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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  ailleurs  cl  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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LISTE  DES  MEMBRES 


Au  1«  Janvier  1887 


-M**»*- 


PRESIDENTS  D'HONNEUR: 

M-  le  Préfet  de  la  romme,  $fa.  —  M.  le  Maire  d'Amiens. 

DAMES   PATRON N ESSES 


Année 
d'admis- 
sion. 


Mesdames, 
1868  Boinet  .  .  . 
1868  Bonvallet.  .  . 
1886  Boulanger-Lefel 

1882  Boulet.    .    .    . 

1885  Breton.  .  .  . 
1891  Buée  .... 
1884  Bulot  .... 
1868  deChassepot  . 
1888  de  Chassepot  M«" 
1881  Decaix-Matifas . 

1886  Deparis-Matifas 

1883  Dufourmantelto 
(886  Eogérand  .  . 
1886  de  Forceville  . 
1881  Gaffet-Lerouge. 
1886  Graire-Delaby  . 
1881  Lardiôre .  .  . 
1876  Laurent  (Ve).  . 
1871  Lofranc-Mennechet 
1886  Levert-Fevez.  . 
1886  Lyon  (V*).  .  . 
1886  Mollien  .  .  . 
1886  Petit  Frédéric  0 
1886  Pinchon  .    .    . 

1884  de  la  Rochefoucault 
1874  Sainte  Goulon  . 
1878  de  Septenville  . 
1886  Trancart,  Léontine 


grainière, 
propriétaire, 

fleuriste, 
propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id; 

id. 

id. 

id. 

cafetière, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

coiffeuse, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 


r.  St-Gilles,Abbeville. 

rue  Debray. 

r.  des  Trois-Gai  Houx 

à  Corbie. 

Quai  de  l'Abattoir. 

rue  St-Louîs. 

à  Gorbie. 

rue  St-  Jacques. 

id. 
rue  Debray. 
Boulevard  Beau  vais, 
r.  des  Trois-Cailloux. 
rue  St- Louis,  31. 
rue.Lamarck. 
à  Fouilloy. 
rue  St-Fuscien. 
à  Fouilloy. 
rue  St-Jacques. 
à  St-Quentin  (Aisne"». 
Boulard.  Longueville. 
rue  de  l'Ecluse, 
rue  des  Jardins,  72. 
rue  Liurendeau. 
rue  des  Jacobins, 
à  Belloy-  sur- Somme. 
à  Ailly-sur-Sommo. 

au  Château  des  Loges, 
rue  des  Jardins,  78. 
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«ttfc.  MM  INSTITUTEURS 

•ion.        MM. 

1885  Bernard instituteur, 

1875  Berton ancien  instituteur, 

1875  Coron professeur, 

1874  Corblet instituteur, 

1882  Dargent id. 

1886  Debray id\  < 

1877  Denis id. 

1878  Dulin ancien  instituteur,* 

1880  Dumigny instituteur, 

1877  Ferret.    .     .    ,    .    .  id. 

1880  Fertelle ancien  instituteur, 

1875  Govin professeur, 

1870  Guilbert instituteur, 

1875  Jourdain id. 

1875  Leblond id. 

1875  Leriche id. 

1886  Mali  voir id. 

1873  Mauduit  0  .     .     .     .  id. 

1  85  Mortier,  Camille   .    ,  id. 

1886  Bateau professeur, 

1873  Simon instituteur, 

1885  Tellier-Romuald   .     .  instituteur-adjoint, 

1877  Viollette instituteur, 


à  MezerolJes. 

rue  Vascosan. 

rue  Jules  Barni,  273- 

à  Boves. 

Boulard  Garibaldi. 

à  Ferriôres. 

à  Salouel. 

Boulevard  St-J  accrues- 

à  Villers-Bretonneux. 

à  Coisy. 
à  Camon. 

rue  Jules- Barni,  27". 

rue  de  la  Vallée. 

à  Rivery. 

à  Namps  au  Val. 

à  Lamotie  en  Santerre 

au  Petit-St-Jean. 

a  Camon. 

a  Namps  an  Val. 

rue  Jules  Barni. 

à  Corbie. 

à  Ailly  le-haut-Clocher 

à  Plachy-Buyon. 


MM. 


GARÇONS  JARDINIERS 


1884  Cailly 

1886  Blisson  .... 
1886  Cailleux  .    .    .    . 

1884  Derudder  .  .  . 
1883  Desailly,  Alphonse 

1883  Pesailly,  NHrcissc. 

1885  Devillers,  Emile    . 

1884  Faxin,  Félix    .     . 

1885  Fée,  Alfred  .  .  . 
1879  Gourguechon  .  . 
1883  Grencn-Blanchaisi. 
1875  Guilbard .... 
1881  Joron,  Juifs.     .    . 


soldai  aa  2e  Ut.  do  et u. à  pied  à  la  Citatelle. 
garçon  jardinier,      àCourcelless.Moycnc. 

route  de  Rouen. 
Caserne  St  Jacques, 
route  de  Rouen, 
à  Dury. 


id. 

sergent, 

garçon  jardinier, 

id. 

id. 
garçon  jardinier, 

id. 

id. 

id. 

id. 


au  Petit  St-Jean. 

rue  du  Lycée. 

à  Bovcs. 

à  l'Evôchô. 

rue  de  la  Voir'e. 

Mnntièrcs-lÔ3- Amiens 


garçon  de  magasin;   Impasse  sans  •  outors 


Année 

d'admis- 

•ion. 

1885  Lamelle  fils.    . 
4886  Marquet,  Paul  . 
1883  Masson,  Abel   . 
4886  Moreau,  Edmond 
1881  Pecqueux,  Alfred 

1886  Pluquet,  Arthur 
1881  Rivière,  Alcide. 
1878  Rivière,  Emile  . 
1886  Wartel,  Georges 


garçon  jardinier, 

.  au  Jardin  des  Plantes. 

id. 

à  Hébécourt. 

id. 

à  Guignemicout. 

soldat, 

au  72*  de  ligue. 

garçon  jardinier, 

à  Saleux. 

id. 

à  Renancourt. 

id. 

rue  Jules-Barni. 

id. 

rue  Dejean,  61. 

id. 

à  St-Gratien. 

SOCIÉTAIRES 


MM. 

1885  Acloque 

1886  Alquinet 

1886  Andrieux 

1885  Andrieux 

1872  Andrieux,  Isaïe     .     . 
1881  Andrieux,  Bernardin. 
1885  Antoine,  Georges . 
1885  Arquembourg  .     .     . 

1884  Asselin  Léon    .    .     . 

1885  Asselin  Albert .  .  . 
1*86  Azéronde-Aloux  .  . 
1861  Baillet,  Hyacinthe.    . 

1886  Bailly 

1879  Bailly 

1868  Balesdent- Abraham  . 
1886  Baudelocque     .    .     . 


laitier, 

grainier, 

médecin, 

négociant, 

jardinier, 

id. 
architecte, 

filateur, 

propriétaire, 

négociant, 

maraîcher, 

propriétaire, 

fleuriste, 

jardinier, 

faïencier, 

propriétaire, 


1875  Bax docteur  en  médecine 


1881  Reaumont-Le:omte 
1865  Béguin,  Emile  .  . 
1873  Baron  de  Belfort    . 

1884  Baron  de  Benoist  $c 

1885  Béral 

1883  Bertin      .... 


chemisier, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

jardinier, 

coutelier, 


1861  Bertrand 

188)  Bertrand .....     maître  serrurier, 
1874  Bilieux maître  menuisier, 

1884  Billiet.    «...    .  docteur  en  médecine, 
1883  Binet-Gaillot    .    .    .         propriétaire, 

1885  Binet jardinier, 


à  la  Hotoie. 

Place  Vogel. 

rue  Jules  Barni. 

au  Pont-de-Metz. 

à  Rumigny. 

à  Boves, 

rue  d'Alger. 

au  Pont- de-Metz. 

rue  Saint- Jacques,  47, 

r.duCamp-des  Buttes. 

à  la  Neuville. 

à  Fouilloy. 

rue  AU  art 

chemin  de  la  Falaise. 

rue  des  Vergeauxs 

àSûilly-au-Bois(P-d-C) 

rue  Pierre  l'Ermite 

r.  des  Trois-Cailloux. 

à  Fleury. 

rue  Cozelte. 

a  Ferrières. 

rue  Dufour,  32. 

à  Grivesnes  (Sommet. 

Marché  de  Lanselles 

boulev.  d'Alsace-Lorr* 

rue  du  Lycée, 

àDomart-en-Ponthieu. 

à  Hébécourt. 

à  Tbésy. 


—  8  — 


d'admis- 

sion. 

1887  Blangy 

propriétaire, 

rue  Lemattre,  53. 

1886  Blondel    .    .    .    . 

négociant, 

rue  des  Vergeaux,  51. 

1885  Bocquet   .... 

restaurateur, 

rue  Gresset,  58. 

4885  Boenders      .    .     .    , 

jardinier. 

à  Saint-Gratien. 

!  874  Boette 

id. 

à  Saint-Sauveur. 

4886  Boinet      .    .     .    .    , 

agréé, 

rue  Porion,  1. 

1868  Boinet 

grainier,  • 

r.  St-Gilles,  à  Abbev. 

1886  Boucher-Dion    .    . 

propriétaire, 

rue  de  la  République. 

4885  Boulogne.  Jules    .    . 

id. 

rue  SaintFuscien, 77. 

4876  Bourgeois,  François  . 

cultivateur, 

faub.  du  Cours,  80. 

4886  Bouthors.     .    .    . 

propriétaire, 

à  Picquigny. 

1885  Boutmy    .... 

id. 

boulevard  Thiers,  43. 

4886  de  Boutray   .    .     . 

id. 

rue  Gloriette. 

1885  Boyeldieu     .    .    . 

négociant, 

rue  Saint- Leu,  51. 

4886  Boyeldieu  Alfred  jfc    , 

.  Ingén.  des  P.-et-Ch. 

rue  Mazagran. 

1887  Bracquart     .    .     .     . 

propriétaire, 

rue  Lemerchier,  43. 

1886  Bremont  .... 

négociant, 

à  Abbeville. 

4881  Breton,  p're     .    . 

propriétaire, 

quai  de  l'Abattoir. 

488 1  Breton,  fils  .     .    .     . 

,    marchand  de  bois, 

quai  de  l'Abattoir. 

4869  Breuil$£ 

.  conseiller  honoraire. 

rue  Saint-Dominique. 

1886  Briaux 

négociant  en  vins, 

rue  Verte,  40. 

1874  Brieux 

anc.control.de  l'octroi, 

impasse  Sainte-Marie . 

1883  Brun 

rooailleur, 

à  St-Quentin  (Aisne). 

i  879  Brunel     .... 

propriétaire, 

rue  Dom  Grenier. 

1869  Buignet 

.  anc.cond*  de  travaux. 

,  à  Salouel. 

1886  Cagnard  .... 

cultivateur, 

grao  de  r.  St-Maurice. 

1882  Caïeux,  fils  .    .    .     , 

pépiniériste, 

fg.  St-Gilles  à  Abbev. 

1878  de  Caix    .... 

propriétaire, 

à  Au  mont. 

1884  Gampourcy  .     .     . 

jardinier, 

à  Bijoi  par  Viirnéi  (S-et-0). 

1886  Caron  Edgard  .    . 

propriétaire, 

à  Conty, 

1 883  Caron 

.   fabricant  d'engrais, 

à  Abbeville. 

1866  Garon-Payen     .    . 

propriétaire, 

à  Conty. 

1882  Carpentier   .    .    .    . 

c  on  s  truc  t.  de  serres, 

à  Doullens. 

1866  de  Cassières  #c.    .    . 

anc  prés*  de  ch.  à  la  Cour  rue  de  Narine. 

1884  du  Cas  tel,  Louis    .     , 

propriétaire, 

rue  de  Cérisy. 

1875  Catelain,  père  .    .     . 

hortillen, 

quai  de  la  Somme. 

1 871  Catelain  fils ... 

propriétaire, 

quai  de  la  Somme 

1885  Catelain-Poteau     .    . 

id. 

à  Camon. 

1875  Cauvin,  Ernest  *ft.    . 

fabricant  de  toiles, 

à  Saleux. 

1868  de  Chassepot  $c    .    . 

propriétaire, 

rue  Saint-Jacques. 

1885  Châtelain,  Victor  .    . 

lampiste, 

r.  des  Trois-Cailloux. 

Aaafe 

d'admis- 
sion. 

1885  Cheminel,  Ernest 
1880  Chivot-Naudé   . 

1886  Choquet-Lenoir 

1885  Coqael     .    •    . 

1886  Collet,  Georges. 

1874  Colnet,  Edouard 

1886  Colombier    .    . 

1875  Coquillette  jfc  . 

1887  Corbillon.  .  . 
1880  Corroyer.  .  . 
1863  Cosserat,  père  . 
1882  Coudun  Lamarre 
1849  Coulon,  Paul  . 
188*  Coulon  .  .  . 
1873  Creton  Ste  Marie  Eu  g 

1882  Croizé .... 
1886  Damade  Alexis. 

1885  Darras,  Clovis  . 

1883  Dassier  .  .  . 
1862  Dauphin  $c  .    . 

1884  Bausse  .  .  . 
1860  David  .... 

1877  David  .... 

1882  Debauge  .    ..    . 

1886  Debioane  .  . 
1886  Debrière  .     .    . 

1878  Decaix  Matifas  #c 

1886  Dècleûls.  .  . 
1875  Decrept,  Alfred 
1868  Decroix,  Augustin 

1887  Defauw,  Joseph 
1868  Defert      .    .    . 

1884  Deflesselle    .    . 

1885  Deflesselle  .  . 
1884  Degagny,  Léon. 
1875  Degouy,  Nicolas 

1883  Delaby  .  .  . 
1882  Delacourt-Deligoy 

1886  Delattre,  Edmond 
1*72  Delépi ne- Leroy. 
188i  Demarcy  .    .    . 
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jardinier, 

négociant, 

propriétaire, 

négociant, 

fabricant, 

propriétaire, 

jardinier, 

propriétaire, 

maître  serrurier, 

id. 

manufacturier, 

horticulteur, 

propriétaire, 

pépiniériste, 

propriétaire, 

négociant, 

hortillon, 

propriétaire, 

greffier-de-paix, 

sénateur, 

conseiller  de  préfect. 

jardinier, 

fllateur, 

dir.  de  U  Soc.  Anonyme, 

pharmacien, 

professeur  de  musiq. 

prop.  adj.  au  maire, 

taillandier, 

conseiller  d'arrond., 

jardinier, 

id. 

id. 

propriétaire, 

architecte, 

avoué, 

fabricant  de  poteries, 

propriétaire, 

id. 

cultivateur, 

propriétaire, 

id. 


à  Mailly  (Somme). 
rue  do  la  République, 
rue  Saint-Fuscien,  44. 
rue  Debray. 
boulevard  du  Port, 
à  Conty. 
à  Fouilloy. 
rue  des  Jacobins, 
rue  Dijon,  19. 
faub.  de  Hem,  110. 
rue  Saint-Martin, 
rue  de  la  Voirie, 
rue  Caumartin. 
à  Rue. 

rue  de  l'Aventure, 
place  Saint  Martin, 
chemin  de  halage.  17. 
route  de  Paris, 
rue  de  Ruminy,  7. 
pass.  de  la  Comédie* 
rue  Laurendeau. 
à  Belloy-sur-Somme. 
faubourg  de  Hem,  1. 
faubourg  de  Hem. 
rue  de  Beau  vais, 
rue  CaumartiD. 
rue  Debray,  18. 
rue  des  Teinturiers, 
à  Poix. 

à  Files  camps  près  Morcnil. 
rue  de  la  Voirie. 
à  Camon. 
rue  Saint-Louis. 
à  Poulainville. 
à  Péronne. 
à  Montières. 
rue  Saint-Geoffroy, 
rue  Saint- Louis, 
à  Essertaux. 
à  Quevauvillers. 
rue  du  Bastion. 


Année 
d'admis- 
sion. 

1875  Dequin     .     .     . 

1885  Deriencourt.  . 
1844  DerJy  .... 
1875  Desailly,  père  . 

1883  Desailly  Natalis 
1875  Desains^c    .    . 

1886  Desaint    .    .    . 

1870  Despreaux  .  . 
1886  Destailleur   .     . 

1884  Devallois,  Arthur 
1883  Devaucbelle  père 
1883  Devauchelle  fils 
1886  Devauchelle,  md 
1883  Devaux-Heurtaux 
1868  Dewailly,  Augu9te 
1886  Dewailly,  Louis  fils 

1886  Devismes.    .    . 

1887  Devraigue  .  . 
1881  Dewyn  .  .  . 
1*868  Dbangeet  Edmond 
1868  Dhardivillers  . 
18tt3  Digeon  A'cxanare 
1866  Digeon  .  .  . 
1878  Dompierre    .     . 

1871  Douchet,  Henri. 


1862  Dournel  .  .  . 
1867  Doutard  .  .  . 
1874  Douzenel.  .  . 

1886  Drouard  .     .     . 

1884  Dubois-Defauw. 

1887  Ducroquet  .  . 
1877  Dufétel  .  .  . 
1846  Dumeige,  Constant 

1886  Dumeige,  Joseph 
185*  Dumont- Carmen t 

1887  Dumont  .  .  . 
1886  Dupont,  Emile  . 
1886  Dupont,  Thimoléon 

1885  Dupuis     .    .    .     . 
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conseiller  à  la  Conr,  boulevard  du  Mail, 
notaire,  rue  de  la  République, 

propriétaire,       *  rue  de  la  Hotoie. 
horticulture,         route  de  Rouen, 
id.  •  rue  du  Long-Rang, 

conseiller  à  la  Cour,   rue  Neuve. 

cafetier,  rue  Duméri',  68. 

propriétaire,         à  Moyencourt. 
peîgneur  de  laines,   au  Petit-Saint-Jean, 
directeur  de  s  ci  rie,    à  Montiôres. 


hortillon, 

g.  rue  S  t- Maurice,  1 59. 

cafetier, 

id.               165. 

boucher, 

boulevard  Thiers,  48. 

propriétaire, 

rue  Lemerchier. 

id. 

rue  de  la  République. 

négociant, 

rue  au  Lin. 

notaire, 

rue  Neuve. 

, 

rue  Gresset,  25. 

horticulteur, 

à  Sajnt-Acheul. 

rosiériste, 

à  Boves. 

notaire  honoraire, 

à  Poix. 

id. 

boulevard  Beau  vais. 

incien  pépiniériste, 

Marché  aux  Chevaux. 

jardinier, 

à  la  Neuville-au-Bois, 

par  Oisemont. 

id. 

à   Bellefontaine,    par  * 

Luzarches. 

notaire, 

rue  des  Canettes. 

propriétaire, 

boulev.  d'Alsace-Lorr. 

horticulteur, 

ch.  de  hal.  f.  St-Pierre 

propriétaire, 

à  Albert. 

horticulteur, 

rue  de  la  Voirie. 

serrurier, 

rue  de  Beauveais. 

banquier, 

rue  Dcbray. 

aDe.cb.  debur.  à  U  Mairie,  rue  Lemerchier,  37. 
ch.  de  bur.  à  la  Mairie,  route  de  Corbie. 

propriétaire,         rue  des  Cordeliers. 
jardinier-paysagiste,  rue  Lemattre. 
entrepreneur,        rue  Pointin,  19. 
jardinier,  à  Boves. 

épicier,  rue  do  Beauvai?. 


Année 
cf  admis- 
sion. 

1886  Durand    .... 
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*   subst.  du  proc.  gén. 

rue  Laurendeau. 

1885  Durand,  Gabriel    . 
1896  Duroselle.    .    .    . 

jardinier,    . 
.  docteur  en  médecine, 

à  Sailly-le-Sec. 
,  rue  Lamarck. 

1884  Dusuol     .    .    .     .     . 

,  entr.  de  camionnage, 

,  route  de  Paris. 

1886  Dutilloy-Villeret    .    . 

1887  Duvauchelle,  Jules    . 

fleuriste, 
id. 

place  Saint- Denis, 
rue  de  la  Hotoie. 

1886  de  l'Epine  Alphonse 
1886  de  l'Epine  Ferdinand, 

propriétaire, 
id. 

à  Prouzel. 
à  Prouzel. 

1886  Evein  (A).    .     .    . 

ingénieur  civil, 

rue  de  Lamorlière. 

1853  Fagard     .... 
1883  FamechonJ    .     . 
1863  Faton  de  Favernay  3$ 
1872  de  Favernay     •    .    . 
18*6  Félix-Hunebellc    .     . 
1875  Fiqaet,  Edmond    .    . 

jardinier, 

propriétaire, 

:           conseiller, 

propriétaire, 

négociant, 

réd.  de  l'Echo  de  l'Est, 

à  Bel  loy-sur- Somme, 
à  Creuse. 

rue  des  Cordeliers. 
à  Raincheval. 
chaussée  St-Pierre. 
à.Bar  lo-Duc. 

cond.  de  travaux, 

route  do  Paris. 

1881  Florin,  Michel  .     .    . 
1886  Follet,  Oscar    .    .    . 

propriétaire, 
juge  au  trib.  de  com 

rue  Saint-Dominique, 
rue  de  la  Hotoie. 

1869  Fossé,  Alfred   .    .     . 
1886  Fossé 

propriétaire, 
id. 

à  Camon. 
rue  Cozette. 

1886  Fouilleul 

pharmacien, 

rue  Sainl-Leu. 

1856  Fourdrinoy  .     .    .     . 
1885  Fourcy,  Amédéo    . 

1875  de  Fourment    .    . 

pépiniériste, 
jardinier, 

propriétaire, 
id. 

quai  de  la  Somme, 
au  «ihateau  de  Treux, 

par  Bray. 
àCcrcamps,  p.  Frévent 
à  Ercheu. 

1875  Gallet 

1876  Gallet , 

juge  honoraire, 
notaire, 

rue  du  Boucaque. 
à  Longpré. 

1885  Gallet,  Eugène  #c. 
1885  Gaillet,  Thierry    . 
1874  Gamand,  père  .    . 

propriétaire, 
id. 
id. 

rue  Saint-Louis,  3  '. 
rue  Gribeauval,  17. 
boulevard  du  Mail. 

18*3  Gamounet,  Léon   .     . 
1844  Garnier^c   .     .     .     . 
1883  Gence,  Théophile  .    . 

négociant. 

anc.  cons  do  la  Bibl. 

jardinier, 

boulev.  Longueville. 
rue  Debray. 
au  Titro  par  Nouvion- 
en  Ponthieu. 

1873  de  Gloss .    .     .     .     . 

propriétaire, 
id. 

rue  Neuve, 
à  Horcoy. 

1884  Goddé      .... 
1880  Gontier,  Jules  0  .     , 
1875  Govin,  pôro  .     .     .     . 
187;  Govin,  Eugène  fils.     . 

,  agent-voyer  canlonn. 
maître  teinturier 
jardinier, 
jardi  n.-chef  de  la.ville 

rue  de  Blayiie,  -22. 
rue  des  Poirées. 
A  Montières. 
à  Abbeville, 

/ 


Année 
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• 

d'admis- 

X a. 

sion. 

1865  Graire-Delaby  .    .    , 

propriétaire, 

rue  Saint*  Fuscien. 

1886  Graux , 

vétôr.  au  3mo  ch. 

rue  du  Mail. 

1886  Greisch,  Pierra.     . 

négociant, 

rue  Saint-Fuscien, 

1885  Grellet 

oonducteur-voyer, 

r.  Desenlis,  fg.  Noyon. 

1879  Grognet 

filateur, 

au  Petit-St-Jean. 

1882  Gry ( 

ancien  cafetier, 

rue  Saint-Fuscien. 

1885  Guénard 

.    juge  d'instruction, 

à  St-Quentin  (Aisne). 

1885  Gueudet  Aug*  .    .    . 

.  huissier  à  la  préfect, 

rue  de  la  République. 

1886  Guilbert  .    .    •    . 

maître  teinturier, 

bddu  Jard.-d.-Plantes. 

1885  Guillois,  Louis.    . 

jardinier, 

à  Fréville  Esc&rbotin. 

1885  Guillois 

id. 

fg.St-Gilles.Abbe  ville 

1886  Guillonneau.    .    .    , 

jardinier-chef, 

au  Paraclet 

1885  Halle       

pharmacien, 

faubourg  de  Hem,  24. 

1 868  d'HalIoy,  Léon  .    . 

propriétaire, 

rue  Porte-Paris. 

1868  Hamel 

jardinier, 

à  Courcelles-s-Moyen. 

1883  Hautoye,  de  la  .    .    . 

propriétaire, 

rue  de  Rumigny,  42. 

1885  Helluin 

représ,  de  commerce, 

rue  Gloriette.  4. 

1886  Herdebault  .     .    .     . 

dirr.  de  la  soc.  de  ferti 

[.rue  Saint  Denis,  34. 

1876  Herment,  Louis     .     . 

jardinier, 

à  Berteauoourt-1-Then . 

1885  Hoin,  Albert.     .     .     . 

id. 

à  Buigny  St-Maclou. 

1883  Honoré  ^    .    .    . 

.  cons.  des  Eaux  et  For. 

rue  Saint-Fuscien. 

188(3  Hugues,  Ovide  .     .     . 

jardinier, 

à  Bovelles.   . 

1886  Huguet 

id. 

iHieheinerille,  p.  Àbtarille. 

1872  Hurtel,  Edouard    .     . 

propriétaire, 

St-Valery-sur-Somme. 

1877  Janvier*!    .     .     .     . 

id. 

boulevard  du  Mail. 

1886  Joannin   .... 

pâtissier. 

r.  des  Trois -Cailloux. 

1379  Jouin,  Jules.    .    .    . 

jardinier, 

rue  du  Boucaque. 

1885  Jourdain-Félix  .    . 

.    maître  charpenti  r, 

rue  Bellevue. 

1864  Lamarre  .... 

ancien  jardinier, 

boulev.  d'Alsace-Lorr. 

1877  Lamelle,  pore  $  . 

.  cons.  du  jard.  des  pi, 

.  Amiens. 

1885  Lobe-Gigun .    .    .     , 

.    dir.  des  cont.  indir. 

rue  Saint-Fuscien. 

4882  Lebel-Derly  .    .    . 

négociant, 

faub.  du  Cours,  20. 

1881  Lebrun    .... 

propriétaire, 

rue  Allart,  7. 

1877  Lecaillet.  Léopoid. 

jardinier, 

à  Salouel. 

1886  Locat  

.    maître  ferblantier, 

rue  Saint  Leu. 

1885  Leclercq  .... 

entrepreneur, 

rue  Dijon,  24. 

1867  Lefebvre,  Alphonse 

propriétaire, 

route  de  Paris,  7. 

1880  Lefebvre,  Alfred   .     , 

avocat, 

rue  St-Geoffroy,  4. 

1882  Lefebvre;  Adolphe    . 

propriétaire, 

r.  t.  Meuniers,  St-Maur* 

1884  Lefebvre.  Léon  Jules 

horticulteur, 

rue  du  Vivier,  46. 

1884  Lefebvre  .... 

id. 

r.  de  l'Union,  f.Bcauv. 

Aané* 
4'adinU- 
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■ion. 

1886  Legendre.    .    .    . 

maître  charron, 

gr.  r.  St-Maurice,  42. 

1886  Legigan,  Paul  .    . 

professeur, 

route  de  Paris,  10, 

1889  Legrand,  Augusto. 

propriétaire, 

rue  des  Sœurs-Grises. 

1886  Lelong-Baroux .    . 

négociant, 

à  Albert. 

1885  Lengellé  .... 

propriétaire, 

r.  du  Marais  St-Pierre. 

1886  Lengellé,  Louis    . 

grainier, 

àSt-Sulpiceprès  Ham. 

1874  Leprôtre-Martial   . 

restaurateur, 

place  Gambetta. 

1886  Lequoy,  Joseph    . 

jardinier, 

à  l'Hôtel-Dieu  d'Anie». 

18S5  Leroux    .... 

faïencier, 

rue  de  la  République. 

1886  Leroux,  Jules   .    . 

propriétaire, 

beulev.  Guyencourt. 

1879  Leroy 

id. 

à  Thésy. 

1885  Leroy  Camille  .    . 

négociant, 

rue  Blasset,  2. 

1876  Leroy,  Fernand 

propriétaire, 

boulev.  d'Alsace-Lorr. 

1883  Leroy 

id. 

rue  du  Cange. 

1886  Leroy,  Henri    .    . 

.  commise,  en  charbons 

,  rue  Laurendeau. 

1887  Leroy 

notaire, 

à  Beauval. 

1874  Leseigneur  .    .    . 

propriétaire, 

à  Conty. 

1886  Leullier,  Alexandre 

pharmacien, 

à  Rosières. 

1885  Levasseur    .    .    . 

négociant, 

rue  Debray. 

1886  l  evêque-Gottrand . 

jardinier, 

r.  Lemerc.  e.  H.  Vipitx. 

1885  Levert,  Gustave    . 

propriétaire, 

rue  Debray,  26. 

1872  Levoir,  Emile    .    . 

id. 

rue  Leroux. 

1885  Loir,  Jules    .    .    . 

.  employé  à  la  prêfect 

.  r.  Charles-Dubois  lî  bis 

1884  Loriot 

entrepreneur, 

plaee  Saint-Firmin. 

1882  Loyer,  Elie  .    .    . 

jardinier, 

&  Quevauvillers. 

1886  Lucas,  Emile     .    . 

id. 

à  Allonville. 

1864  Magnex-Pennelier. 

propriétaire, 

rue  Desprez. 

1386  Magnier,  Auguste . 

hortillon, 

à  la  Neuville. 

1885  Magniez,  Louis     . 

.  jardin,  de  M.  Daussy 

,  à  Albert. 

1866  Maille,  Alfred  .    . 

hertillon, 

à  la  Neuville. 

1885  Maillet     .... 

.     inspoeteur-voyer, 

rue  Jules  Barni 

1885  Maquennehen  .    . 

propriétaire, 

rue  Saint-Louis,  29. 

1885  Marquet,  Hector    . 

jardinier, 

à  Hébécourt. 

1885  Martin,  Arthur.    . 

propriétaire, 

route  de  Rouen,  25 

1882  Mathiotte,  Françoii 

i  .                 id. 

rue  du  Gange. 

1881  Mathiotte,  Pierre  . 

id. 

rue  8aint»Fuscien. 

1884  Mathon    .... 

id. 

à  Gorbie. 

1884  Matifaa-Cailly  .    . 

quincallier, 

rue  des  Vergeaux. 

1881  Matifas-Digeon .    . 

propriétaire, 

place  Longueville. 

1884  Mercey  de    .    .    . 

id. 

à  la  Faloise  p.  Filltfille. 

1884  Michaud,  Léopeld. 

jardinier, 

à  AUery. 

Année 
d'admis- 
sion. 

1857  Millo-Mallet. 
18.84  Mille,  fils.  . 
|S85  Mollien    .     . 

1884  More  au,  Jules 

1886  Morcuil    .     . 

1883  Mortrenx,  fils 
1875  Morvillez.     . 

1881  Morvillez  . 
1886  Motte  .    .    . 

1882  Nantier  .  . 
1864  deNerville   . 

1885  Noël   ...     . 

1886  Noiret,  Jules 
1886  Nortier,  Eugène 
1870  Objois      .    . 

1884  Ourselle  .    . 
1872  Padieu     .    . 
1877  Paillât  Q.    . 
1886  Parent-Dumont 
1886  Pasquier .     . 

1885  Paulus     .     . 

1885  Pautret,  Julien 

1886  Payen .    .     . 

1884  Peaucellier  . 
1886  Péchon,    Appolinaire 
1881  Pecquet,  Octave 

1881  Pecqueux,  Franco 
1886  Peltier,  Henri   . 

1882  Peltier,  Jacques 
1866  Percheval     . 
18S6  Petit,  Florent 

1885  Piat  Anselme 
1872  Périmony. 
1880  Pigeon     . 
1877  Pillon  .     . 

1886  Pillot  .  . 
1874  Poiré  .  . 
188 .  Poiteau  . 
1868  Pollart.     . 

1883  Pollart-Decoisy 
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horticulteur, 

id. 

propriétaire, 

jardinier, 

pharmacien, 

propriétaire, 

notaire  honoraire, 

phainacien, 

ch.  de  bur.  à  la  préf. 

dir.  de  la  station  agr. 

propriétaire, 

id. 

jardinier, 

id. 

propriétaire, 

fabricant  de  poteries, 

docteur  en  médecine, 

propriétaire, 

grainier, 

pharmacien, 

directeur  de  distill. 

j.  chef  de  Mme  de  Lar. 

cafetier, 

docteur  en  médecine, 

jardinier, 

id. 

id. 

maraîcher, 

jardinier, 

négociant, 

épicier, 

représ,  de  commerce, 

entrepr.  de  pavage. 

jardinier, 

propriétaire, 

id.     •     " 

jardinier', 

docteur  en  médecine, 

cafetier, 

propriétaire, 


rue  Vulfran-Warmé. 
rue  Vulfran-Warmé. 
rue  des  Jardins, 
à  Beau-Séjour,  par 

Péronne. 
rue  de  la  Hotoie. 
à  Corbic. 
à  Gorbie. 
Amiens. 

rue  Saint-Geoffroy,  8. 
boule  v.  Guy  encourt, 
rue  des  Jacobins, 
à  Boves. 

à  Hamelet. 

* 

à  Prouzel. 

rue  du  Boucaque. 

à  Conchy-les-Pots  (Oise 

rue  de  Beau  vais. 

rue  Lemerchier. 

rue  de  Beauvais. 

Port  d'Amont. 

à  Montièrea. 

à  Belloy-sur-Somme. 

place  Gambetta. 

r.  des  Ecoles  chrétien  n. 

à  Ferrières. 

à  Dreuil-les-A miens. 

à  Saleux.  « 

rue  de  la  Voirie. 

à  Hamelet  près  Corble 

rue  Lemerchier. 

place  Saint-Denis. 

rue  Allou,  37. 

rue  du  Bastion. 

faubourg  de  Hem. 

boulevard  du  Port. 

à  Rollot. 

à  Dùry. 

à  Albert  (Somme). 

pi.  del'Hôtel-de-Ville. 

rue  Lemattre. 


Année  ,_  ak      . 

ÊÎon. 

1868  Ponche,  Narcisse  $c  .       manufacturier,  rue  Constantine. 

1881  Ponchon,  Ernest  .    .  j.  chez  .V.  P.  Masse,  à  Corbie. 
1849  Poujol,  Eugène.    .    .         propriétaire,  rue  du  Loup. 
1879  Poujol  de  Fréchencourt                 id.  rue  Gloriette. 

188i  Pouriau vice-prés1  du Tal  civil,  boul.  d'Alsace-Lor.  16. 

1879  Pouyer,  François  .  .  jardinier,  pue  du  Réservoir,  15. 
1886  Pringarbe  .  ,  .  .  id.  Epagoe  p.  Pont-Remy. 
1886  de  Puisieux,  René.     .         propriétaire,         Beaucourt  p.  Miraum. 

1880  de  Puyraimond.     .     .  id.  rue  Debray. 

1880  Queste id.  "à  Vignacourt. 

1882  de  Ranst  de  Borghem.  id.  aven.  Perrier,  10  Par. 
1871  Raquet  £ professeur,  *       rue  Dhoilly. 

1870  Régnier propriétaire,  à  Boves. 

1881  Retourné,  Auguste.  .  id.  rue  Lamarck. 

1865  Richer  0 docteur  en  médecine,  rue  Saint  Jacques. 

1886  Ridoux quincaillier,         rue  des  Sergents. 

1860  Rivière,  père    .     .    .  pépiniériste,         rue  Jules  Barni. 

1875  Robert propriétaire,         boulevard  du  Port. 

1886  Rodière,  Norbert  $c  .  secr.-gén.  de  la  préf.  rue  de  la  République. 
1867  Roger horticulteur,         boulevard  Fontaine. 

1885  Roblot      •    .     .     .     ,         propriétaire,         rue  de  Narine. 

1886  Rosée,  Emile    .     .    .         hortioulteur,         au  Pont-de-Metz. 
1873  Roussel,  Emile.    .    .  jardinier,  à  Boves. 

1880  Roussel,  fils  aîné  .    .  grainier,  pass.  du  Commerce. 

188i  Roussel-Delurue     ,    .  maraîcher,    '  à  Renancourt. 

1885  Rouzé maître  peintre,  '  rue  St-Jacques,  94. 

1887  Samstn,  Louis  .    .    .  banquier,  petite  rue  St-Remy. 

1886  Sanier,  Ernest  .f    .    .  jardinier',    '       à  Nouv.-en-Ponthieu. 
1886  Sauvai,  Amand.    .    .         propriétaire,'       r.  de  la  Font.  d'Amour 
1886  Scelter,  Jules    .     .    .           jardinier,'  hospice  St-Charles. 

1886  Schupp ingénieur-mécanicien,  rue  Saint-Leu,  80. 

1886  Sebbe propriétaire,         rue  Gozette. 

1886  Ségard étudiant  en  médecine, 

1884  Selosse docteur  en  droit,     quartier  St-Roch. 

1878  Senée,  Théophile  .    .  jardinier,  à  Long; 

1883  Sibut farinier,  faubourg  du  Cours. 

1884  Sibut,  aîné  $fr  .    .    .  conseiller-municipal,  rue  Leroux. 

1883  Soyez pharmacien,  rue  des  Vergeaux. 

1886  Spineux propriétaire,  rue  Desprez. 

1879  Studler  Aloïse  .     .    .  jardinier,  à  Rouval  p.  Doullens. 
1875  Studlder  Georges  .    •                 id.  à  la  Neuville. 

188*  Tabourel  aîné  •    •    .         horticulteur,         rue  de  la  Voirie. 


Aofcée 

d'admis- 

sion. 

1882  Tabourel,  Jean. 
1874  Tassencourt 

1882  Tellier,  Joseph. 

1879  Têtard,  Albert  . 
1886  Tetelin,  Alphonse 
1886  Thiéblin  .    .     . 
1874  de  Thieulloy,  Ch. 
1868  Thirion    .    .    . 
1886  Thouret  .   • .    . 

1883  Thuillier-Matifas 

1884  T  rancart-Bar  il  . 
1884  T  répagne.    .    . 
1867  Vagniez,  Alphonse 
1866  Vagniez,  Bénoni 

1884  Vanet,  Victor  . 
1872  Vasselle  .    .    . 

1885  Vasseur-Ponche 

1886  Véchard,  père  . 
1885  Véchard,  fils  . 
1885  Velliet-Dumont. 
1885  Velliet  Henri  . 
1883  Vidal  .... 

1885  Vidal,  Adolphe. 

1886  Viellard  .    .    . 
1886,  Vilmont  .    .    . 
1860  Vion>  Charles  . 
1864  Vion,  Michel.  00 
1883  Vitoox  .... 
1883  Wallet     .    .    . 

1880  Yvert,  fils    .    . 
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id. 

maître  charron, 

jardinier, 

id 

horticulteur, 

cafetier, 
propriétaire, 
pépiniériste, 

notaire, 

négociant, 

propriétaire, 

jardinier, 

négociant, 

id. 
jardinier, 
notaire  honoraire, 

propriétaire, 

fabricant  d'outils, 

marchand  de  1er 3, 

grainier, 

id. 

horticulteur, 

id. 

jardinier, 

avoué, 

notaire  honoraire, 

ancien  chef  d'institut. 

ch.  de  bur.  à  la  Préf. 

propriétaire, 

imprimeur, 


rue  Vulfran-Warmè. 
rue  du  Château  Milan, 
à  Etineaem  par  Bray. 
à  Nesle. 

à  Epagnette  p,  P. -Rem. 
r.  des  Trois-Cailloux. 
à  Thieulloy-la- Ville, 
à  Vitry-sur-Seine. 
à  Picquigny. 
Marché  au  Feurre. 
place  au  Fil. 
à  la  Préfecture, 
rue  des  Jacobins, 
rue  Lemerchier. 
rue  Porte-Paris, 
boulevard  du  Mail, 
rue  Gribeauval. 
rue  du  Don. 
place  Saint-Firmin. 
rue  des  Sergents. 

id. 
rue  Forceville. 
faubourg  St- Pierre. 
Impasse  Ste-Marie. 
rue  de  la  Pâture, 
boulevard  du  Mail, 
rue  de  la  République, 
rue  Berville. 
rue  Saint-Leu. 
r.  des  Trois-Cailloux. 


MEMBRE  CORRESPONDANT 

De  Marsy conservateur  du  Musée,  à  Compiôgne, 


"  »    'ii  i»»m««" 
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ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  DU  16  JANVIER  1887 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  président. 


163  membres  dont  10  dames-patronnesses  assistaient  à  la 
séance. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  19  Décembre  est  lu  et 
adopté  sans  observation. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Bureau  et  du  Conseil  d'adminis- 
tration, présente  comme  membres  titulaires  les  dix  personnes 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Corbillon,  m*  serrurier,  rue  Dijon,  19, 

Dumont,  jardinier-paysagiste,  rue  Lemâtre, 

présentés  par  MM.  Lamelle  et  Lefebvre,  Alphonse. 
Blangy,  propriétaire,  rue  Lemâtre,  53, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Dumeige. 
Leroy,  notaire,  à  Beauval, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Digeon,  ancien 
notaire. 
Duvacchelle,  Jules,  rue  de  la  Hotoie,  47, 

présenté  par  MM.  Digeon,  ancien  pépinériste  et  Croizé. 
Braquart,  propriétaire,  rue  Lemerchier,  43, 
Devraigne,  rue  Gresset,  25, 

présentés  par  MM.  Lamelle  et  Decaix-Matifas. 
Ducroquet,  serrurier,  rue  de  Beauvais, 

présenté  par  MM.  Lamelle  et  Catelain. 
Samson,  Louis,  banquier,  Petite  rue  Saint-Remi. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Boyeldieu. 
Defauw,  Joseph,  rue  de  la  Voirie, 

présenté  par  MM.  Dubois-Defauw  et  Decaix. 

Ces  admissions  sont  prononcées  par  acclamation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  : 

Le  Programme  de  fëxposition  "TElbeuf  du  14  Mai  1887  ; 
une  Brochure  de  M.  l'abbé  Lefèvre  de  Nancy,  intitulée  c  le 
Poirier  Martyr  * ,  ainsi  que  divers  prix-courants  et  annonces. 
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Lecture  est  donnée  de  la  date  des  Assemblées  générales  pour 
1887,  arrêtées  par  le  Bureau  comme  suit: 

46  Janvier,  4"  Mai,  9  Octobre. 

27  Février,  42  Juin,  6  Novembre. 

27  Mars,  24  Juillet,        48  Décembre. 

M.  le  Président  fait  le  compte-rendu  ordinaire  des  travaux 
des  divers  comités  convoqués  depuis  la  dernière  séance  et 
qui  sont  :1e  Bureau,  le  Comité  du  Jardin,  la  Commission  de 
Comptabilité  et  le  Conseil  d'administration. 

Il  est  ensuite  donné  communication  de  la  composition  des 
comités  pour  la  période  de  4887  : 

Comité  d'Arboriculture 

Président:  M.  Raquet  0,  i. 

Secrétaire  :  M.  Laruelle  i . 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Derly,  —  Digeon,   ancien 

pépiniériste.  —Rivière  Emile,  —  Fourdrinoy, 

B"  Constant  de  Benoist  $&. 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Dumont-Carment  § . 
Secrétaire  :  M.  Catelain  fils. 

Membres:  MM.  Catelain  père,  —  Maille  (Alfred).  —  Studler 

(Georges),  —  Corroyer,  —  Rousse  1-Delarue. 

Comité  de  Floriculture 

Président:  M.  Edmond  D'Hangest. 

Secrétaire  :  M.  Roger. 

Membres  :  MM.  Florin  (Michel),  —  Croizé,  —  Desailly  père,  — 

Mille  fils,  —  Tabourel  aine,  —  M""  Gaffet- 

Lerouge. 

Comité  des  Arts  et  industries  horticoles 

Président:  M.  Lefebvre  (Alphonse). 

Secrétaire:  H.  Doutard-Lamarre. 

Membres:  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Roussel  fils  aine,  — 

Véchard,  —  N&ntier,  —  Degouy,  —  Evein,  — 

Robert. 
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Comité   du   Jardin 

Président:  M.  Raquet  O,  ~- 

Secrétaire  :  M.  Alcide  Rivière. 

Membres:  MM.  Derly,  —  Lamarre,  ancien  jardinier,  —  Roger, 

—  Breton  père,  —  Corroyer,  —  Lamelle,  f  — 
Gatelain  fils,  —  B#n  Constant  de  Benôist  #, 

—  Croizé,  —  Digeon,  ancien  pépiniériste. 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

Président  :  M.  Garnier  $*. 

Secrétaire:  M.  Bax. 

Membres  :  MM.  Janvier  O,  —  Florin,  —  Graire,  —  Creton. 

Comité  d'enseignement  horticole 

Président  :  M.  Michel  Vion  0.  Q. 
Secrétaire:  M.  Nantier. 

Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Ed.  D'Hangest,  —  Garnier  #,  — 

Raquet,  Oi-  Corroyer,  —  Croizé,  —  Maille, 

—  Lamelle  i. 

Apports  sur  le  Bureau  (commission  permanents). 

MM.Catelain  fils,  —  Digeon,  ancien  pépiniériste,  —  Lamelle  i, 
—  Alphonse  Lefebvre,  —  Roger,  —  Roussel  fils  aine,  — 
Catelain  père,  Corroyer,  —  Rivière  père,  —  Croizé,— Breton 
père,  —  Mille  fils,  —  Fagar J,  —  David,  —  Desailly  père. 

Monsieur  le  Secrétaire-archiviste  proclame  ensuite  les  noms 
des  membres  dont  la  présence  a  pu  être  constatée  à  toutes  les 
séances  de  Tannée  1886. 

Ce  sont  : 

Mm-  Sainte  Coulon, 
MM.  Decaix-Matifas, 

Lefebvre  Alphonse, 

Dumeige  Constant, 

Croizé, 

Moreau, 

Breton  père, 

Marquet  père, 

Lefebvre  Adolphe, 


MM.Vanet, 
Lebrun, 

Ma  thiotte  François, 
Rivière  fils, 
Lefebvre  Léon-Jules, 
Lecaillet, 
Pollard-Decoisy, 
Velliet-Dumont, 
Velliet  Henri, 


-*>— . 


Devillers  Emile, 

Bourgeois» 

Guilbart, 

Jouin, 

Desailly  père,    . 

Digeon,  ancien  notaire, 

Pautret, 

B0B  C1  de  Benoist, 

Asselin  Albert, 

Joron, 

Soyez, 

Pillon, 

De  la  Hotoie, 


Pouyef, 
Lamelle  fils, 
Buignet, 
Degouy, 
Desailly  fils, 
Sceller  Jules, 
Studler  Georges, 
Defert, 
Binet-Gaillot, 
Rivière  père, 
Lamelle  père, 
Andrieu  Isaïe, 
Corroyer. 


M.  La  ruelle  fils,  donne  lecture  du  rapport  rédigé  par  M. 
Lamelle  père,  sur  les  produits  présentés  à  la  dernière  séance. 

L'Assemblée  ratifie  les  points  proposés. 

M.  Albert  Asselin  expose  le  résumé  des  opérations  de 
comptabilité  de  M.  le  Trésorier,  pour  l'exercice  1886. 

M.  le  Rapporteur,  démontre  avec  la  plus  parfaite  conci- 
sion que  la  Société,  après  avoir  couvert  toutes  les  dépenses 
nécessitées  par  ses  travaux,  après  avoir  fait  face  aux  sacrifices 
imposés  par  l'Exposition  de  Juin,  retrouve  un  excédant  im- 
portant, lequel  vient  heureusement  grossir  sa  réserve. 

L'Assemblée  accueille  les  chiffres  énoncés  par  M.  Asselin, 
par  d'unanimes  applaudissements  et  vote  de  chaleureux 
remerciements  à  ce  dévoué  collègue,  ainsi  qu'à  M.  le  Trésorier 
Brieux  et  M.  le  Secrétaire-archiviste  Dumeige  dont  le  zèle  et 
l'activité  sont  si  précieux  pour  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  au  renouvel- 
lement du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration  pour  1887. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Decaix-Matifas. 
Vice-Président  :  M.  le  docteur  Richer. 
Secrétaire-général  :  M.  Catelain  fils. 
Secrétaire-général  adjoint  :  M.  Alphonse  Lelebvre. 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Constant  Dumeige. 
Trésorier  :  M.  Brieux. 
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Membres  du  conseil  d'administration  :  MM.  Rivière  père, 
Maille  Alfred,  Lamelle,  Raquet,  Mille  fils,  Corroyer,  Florin 
Michel. 

Après  la  proclamation  du  résultat  du  scrutin,  M.  le  Président 
se  lève  et  prononce  les  paroles  suivantes  : 

Mesdames,  Messieurs. 

«  Au  nom  des  membres  élus  et  au  mien,  je  m'empresse  de 
vous  remercier  du  témoignage  de  sympathie  que  vous  venez 
d'affirmer  en  portant  vos  suffrages  sur  nous.  Sensibles  à  la 
marque  de  confiance  dont  vous  nous  honorez,  nous  nous 
efforcerons,  vous  pouvez  en  être  certain  de  justifier  votre 
attente  en  travaillant  à  l'avenir  et  à  la  prospérité  de  notre 
chère  Société. 

t  Nous  la  voulons  forte,  unie,  solidement  assise  et  surtout 
nombreuse  ;  c'est  à  ce  but  que  tendront  nos  efforts  ;  vous 
pouvez  compter  sur  nous. 

*  ftepuis  plusieurs  années  nous  avons  commencé  tout  un 
programme  d'amé.iorations  :  création  d'un  cours  d'horti- 
culture, organisation  d'un  jardin  d'expériences,  expositions 
annuelles. 

t  Toujours  marchant  en  avant,  nous  allons  faire  l'acquisi- 
tion d'une  tente  qui  nous  permettra  d'étendre  nos  exposi- 
tions, dans  les  arrondissements  voisins  et  nous  amènera  je 
l'espère  à  pouvoir  y  créer  des  sections. 
«  Je  vous  remercie  une  nouvelle  fois  en  vous  promettant 
*  tout  notre  dévouement.  » 

Ces  paroles  sont  saluées  par  plusieurs  salves  d'applaudisse- 
ments. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  réclamation 
laite  par  plusieurs  membres  du  dehors,  relative  à  une  réduction 
du  prix  des  places,  qu'il  serait  avantageux  d'obtenir  de  la 
compagnie  du  Nord.  Des  démarches  seront  faites  pour  obtenir 
celte  faveur. 

On  passe  ensuite  au  tirage  de  la  loterie  et  la  séance  est 
levée  à  5  heures, 

Le  Srcrétaire-général , 
Càtelaw  fils. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.   La  ru  elle. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  commission  permanente  m'a  chargé  de  vous  rendre 
compte  de  l'exposition  sur  le  bureau  à  la  séance  du  13  décem- 
bre dernier.  J'ai  aussi  la  très  agréable  mission  de  la  part 
des  membres  du  jury,  d'adresser  les  plus  Vives  félicitations 
à  MM.  Pautret  et  Moreau  pour  leurs  superbes  et  instructives 
expositions. 

A  cause  de  l'importance  des  lots  exposés,  il  m'est  impossible 
de  tout  vous  citer.  Je  ne  vous  entretiendrai  que  des  espèces 
les  plus  rares  et  les  mieux  cultivées. 

Dans  le  lot  de  M.  Moreau,  composé  de  145  espèces  et  variétés 
de  légumes  et  de  162  variétés  de  pommes  de  terre,  nous  avons 
remarqué  une  très  belle  collection  de  choux,  de  betteraves  et 
de  capucines  tubéreuses.  Ce  dernier  légume  est  très  cultivé  en 
Bolivie  où  il  faut  aller  pour  en  apprécier  la  saveur.  Dans  ce 
lointain  pays  de  l'Amérique  du  Sud,  il  passe  pour  une  frian- 
dise, mais  en  France,  il  ne  parait  pas  encore  digne  de  sa  bonne 
réputation.  Les  oxalis  du  même  lot  semblent  plus  recomman- 
dâmes ;  vous  avez  pu  remarquer  ces  beaux  tubercules  rouges, 
semblables  à  la  pomme  de  terre  vitelotte. 

Cette  plante  est  très  facile  à  cultiver  et  produit  beaucoup. 

Lorsque  la  récolte  est  faite,  il  faut  faire  sécher  les  tubercules 
avant  de  les  livrer  à  la  consommation  ;  cuits  sous  la  cendre  ou 
dans  un  four,  ils  ont  un  goût  très  fin.  Si  on  les  mangeait  aussi- 
tôt après  la  récolte,  on  leur  trouverait  un  goût  acidulé  peu 
agréable. 

M.  Pautret  exposait  110  espèces  et  variétés.  Parmi  les  plus 
belles  cultures,  je  vous  cite  un  superbe  Ananas  de  Cayenne» 
variété  à  feuillage  lisse,  qui  a  fait  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Il  y  avait  aussi  de  belles  patates,  c'est  un  excellent 
légume  un  peu  trop  délaissé.  Nous  avons  encore  remarqué 
une  belle  botte  d'asperges,  une  collection  de  poires,  de  pommes 
et  un  lot  de  fleurs  qui  comprenait  des  Orchidées,  des  Crotons 
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et  des  Bégonias.  Si  je  ne  voulais  me  limiter,  je  devrais  ne 
rien  omettre  de  ce  lot  qui  ne  contenait  que  des  espèces  remar- 
quables et  d'une  bonne  culture. 

M.  Marquetnous  a  fait  admirer  ses  belles  collections  de 
carottes  et  de  céleris.  Le  Céleri  rave  nous  a  paru  d'une  gros- 
seur difficile  à  surpasser.  Les  beaux  épinards  de  Viroflay  méri- 
tent aussi  une  attention  particulière. 

M.  Andrieux  Isaïe  avait  61  variétés  de  légumes  de  la  saison» 
tous  très  bien  cultivés. 

M.  Roussel,  toujours  fidèle  à  sa  bonne  habitude,  nous  a  fait 
admirer  quelques  belles  orchidées. 

M.  Tabourel  nous  a  causé  le  même  plaisir  avec  une  collec- 
tion de  Cinéraires  et  une  autre  d'GEillets  remontants. 
M.  Pecqueux  a  exposé  trois  belles  variétés  de  Bégonias. 

H.  Joint,  a  augmenté  le  nombre  des  fleurs  par  une  belle 
collection  de  Primula  telicifolia.  Ce  sont  des  plantes  qui  pro- 
duisent de  très  jolies  feuilles  mais  au  détriment  de  la  floraison 
qui  laisse  souvent  à  désirer. 

Je  termine  en  citant  le  lot  de  M.  Marquet,  qui  était  composé 
de  primevères  de  Chine  bien  fleuries. 

Cette  dernière  exposition  de  l'année  1886  est  venue  couronner 
celles  qui  ont  précédé.  Il  y  a  eu  de  ce  côté  un  progrès  réel 
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sur  les  autres  années.  Aussi  la  commission  adresse-t-elle  ses 
remerciements  à  tous  les  exposants  qui  ont  contribué  aux 
expositions  sur  le  bureau.  Nous  avons  vu  y  figurer  des  espèces 
nouvelles  et  on  a  ainsi  démontré  la  possibilité  de  les  cultiver. 
Il  est  à  souhaiter  que  Tannée  1887,  voie  continuer  cet  empres- 
sement des  exposants,  nos  séances  n'en  seront  que  plus 
intéressantes  et  ce  sera  un  moyen  d'exciter  parmi  nous  une 
généreuse  et  féconde  émulation. 

4 

En  résumé  votre  commmission  a  attribué  : 

Légumes. 

MM.  Moreau 10  point? 

Pautret     .    .    .    r 10     — 

Marquet 6     — 

Andrieux,  Isaïe 8     — 

Binet   T , 3     — 
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Flbors. 

Roussel    . 

10 

— 

Pautret 

6 

— 

Marquet  . 

î 

— 

Tabourel  . 

4 

— 

3 

— 

Pecqueux, 

Alfred 

S 

"— 

COMPTABILITÉ 

Rapport  de  M.  Albert  àsselin,  au  nom  de  la  Commission.  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  commission  que  vous  avez  chargée  de 
vérifier  les  comptes  de  l'année  1886,  vous  présenter  le  résultat 
de  notre  examen. 

Je  vous  demande,  pour  ne  pas  vous  imposer  une  attention 
aussi  fatiguante  qu'inutile,  la  permission  de  ne  vous  citer  que 
les  chiffres  les  plus  importants,  c'est-à-dire  les  plus  gros. 

Les  recettes  comprennent  : 

1*  Subventions  municipale,  départementale  et 

ministérielle,  s'élevant  ensemble  à 2.000  »» 

2°  Cotisations 3.955  »» 

3*  Recettes  de  l'Exposition  de  Juin 2.619  70 

4#  Intérêts  des  fonds  placés 296  76 

5*  Recettes  diverses 177  05 

Total 9.048  81 

Les  dépenses  comprennent  : 

1#  Frais  d'administration 896  51 

2°  Impression  du  bulletin  et  imprimés  divers  1.242  15 

3°  Médailles  et  jetons 682  65 

4°  Cours 900  60 

5*  Jardin 1.242  12 

A  reporter  ....  4.974  03 

(«)  Composée  de  MM.  Graire,  Morrilloz,  Buignci  el  Albert  Asselin. 


Report 4.974  03 

6#  Exposition  de  Juin 2.856  37 

V  Billets  do  décès 25  50 

8#  Dépenses  diverses 557  97 

Tolal 8.413  87 

Les  receltes  s'élevant  à 9.048  51 

Les  dépenses  à 8.413  87 

Il  y  a  un  excédant  de  recettes  de 634  64 


M.  le  Trésorier  en  présentant  à  la  commission  les  comptes 
de  Tannée  1885,  exprimait  l'espoir  que,  pour  1886,  le  chiffre  des 
cotisations  pourrait  être  quelque  peu  supérieur  à  celui  de  1885. 
Celte  timide  espérance  a  été  heureusement  dépassée.  Les 
cotisations  qui  s'étaient  élevées  en  1885  à  3.305  fr.,  ont  atteint 
en  1886  le  chiffre  de  3.955  fr.,  soit  une  augmentation  pour 
cette  année  de  650  fr. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  cette  somme  est  à  peu 
près  celle  qui  forme  l'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses. 
C'est  donc  &  l'entrée  des  membres  nouveaux  dans  notre  société 
que  nous  devons  le  boni  de  cette  année. 

Dans  l'exposé  qui  précède  les  comptes  de  1886,  M.  le  Tréso- 
rier constate  que  «  grâce  au  zèle  de  notre  honorable  Président 
et  de  plusieurs  de  nos  membres,  le  nombre  des  sociétaires  s'est 
encore  accru  pendant  1886,  d'un  chiffre  assez  raisonnable.» 
Je  me  permettrai  de  faire  à  cette  constatation  un  léger  reproche, 
celui  d'être  trop  modeste.  Notre  société  comptait  : 

au  1er  Janvier  1885,  325  membres, 
au  1"  Janvier  1886,  373  membres, 
au  l*r  Janvier  1887,  448  membres. 

Elle  s'est  donc  augmentée  en  1885,  de  48  membres  et  de  75 
en  1886.  C'est,  je  crois,  un  résultat  satisfaisant,  dont  l'honneur 
revient  pour  une  grande  part  à  M.  le  Président  qui,  s'il  est 
soigneusement  ménager  des  deniers  de  la  Société,  n'épargne 
pas  sa  peine  et  ne  compte  pas  ses  démarches,  quand  il  s'agit 
d'amener  à  nous  de  nouveaux  adhérents. 
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Les  dépenses  s'élèvent  à 8.413  87 

Mais»  si  Ton  réduit  de  cette  somme,  qui 
comprend  celle  de  2.856  fr.  37,  montant  des  dé- 
penses de  l'Exposition  de  Juin,  le  montant  des 
recettes  correspondantes  de  cette  exposition,  soit.  S. 619  70 

On  a  une  dépense  réelle  ordinaire  de  ....  5.794  17 

Les  dépenses  de  1885,  montaient  à 6.963  66 

déduction  laite  des  recettes  de  l'exposition  de 

Tannée  dernière 157  75 


Restait  une  dépense  réelle  de 6.805  91 

Sir  on  compare  ces  deux  sommes 5.794  17 

On  trouve  pour  cette  année,  une  diminution  de  1 .011  74 

Cette  différence  provient  surtout  des  économies  réalisées  : 

1*  Sur  les  dépenses  d'entretien  du  jardin  qui  ne  se  sont 
élevées  qu'à  142  fr.  12,  au  lieu  de  534  fr.  65,  soit  une  différence 
en  moins  de 392  53 

2*  Sur  les  dépenses  occasionnées  par  le  décès  de  membres 
de  la  Société,  qui  n'ont  atteint  que  25  fr.  50  au  lieu  de  409  fr.  75, 
soit  une  différence  en  moins  de 384  25 

3°  Sur  le  coût  des  médailles  et  jetons,  qui  est  descendu 
de  973  fr.  15  à  692  fr.  65,  soit  une  diflérence  en  moins 
de 880  50 

Notons  à  ce  propos,  que  pour  l'Exposition  de  Juin  dernier, 
un  bon  nombre  de  médailles  ont  été  offertes  par  diverses 
autorités,  par  les  autres  sociétés  de  la  ville,  et  par  plusieurs 
membres  de  la  nôtre;  un  de  ces  derniers,  joignant  à  la  géné- 
rosité la  modestie,  a  remis  à  M.  le  Président,  pour  contribuer 
aux  frais  de  cette  exposition,  une  somme  de  cent  francs,  en  lui 
recommandant  de  ne  pas  faire  connaître  son  nom.  Grâce  à  ces 
dons,  représentant  ensemble  une  valeur  de  608  fr.  70,  ej 
malgré  un  temps  complètement  défavorable,  l'exposition  n'a 
présenté  qu'un  déficit  relativement  léger  de  236  fr.  67. 

M.  le  Trésorier  nous  a  présenté  des  comptes  parfaitement 
clairs,  tout  en  étant  minutieusementdétaillés,  et  il  les  a 
accompagnés  de  pièces  qui  les  justifient  pleinement.  Àu>si, 
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nous  vous  proposons,  Messieurs,  de  les  approuver,  et  de  voter 
à  M.  le  Trésorier  des  félicitations  méritées  par  la  correction 
scrupuleuse  de  sa  gestion.  Vous  voudrez  bien  lui  associer  dans 
ces  félicitations,  M.  le  Secrétaire-Archiviste  qui  lui  a  prêté  sa 
constante  et  utile  collaboration. 


CONFÉRENCE  SDR  L'EMPLOI  DES  ENGRAIS  AZOTÉS 

Par  M.  Legigan,  pro/miur,  à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Par  acte  t. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  fumier  de  ferme  est  le  plus  ancien  et  le  plus  important 
de  tous  les  engrais,  c'est  le  plus  complet,  c'est,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  le  roi  des  engrais. 

Mais  le  bon  fumier  de  ferme  devient  de  plus  en  plus  cher  et 
la  quantité  produite  en  France  ne  dépasse  pas  le  1/3  de  la 
quantité  nécessaire  pour  fumer  les  33,000,000  d'hectares  de 
cultivés  :  soit  100,000,000  de  tonnes  alors  qu'il  en  faudrait 
330,000,000. 

Qu'est  ce  qui  surtout  agit  dans  le  fumier  ? 

(Test  l'azote  et  l'acide  phosphorique, 

Nous  traiterons  aujourd'hui  de  l'azote. 

Disons  de  suite  que  l'azote  représente  les  4/5  environ  de  la 
valeur  du  fumier,  car  il  se  vend  couramment  10  fr.  les  1000 
kilogs,  alors  qu'il  contient  4  0/0  d'azote  à  2  fr.  ce  qui  fait 
8  francs* 

Lors  donc  que  nous  voulons  remplacer  le  fumier,  nous 
devons  avoir  recours  tout  d'abord  aux  engrais  azotés. 

Qu'est-ce  donc  que  l'azote  qui  fait  la  valeur  du  fumier  et  des 
engrais  commerciaux  ? 

L'azote  existe  à  l'état  de  simple  mélange  dans  l'air  atmos- 
phérique dont  il  forme  les  4/5  en  volume.  On  le  trouve  h  l'état 
de  combinaison  dans  un  grand  nombre  de  substances  ani- 
males, végétales  ou  minérales. 

L'azote  est  un  gaz  inerte  qui,  dans  des  conditions  convenables, 
peut  se  combiner  avec  l'oxygène  et  l'hydrogène  sous  l'Influence 
des  effluves  électriques,  pour  former  avec  le  premier  de  l'acide 
azotique,  et  avec  le  second  do  l'ammoniaque. 


L'ammoniaque  de  l'air  provient  de  la  décomposition  des 
substances  organiques,  dont  les  éléments  constitutifs  essentiels 
sont  :  le  carbone,  l'hydrogène,  l'oxygène  et  l'azote.  Lorsque  ces 
substances  organiques  ne  sont  plus  sous  l'influence  de  la  vie, 
les  éléments  qui  les  constituent,  brisent  les  liens  qui  en  faisaient 
des  tissus  et  des  organes  :  ils  se  groupent  alors  d'après  de 
nouvelles  lois  et  donnent  naissance  à  des  composés  qui  arrivent 
aux  formes  les  plus  simples,  telles  que  l'eau,  l'acide  carbonique 
et  l'ammoniaque.  Mais  comme  ce  dernier  est  un  gaz,  il  doit 
tout  naturellement,  si  rien  ne  le  fixe  entrer  dans  l'air,  où  l'on 
n'en  trouve  que  de  très  faibles  quantités. 

Kemp,  celui  de  tous  les  chimistes  qui  en  a  trouvé  le 
plus,  en  a  constaté  50  grammes  seulement  dans  10,000  mètres 
cubes  d'air,  qui  pèsent,  comme  on  sait,  13.000  kilogrammes. 

Bien  qu'il  se  forme  beaucoup  d'ammoniaque,  à  la  surface  de 
la  terre,  ses  propriétés  nous  expliquent  pourquoi  l'air  n'en 
contient  que  des  traces  insaisissables. 

Pour  démontrer  l'extrême  solubilité  du  gaz  ammoniac,  on 
plonge  dans  une  terrine  pleine  d'eau  une  éprouvette  remplie 
de  ce  gaz,  ce  liquide  s'y  précipite  avec  force  et  en  brise  souvent 
le  sommet,  tant  est  grande  sa  solubilité  !  Il  est  donc  bien 
évident  que  la  moindre  pluie,  la  moindre  rosée  entraîne  sur  la 
terre  la  plus  grande  partie  de  l'ammoniaque. 

Si  Ton  vient  à  introduire  une  éprouvette  remplie  de  gaz 
ammoniac  un  corps  poreux,  tel  qu'un  charbon  qui,  étant 
encore  incandescent,  aurait  été  étouffé  dans  le  mercure,  le  gaz 
disparait  presque  entièrement.  Ce  fait  indique  que  les  terres 
arables,  étant  formées  de  substances  poreuses,  doivent 
condenser  et  retenir  la  plus  grande  partie  de  l'ammoniaque, 
qui  prend  naissance  dans  leur  sein,  par  suite  de  la  décompo- 
sition des  fumiers  et  des  engrais. 

L'ammoniaque  a  des  propriétés  alcalines,  elle  doit  donc  se 
combiner  très  facilement  avec  les  acides  qui  la  fixeront,  elle 
perdra  alors  sa  forme  gazeuse  que  nous  lui  connaissons. 
En  effet  le  mélange  du  gaz  ammoniac  et  du  gaz  carbonique 
donne  naissance  à  un  corps  solide  bien  moins  volatil  qne 
l'ammoniaque. 

Dans  la  terre  arable  il  se  forme  de  l'acide  carbonique  :  en 


admettant  qu'il  se  forme  aussi  de  l'ammoniaque  ils  devront  se 
combiner  ;  sous  cette  nouvelle  forme  l'ammoniaque  arrivera 
plus  difficilement  dans  l'air. 

Il  me  semble  que  l'ammoniaque  de  l'air  offerte  aux  plantes 
par  les  eaux  pluviales  doit  servir  de  nourriture  aux  plantes  qui 
ne  se  trouvent  point  sur  des  sols  cultivés  La  jachère  n'en  est- 
elle  pas  une  preuve  :en  effet,  si  Ton  fait  l'analyse  de  la  terre  au 
commencement  et  à  la  fin,  on  trouve  qu'elle  est  devenue  plus 
riche  en  matières  azotées,  comme  on  ne  l'a  pas  fumée  dans  cet 
intervalle,  l'azote  a  dû  lui  venir  de  l'air  sous  la  forme  d'am- 
moniaque. 

L'acide  azotique  que  l'on  appelle  ordinairement  eau-forte, 
esprit  de  nitre,  accompagne  toujours  l'ammoniaque  de  l'air  et 
paraît  s'y  trouver  en  forte  proportion. 

Sa  présence  n'étonne  nullement  celui  qui  en  connaît  sa 
composition  :  on  sait  qu'il  est  formé  de  14  d'azote  pour  M 
d'oxygène,  c'est-à-dire  qu'il  est  formé  des  éléments  de  l'air. 

L'azote  et  l'oxygène,  nous  l'avons  déjà  dit,  se  combinent  sous 
l'influence  des  étincelles  électriques. 

Or  les  éclairs  sont  des  étincelles  de  grandes  dimensions  :  en 
sillonnant  l'atmosphère,  ils  doivent  donner  naissance  à  cet 
acide.  Une  fois  formé  il  se  combine  avec  l'ammoniaque  et 
formera  le  sel  connu  sous  le  nom  de  nitrate  d'ammoniaque 
qu'on  trouve  presque  toujours  dans  les  pluies  d'orage. 

L'air  renferme  donc  de  l'acide  azotique  sous  forme  de  nitrate 
d'ammoniaque  qui  est  entraîné  par  les  pluies,  et  comme  les 
azotates  ainsi  que  les  matières  ammoniacales  sont  des  subs- 
tances fertilisantes,  on  doit  considérer  l'air  comme  étant  une 
source  d'engrais;  on  en  a  la  preuve  dans  la  végétation  aban- 
donnée aux  ressources  de  la  nature. 

L'azote  de  l'air  n'est  pas  assimilable  directement  par  les 
plantes,  tous  les  savants  s'accordent  à  le  dire. 

Il  faut  pour  qu'il  pénètre  dans  la  plante,  qu'il  soit  engagé 
dans  une  combinaison,  nitrate  ammoniaque  et  matières 
organiques  naturellement  solubles  dans  l'eau  ou  susceptibles 
de  le  devenir  par  les  transformations  que  déterminent  ultérieu- 
rement les  différents  agents  du  sol. 

Les  plantes  n'absorbent  guère  d'azote  qu'à  l'état  de  nitrate. 


G'est  alors  qu'il  devient  assimilable  et  sert  de  nourriture 
à  la  plante. 

Naturellement  l'air  et  le  sol  n'ont  donc  que  peu  d'azote 
assimilable  de  la  haute  valeur  des  engrais  riches  en  azote 
assimilable. 

Il  y  a  longtemps  que  Ton  sait  que  les  nitrates  sont  des 
aliments  pour  les  plantes,  que  le  salpêtre  est  un  engrais  très 
efficace  et  le  commerce  qui  se  fait  actuellement  de  nitrate  de 
soude  du  Pérou,  démontre  que  les  plantes  bénéficient  de  son 
emploi.  Non  seulement  l'acide  azotique  n'est  pas  réduit  et 
transformé  en  ammoniaque,  mais  c'est  l'inverse  qui  se  produit 
et  de  plus  M.  Schloesing  a  prouvé  que  les  nitrates  se  conver- 
tissent dan?  un  sol  réducteur  non  en  ammoniaque,  mais 
en  azote  perdu  pour  les  végétaux.  Ce  qui  est  bien  prouvé  c'est 
qu'en  définitive  les  nitrates  sont  absorbés  directement  par  les 
racines. 

S'il  est  parfaitement  démontré  que  l'azote  des  nitrates 
concourt  à  la  formation  des  principes  immédiats  des  végétaux 
on  n'a  plus  d'opinion  aussi  arrêtée  sur  l'absorption  des  sels 
ammoniacaux.  Il  est  certain  que  l'emploi  du  sulfate  d'ammo- 
niaque en  agriculture  produit  des  effets  très-utiles  ;  mais  est-ce 
seulement  après  l'oxydation  de  l'ammoniaque,  c'est-à-dire 
après  sa  fransformatiou  en  acide  azotique  que  l'assimilation  a 
lieu?  La  chose  parait  aujourd'hui  démontrée  ;  ainsi  s'explique 
comment  le  sulfate  d'ammonia  jue  donne  de  bons  résultats 
lorsqu'il  est  appliqué  de  bonne  heure,  c'est-à-dire  en  Décembre 
ou  en  Janvier,  sur  blé  ou  sur  les  pelouses  des  jardins.  Quand  à 
l'ammoniaque  de  l'air,  tout  porte  à  croire  qu'il  y  en  a  d'absorbé 
par  les  feuilles. 

Quant  aux  matières  organiques  azotées  du  sol  quand  elles 
brûlent,  elles  donnent  des  nitrates  Mais  le  végétal  assimile-t-il 
ces  matières  organiques  azotées  avant  cette  combustion  ?  Tout 
porte  à  croire  que  non. 

L'azote  de  l'air  n'étant  assimilable  qu'à  l'état  d'azote  nitrique, 
d'azote  ammoniacal  ou  d'azote  organique  naturellement  soluble 
dans  l'eau  ou  susceptible  de  le  devenir  par  les  transformations 
que  déterminent  les  différents  agents  du  sol,  il  nous  faudra 
donc  avoir  recours  aux  engrais  suivants  : 
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IHtraU  âe  soude .  —  Le  nitrate  de  soude  existe  au  Pérou  en 
bancs  épais,  et  d'une  grande  étendue,  sôus  une  mince  couche 
d'argile  presqu'à  la  surface  du  sol.  Exploité  ;  ce  sel  arrive  en 
Europe  sous  les  noms  de  salpêtre  du  Pérou  ou  de  Chili. 

C'est  un  sel  blanc  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  nitri- 
que ou  eau  forte  avec  la  soude.  Ses  cristaux  sont  de  forme 
à  peu  près  cubique. 

Pur,  il  dose  16,47  0/0  d'azote  et  36,47  de  soude.  La  richesse 
ordinaire  du  nitrate  de  soude  employé  en  agriculture  ne 
dépasse  guère  15  0/0. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  très  diffusible  dans  le  sol. 

Son  prix  est  de  40  fr\  les  100  kil.  avec  15  0/0  d'azote,  ce  qui 
met  le  kilogramme  d'azote  à  2  fr.  66. 

Sntfate  ([ammoniaque.  —  C'est  un  sel  blanc  cristallisé  en 
aiguilles,  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  et  de 
l'ammoniaque. 

Pur,  il  titre  21,21  0/0  d'azote,  celui  du  commerce  ne  titre 
guère  que  20  0/0. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  par  conséquent  rapidement 
assimilable. 

Aussi  les  effets  produits  sur  la  végétation  sont-ils  rapides 
mais  de  peu  de  durée. 

Son  prix  est  d'environ  54  fr.  les  100  kil.  titrant  20  0/0. 
Le  prix  du  kilogramme  d'azote  est  donc  de  i  fr.  70. 

Tourteaux.  —  Les  tourteaux  sont  formés  des  débris  de  la 
fabrication  de  l'huile. 

Les  principaux  tourteaux  employés  comme  engrais  sont  les 
tourteaux  de  co!za,t  les  tourteaux  de  sésame,  les  tourteaux 
d'arachide  et  les  tourteaux  de  mais,  etc. 

La  composition  moyenne  est  de  :  5  0/0  d'azote,  2,5  0/0 
d'acide  phosphorique,  1  0/0  de  potasse, 

Remarquons  que  ces  engrais  n'étant  pas  immédiatement 
solubles  ne  seront  pas  entraînés  par  les  pluies. 

Pouirette.  —  La  poudretteest  formée  des  déjections  humaines 
séchéesà  l'air  libre. 

Sa  composition  moyenne  est  de  1,60  à  1,80  d'azote  et  de  2  à  4 
d'acide  phosphorique. 
La  poudrette  étant  dans  un  grand  état  de  division,  se 
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décomposera  facilement  :  elle  devra  donc  être  employée  au 
moment  de  la  végétation. 

Emploi.  —  Connaissant  la  composition  d'un  engrais,  il  est 
facile  de  déterminer  la  quantité  qu'il  convient  d'employer  par 
hectare  et  par  an,  il  faut  en  général  prendre  pour  base  It 
quantité  d'azote  que  renferme  cet  engrais  et  la  quantité  d'azote 
qu'exige  la  récolte  à  fumer. 

L'expérience  a  prouvé  qu'en  agriculture  il  faut  à  l'hectare 
10.000  kil.  de  fumier  à  5  0/00  la  moitié  environ  de  l'azote  du 
fumier  étant  assimilable  dès  la  première  année. 

En  horticulture  il  faut  employer  au  moins  3  fois  plus  de 
fumier  qu'en  agriculture,  c'est-à-dire  60.000  kil. 

Si  nous  savons  qu'il  nous  faut  60.000  kil.  de  fumier  qui 
fourniront  au  sol  dès  la  première  année  150  kilogrammes 
d'azote,  le  nitrate  titrant  15  0/0  d'azote  immédiatement  assimi- 
lable il  nous  en  faudra  mettre  1.000  kilogrammes  par  hectare. 
Si  nous  remplaçons  le  nitrate  par  le  tourteau,  qui  n'a  que 
5  0/0  d'azote  assimilable  la  première  année,  il  faudra  en 
employer  3.000  kilogrammes  ;  le  sang#  desséché  ne  dosant  en 
moyenne  que  7  à  8  0/0,  c'est  environ  4  ou  5  fois  plus  qu'il 
faut  en  employer,  ce  dernier  fournit  une  espèce  de  terreau 
très  avantageux  pour  la  culture  en  pot. 

Pour  la  culture  en  pot,  quelle. est  la  quantité  de  nitrate  k 
employer? 

Si  nous  prenons  pour  base  1.000  kilogrammes  de  nitrate 
à  l'hectare,  il  faudra  10  kilogrammes,  par  mètre  carré  1  hecto 
ou  100  grammes,  et  par  décimètre  carré  1  gramme. 

Pour  un  pot  de  fleur  qui  a  environ  2  à  3  décimètres  carrés  de 
surface,  il  faudra  3  grammes  de  nitrate  ce  qui  est  représenté 
par  le  volume  d'une  grosse  noisette. 

Je  conseillerai  de  faire  un  mélange  de  nitrale  et  d'acide 
phosphoriqne  dans  la  proportion  de  5  d'azote  pour  3  d'acide 
phosphorique,  de  bien  fourcher  le  terrain  afin  de  ne  pas  laisser 
l'engrais  à  la  surface  du  sol. 

Ces  engrais  employés  au  moment  de  la  végétation  donnent 
d'excellents  résultats  pour  n'importe  quelle  plante  et  en 
particulier  pour  les  plantes  à  feuillages  ; 
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M.  Guillonneau,  l'habile  jardinier  du  Paraclet  est  arrivé  à 
l'aide  de  ces  engrais  à  obtenir  : 

1  chou  Cabris  Cabus  d'Allemagne  de  17  k.  200. 

1  chou  Milan  des  vertus  de  12  k.  500. 

Le  but  de  cet  entretien,  Mesdames, et  Messieurs,  est  de  vulga- 
riser par  les  praticiens,  des  faits  qui  n'ont  été  observés  que 
scientifiquement  et  dont  les  principes  qui  en  découlent  ont 
été  déjà  appliqués  dans  la  grande  culture.  Déjà  votre  Société  a 
pris  l'initiative  de  vulgariser  les  bons  fruits  à  cidre. 

L'emploi  des  engrais  est  encore  très  peu  pratiqué  dans  le 
jardinage,  j'ai  pensé  que  le  brillant  succès  de  votre  Société 
vous  ferait  accueillir  quelques  observations  sur  un  sujet 
encore  peu  connu,  j'ai  la  conviction  que  vous  vous  ferez  un 
plaisir  de  faire  des  essais  avec  des  engrais  que  l'école  d'agri- 
culture du  Paraclet  vous  offre  gratuitement  dans  un  but  da 
propagande  et  de  progrès. 

Lbgigàn. 


CONCOURS  OUVERTS 


Une  Médaille  d'argent  est  mise  à  la  disposition  de  la  Société 
pour  la  plus  belle  collection  de  Jacinthes  fleuries,  qui  sera 
exposée  à  la  séance  de  Mars  prochain. 

Une  autre  Médaille  d'argent,  grand  module,  est  aussi  offerte 
par  M;  Michel  Florin,  pour  le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  her- 
bacés  annuels,  qui  sera  soumis  à  l'appréciation  de  la  Commis- 
sion des  apports,  dans  la  séance  de  Juin  1887.  ' 


Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  me  Salat-Len,  AMIENS 
(Membre  4e  la  Société  d'Horticulture) 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardina, 
Bancs,  Chaises,  Tables,  Tontes,  Hamacs,  Portiquea  at  Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  etc.,  etc. 


Bêches,  Fourches,  Ralcattr,  Arrosoirs  de  tous  modèles,  Tuteurs  en 
fer  galvanisé,  Ronces  artificielles,  Gritlagespour  volières  et  parcs.  Ton- 
deuses, etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  Ter,  Pompes  à  eau  et  à  purin. 


DISTRIBUTION    DE    GREFFES 


AVIS 

Des  Greffes  de  Poiriers,  Pommiers  à  cidre  et  Pruniers,  dont 
la  liste  est  insérée  au  Bulletin  de  Juillet  1886,  page  391,  seront 
mises  à  la  disposition  des  amateurs. 

S'adresser  au  Jardin  de  la  Société,  rue  Louis-T huilier,  3S. 
tous  tes  Jeudis,  de  10  heures  a  midi  et  de  2  à  4  heures. 


Maison   de   Confiance 

FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


■  AMIENS 


La  Maison  fournil  tout  outil  sur  modèle 
ait  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Mus»  MILLE-MAUET 

Horticulteur 

MILLE  Fils  Suc 

Rue   Vulfran-Warmé,    57 

PRÈS  L'EGLISE  SAWTE-AmE 
AMIENS 

CULTURE  SPECIALE  DE  ROSIERS 

muquets  ut  iras  i  fêtes 

-*    EN    TOUTE:    SAISON"    *- 


ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 

RIVIÈRE 


SUS,  Rue  JuleB'Bi 


i,  SS5  —  AMIEÏIVS 


-  Terre  de  Bruyère 


EN  F£,Vr£  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgiqui 
de  Sentie.  —  Terreau.  —  Terreau   chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.  —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  l'établissement  : 

HORTICETBRE,  ÂRBORICULÎTIRE,  FL0R1C0LT0RE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  t  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  i  3  fr.  «O. 


DE  FIUW  et  DUBOIS 

Horticulteurs 

Rue  de  la  Voirie,  n'  10 
à  AMIENS 


spÉcitLittdinooffittcœnffi 

(MODE  CULTURE  DE  ROSIERS 

ET 

PLANTES  EN  TOUS  GENRES 


HTRÏPRISE  ET  ENTRETIEN  DE  JARDINS 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  AMffiNS 

GRAINES  POTAGÈRESet  FOURRAGÈRES 

Oignons  et  graines  dejteor» 
SKCt  A  1AISII  -  FICELLES  PU»  PMLLUSOIS 

Fleurs  naturelles  ainsi  que  Bouquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 

COURONNES   NATURELLES 

Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


COUDUN-  LAMARRE 

HORTICULTEUR 


AMIENS 


ENTREPRISE  et  ENTRETIEN  de  JARDINS 


Case   à  Louer 


Exécution  de  travaux  sur  plan. 


SPÉCIALITÉ  DE  FUITES 
POUR  CORBEILLES  ET  MASSIFS 


GRANDES    PÉPINIÈRES 

LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 

1R  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or»  Oonoours  de  visites  à  domtoile  1884,  pour  l'importanoe 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares). —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
— -  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

KîsTVOI    FRANCO    D'ÉCHA.NTILLOETS    ET    IDE    CATALOGUES 


EMDjimnT 

CULTURE  SPÉCIALE  DE  ROSIERS 

A  BOVES  (Somme). 


Tiges,  demi-Tiges  et  Francs  de  pied. 


CHOIX 


DBI 


PLUS    BELLES    VARIÉTÉS 

r  .  ■  . 

ANCIENNES  ET  NOUVELLES 


Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  34 
Fibrine  i  Aniens,  rwte  de  Rtiei,  iS2 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettas  riches. 
EI6IAIS  IQIR  A  DQSME  8MMTI 


rédnit  pour  les  Jardiniers  et 
les  Hortillonnages. 


S'adresser  à  Amiens 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur 


i 


i 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE  DU  27  FÉVRIER  1881 


La  réunion  annuelle  et  publique  a  eu  lieu  le  Dimanche 
27  Février,  avec  un  éclat  tout  particulier.  La  grande  salle  de 
l'Hôtel-de- Ville,  artistement  décorée  par  l'habile  directeur  des 
plantations  communales,  M.  Lamelle,  pouvait  à  peine  contenir 
les  nombreux  assistants,  parmi  lesquels  on  remarquait  un 
grand  nombre  de  dames. 

Cette  atfluence  était  surtout  motivée  par  l'annonce  d'un 
conférencier  du  plus  grand  mérite,  M.  Lambin,  professeur  de 
l'importante  Société  d'Horticulture  de  Soissons. 

M.  le  Préfet,  l'un  des  présidents  d'honneur  avait  accepté 
d'occuper  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Autour  de  lui,  sur  l'estrade,  se  trouvaient  :  MM.  Decaix- 
Matifas,  président  de  la  société;  Boutet,  procureur  de  la  Répu- 
blique, Ch.  Labbé,  président  de  la  Chambre  de  commerce; 
Eugène  Gallet,  président  de  la  Société  industrielle;  Lèbe- 
Gigun,  directeur  de  contributions  indirectes  ;  Tanviray,  direc- 
teur de  l'Ecole  du  Paraclet  ;  le  docteur  Richer,  vice-président 
de  la  société;  Catelain,  secrétaire-général  ;  Lefevre  Alphonse, 
secrétaire-général  adjoint  ;Brieux,  trésorier.  Puis,  les  membres 
du  conseil  d'administration  de  la  société,  MM.  Rivière,  Raquet, 
Laruelle,  Florin,  Mille,  Maille  et  Corroyer. 

Dans  la  salle  on  remarquait  plusieurs  notabilités  parmi 
lesquelles,  MM.  Michel  Vion  et  Sibut,  conseillers  municipaux, 
le  docteur  Bax,  Digeon,  notaire  honoraire,  etc. 

Plusieurs  personnes  s'étaient  excusées  par  lettres  telles  que 
MM.  Magniez,  sénateur,  Jametel,  député,  Cozette  et  Pinchemel, 
adjoints  au  Maire  d'Amiens,  Camus,  inspecteur  des  écoles,  Gar- 
nier,  président  de  la  Société  Linnéenne,  Obry,  président  du  Tri- 
bunal civil,  M.  le  Trésorier-payeur  général,  de  Gilles,  président 
du  Comice  agricole,  Fournier,  conseiller  général,  Giroux, 
inspecteur  d'académie,  Leluau,  inspecteur  principal  au  chemin 
de  fer  du  Nord,  Fougeron,  vice-président,  de  la  société  des 
Agriculteurs  de  la  Somme,  Antoine,  président  de  la  société  des 
Antiquaires  de  Picardie. 
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En  ouvrant  ta  séanee,  M.  le  Préfet  prononce  f  allocution 
suivante  : 

Mesdames,  Messieurs, 

L'honorable  Président  de  votre  Société,  M.  Decaix-Matifas,en 
me  conviant,  au  nom  de  votre  Bureau,  à  venir  présider  votre 
Assemblée  générale,  m'exprimait  le  désir  de  trouver  en  moi 
les  sympathies  que  vous  ont  témoignées  mes  prédécesseurs. 

S'il  est  une  tradition  que  je  désire  respecter  fidèlement,  c'est 
celle  qui  m'unit  à  des  sociétés  aussi  utiles  que  la  vôtre  et,  je 
suis  heureux  de  venir  prendre  place  à  ce  fauteuil,  car  j'estime 
que,  si  à  l'heure  présente  je  n'ai,  pour  titre,  que  celui  que  me 
donnent  mes  fonctions,  pour  figurer  au  nombre  de  vos  prési- 
dents d'honneur,  tout  au  moins  je  dois  essayer  de  me  rendre 
digne  de  cette  faveur,  en  vous  montrant  le  prix  que  j'y  attache. 

Ce  n'est  pas  par  devoir,  c'est  par  conviction  que  je  suis  des 
vôtres  ;  je  partage  vos  goûts  qui  vous  ont  groupés  tous,  dans 
une  pensée  commune  d'association  et  de  progrès  ;  j'applaudis 
à  vos  efforts  qui  tendent  au  développement  d'une  profession, 
je  puis  dire  d'un  art,  où  les  amateurs  apportent  autant  de 
passion  que  ceux  qui  y  sont  conduits  par  les  nécessités  de  la 
vie,  et  je  désire  ma  part  de  votre  œuvre. 

Si  votre  société  compte  près  d'un  demi-siècle  d'existence,  si 
le  chiflre  de  vos  membres  est  si  considérable,  c'est  que  cette 
œuvre  est  bonne,  c'est  qu'elle  est  profitable,  et  on  l'a  si  bien 
jugée  telle  que  vous  avez  vu  venir,  de  tous  les  points  du 
département,  des  adhésions,  qui,  depuis  quatre  ans,  ont  doublé 
le  nombre  de  vos  sociétaires. 

Il  suffit,  d'ailleurs,  de  parcourir  vos  compte-rendus,  pour 
voir  combien  est  vaste  le  champ  de  votre  activité.  Votre 
attention  se  porte  sur  tout  ce  qui  relève  de  la  science  horticole 
et  vous  réservez  vos  soins  et  votre  intérêt,  aussi  bien  à  la  plus 
humble  des  plantes  potagères,  qu'à  ces  riches  plantes  d'orne- 
ment, si  bien  entrées  actuellement  dans  nos  goûts,  qu'elles 
font  partie  de  notre  luxe  intérieur,  au  même  titre  que  les  plus 
beaux  tableaux,  que  les  plus  belles  œuvres  d'art.  Des  cours 
hebdomadaires  faits  par  un  maître,  dont  les  connaissances 
multiples  sont  aussi  bien  appréciées  par  vos  jardiniers,  que 
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par  nos  cultivateurs,  répandent  renseignement  théorique,  si 
utile  pour  compléter  les  données  déjà  acquises  par  la  pratique 
personnelle.  Et  votre  jardin  d'expériences  vous  permet  de 
parfaire,  par  des  essais  variés  et  fréquemment  répétés,  les 
leçons  recueillies  par  les  nombreux  auditeurs  de  vos  cours. 
Aujourd'hui  même,  dans  cette  réunion,  où  vous  venez  connaî- 
tre les  résultats  des  travaux  de  l'année  dernière  et  recevoir  des 
récompenses  qui  sont  comme  les  prix  d'excellence,  décernés 
aux  plus  habiles  producteurs  des  apports,  que  vous  admirez 
sur  votre  bureau,  à  chacune  de  vos  assemblées.  Vous  êtes 
attirés  surtout  encore  par  le  désir  d'entendre  la  parole  d'un 
professeur  réputé,  qu'a  bien  voulu  vous  déléguer  une  société 
amie,  et  par  l'espérance  de  pouvoir  profiter  de  sa  science  et  de 
ses  conseils. 

Mais  si  ces  leçons  s'adressent  de  préférence  à  vos  hortillons, 
qui,  par  un  labeur  de  chaque  jour,  ont  su  transformer  des 
marais,  jadis  infertiles,  en  des  jardins  savamment  découpés, 
habilement  desservis  par  des  canaux  et  propres  aux  cultures 
intensives,  vous  n'oubliez  pas  davantage  ceux  de  vos  membres 
à  qui  la  culture  d'agrément  offre  les  jouissances  les  plus 
fines. 

C'est  pour  eux,  c'est  pour  la  partie  féminine  de  votre  société 
qui  se  sent  avec  les  fleurs  les  plus  délicates  et  les  plus 
gracieuses  comme  une  parenté,  une  affinité  naturelle,  que 
vous  avez  organisé  l'année  dernière  une  magnifique  Exposition 
florale. 

Ne  suffit-il  pas  de  rappeler  pour  en  indiquer  le  succès,  la 
visite  que  vous  firent  à  cette  occasion,  deux  ministres,  trop 
heureux  d'oublier,  pendant  quelques  heures,  les  soucis  et  les 
amertumes  de  la  politique,  au  milieu  de  toutes  ces  beautés 
naturelles,  dont  j'en  suis  sûr,  on  avait  habilement  dissimulé 
les  quelques  rares  épines.  Et,  d'ailleurs,  de  cette  fête,  il  est 
resté  un  souvenir  durable  et  c'est  avec  plaisir  que  nous  voyons 
un  pétale  de  géranium,  fixé  pour  toujours,  à  la  boutonnière 
de  votre  Président  si  dévoué. 

Pour  cette  année,  une  Exposition  de  fruits  nous  est  annoncée. 
Très  habile  à  flatter  tous  les  goûts,  votre  société,  après  avoir 
donné  satisfaction  à  la  vue  et  à  l'odorat,  songe  maintenant 
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à  faire  la  conquête  des  gourmets  ;  je  sais  que  votre  Président 
aurait  voulu  faire  plus  encore  et  qu'il  aurait  désiré  montrer 
les  services  que  votre  société  horticole  peut  rendre  à  sa  sœur, 
la  société  d'Agriculture,  en  organisant  un  congrès  pomologique. 
Mais,  s'il  y  a  un  retard  dans  l'exécution  de  ce  projet,  je  ne 
m'en  inquiète  pas.  L'idée  est  jetée  et,  chez  vous,  toute  bonne 
semence  porte  bientôt  ses  fruits. 

Avant  de  donner  la  parole  à  vos  orateurs,  laissez-moi  vous 
exprimer  une  dernière  pensée.  Dans  la  voie  du  progrès,  il  n'y 
a  que  des  étapes  et  vos  succès  anciens  ne  doivent  être  que  des 
encouragements  pour  vos  succès  futurs.  Les  merveilles  créées 
par  la  culture  d'agrément,  nous  montrent  que  vous  êtes  deve- 
nus de  véritables  artistes;  dans  la  culture  maraîchère,  vous 
êtes  parvenus  à  violenter  la  terre,  en  lui  faisant  produire  ce 
qu'elle  n'avait  jamais  donné,  et,  grâce  à  l'intensité  de  vos 
fumures,  vous  avez  quadruplé  le  nombre  de  vos  récoltes.  Aussi 
en  ce  temps  de  crise  générale,  puis-je,  à  bon  droit,  vous  féli- 
citer de  votre  œuvre. 

Par  une  bonne  fortune  remarquable,  vous  êtes  le  seul  groupe 
de  producteurs  du  sein  duquel  ne  s'échappe  aucune  plainte. 
Fière  de  son  labeur,  sûre  de  ce  que  peuvent  l'intelligence,  la 
persévérance  et  la  volonté,  l'horticulture  n'a  besoin  ni  de 
privilège,  ni  de  protection.  Elle  n'attend  que  de  son  travail  et 
de  la  nature  sa  richesse  et  sa  prospérité.  » 

L'assemblée  accueille  par  de  chaleureux  applaudissenffents  le 
discours  de  M.  le  Préfet. 

Aussitôt  après  M.  Catelain,  secrétaire-général,  donne  la 
lecture  du  compte  rendu  des  travaux  de  la  société  en  1886. 
Le  même  rapport  rappelle  le  succès  de  l'Exposition  florale  et 
maraîchère  du  mois  de  Juin  dernier,  les  distinctions  hono- 
rifiques dont  M.  le  Président  de  la  société  a  été  l'objet  ainsi  que 
trois  de  ses  membres,  MM.  Dumont-Carment,  Laruelle  et 
Famechon.  Il  est  fait  mention  aussi  de  la  récompense  obtenue 
par  la  société  à  l'Exposition  pomologique  de  Versailles. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  le  professeur  Lambin. 

Cet  éminent  conférencier,  dans  un  langage  élevé  et  sym- 
pathique, développe  un  sujet  des  plus  intéressant  : 

€  Delà  fécondation  naturelle  et  artificielle  chez  les  végétaux.  » 
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Il  nous  initie  aux  mystères  de  la  reproduction  des  plantes  et 
sait  agrémenter  son  récit  scientifique  de  fines  et  judicieuses 
observations  très  goûtées  du  public.  En  terminant,  il  déduit  les 
applications  qu'on  peut  tirer  de  ses  données,  dans  la  pratique, 
et  les  recommande  avec  raison  à  nos  horticulteurs.  Puis  au 
milieu  des  applaudissements  prolongés  qui  suivent  cette  confé- 
rence, M.  Decaix-Matifas,  se  lève  et  fait  observer  qu'après  les 
marques  d'approbation  qui  se  manifestent  de  toutes  parts, 
M.  Lambin,  n'a  certes  pas  besoin  d'interprète  pour  recevoir  les 
félicitations  bien  méritées  pour  sa  remarquable  conférence.  — 
«  Je  me  borne,  ajoute-t-il,  à  lui  affirmer  que  la  société  en 
«  conservera  un  souvenir  ineffaçable.  Mais  je  tiens  à  remercier 
«  devant  lui  la  société  d'Horticulture  ae  Soissons,  qui  a  bien 
t  voulu,  par  un  sentiment  d'affectueuse  et  bonne  confraternité, 
t  nous  autoriser  à  mettre  son  professeur  à  contribution.  * 
Il  remet  alors,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  Lambin,  un  superbe 
objet  d'art. 

«  Ce  souvenir  dit-il  en  terminant  lui  rappellera  qu'à  Amiens 
c  il  a  de  nombreux  amis,  toujours  désireux  de  le  revoir,  de 
«  l'entendre  et  de  l'applaudir.  » 

M.  le  Président  remercie  ensuite  M.  lePréfet,les  fonctionnaires 
et  les  notabilités  qui  ont  bien  voulu  venir,  par  leur  présence, 
rehausser  l'éclat  de  cette  solennité. 

La  distribution  des  récompenses,  proclamées  par  M.  le 
secrétaire-général  adjoint,  Alphonse  Lefebvre,  a  clos  cette 
réunion. 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  FOUR  L'ANNÉE  1886 


Mesdames,  Messieurs, 

En  me  confiant  les  fonctions  de  secrétaire-général,  vous 
m'avez  donné  de  nouveaux  devoirs. 

Ces  devoirs,  j'en  apprécie  toute  l'importance  et  j'espère  que 
mes  forces  répondront  au  mandat  dont  vous  m'avez  honoré. 
En  portant  votre  choix  sur  moi,  vous  saviez  que  vous  ne  trou- 
viez pas  un  écrivain  distingué,  car  je  suis  de  ceux  qui  manient 
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mieux  la  bêche  que  la  plume,  mais  vous  aviez  la  certitude 
d'avoir  un  auxiliaire  qui  est  né,  qui  a  vécu  et  qui  a  consacré 
son  existence  à  l'horticulture. 

Depuis  quinze  ans  je  suis  à  la  société  votre  collaborateur, 
suivant  avec  tout  l'intérêt  que  l'on  porte  à  ce  qu'on  aime,  tous 
les  progrès  nombreux  que  vous  avez  pu  réaliser.  Je  continuerai 
donc  comme  par  le  passé  à  travailler  avec  vous  et  j'essayerai 
à  nouveau  de  satisfaire  une  ambition  qui  nous  est  commune, 
celle  d'aider  à  la  prospérité  de  la  société  et  au  progrès  de 
toutes  les  branches  de  l'horticulture. 

C'est  donc  pour  me  conformer  à  mes  nouvelles  attributions 
que  j'ai  l'honneur  aujourd'hui  de  vous  présenter  le  compte- 
rendu  des  travaux  de  la  société  pendant  l'année  1886. 

Le  premier  travail  que  j'ai  à  vous  rappeler  est  celui  de 
M.  Breton  père  sur  le  cidre  et  sa  fabrication.  Déjà  M.  le 
Professeur  Raquet  nous  avait  entretenus  de  cette  intéressante 
question  qui  doit-être  étudiée  avec  beaucoup  de  prudence  et 
sans  précipitation.  Notre  société,  fidèle  à  son  programme,  s'est 
de  tout  temps  gréoccupée  du  pommier  à  cidre,  et  elle  est 
toujours  disposée,  dans  la  mesure  de  ses  ressources,  à  donner 
son  concours  à  une  culture  qui  touche  de  si  près  aux  intérêts 
de  notre  région  et  à  l'alimentation  publique. 

La  culture  du  cresson  attira  aussi  l'attention  de  la  société, 
et  j'eus  l'avantage  d'être  désigné  pour  visiter,avec  un  collègue, 
l'honorable  M.  deMercey,  les  cressonnières  de  Sacy-le-Grand.  Je 
vous  ai  rendu  compte  de  mes  observations  en  vous  indiquant 
tous  les  procédés  mis  en  usage  par  les  producteurs.  A  cet 
égard,  je  répéterai  que,  dans  nos  villes  de  province,  le  cresson 
ne  peut  se  faire  avec  profit,  qu'en  y  adjoignant  la  culture  des 
légumes. 

Dans  une  lecture  sur  le  lilas  blanc,  M.  Marquet  nous  initie 
aux  procédés  qu'il  emploie  pour  obtenir  cette  charmante  fleur 
printanière  pendant  l'hiver.  Et  joignant  l'action  à  la  parole,  il 
nous  présentait  à  la  séance  du  17  Janvier  1886  des  branches  de 
lilas  blanc  en  pleine  floraison. 

A  une  autre  séance,  M.  Marquet  nous  entretient  de  la  culture 
de  la  Primevère  de  la  Chine.  Dans  des  détails  que  chacun 
relira  avec    intérêt,   il   nous  parlo  de  la  imiltiplicnlinu.  «lu 
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repiquage,  du  rempotage,  du  choix  des  porte-graines  et  du 
puceron  du  semis. 

Enfin,  dans  une  troisième  étude,  ce  Collègue  nous  enseigne 
la  culture  des  Cyclamen  de  Perse. 

M.  Marquet  qui  s'est  révélé  bon  praticien,  n'hésite  pas  à 
nous  faire  part  des  méthodes  qu'il  emploie  pour  ses  cultures 
diverses  ;  mais  il  désirerait  que  son  exemple  fût  suivi. 
Que  ceux,  dit-il,  qui  douteraient  de  leur  manière  d'écrire,  ne 
se  laissent  pas  arrêter  par  cela  ;  en  conservant  leur  franc-parler, 
il  sera  toujours  facile  de  le3  reproduire,  sinon  en  style  acadé- 
mique, tout  au  moins  d'une  façon  claire  et  compréhensible. 

Nous  ne  pouvons  que  faire  des  vœux  pour  que  son  exemple 
et  ses  bons  conseils  fussent  mis  en  pratique. 

Un  résumé  des  sociétés  correspondantes  nous  fut  présenté 
par  M.  le  docteur  Bax.  Ce  dévoué  collègue  a  toujours  su  faire 
un  excellent  choix  dans  les  bulletins  des  sociétés  étrangères  et 
il  sait  surtout  nous  en  faire  une  lecture  aussi  attrayante  qu'ins- 
tructive. 

M.  Croizé  donne  l'analyse  d'un  travail  de  M.  Charles  Joly  sur 
l'enseignement  agricole  en  France  et  à  l'étranger.  Dans  cet 
exposé,  l'auteur  fait  la  comparaison  des  écoles  d'agriculture  et 
d'horticulture  de  l'Europe.  Il  termine  par  ces  mots  :  la  victoire 
sera  au  plus  instruit  et  surtout  au  plus  actif. 

M.  Croizé  nous  fait  également  le  résumé  des  cultures  du 
jardin  de  la  société.  Ce  collègue,  avec  le  dévouement  que  nous 
lui  connaissons,  nous  rend  un  compte  très  exact  des  essais 
«lui  y  ont  été  faits  cette  année. 

M.  le  professeur  Raquet  nous  fait  une  conférence  sur  la 
conservation  des  plantes  en  hiver  et  sur  la  sélection  des 
graines. 

Je  ne  saurais  trop  engager  mes  collègues  à  relire  ses  judi- 
cieuses considérations  horticoles.  Les  méthodes  si  habilement 
exprimées  par  notre  professeur  ont  toujours  le  côté  pratique 
que  nous  recherchons  particulièrement. 

Une  de  ses  dernières  considérations  me  paraît  surtout  digne 
d'attirer  notre  attention  et  doit  être  reproduite  ici.  «  En  réalité, 
dit-il,  la  graine  est  une  sorte  d'œuf  végétal;  si  l'œuf  est  gros,  le 
poulet  sera  fort.  » 
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Nous  avons  eu  également  la  bonne  fortune  d'entendre  un 
jeune  et  sympathique  professeur  de  l'école  d'agriculture  du 
Paraclet,  M.  Legigan,  qui,  dans  une  intéressante  improvisation, 
nous  initie  sur  l'emploi  des  engrais  azotés  en  horticulture.  Il  a 
bien  voulu  nous  confier  quelques  paquets  d'engrais  et  je  crois 
pouvoir  vous  annoncer  que  dans  le  courant  de  l'année  nous 
serons  en  mesure  de  vous  renseigner  sur  leur  emploi  appliqué 
à  la  culture  des  fleurs  et  des  légumes. 

Pendant  l'année  1886,  M.  le  Baron  de  Benoist.  fut  délégué 
pour  faire  partie  du  jury  à  l'Exposition  horticole  de  Rouen. 
Dans  un  exposé  aussi  clair  que  concis  il  nous  en  a  transmis 
ses  impressions.  M.  Laruelle  a  été  également  délégué  à  l'Expo- 
sition horticole  de  Beauvais  ;  je  le  fus  à  celle  de  Saint-Just  et 
nous  vous  avons  rendu  compte  de  notre  mission. 

L'attention  de  la  Société  a  été  appelée  sur  un  instrument 
appelé  la  Bouquetière  inventé  par  M.  Myart,  vice-président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Chalon-sur-Saône.  M.  Florin,  au 
nom  du  Comité  de  Floriculture,  nous  a  fait  la  description  de 
cet  ingénieux  appareil  à  faire  les  bouquets,  et  ose  espérer,  dit- 
il,  que  cette  innovation  pourra  un  jour  avoir  pour  effet  d'amé- 
liorer le  sort  de  nos  travailleurs  en  économisant  leur  temps 
et  leurs  fatigues. 

Les  apports  de  produits  à  chacune  de  nos  séances  ont  été, 
vous  le  savez,  tant  au  point  de  vue  du  nombre  que  de  la  beauté, 
d'un  éclat  incomparable  et  sans  précédents.  Il  me  coûte  que  le 
cadre  restreint  qui  m'est  assigné,  ne  me  permette  pas  d'en 
donner  quelques  détails  et  de  féliciter  comme  il  convient,  ceux 
de  nos  collègues  qui  s'imposent  tant  de  sacrifices  pour  venir  à 
chacune  de  nos  séances,  nous  faire  une  véritable  exposition. 
MM.  Mille,  Breton  père,  Laruelle,  Croizé,  Rivière  et  moi,  vous 
avons  fait  un  récit  détaillé  de  ces  divers  apports. 

Grâce  à  une  initiative  dont  on  vous  a  déjà  entretenu,  en 
dehors  des  apports  ordinaires,  deux  concours  ont  eu  lieu  ;  l'un 
pour  l'excellente  salade  la  Wittloef  et  l'autre  pour  les  Chrysan- 
thèmes. Le  dernier  a  été  surtout  des  plus  intéressants.  Merci  à 
M.  Rivière  fils  d'avoir  donné  une  nouvelle  preuve  de  son 
dévouement  à  la  Société  en  offrant  une  médaille  d'argent  pour 
les  Chrysanthèmes. 
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Nos  Collègues  ont  compris  tout  l'intérêt  qu'il  y  a  à  faire 
naître  ces  concours  partiels  entre  nos  membres.  Deux  autres 
généreux  donateurs  se  sont  fait  inscrire  et  ont  ainsi  provoqué 
pour  cette  année  deux  nouveaux  concours.  A  ces  travaux 
intérieurs  est  venue  s'ajouter  l'exposition  que  la  Société  orga- 
nisa en  Juin.  M.  Groizé  et  moi  vous  en  avons  fait  une  revue 
complète. 

Tous  nous  avons  encore  présents  à  l'esprit,  cette  belle  exhi- 
bition de  tous  les  produits  de  l'horticulture  ;  tous  nous  nous 
rappelons  ces  plantes  admirables  et  si  rares  sortant  des  serres 
de  nos  horticulteurs  et  d'amateurs  passionnés.  Pour  être 
complet,  j'ajouterai  que  nous  avons  eu  aussi  la  bonne  fortune 
d'y  voir  figurer  des  spécimens  de  culture  venant  de  ces  hor- 
tillonnages  d'Amiens  qui  font  notre  orgueil  et  l'admiration  du 
monde  horticole. 

Saluons  donc,  Messieurs,  l'horticulture  Française,  parce  que 
chaque  fois  qu'elle  en  trouve  l'occasion,  elle  sait  montrer 
qu'elle  soutient  hautement  sa  supériorité. 

Saluons  aussi,  ces  vaillants  hortillons,  dont  les  cultures  n'ont 
pas  de  rivales. 

C'est  donc,  grâce  au  concours  de  tous,  que  notre  exposition 
réussit  au  delà  de  nos  désirs,  et  notre  satisfaction  en  a  été 
d'autant  plus  grande  qu'elle  a  eu  l'honneur  d'être  visitée  par 
d'éminents  hommes  d'État,  Messieurs  les  Ministres  du 
Commerce  et  de  l'Instruction  publique.  Vous  vous  rappelez 
cette  visite,  vous  vous  rappelez  aussi  la  distribution  des 
récompenses  dans  le  cirque,  où  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  remit  à  notre  Président  la  croix  de  la  légion 
d'honneur  ;  récompense  bien  digne  de  son  dévouement  à  la 
société  et  aux  intérêts  publics  qui  lui  sont  confiés. 

Cette  distinction  honorifique,  n'est  pas  la  seule  que  la  société 
ait  eu  à  enregistrer.  Trois  de  nos  honorables  collègues,  Mes- 
sieurs Dumont  Carment,  Famechon  et  Lamelle,  ont  reçu  la  croix 
du  mérite  agricole,  et  je  suis  particulièrement  heureux  de  trou 
ver  une  nouvelle  occasion,  pour  leur  renouveler  toutes  nos 
félicitations. 

A  peine  notre  exposition  close,  notre  sympathique  Président 
prit  l'initiative  de  faire  figurer,  comme  exposant,  notre  société 
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à  FEx position  pomologique  de  Versailles.  Grâce  à  l'empresse- 
ment d'an  certain  nombre  de  présentateurs,  la  société  pouvait 
représenter  la  culture  fruitière  de  notre  région  par  un  lot  de 
62  variétés  de  pommes  à  cidre,  qui  lui  a  valu  une  médaille 
d'argent.  Espérons  que  cette  heureuse  tentative  ne  sera  pas  la 
dernière.  Je  ne  voudrais  pas  fatiguer  votre  attention  par  un 
trop  long  résumé,  pourtant  je  vous  demande  un  peu  d'indul- 
gence, car  mon  désir  est  de  le  rendre  aussi  complet  que 
possible.  Je  continue  rapidement  en  vous  rappelant  tout  le  bien 
que  nous  attendons  du  cours  d'horticulture  professé  par 
M.  Raquet,  aux  enfants  des  écoles. 

Notre  espoir  est  de  donner  à  la  jeunesse  le  goût  d'une 
profession  sinon  d'une  distraction  aussi  agréable  qu'utile.  Les 
enfants  qui  fréquentent  ce  cotrs  seront  récompensés  tout  à 
l'heure  ;  mais  il  est  juste  aussi  de  reconnaître  le  mérite  des 
maîtres  infatigables  qui,  malgré  leurs  occupations  multiples,  se 
font  un  devoir  d'amener  les  élèves  au  cours,  et  je  me  fais  un 
plaisir  de  citer  leurs  noms  : 

Messieurs  Darras,  Instituteur  adjoint,  à  Notre-Dame. 
Marcel,         *  »  la  Vallée. 

Wargnier,    »  »  St-Pierre. 

Les  comptes  de  notre  trésorier  qui  vous  ont  été  présentés 
tout  récemment  par  M.  Albert  Asselin,  nous  signalent  une 
situation  financière  satisfaisante. 

Cet  honorable  collègue  nous  fait  remarquer  une  augmentation 
de  48  membres  en  1885  et  de  75  en  1886.  Ces  augmentations 
sont  dues  tout  d'abord,  comme  le  fait  remarquer  M.  As»elin  à 
plusieurs  de  nos  collègues,  mais  aussi,  dit-il,  à  M.  le  Président 
qui,  s'il  est  soigneusement  ménagé  des  deniers  de  la  société, 
n'épargne  pas  ses  démarches  quand  il  s'agit  d'amener  de 
nouveaux  membres.  S'il  est  juste  de  reconnaître  que  ces 
nouvelles  adhésions  aient  pu  céder  à  des  sollicitations  toujours 
amicales  et  désintéressées,  il  est  bon  d'observer  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  viennent  à  nous,  savent  qu'ils  font 
une  œuvre  utile  et  qu'ils  pourront  perfectionner  leurs  connais- 
sances. 

Ici  Mrsiiifluiv,  an  pénible  devoir  m>st  iQipos<\  c'est  d'avoir 
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avec  vous  à  déplorer  la  perte  de  plusieurs  de  nos  collègues. 
Vous  avez  appris  ces  jours  derniers  le  décès  de  M.  Gustave 
d'Hangest,  ancien  secrétaire  général  et  membre  correspondant 
de  la  société.  C'était  un  collaborateur  aussi  dévoué  que  sympa- 
thique. Mous  aimons  à  relire  ses  spirituelles  causeries  sur  les 
plantes  vivaces  dont  quelques-unes  avaient  toutes  ses  préfé- 
rences et  sur  les  oiseaux  qui  avaient  eu  lui  un  fervent 
protecteur.  Avec  lui  la  mort  impitoyable  nous  a  encore 
enlevé  MM.  Large,  Nampty  et  Charles  Dufour. 

Que  tous  ces  amis  que  nous  avons  perdus  gardent  dans 
notre  souvenir,  la  place  qu'ils  occupaient  dans  notre  com- 
pagnie. 

Je  vous  parlerai  maintenant  du  jardin  de  la  société  qui  est 
l'objet  de  nos  constantes  préoccupations.  Une  amélioration 
succède  h  une  autre  et  sous  la  main  vigilante  et  exercée  du 
jardinier  M.  Fagard  guidé  par  notre  éminent  professeur,  la 
conduite  et  la  taille  des  arbres  se  font  selon  les  règles  de  l'art 
et  avec  régularité. 

Une  collection  de  plantes  vivaces  des  plus  ornementales  va  y 
être  installée  prochainement  et  je  suis  persuadé  que  vous 
apprendrez  aussi  avec  plaisir  que  la  commission  du  jardin 
désirant  rendre  hommage  à  un  collègue  aussi  modeste  qu'ex- 
périmenté, a  décidé  que  deux  exemplaires  de  la  variété  de 
poire  obtenue  par  notre  vénérable  doyen  M.  Derly  y  seraient 
introduits  sous  son  nom. 

Je  me  hâte  de  terminer  et  si  vous  trouvez  ce  résumé  un 
peu  long,  j'aurai  droit  à  toute  votre  indulgence,  lorsque  vous 
remarquerez  avec  moi  que,  par  ses  travaux,  par  ses  encoura- 
gements et  par  les  honneurs  qui  lui  onl  été  rendus,  la  société 
n'a  pas  eu  à  enregistrer  de  période  mieux  remplie. 

Sous  l'impulsion  que  nous  recevons  de  notre  infatiguable 
Président,  tous,  dans  la  limite  de  nos  moyens  et  de  nos  attri- 
butions, nous  travaillons  dans  un  but  commun,  et  c'est  grâce, 
à  ces  efforts  persévérants  que  nous  arrivons  à  réaliser  des 
améliorations. 

Mais  comme  la  nature  a  pour  nous  des  secrets  toujours  nou- 
veaux, notre  esprit  est  toujours  en  éveil. 

A  peine  un  problème  est-il  résolu  qu'un  autre  se  présente 
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à  notre  attention  et  il  semble  que  plus  nous  rencontrons  de 
difficultés,  plus  nous  montrons  de  persévérance  et  de  ténacité. 
Lorsqu'après  une  journée  d'un  pénible  travail,  nous  avons 
dans  une  nuit  de  repos  repris  de  nouvelles  forces  ;  au  lever  du 
jour,  avec  une  nouvelle  ardeur,  nous  reprenons  la  tâche  inter- 
rompue ;  nous  venons  de  clore  une  année  ;  une  autre  commence, 
au  travail  ! 

Le  Secrétatre  général, 
Gatelain  fils. 


RÉCOMPENSES   POUR   L'ANNÉE   1885-1886 


1°  COURS  D'HORTICULTURE 


CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE. 

École  de  Camon. 

Médailles  d'argent  de  1M  classe  : 
Douchet,  Clément  ;  —  Briaux,  Marcelin. 

Médailles  de  bronze  grand  module  : 
Marcel,  Stéphane  ;  —  Catelin,  Modeste. 

Médaille  de  bronze  \n  classe  : 
Damenez,  Arthur. 

Mentions  honorables: 
Dufour,  Amédée  ;  —  Briaux,  Georges  ;  —  Dufour,  Albert  ; 
•  Delécolle,  Lucien. 

École  de  Renancourt. 

Médaille  de  bronze  1™  clause  : 
Lefebvre,  Vincent. 

École  Saint-Germain* 

Médaille  d'argent  2me  classe  : 
Gambier,  Omer. 

Médaille  de  bronze  ire  classe  : 
Dupont.  Edmond. 


École  Notre-Dame* 

Médaille  de  bronze  lre  classe  : 

Postel,  Julien. 

Mentions  honorables  : 

Poirion,  Léon  ;  —  Desmarest,  Louis. 

École  Saint-Maurice. 

Médaille  d'argent  2ma  classe  : 
Lefeuvre,  Emile. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
Aclocque,  Edmond. 

Mention  honorable  : 
Dubourguet,  Gustave. 

École  Saint-Pierre. 

Médaille  d'argent  1"  classe  : 
Marcadet,  Arthur. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
Petit,  Georges. 

Médaille  de  bronze  1"  classe  : 
Fisseaux,  Emile. 

Mentions  honorables  : 
Gozette,  Joseph  ;  —  Mullier,  Emile. 


CONCOURS  GÉNÉRAL  ENTRE  LES  DIVERSES  ÉCOLES. 

Ouvrages  accordés  aux  élèves  suivants  : 

Marcadet,  Arthur,  élève  de  l'école  St-Pierre. 
Briaux,  Marcelin,  élève  de  l'école  de  Camon  ; 
Douchet,  Clément,  élève  de  l'école  de  Camon. 
Lefeuvre,  Emile,  élève  de  l'école  de  St-Maurice. 
Gambier,  Orner,  élève  de  l'école  St-Germain. 
Aclocque,  Edmond,  élève  de  l'école  St-Maurice. 

Instituteurs  qui  ont  concouru  a  assurer  le  succès  du  cours. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil: 
M.  Mauduit,  instituteur  communal  à  Camon. 
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Médaille  (T  argent  2""  classe  : 
M.  Vimeux,  instituteur  communal  au  faubourg  St-Pierre. 

2°  CONCOURS  DE  CHRYSANTHÈMES. 

Médaille  d'arpent  lr*  classe,  offerte  par  M.  Rivière  fils  : 
M.  Desailly  fils,  horticulteur,  à  Amiens. 

Médaille  <t argent  2mt  classe  offerte  par  la  Société  d'horticulture  : 
M.  Lelong-Baroux,  négociant,  à  Albert. 

3°  RECRUTEMENT  DE  MEMBRES  PENDANT  L'ANNÉE  1886. 

Médaille  <T argent  grand  module  : 
M.  Decaix-Matifas,  présentation  de  34  membres. 

Médailles  <F argent  lro  classe  . 

MM.  Lamelle,  présentation  de  16  membres. 

Rivière  père,  présentation  de  11  membres. 

le  Baron  Constant  de  Benoist,   présentation   de  10 

membres. 

Mention  honorable  : 

M.  le  docteur  Richer,  présentation  de  5  membres. 

4°  APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU. 

Légumes  et  Fruits. 

Médaille  d'or  : 
M.  Moreau,  jardinier  chez  M.  Degagny,  à  Beau-Séjour. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  Pautret,  jardinier  chezMmela  Comtesse  de  la  Rochefou- 
cault,  à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent  lrc  classe: 
M.  Andrieu,  Isaïe,  jardinier,  à  Rumigny. 

Médaille  de  bronze  grand  module: 
.   M.  Marquet,  Hector,  jardinier  chez  M.  Wallet,  à  Hébécourt. 

Jeton  en  argent  : 
M.  Binet,  Joseph,  jardinier  chez  M.  de  Thézy,  à  Thézy. 
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3>lantee  et  Fleur». 

Médaille  en  or: 
M.  Tabourel  aine,  horticulteur,  à  la  Voirie. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  Pautret,  jardinier  chez  Mm#  la  Comtesse  de  la  Rochefou- 
cauld, à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent  1rd  classe: 
M.  Marquet,  Hector,  jardinier  chez  M.  Wallet,  à  Hébécourt. 

Médaille  de  bronze  grand  module  : 
M.  Roussel,  Emile,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves. 

Jeton  en  argent  : 
M.  Andrieu,  Isaïe,  jardinier,  à  Rumigny. 


RÉSUMÉ  DE  LA  CONFÉRENCE 

Faite  par  M.  Lambin 

Professeur  de  la  Société  d'horticulture  de  Soiseotas. 

Sim  LA  FÉCONDATION  NATURELLE  ET  ARTIFICE  LE  CHEZ  LES  VÉGÉTAUX 


Pendant  bien  longtemps,  la  fécondation  artificielle  a  été  le 
monopole  de  quelques  personnes  qui  ont  dû  leur  fortune  et  leur 
réputation  à  des  croisements  faits  avec  intelligence,  adresse 
et  quelquefois  avec  mystère. 

La  fécondation  artificielle  est  le  plus  grand  levier  que  le 
Créateur  ait  donné  à  l'homme,  car  il  peut  presque  à  son  gré, 
modifier  les  espèces  végétales.  C'est  ainsi  que  l'agriculteur  peut 
essayer  de  perfectionner  les  céréales,  et  parmi  les  700  ou  800 
variétés  de  blés  que  nous  possédons,  il  faut  espérer  en  obtenir 
de  meilleures  encore,  du  reste,  tous  les  ans  ne  voit-on  pas  de 
nouvelles  variétés  mises  au  commerce  et  dont  la  naissance  est 
le  résultat  de  croisements  intelligents:  MM.  Tilmons,  d'ailleurs 
en  savent  quelque  chose.  Mais,  c'est  surtout  l'horticulteur 
marchand,  l'amateur  ou  le  jardinier  qui  peuvent  s'occuper  le 
plus  avantageusement  de  cette  opération,  qui  touche  aux 
points  les  plus  élevés  de  Physiologie  végétale,  et  qui,  avec  un 
peu  d'efforts  et  de  persévérance,  verront  naître  des  variétés 
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nouvelles  de  fruits,  s'ils  s'occupent  d'arbres  fruitiers  ;  des  pois 
meilleurs  et  plus  productifs,  des  choux  ou  des  carottes,  des 
fraises  ou  des  pommes  de  terre,  s'ils  agissent  sur  ces  dernières 
plantes.  N'est-ce  pas,  d'ailleurs,  à  l'emploi  raisonné  et  fréquentde 
la  fécondation  que  M.  Souchet,  de  Fontainebleau  autrefois,  ses 
successeurs  actuellement,  doivent  leurs  magnifiques  variétés  de 
glaïeuls,  cette  plante  éminemment  française  ;  le  sympathique 
secrétaire  général  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de 
France,  M.  Bleu,  ses  incomparables  Caladiums  et  ses  délicieux 
Bertofonias,  qu'il  nous  fera  probablement  admirer  à  Paris,  lors 
de  l'exposition  de  mai  ;  M.  Vallerand,  ses  Gloxinias  ;  MM. 
Couturier  et  Robert,  leurs  Bégonias  sans  rivaux  et,  surtout 
le  fécondateur  heureux  de  Nancy,  M.  Lemoine,  auquel  l'horti  - 
culture  doit  tant;  quelles  belles  plantes  que  ses  Glaïeuls* 
Hybrides  Rustiques,  qui  datent  d'hier,  et  que  d'avenir  dans  ses 
lilas  à  fleur  double,  ainsi,  que  dans  les  centaines  de  plantes 
qu'il  a  déjà  obtenues  ! 

Que  sont  devenues  depuis  20  ans,  les  variétés  de  Géraniums, 
de  Goleus,  de  Pétunias,  de  Zinnias,  de  Bégonias  que  nous 
connaissions  ?  Elles  sont  a  peu  près  disparues,  mais  en  nous 
laissant,  chaque  année,  d'autres  variétés,  aux  nuances  nou- 
velles, aux  coloris  imprévus;  d'autres,  chez  lesquelles  les 
Corolles  ont  grandi  et,  où  les  pétales  se  sont  multipliés  à 

l'infini. 
La  fécondation  artificielle  est  une  mine  à  laquelle  on  n'a 

pris  jusqu'à  présent  que  quelques  filons;  placée  entre  les  mains 
de  l'homme,  par  la  puissance  de  Dieu,  elle  lui  permet  de 
modifier  la  création  primitive  en  l'adaptant  à  ses  besoins, 
comme  à  ses  goûts.  Que  de  jouissance  pour  celui  qui,  unissant 
deux  variétés,  les  perfectionnera,  obtiendra  de  nouveaux 
types,  pourra  donner  des  noms  nouveaux  à  des  fruits 
meilleurs  et  plus  fertiles,  à  des  légumes  plus  savoureux  et 
plus  productifs  !  N'aura-t-il  pas  laissé,  même  après  sa  mort, 
une  conquête  impérissable  et  transmissibte  ? 

Mais,  pour  que  les  faits  que  nous  signalions  plus  haut  se  géné- 
ralisent, il  faut  que  nos  jardiniers  lisent  davantage, étudient  plus 
attentivement  les  travaux  qui  ont  été  publiés  en  France  sur  cet 
admirable  sujet.  Ils  nous  permettront  de  leur  recommander 
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ici  tout  particulièrement  l'ouvrage  de  M.  H.  Lecoq  ;  de  ta 
Fécondation  naturelle  et  artificielle  des  végétaux  et  de  V Hybridation. 
On  doit  à  ce  savant  une  foule  de  remarques  du  plus  grand 
intérêt  sur  la  fécondation  des  végétaux,  en  même  temps  que 
c'est  le  premier  grand  ouvrage  complet,  publié  sur  ce  sujet. 
Tai  puisé  souvent  dans  l'ouvrage  de  cet  excellent  observateur 
des  notes  du  plus  haut  intérêt  pour  les  causeries  que  j'ai 
parfois  entreprises  sur  la  fécondation . 

Fécondation  naturelle. 

Tout  le  monde  sait  que  la  fécondation  est  l'acte  par  lequel 
les  organes  mâles  et  femelles,  en  se  mettant  en  communication 
—  directement  ou  indirectement  —  communiquent  aux  jeunes 
embryons,  en  fécondant  les  ovules,  la  vie  qui  n'était  jusque-là 
qu'à  l'état  rudimentaire. 

Les  fonctions  de  la  fleur,  sont  évidemment  de  soutenir  les 
parties  de  la  fructification  et  de  les  élever  plus  ou  moins  pour 
qu'elles  puissent  recevoir  plus  facilement  l'influence  de  l'atmos- 
phère. On  remarque  dans  la  fleur  les  enveloppes  florales  et  les 
organes  sexuels. 

i*  Les  enveloppes  florales  se  composent  ordinairement  du 
Calice  et  de  la  Corolle. 

Les  pétales,  le  calice,  les  sépales,  le  réceptacle,  les  bractées  et  le 
pédoncule  font  partie  du  Galice  et  de  la  Corolle. 

2°  Les  organes  sexuels  se  composent  :  du  pistil  ou  organe 
femelle  et  des  étamines  ou  organes  mâles. 

Le  pistil  se  compose  de  trois  parties  :  l'ovaire,  le  styje  et  le 
stigmate. 

L'Ovaire  est  un  organe  qui  a  tantôt  la  forme  d'un  œuf,  tantôt 
celle  d'une  boule  et  se  trouve  à  la  base  du  pistil,  il  renferme 
les  rudiments  des  jeunes  graines  qu'on  appelle  ovules. 

Les  ovules  sont  des  petits  corps  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
ceuf.  Tant  qu'ils  ne  sont  pas  propres  à  reproduire  leur  espèce, 
ils  conservent  leur  nom  d'ovules  ;  plus  tard,  lorsqu'ils  possè  • 
dent  la  faculté  de  reproduction,  ils  prennent  le  nom  de  graine. 
Le  style,  placé  sur  la  partie  supérieure  de  l'ovaire,  est  cou- 
.  ronné  par  le  stigmate.  Ce  dernier  varie  dans  ses  aspects.  Sa 
surface  est  ordinairement  humide  et  visqueuse,  elle  est  desti- 
née, au  moment  de  la  fécondation,  à  recevoir  le  pollen. 
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Les  étamines  ou  organes  mâles  sont  des  petits  organes  de 
nombre  et  de  formes  très  variables  placés  autour  du  pistil  ; 
elles  se  composent  de  deux  parties  principales  :  le  filet  et 

Yanthère. 
Le  filet  est  un  support  filamenteux  sur  lequel  repose  Yanthère. 

L'anthère  est  un  petit  sac  ou  capsule  rempli  d'une  poussière 
fécondante,  appelée  pollen. 

Le  pollen,  vu  au  microscope,  offre  un  ensemble  de  petits 
vésicules  ou  granulations  dont  la  couleur  varie.  Chaque  gra- 
nulation est  composée  de  deux  membranes  contenant  un  liquide 
mucilagineux  qu'on  appelle  fovilla.  Nous  verrons  plus  loin 
comment  cette  liqueur  pénètre  à  l'intérieur  de  l'ovaire  où  elle 
féconde  les  ovules. 

L'état  de  la  fleur,  relativement  à  la  situation  des  organes,  a 
reçu  des  appellations  différentes  et  que  nous  devons  examiner. 

Quand  les  organes  sexuels,  c'est-à-dire  les  pistils  et  les  éta- 
mines, se  rencontrent  dans  la  même  fleur,  elle  est  hermaphrodite, 
exemple  :  pêcher,  pommier,  lys,  etc. 

Quand  les  pistils  et  les  étamines  ne  se  trouvent  pas  dans  la 
même  fleur,  mais  cependant  sur  la  même  tige,  on  dit  que  la 
plante  est  monoïque,  exemple  :  le  noyer,  le  melon. 

Lorsque  les  fleurs  contenant  les  pistils  et  celles  contenant 
les  étamines  sont  placées  sur  des  individus  diflérents,  on  dit 
qu'elle  est  dioïque,  exemple  :  chanvre,  épinards,  palmiers,  etc. 

Enfin,  on  nomme  polygames,des  plantes  qui  portent  en  même 
temps  des  fleurs  hermaphrodites;  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles,  comme  lVroéte,  lupimprenelle,  les  gleditzia  et  quelques 
autres. 

Pour  que  la  fécondation  ait  lieu,  il  est  nécessaire  que  le 
pollen  se  trouve  en  contact  avec  le  stigmate.  Si  les  pistils  et  les 
étamines  se  trouvent  réunis  dans  la  même  fleur,  les  anthères 
sont  placées  de  telle  sorte  qu'elles  touchent  ou  avoisinent  le 
stigmate.  Si  ce  dernier  se  trouve  placé  au-dessus,  ces  divisions, 
réfléchies  sur  les  étamines  et  les  fleurs  penchées  permettent 
au  pollen  de  s'arrêter  sur  l'organe  femelle. 

Celui-ci  secrète  en  outre  une  hurrn  ur  visqueuse,  qui  retient 
les  grains  du  pollen.  De  leur  côté,  les  étamines  affectent  des 
mouvements  très  sensibles,  qui  tendent  toujours  à  diriger  ie 
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pollea  vers  le  stigmate.  D'autres  fois  ils  se  prêtent  mutuelle- 
ment un  concours  dévoué,  ou  bien,  lorsque  les  masses  polyra- 
niques  s'échappent,  elles  s'accrochent  soit  au  stigmate,  soit 
aux  diverses  parties  de  la  fleur,  ou  tombent  dans  le  fond  de  la 
fleur,  en  sorte,  que  le  stigmate  se  trouve  nécessairement  en 
contact  avec  le  tube  de  la  corolle  quand  celle-ci  se  dessèche. 

On  sait  qu'une  partie  des  plantes  aquatiques  viennent 
épanouir  leurs  fleurs  au-dessus  de  l'eau.  C'est  que  ces  plantes 
ont  un  pollen  pulvérulent,  et  que  s'il  était  en  contact  avec  l'eau, 
la  fécondation  n'aurait  pas  lieu,  ou  imparfaitement.  Cependant 
il  existe  des  plantes  aquatiques  dans  lesquelles  les  enveloppes 
florales  manquent  ;  il  en  est  d'autres  dont  les  fleurs  mâles  sont 
séparées  des  fleurs  femelles  et  dont  la  floraison  a  lieu  dans  l'eau; 
mais,  si  on  examine  attentivement  ces  plantes,  on  verra  que, 
dans  la  plupart,  le  pollen  est  liquide  et  peut  être  entraîné  ou 
dissous  par  l'eau. 

Et  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Lecoq,  «  il  est  tout  aussi 
facile  de  concevoir  le  transport  du  pollen  liquide  ou  dissous 
par  l'eau,  que  d'admettre  la  dissémination  d'un  pollen  pulvé- 
rulent par  l'air,  comme  cela  a  lieu  dans  les  plantes  dioïques. 
On  sait  que  beaucoup  d'animaux  marins  sont  ainsi  fécondés 
à  distance  et  dans  l'eau.  » 

«  La  nature  a  employé,  dit  aussi  M.  Lecoq,  des  moyens  que 
l'on  ne  peut  se  lasser  d'admirer.  Les  Raflezia,  dont  les  sexes 
séparés  sont  toujours  situés  très  loin  les  uns  des  autres  et  la 
nature  visqueuse  du  pollen  ne  permet  pas  aux  vents,  de  dépo- 
ser sur  les  stigmates  les  émanations  fécondantes.  Les  insectes 
seuls,  sont  chargés  de  ce  soin:  trompés  par  l'odeur  cadavéreuse 
de  ces  fleurs,  ils  descendent  dans  leur  calice  charnu  et  se  char- 
gent d'un  pollen  visqueux.  Ils  s'envolent  appelés  par  une  erreur 
nouvelle  et,  vont  accomplir  au  loin,  l'acte  de  la  fécondation  en 
favorisant  de  fétides  amours  dont  la  nature,  les  a  rendus  les 
innocents  complices  et  dont  la  brise  a  refusé  d'être  à  la  fois 
^interprète  et  la  messagère  ». 

Et  plus  loin,  il  ajoute  :  «  Le  transport  du  pollen  par  les 
insectes  est  un  fait  parfaitement  avéré.  Il  y  a  des  plantes  qui, 
sans  eux,  seraient  constamment  infécondes,  et  si  plusieurs 
espèces  de  nos  serres  chaudes  ou  tempérées  restent  stériles, 
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c'est  souvent  parce  que  nous  n'avons  pas  importé  avec,  les 
insectes  qui  vivaient  sur  les  fleurs,  qui  pénétraient  dans  leurs 
corolles,  et  qui,  secouant  sans  cesse  leurs  ailes  constamment 
agitées,  échangeaient  avec  elles  des  bienfaits,  dont  la  nature 
seule  connaissait  la  valeur  et  avait  dicté  la  réciprocité  », 

De  l'Espèce  et  de  ses  Variations. 

L'espèce  est  un  groupe  d'individus  liés  entre  eux  par  des 
caractères  de  parenté  plus  ou  moins  étroits,  qui  indiquent 
leur  origine  commune.  L'espèce  est  l'unité  en  botanique  ;  au- 
dessus  on  dit  famille  :  au-dessous  :  race  ou  variétés,  exemple  : 
le  blé  est  une  espèce.  Les  blés  de  Richelle,  bleus,  rouges,  blancs 
ne  sont  pas  des  espèces  distinctes  du  blé,  on  les  désigne  sous 
le  nom  de  race,  de  variétés. 

Mais  le  groseille r  rouge,  le  groseiller  noir,  le  groseiller  à 
maquereau  sont  des  espèces  distinctes.  Si  nous  semons  le 
groseiller  à  maquereau,  il  pourra  nous  donner  des  variétés 
dont  les  fruits  seront  plus  ou  moins  colorés,  plus  ou  moins 
gros,  mais,  il  ne  nous  donnera  pas  des  grosei  11ers  à  grappes. 

La  Variation  est  une  tendance  à  la  variété,  à  laquelle  obéissent 
tous  les  êtres  de  la  création.  L'horticulteur  dans  un  semis, 
doit  en  étudier  les  changements,  les  poursuivre  et  chercher  en 
recueillant  les  graines  à  s'en  éloigner  le  plus  possible.  On 
donne  le  nom  de  sélection  à  cette  manière  de  procéder.  Toute 
son  attention  devra  se  porter  sur  le  coloris,  sur  la  forme  de  la 
fleur,  s'il  veut  obtenir  de  belles  roses,  de  beaux  glaïeuls,  des 
bégonias  doubles.  Les  pommes  de  terre,  les  betteraves,  ne 
l'intéresseront  que  par  leurs  racines  :  c'est  ainsi  que  Vilmorin 
a  fait  sur  les  carottes  et  Carrière  sur  les  radis.  Les  poires,  les 
cerises,  les  pêches  ne  sont  recherchées  que  par  leur  substance 
pulpeuse,  aussi  c'est  cet  élément  qu'il  conviendra  d'étudier  et 
d'améliorer. 

De  la  Fécondation  artificielle. 

Pour  arriver  à  des  résultats  qu'on  attendait  autrefois  du 
hasard,  on  a  imaginé  de  se  passer  du  concours  du  vent,  de  la 
brise  ou  des  insectes  en  mariant  artificiellement  des  espèces 
et  en  élevant  leur  famille. 
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Par  conséquent,  hybrider  une  plante  c'est  la  féconder  par 
une  autre  du  même  genre,  par  exemple  une  rose  blanche  par 
une  rose  jaune  mais,  appartenant  à  une  autre  espèce.  En 
général,  le  produit  tient  des  deux.  M.  Lecoq  dit  avoir  remarqué 
que,  dans  un  grand  nombre  dé  cas,  les  plantes  qui  en  sortaient, 
tenaient  plus  de  la  mère  que  du  père.  Néanmoins,  il  est  de  la 
dernière  importance  de  choisir  avec  autant  de  soin  la  plante 
fécondante  ou  le  père  que  le  porte-graine  ou  la  mère.  Si  Ton  veut 
améliorer  un  fruit  précoce,  il  faut  choisir  une  variété  mûris- 
sant à  peu  près  à  la  même  époque.  On  agit  de  même  pour 
l'amélioration  des  variétés  tardives. 

Et,  dès  que  l'on  est  en  présence  d'un  type  nouveau,  il  faut 
bien  vite  s'en  saisir  et  l'unir  à  d'autres  variétés  car,  il  donnera 
bien  plus  facilement  des  plantes  nouvelles,  n'ayant  pas  encore 
la  stabilité  de  l'habitude  acquise. 

Tous  les  horticulteurs  savent  qu'on  peut  obtenir  dans  un 
semis,  des  plantes  à  fleurs  doubles,  mais  on  est  plus  certain 
du  succès  si,  l'une  des  deux  plantes  a  sa  corolle  doublée. 

J'ai  fait,  dit  M.  Lecoq,  «  sur  l'hybridation  des  variétés  très- 
doubles,  une  observation  assez  curieuse. 

Dans  quelques  circonstances,  deux  variétés  doubles  hybri- 
dées  m'ont  donné  des  individus  à  fleurs  tellement  pleines,  que 
les  bo'itons  crevaient  et  ne  pouvaient  s'ouvrir,  comme  (hns 
quelques  pivoines  et  un  grand  nombre  d'œillets.  Mais,  il 
m'est  arrivé  n'avoir  que  des  fleurs  simples  ou  de  les  avoir  en 
majorité.  On  remarque  un  fait  semblable  dans  les  animaux. 
Deux  serins  huppés,  réunis,  produisent  souvent  des  serins 
à  tête  pelée,  comme  si  les  deux  huppes  se  neutralisaient  ». 

Préparation  des  sujets. 

Cette  opération  est  de  la  dernière  importance,  si  on  ne  veut 
s'exposer  à  des  mélanges  adultérins,  qui  feraient  perdre  le 
temps  et  le  terrain  consacré  à  ce  genre  d'études. 

Il  faut  :  1°  préparer  les  sujets  de  façon  à  faciliter  la  maturité 
de  leurs  fruits. 

2*  Eviter  le  contact  du  pollen  des  autres  fleurs  avec  celles 
que  l'on  veut  hybrider.  Sur  les  fleurs  hermaphrodites,  il  faut 
enlever  les  anthères  avant  la  dissémination  du  pollen.  Chez 
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les  fleurs  monoïques,  supprimer  les  fleurs  mâles  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  développement  et  sur  les  pieds  dioïques  isoler 
le  pied  femelle. 

3*  Ne  choisir,  autant  que  possible,  que  les  inflorescences  ter- 
minales. 

Castration  ou  enlèvement  des  étamines  et  conservation 

du  pollen. 

On  entend  par  la  castration,  l'enlèvement  des  étamines  au 
fur  et  à  mesure  que  la  fleur  s'épanouit.  En  opérant,  il  faut 
avoir  soin  de  ne  pas  écraser  les  anthères  dans  la  corolle  et  ne 
pas  les  jeter  au  pied  de  la  plante  mère.  Lorsque  dans  certaines 
fleurs,  la  fécondation  a  lieu  avant  que  la  corolle  soit  ouverte, 
il  est  de  toute  nécessité  de  fendre  légèrement  celle  cl  et  d'extraire 
adroitement  les  étamines  avant  la  dissémination  du  pollen. 

Il  arrive  assez  souvent  que  l'on  ne  peut  se  procurer  le 
pollen  d'une  plante  à  l'époque  précise  ou  l'on  en  aurait 
besoin  pour  en  féconder  une  autre  ;  on  peut  alors  conserver 
le  pollen  en  le  recueillant  quand  les  anthères  sont  mûres.  On 
place  ensuite  ces  anthères  dans  de  petits  verres  de  montre, 
que  l'on  colle  deux  à  deux  avec  de  la  gomme  arabique  ;  on  a 
soin  auparavant  de  les  laisser  quelques  heures  ouverts  avant 
de  les  coller,  pour  que  le  pollen  puisse  se  dessécher  et  perdre 
la  majeure  partie  de  son  humidité. 

Quant  à  sa  durée,  M.  Haquin,  de  Liège,  a  fécondé  avec 
succès  des  lis  avec  du  pollen,  extrait  depuis  48  jours  ;  des 
azalées  avec  du  pollen  de  42  jours  et  des  camélias  qui  ont 
fructifié  avec  du  pollen  de  65  jours. 

M.  Bourreau,  à  la  Guadeloupe,  a  conservé  pendant  trois  mois, 
le  pollen  des  fleurs  mâles  d'un. dattier  dont  la  floraison  avartçait 
du  même  laps  de  temps  sur  celle  d'un  dattier  femelle. 

Le  matin  est,  dans  la  plupart  d.es  fleurs,  l'époque  où  le 
stigmate  est  le  plus  apte  à  retenir  le  pollen,  il  faut  donc  saisir 
les  premiers  rayons  du  soleil  pour  opérer.  Il  n'y  à  d'exception 
que  pour  les  plantes  dont  la  floraison  a  lieu  la  nuit  ou  dans  la 
soirée  et,  chez  lesquelles  la  fécondation  se  fait  rapidement, 
il  faut  alors  sur  celle-ci  savoir  saisir  l'instant  et  en  profiter. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  simple  que  l'application  du  pollen  sur  W 
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stigmate,  il  suffit  de  le  prendre  avec  un  pinceau  et  de  l'appli- 
quer légèrement  sur  celui-ci. 

Quand  il  y  a  plusieurs  stigmates,  ou  que  celui-ci  offre 
plusieurs  divisions,  il'faut  qu'elles  soient  toutes  touchées. 
Dans  le  cas  contraire,  il  n'y  aurait  que  la  loge  à  laquelle 
correspond  le  stigmate  chargé  de  pollen  qui  serait  fécondée. 
Une  fois  le  pollen  appliqué  sur  les  stigmates,  il  entre  en 
communication  avec  la  liqueur  visqueuse  que  celui  ci  contient, 
elle  fait  éclater  les  grains  sous  formes  de  hernies,  qui  s'allon- 
gent et  se  transforment  en  tubes  allongés  et  à  la  base 
desquelles  la  fovilla  s'échappe,  pénètre  et  entre  à  travers  les 
tissus  et  descend  jusqu'aux  ovules  qu'elle  féconde. 

Ce  grand  acte  terminé,  le  brillant  appareil,  tout  ce  luxe  de 
calices,  de  corolles  admirablement  massées,  qui  enveloppaient 
les  organes  sexuels,  se  fanent,  se  dessèchent  et  tombent  ;  les 
sucs  nourriciers  vont  se  porter  sur  l'ovaire,  qui  s'accroîtra 
rapidement,  et  lorsque  cet  organe  a  acquis  tout  son  dévelop- 
pement, il  constitue  le  fruit  dont  l'organisation  peut  se  partager 
en  deux  séries  distinctes  :  la  première  comprenant  l'accroisse- 
ment des  paroi*  de  l'ovaire,  et  dont  l'ensemble  a  reçu  le  nom 
de  péricarpe. 

La  seconde  renfermera  celle  qui  résulte  de  l'accroissement 
des  ovules  et  dont  l'ensemble  constitue  la  graine. 

Les  fonctions  du  premier  sont  évidemment  de  favoriser  la 
nourriture  à  la  graine,  tout  en  l'abritant  et  lui  servant  de 
support. 

Et,  celle-ci  arrivée  à  sa  maturité,  confiée  au  sol,  devien- 
dra le  point  de  départ  de  nouveaux  individus,  qui  ressem- 
bleront plus  ou  moins  à  leurs  parents  et  qui  concourront  au 
grand  but  que  la  nature  se  propose,  c'est-à  dire  à  la  repro- 
duction du  plus  grand  nombre  possible  des  individus  qui 
composent  le  règne  végétal. 

En  terminant,  le  professeur  remercie  l'assemblée  de  la  bien- 
veillance qu'elle  a  bien  voulu  lui  accorder  pendant  le  cours  de 
la  causerie  sur  la  fécondation  des  végétaux;  il  engage  vivement 
les  horticulteurs  à  mettre  en  pratique  les  si  sages  conseils  que 
le  sympathique  préfet  de  la  Somme.  M,  Lozé,  leur  adressait  il  y 
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a  un  instant  à  peine  et  dans  un  langage  aussi  élevé  qu'il  était 
plein  de  tact,|de  discrétion  et  de  vérité  :  «  si  l'horticu.ture.  disait 
M.  le  Préfet,  est  une  des  rares  industries  sur  lesquelles  la  crise 
n'a  pas  encore  exercé  sa  désastreuse  influence,  elle  ne  doit 
cet  avantage  qu'à  vos  efforts,  votre  opiniâtreté  au  travail  et  sur- 
tout à  cet  esprit  d'ordre  et  d'économie  qui  toujours  a  été  l'un 
des  apanages  les  plus  remarqnables  de  vos  belles  familles  »  et 
s'il  n'avait  craint  d'abuser  de  vos  instants  il  aurait  certainement 
ajouté  «  qu'un  fait  sur  lequel  tout  le  monde  est  aujourd'hui 
d'accord,  c'est  que  l'ignorance  est  le  fléau  le  plus  redoutable  de 
l'agriculture,  surtout  à  la  campagne  ;  aussi,  lutter  contre  elle, 
c'est  travailler  à  supprimer  la  barrière  qu'elle  a  placée  entre 
l'horticulteur—  qu'il  soit  jardinier  à  son  compte,  ou  jardinier 
de  maison  —  et  le  progrès.  C'est  mettre  en  valeur  le  capital 
que  l'on  appelle  l'intelligence,  qui  reste  improductif  parce  que 
l'on  ne  sait  pas  l'utiliser.  Aussi,  il  faut  redoubler  d'efforts  pour 
éclairer  ceux  qui  cultivent  la  terre  et  leur  permettre  d'accroî- 
tre l'aisance  et  le  bien-êtrequi  leur  sont  dus.  » 

Pour  nous  résumer,  il  nous  suffira  d'ajouter  que  l'horticul- 
ture a  le  privilège  particulier  de  favoriser  les  intérêts  de  toutes 
les  catégories  de  la  Société. 

Aux  ouvriers  des  champs,  elle  apprend  leur  profession  et  la 
rend  à  la  fois  productive  et  attrayante  ;  aux  ouvriers  des  villes, 
elle  leur  prépare  des  aliments  sains,  abondants,  fortifiants  et 
économiques. 

Elle  tend  aussi  à  accroître  l'avantage  de  la  propriété,  aug- 
mente la  valeur  du  sol.  Elle  conserve  aux  cultivateurs  si 
éprouvés  des  auxiliaires  vigoureux,  et  les  leur  prépare,  stables 
et  intelligents,  elle  fournit  à  l'armée  des  militaires  robustes  et 
à  la  nation  de  précieux  et  puissants  défenseurs. 

Enfin,  elle  a  de  plus  l'inappréciable  avantage  de  faire  naître 
entre  toutes  les  classes  des  sentiments  d'estime,  d'affection  et 
de  confiance  qui  assurent  la  concorde  et  l'harmonie  et  prévien- 
nent les  luttes  sociales. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  27  MARS  1887 

Présidence  de  M.  Decàix-Matifas. 


132  Membres  dont  6  Dames  patronnesses  assistaient  à  la 
séance. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  16  Janvier 
dernier,  M.  le  Président  au  nom  du  bureau  et  du  conseil 
d'administration  présente  comme  Dames  patronnesses  et  Mem- 
bres titulaires,  les  personnes  dont  les  noms  suivent  : 

Dames  Patronnesses. 
Mm"  Henry  Lozé,  Hôtel  de  la  Préfecture. 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Norbert  Rodière. 
Large-Lefel,  rue  des  Trois-Cailloux, 

présentée  par  M.  Decaix-Matifas  et  Mmc  Boulanger-Lefel. 
Ducrocq,  propriétaire,  route  de  Paris,  103, 
Mlu   Roussel,  propriétaire,  au  Pont-de-Metz, 

présentées  par  MM.  Buignet  et  Raquet. 

Membres  Titulaires. 

MM.  Cauchemont  Emile,  peintre,  rue  de  la  Malmaison, 
Corblet  aîné,  rue  Lemerchier.  22, 

présentés  par  MM.  Buignet  et  Decaix-Matifas. 
Hourdequin,  ancien  pharmacien,  à  Canaples, 

présenté  par  MM.  Raquet  et  Corroyer. 
Vézier-Moitié,  marchand  grainier,  rue  Saint-Martin, 

présenté  par  MM.  Croizé  et  Brieux. 
Matifas,  avoué,  rue  Pierre-l'Ermite,  19, 
Foucart,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture, 

présentés  par  MM.  Richer  et  Guedet. 
Lidon,  propriétaire,  rue  Laurendeau,  168, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Gry. 
Delle,  percepteur  à  Criel  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Henry  Lozé  et  Rivière  père. 
Gourdin,  conseiller  général  et  maire  à  Montigny, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Lefèvre  et  Richer. 
Boisnet,  conseiller  général  et  maire  à  Assevillers, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix-Matifas. 
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MM.  Fougeron,  conseiller  général,  vice-président  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  la  Somme. 
Fatton,  propriétaire,  me  Caumartin. 
Tanviray,  directeur  de  l'École  du  Paraclet. 
Quenardel,  directeur  de  l'École  Normale. 
De  Romance,  propriétaire,  rue  Boucher-de-Perthes, 
De  Gaillox,  propriétaire,  rue  Evrard-de-Fouilloy,  23. 

Dewailly,  Alphonse-Casirair-Paul,  négociant',  rue  La- 
marck,  18, 

Matifas-Lebel,  fabricant  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36, 
Decaix-Leroy,  propriétaire,  rue  de  l'abbaye,  5, 
Gustave-d'Anns,  rédacteur  au  Progrès  de  la  Somme. 

présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Dumont-Moté,  propriétaire,  petite  rue  de  la  sablière, 

présenté  par  MM.  Veillet  père  et  fils. 
Coffin-Catelain,  hortillon  à  Camon, 

présenté  par  MM.  Catelain  fils  et  Corroyer. 
Telle,  employé  à  la  Mairie  d'Amiens, 

présenté  par  MM.  Catelain  fils  et  Joseph  Dumeigc. 
Gonîier,  marchand  de  bois.  Port  d'Amont, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Darquet,  peintre  sur  vitraux,  boulevard  d'ÀIsace-Lor- 

raine,  70,  présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Corroyer. 
Tattebault  Léopold,  jardinier  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Binet  et  Corroyer. 
Morin,  conseiller  de  préfecture, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Bellanger  Alfred,  chet  facteur,  rue  de  Narine,  37, 

présenté  par  MM.  Boucher-Dion  et  Brieux. 
Devacchel  Emile,  café  du  Progrès,  rue  de  Noyon,  57, 

présenté  par  MM.  Brieux  et  Decaix-Matifas. 
Ledieu,  maître  menuisier,  place  du  Petit-Quai,  15, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Decaix-Matifas. 
Boucher  Arsène,  entrepreneur,  rue  Ledieu,  50, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Richer. 
Fuscien,  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  1, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Raquet. 
Hautoy,  instituteur  à  la  Meuville-lès-Amiens, 

présenté  paç  MM.  Buignet  et  Guilbert, 
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MÎT.  Dupont,  ancien  pharmacien,  boulevard  d'Alsace-Lorrainc, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Morvillez,  pharmacien. 
Bourgeois,  sous-chef  au  dépôt  de  la  gare  d'Amiens,  rue 

Riolan,  11, 

présenté  par  MM.  Ridoux  et  Decaix-Matifas. 
Fournies  Edmond,  dessinateur,  rue  du  Long  Rang,  47, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Flament. 
Louis  Emile,  professeur  à  l'École  Normale, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Raquet. 
Bernard-Thiérat,  rue  d'Engoulvcnt,  21, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix-Matifas. 
Prévôt  Jules,  instituteur-adjoint,  à  la  Neuville-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Raquet. 
Raquet  Georges,  rue  d'Hcilly, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Richer. 
Dusuel-Dottin,  cultivateur  à  Villers-Bretonneilx, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Richer. 
Drouvillé,  conducteur  de  travaux  municipaux,  rue  Lau- 

rendeau,  70, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Catelain. 
Jourdain  Georges,  professeur  à  l'École  du  Paraelet, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Raquet. 

Ces  admissions  sont  acclamées  par  les  applaudissements  de 
l'assemblée. 

M.  le  Président  tout  en  trouvant  heureux  pour  la  Société 
l'admission  de  ces  47  membres  nouveaux  fait  un  pressant 
appel  au  concours  de  tous  afin  d'avoir  à  chaque  séance  do 
nouvelles  présentations.  Il  remercie  M.  le  Directeur  de  l'Ecole 
Normale  d'avoir  répondu  avec  empressement  à  son  invitation 
en  amenant  ses  élèves  à  la  réunion. 

Lorsqu'à  leur  tour,  dit-il,  ils  feront  partie  du  corps  dévoué 
des  Instituteurs,  ces  jeunes  gens  pourront  utiliser  les  conseils 
utiles  et  les  meilleurs  procédés  de  culture  qu'ils  auront  pu 
recueillir  à  la  société. 

Au  nom  de  l'Assemblée,  M.  le  Président  exprime  les  regrets 
que  lui  a  causés  le  décès  de  M.  Edmond  d'Hangest  le  rosiériste 
si  connu, 
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Par  son  caractère  aimable  et  sympathique,  il  avait  su  se 
concilier  l'estime  de  tous. 

Chacun  se  rappelle  et  peut  relire  avec  intérêt  sa  conférence 
sur  le  rosier,  dans  laquelle  il  a  fait  preuve  de  sa  grande 
expérience. 

Sa  mort  sera  vivement  sentie  et  laissera  un  vide  parmi 
nous. 

M.  le  Président  donne  également  avis  qu'il  a  reçu  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Soissons,  une  lettre  lui  faisant  part 
de  la  mort  de  M.  Claude  Salleron,  Président  de  cette  société. 
Notre  compagnie  voudra  s'associer  tout  entière  à  la  perte 
sensible  que  vient  de  faire  une  société  voisine  et  amie. 

M.  le  Président  rend  compte  à  l'assemblée  des  travaux  du 
Conseil  d'Administration  et  des  arts  industriels  concernant 
l'acquisition  de  la  tente,  dont  il  sera  bientôt  en  mesure  de 
soumettre  les  plans  et  devis  à  l'assemblée. 

Plusieurs  conférences  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers  ont 
été  faites  au  jardin  par  M.  Raquet,  elles  ont  été  très  assidûment 
suivies  et  en  outre  favorisées  par  la  présence  de  M.  le  Préfet» 
dont  la  sollicitude  est  acquise  à  l'horticulture.  Plus  nombreuses 
que  les  années  précédentes  ont  été  les  demandes  de  greffes  ; 
les  amateurs  peuvent  en  faire  la  demande,  il  y  en  a  toujours. 
De  plus,  il  est  bon  de  rappeler  à  leur  souvenir  que  M.  de  l'Épine  et 
M.  de  Benoist  en  tiennent  également  à  leur  disposition. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  programmes  d'ex- 
positions des  sociétés  d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret 
du  4  Avril,  de  l'Hérault  du  19  Mai  de  Valognes  du  25  Juin,  de 
Toulouse,  Melun,  le  Havre  et  Caen. 

M.  le  Président  met  également  à  la  disposition  de  chacun  : 
la  liste  des  questions  proposées  pour  le  Congrès  horticole  de 
Paris,  pour  Mai  en  1887  ; 

Des  catalogues  et  tarifs  divers,  des  journaux  horticoles  et 
plusieurs  brochures  parmi  lesquelles  : 

1.  L'amélioration  de  la  culture  du  pommier  par  M.  de 
Benoist,  ouvrage  couronné  d'une  médaille  d'or  à  la  Société 
Industrielle  d'Amiens  ; 

2.  Diverses  notices  de  Société  de  fertilisation  de  la  région  du 
Nord  ; 


3.  Langage  des  roses  par  M.  Abel  Myard  ; 

4.  L'horticulture  ac  concours  régional  de  Paris  par  Gb. 
Joly  ; 

5.  La  formation  des  sexes  et  l'avogénèse  chez  les  abeilles 
par  J-B.  Leriche,  Instituteur  à  Lamotte-en-Santerre  ; 

6.  L'eau-de-vie  de  miel  ; 

7.  Emploi  du  miel  et  recueil  de  recettes  pour  boissons 
fermentées,  ces  deux  dernières  brochures  du  même  auteur. 

M.  le  Président  donne  lecture  : 

D'une  lettre  de  M.  Bach  ancien  chef  de  culture  chez  M.  de 
Rotschild,  lui  annonçant  qu'il  vient  de  fonder  un  établissement 
d'horticulture  à  Chantilly  ; 

D'une  lettre  de  M.  Bénoni  Vaguiez,  qui  offre  à  la  Société  une 
certaine  quantité  de  graines  qui  ont  été  rapportées  de  Shang-Haï 
par  M.  Joseph  Zi,  l'interprète  de  l'amiral  Courbet. 

Ces  graines  ont  été  confiées  aux  soins  de  Messieurs  Laruelle 
Corroyer  etCatelain; 

D'une  lettre  de  M.  Corroyer  qui  offre  une  médaille  d'argent 
de  première  classe  pour  un  concours  de  roses  au  mois  de  Juin. 
Ce  concours  doit  avoir  lieu  entre  les  amateurs  seulement  (1); 

D'une  note  de  M.  Corroyer  rappelant  qu'il  a  distribué  il  y  a 
deux  ans  une  certaine  quantité  de  pommes  de  terre,  de  la 
variété  la  Champion  de  Carter,  et  qu'aucune  personne  n'a 
rendu  compte  à  la  société  des  résultats  obtenus. 

Ce  collègue  .offre  aujourd'hui  cinq  variétés  de  pommes  de 
terre  dont  la  répartition  doit  être  faite  entre  dix  membres  de 
la  société,  lesquels  devront,  il  ose  l'espérer,  soumettre  à  la 
société  les  essais  tentés. 

M.  Croizé  lit  ensuite  le  rapport  de  M.  Corroyer  sur  les  apports 
de  produits  exposés  à  la  dernière  séance  et  les  conclusions  en 
sont  adoptées  à  l'unanimité. 

M.  Raquet  a  la  parole  pour  un  travail  sur  les  semis  de  la 
saison.  Dans  des  détails  empreints  de  notions  pratiques  et 
circonstanciels,  il  rappelle  quelles  sont  les  légumes  et  les 
fleurs  à  semer  en  ce  moment.  De  plus  il  indique  quelques 

(1)  Voir  ravis  spécial  à  la  fin  du  bulletin. 
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améliorations  à  apporter  dans  le  semis  et  la  culture  de  certains 
légumes. 

Il  cite  ensuite  les  fleurs,  légumes  et  fruits  nouveaux  et  fait 
remarquer  aux  praticiens  que  certaines  maisons  livrent  main- 
tenant des  engrais  chimiques  en  détail  afin  d'en  faciliter  l'em- 
ploi. 

M.  Croizé  fait  entendre  un  compte  rendu  des  bulletins  de 
sociétés  correspondantes. 

Ce  collègue  sait  toujours  faire  un  excellent  choix  dans  ces 
bulletins  et  les  accompagne  souvent  d'observations  très  judi- 
cieuses. 

M.  Laruelle  fils  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  congrès  et 
l'exposition  pomologiques  de  Versailles  où  M.  Laruelle  père 
fut  délégué. 

Ce  rapport  indique  les  meilleures  variétés  de  fruits  à  cidre 
exposés,  et  les  diverses  questions  qui  ont  été  traitées  au 
congrès  sur  la  culture  du  pommier  et  la  fabrication  du  cidre. 

En  remerciant  M.  Laruelle  père  d'avoir  rempli  consciencieu- 
sement sa  mission»  M.  le  Président  remercie  M.  Laruelle  fils  de 
la  lecture  qu'il  vient  de  faire  et  il  lui  exprime  le  désir  qu'il 
soumettra  bientôt  à  son  tour  un  travail  personnel  à  la  société. 

M.  Maille  Alfred  demande  la  parole  pour  exprimer  le  regret 
que  les  propriétaires  de  jardins  apportent  trop  de  négligence 
à  se  conformer  au  règlement  concernant  Téchenillage  des 
arbres. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée  émet  le 
vœu  que  les  autorités  compétentes  soient  priées  d'en  assurer 
l'exécution. 

La  loterie  qui  a  clos  la  séance  a  été  augmentée  de  deux  lots, 
grâce  à  la  générosité  de  2  sociétaires,  M.  Dècle,  taillandier  à 
Saint-Maurice,  qui  a  mis  une  bêche  en  loterie  et  M.  Dusuel- 
Lanquetin,  qui  a  offert  une  voiture  de  fumier. 

Ces  deux  dons  sont  acceptés  avec  la  plus  vive  reconnais- 
sance. 

La  loterie  ordinaire,  immédiatement  effectuée,  termine  la 
séance  qui  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelain  fils. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Corroyer. 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  Ton  vous  eût  dit  que  notre  séance  du  16  Janvier  aurait  vu 
en  apport  des  orchidées,  vous  auriez  pu  en  douter  en  présence 
du  froid  très  vif  que  Ton  subissait,  aussi,  faut-il  le  talent 
exercé  de  M.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier  à  Boves,  pour 
vous  avoir  présenté  le  Lycaste  Skinneri,  charmante  orchidée 
au  coloris  mauve  bien  fondu  et  le  Masdewallia  polysticta  qui, 
mis  dans  une  brouette  en  miniature,  montrait  des  fleurs 
blanches  présentant  l'aspect  de  petits  papillons  voltigeant  au 
dessus  du  feuillage. 

M.  Georges  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur  à  la  Neuville, 
avait  également  affronté  la  rigueur  du  climat  pour  nous  faire 
voir  sa  culture  de  cinéraires  à  grandes  fleurs,  dans  laquelle  il 
est  passé  maître,  ainsi  que  des  primevères  frangées  de  la  Chine. 
Ces  plantes  au  grand  regret  de  la  Commission  ont  dû  malheu- 
reusement rentrer  légèrement  blessées  par  le  froid. 

Si  M.  Georges  Studler  excelle  dans  la  culture  des  fleurs,  sa 
culture  de  légumes  ne  lui  cède  en  rien.  La  Commission  lui 
adresse  ses  félicitations  pour  un  apport,  qui  sans  être  volumi- 
neux, était  remarquable  par  sa  tenue,  citer  :  le  chou-fleur 
géant  de  Francfort,  le  chou  de  Rruxelles  nain,  la  scarole  verte 
à  cœur  plein  etc.  c'est  remettre  à  la  mémoire  des  amateurs 
des  spécimens  parfaitement  cultivés. 

M.  Joint,  jardinier  chez  M.  Objois,  n'avait  pas  eu  peur  de  la 
température,  ses  primevères  frangées,  genre  fllicifolia,  mon- 
traient de  jolis  coloris  et  une  entente  de  la  culture  de  ces 
fleurs. 

M.  Binet,  jardinier  chez  M.  de  Thézy  à  Thézy,  avait  un  lot 
de  légumes  d'hiver  au  milieu  duquel  brillent  le  chou  de 
Bruxelles  géant  et  le  céleri  rave  accompagnant  diverses  autres 
variétés  :  carottes,  salsifis,  scorsonères,  etc. 

M.  Lebrun,  l'artiste  inventeur  se  surpasse  dans  l'imitation  des 
fruits  à  l'aide  de  sciure  et  de  toile,  la  Commission  se  rappelle 
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ses  premiers  apports  et  constate  avec  plaisir  la  marche  crois- 
sante de  M.  Lebrun  vers  la  reproduction  naturelle. 

M.  le  Baron  de  l'Épine  avait  envoyé  trois  types  de  pommes 
avec  demande  des  noms,  la  commission  des  apports  a  reconnu 
dans  l'un  le  Saint-Germain  d'hiver  et  dans  les  deux  autres 
types  le  Bezi-Chaumontel. 

Votre  commission  vous  propose  de  ratifier  les  points  suivants 
qu'elle  a  décernés  : 

MM.  Georges  Studler,  fleurs 10  points. 

id.  ,  et  légumes  (télicitations).    .      8      » 

Roussel,  fleurs 8       » 

Joint,  fleurs 5      * 

Binet,  de  Thézy,  légumes 4      » 

Lebrun,  fruits  imités 5      » 


SE 


RÈSeiÉ  DES  PUBLICATIONS  DES  SOCIETES  CORRESPONDIMES 

par  M.  Groizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  Lambin,  l'habile  professeur  de  Soissons,  a  démontré  dans 
sa  conférence  quel  champ  vaste  embrasse  l'horticulture  ;  la 
fécondation  artificielle  tout  en  laissant  subsister  les  organe* 
qui  permettent  de  reconnaître  le  type  primitif  change  totale- 
ment le  coloris  et  la  forme  des  fleurs»  les  sélections  sévères 
font  abandonner  les  variétés  plus  méritantes. 

Devant  tous  ces  changements,  l'horticulteur  est  forcé  de  se 
tenir  au  courant  de  ce  qui  se  fait  et  pour  y  parvenir  le  meilleur 
moyen  est  de  faire  partie  d'une  société  d'horticuiture,  laquelle 
par  l'échange  de  son  bulletin,  correspond  de  tous  les  points  de 
la  France,  voire  même  de  l'Etranger. 

Ces  bulletins  déposés  dans  la  bibliothèque  auraient  peu  de 
lecteurs  et  le  but  ne  serait  pas  atteint,  notre  regretté  Président 
M.  Mennechet  l'avait  bien  compris,  aussi,  en  a  t-il  commencé 
le  dépouillement,  et  de  temps  en  temps,  un  de  nos  collègues, 
chargé  de  ce  travail  vient  vous  en  «  donner  lecture  comme 
moi-même  je  le  fais  aujourd'hui. 
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S'il  est  une  publication  qui  brille  au  premier  rang,  c'est 
certainement  la  Revue  horticole  rédigée  par  des  savants,  au 
centre  de  la  capitale  passionnée  pour  les  fleurs,  et  où  chaque 
obtenteur  vient  demander  la  consécration  de  la  nouveauté 
obtenue. 

Le  numéro  du  16  Janvier  1886,  nous  signale  un  nouvel 
œillet  flon,  issu  de  l'œillet  mignardise  remontant  fécondé  par 
l'œillet  de  Chine  ;  l'œillet  flon  alégatière  qui  porte  le  nom  de 
l'obtenteur,  lequel  se  distingue  des  autres  œillets  flous  par  la 
production  de  la  graine  qui  permettra  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés. 

Le  même  numéro  nous  cite  :  une  plantation  de  rosiers 
Maréchal  Niel,  chez  M.  Bidaut  à  Bagnolet,  faite  il  y  a  6  ans,  le 
long  d'un  mur  placé  au  levant;  la  surface  occupée  est  d'environ 
20  mètres  et  rapporte  annuellement  de  100  à  140  francs  pour 
la  fleur  coupée  ;  une  vente  d'orchidées  à  Londres  ou  un  pied 
d'Odontoglossum  pescatorei  jaune  a  été  adjugé  au  baron 
Schreder  au  prix  de  4.128  fr.  un  odontoglossum  Alexandrœ 
Duvali  trouvé  par  M.  Duvaldans  un  stock  de  nouvelle  impor- 
tation, a  été  vendu  4.200  fr,  etc. 

Nous  y  trouvons  également  le  moyen  d'éviter  les  poires 
véreuses,  M.  Chevalier,  au  moment  où  les  fleurs  sont  épanouies, 
asperge  les  arbres  avec  de  l'eau  vinaigrée,  un  décilitre  de 
vinaigre  pour  10  litres  d'eau.  On  peut  bassiner  à  plusieurs 
reprises  avec  une  seringue  à  trous  fins  ;  1°  Au  moment  où  les 
fleurs  viennent  de  s'épanouir.  2°  Au  moment  où  les  pétales 
commencent  à  tomber,  l'odeur  du  vinaigre  éloigne  mouches  et 
papillons. 

La  Revue  horticole  du  1er  Janvier  1887,  nous  apprend  que 
dans  le  classement  des  nations,  suivant  la  quantité  de  blé 
qu'elles  récoltent  chaque  année,  la  France  en  1886  vient  en 
second  rang  avec  une  récolte  estimée  95  millions  d'hectolitres, 
les  États-Unis  y  compris  le  Canada,  y  occupent  la  première 
place  avec  une  production  de  171  millions  d'hectolitres, 
l'Allemagne  ne  vient  qu'au  8e  rang. 

D'après  une  récente  statistique,  il  est  établi  que  dans  le 
courant  de  l'année  1885,  il  a  été  consommé  à  Paris,  plus  de 
cinq  millions  de  kilogrammes  de  cresson  provenant  pour  la 
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presque  totalité  des  cressonnières  qui  existent  aux  environs  de 
Paris. 

M.  Barrau  de  Muratel  confirme  sa  lettre  de  1888,  et  conclut 
1°  que  la  destruction  des  courtillières  est  assurée  par  l'emploi 
des  capsules  de  carbone  de  10  grammes  chacune,  placées  à 
à  une  distance  de  0m  50,  et  à  0m80  de  profondeur,  2°  qu'il  est 
permis^  d'affirmer  l'influence  bienfaisante  du  sulfate  de  carbone 
contre  le  blanc  des  racines,  Pétunias,  Zinnias,  etc,  8°  qu'il  n  y 
a  aucun  danger  à  employer  les  capsules  de  sulfure  au  moment 
de  la  plantation,  et  même,  si  les  courtilières  reparaissaient, 
pendant  la  végétation  ;  les  corbeilles  sulfurées  ayant  montré 
une  vigueur  exceptionnelle. 

Le  savant  directeur  de  la  revue,  M.  E.  A.  Carrière  appelle 
l'attention  de  ses  lecteurs  sur  l'essai  qui  pourrait  être  fait  du 
sulfure  de  carbone  contre  le  blanc  des  racines  d'arbres,  pru- 
niers, pêchers,  pommiers,  rosiers.  Quel  serait  les  meilleurs 
modes  d'application,  les  doses  à  employer  et  les  moments  les 
plus  favorables  pour  les  traitements. 

Aux  personnes  qui  craindraient  l'application  de  ces  capsules, 
j'indiquerai  le  moyen  peu  coûteux  que  notre  collègue  M.  Cate- 
lain  a  employé  pour  débarrasser  un  champ  de  courtillières  qui 
l'infestait,  et  qui  est  inséré  dans  le  bulletin  de  la  Société  tome 
9,  page  488. 

Si  vous  voulez  connaître  l'importance  de  la  culture  maraî- 
chère autour  de  Paris,  consultez  la  Revue  horticole  du  16  Janvier 
1887,  la  vente  s'élève  annuellement  à  12  millions  de  produits, 
l'achat  de  fumier  à  1,200,000  francs,  le  matériel  employé 
représeqte  une  valeur  de  8  millions  environ  et  7.500  personnes 
lui  doivent  leur  occupation  permanente. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Ci0,  mettent  en  vente  une  nou- 
velle anémone,  l'anémone  capelan  ou  chapeau  de  cardinal 
rouge  et  blanche  ;  les  pétales  au  lieu  d'être  arrondis  comme 
c'est  le  cas  de  l'anémone  des  fleuristes  ordinaires,  sont  ovales 
et  tendent  à  s'ouvrir  largement  comme  ceux  d'une  rose. 

La  Revue  horticole  du  t*f  Février  1887,  recommande  le  procédé 
suivant  pour  conserver  le  parfum  du  muguet,  on  fait  longue- 
ment macérer  dans  150  grammes  d'alcool,  et  50  grammes  de 
glycérine,  une  forte  poignée  de  fleurs  de  muguet,  et  on  obtient 
ainsi  un  parfum  des  plus  distingués  pour  la  toilette. 


-11  - 

M.  Simon-Delaux,  l'habile  horticulteur  de  Toulouse,  à  qui 
nous  devons  la  majeure  partie  des  belles  variétés  de  chrysan- 
tèmes  éditées  en  Angleterre  et  en  France,  a  offert  à  la  Société 
Nationale  de  chrysantèmes  de  Londres,  pour  l'Exposition 
qu'elle  organisera  en  Novembre  1887,  trois  prix  d'une  valeur 
totale  de  700  francs,  pour  être  décernés  aux  horticulteurs  ou 
amateurs  qui  présenteront  les  nouveautés  françaises  en  plantes 
les  plus  belles  et  les  mieux  cultivées. 

Les  sauterelles  font  de  grands  ravages,  la  Revue  horticole  du 
16  Février  1887,  a  reçu  une  communication  de  M.  Metaxas,  qui 
dirige  près  de  Bagdad  dans  l'Asie  mineure,  des  cultures  très 
importantes.  Le  gouvernement  Ottoman  vient  d'imposer  à 
chaque  habitant  des  villes,  de  ramasser  25  kilogrammes  d'œuis 
de  sautp relies,  les  paysans  doivent  fournir  50  kilog.  par 
charrue,  il  y  a  quelque  temps,  on  avait  déjà  emmagasiné 
200,000  kilog.  d'œuis,  ces  derniers  sont  devenus  l'objet  d'un 
commerce  important  et  si  le  gouvernement  Turc  maintient  avec 
vigueur  le  règlement  que  nous  venons  de  signaler,  les  ravages 
des  sauterelles  diminueront  en  intensité. 

U  a  été  expédié  de  Nice,  du  20  Décembre  au  31,  près  de 
11.000  colis  variés,  contenant  des  bouquets  ou  corbeilles  sans 
compter  les  boites  expédiées  par  la  poste.  On  jugera  de  la 
valeur  commerciale  par  l'aperçu  du  prix  des  fleurs  de  premier 
choix,  avant  la  fin  de  Janvier. 

Roses  Maréchal  Miel  et  chromatell 

Souvenir  de  la  Malmaison, 

Safrano, 

Narcisses  totus  albus, 

Violettes  de  Parme 

Réséda  très  rare,  extra-beau, 

Œillets  avec  tige,  extra-beau, 

La  Revue  horticole  dul"  Mars  1887,  nous  engage  à  planter 
rillmus  parvifolia,  alternativement  avec  des  planeras  pour 
avenues  ou  boulevards;  on  peut  voir  2  lignes  de  cette  planta- 
tion, qui  constitue  un  bel  effet  différant  complètement  de  tout 
ce  qui  est  connu  en  ce  genre  dans  la  race  secrétan. 

Au  dernier  concours  agricole  de  Paris,  étaient  exposés  des 
carreaux  vitro-métalliques  appelés  à  rendre  de  grands  services 
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à  la  construction  en  général  et  à  l'horticulture ,  les  expériences 
sont  en  cours  d'exécution,  rue  Blanche,  19,  à  Paris,  où  l'on 
peut  s'adresser  pour  avoir  de  plus  amples  renseignements. 

Les  Auvents  jouent  un  grand  rôle  en  horticulture,  ils  doivent 
être  placés  vers  la  fin  de  Décembre,  afin  de  protéger  les  arbres 
contre  les  pluies  froides  et  les  glaces  givreuses  qui  viennent 
s'insinuer  entre  les  écailles  du  bouton  et  nuisent  à  leur  bonne 
conformation,  par  conséquent  à  la  floraison. 

Les  jardiniers  apprendront  avec  plaisir,  que  la  plus  ancienne 
corporation,  que  l'histoire  mentionne,  fonctionnait  à  Bâle, 
dès  1262. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France, 
Novembre  1886,  convient  qu'une  exposition  fruitière  et  pota- 
gère, ne  produit  qu'un  effet  ornemental  peu  saisissant  et  qu'il 
est  utile  au  point  de  vue  d'y  attirer  la  foule  de  l'agrémenter 
par  des  fleurs. 

M.  Schwartz,  jardinier,  chez  M.  Lemercier,  à  Bagneux,  par 
une  méthode  dont  il  garde  encore  le  secret,  parvient  à  faire 
fleurir  de  très  bonne  heure,  et  même  dès  les  mois  d'hiver, 
la  reine  Marguerite,  qui  est  de  sa  nature  tardive;  à  l'exposition 
de  Mai  à  Paris,  il  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent  pour 
ses  Reines  Marguerites  naines  en  pleine  floraison.  Parmi  les 
plantes  nouvelles  admises  à  cette  exposition,  le  jury  a  remar- 
qué les  lilas  en  fleurs  doubles,  qu'avait  envoyés  M.  Victor 
Lemoine  de  Nancy  et  notamment  la  variété  Président  Grévy, 
dont  les  fleurs  et  les  inflorescences  ont  un  développement 
exceptionnel. 

Je  lis  dans  le  compte-rendu  de  l'exposition  d'Octobre  1886, 
un  article  de  M.  Abel  Chatenay,  que  toute  société  devrait 
reproduire. 


Section  des  fruits  et  arbres  fruitiers. 

L'étiquetage  des  350  variétés  de  poires,  175  variétés  de 
pommes  et  25  variétés  de  raisins  exposés  par  M.  Croux,  était 
très  soigné  et  mentionnait  pour  chaque  sorte,  la  qualité, 
l'époque  de  maturité  et  de  nombreuses  observations  concernant 
la  rusticité  des  arbres,  leur  fécondité,  etc. 

Cet  exemple  n'est  malheureusement  pas  suivi  par  beaucoup 
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d'exposants,  dont  la  plupart  se  contentent  de  mettre  simple- 
ment le  nom  de  la  variété  sur  chaque  sorte  de  fruits. 

Les  expositions  sont  surtout  faites  en  vue  du  public  amateur, 
qui  s'y  rend  afin  de  se  renseigner  par  lui-même,  d'examiner, 
de  comparer,  de  faire  un  choix  enfin.  Dans  les  fruits,  un  choix 
judicieux,  quand  on  n'est  pasconnaisseur,n'estpas  facile  à  faire; 
aussi,  bien  des  visiteurs  prennent  les  noms  des  variétés  qui 
leur  ont  semblé  de  bonne  grosseur,  bien  faites,  bien  colorées  ; 
ils  demanderont,  sans  plus  ample  informé,  ces  sortes  au 
pépiniériste,  qui  naturellement  les  enverra.  Or,  il  se  trouvera, 
dans  la  suite,  qu'on  aura  mis  des  variétés  en  plein  vent  ne 
réussissant  qu'en  espalier,  que  la  plupart  des  fruits  mûriront 
à  la  même  époque,  que  d'autres  seront  uniquement  bons  à 
cuire,  enfin  on  reconnaîtra  une  foule  d'inconvénients  qu'un 
éliquctage  sériensement  fait  aurait  permis  d'éviter. 

Sur  les  350  variétés  de  poires  de  M.  Croux,  il  y  en  avait  75 
adoptées  par  le  Congrès  Pomologique  de  France  et  40  pommes 
sur  175,  la  proportion  est  à  remarquer,  car  beaucoup  d'entre 
les  fruits  à  l'étude  sont  d'anciennes  variétés,  et  il  y  aurait  peut- 
ôirc  là  une  légère  critique  à  adresser  à  nos  arboriculteurs,  qui 
conservent  dans  leurs  collections  des  fruits  dont  le  seul  mérite 
est  de  faire  nombre,  mais  qui  en  revanche  embarrassent  forte- 
ment les  amateurs  ayant  un  choix  à  faire. 

Cet  article  me  remet  en  mémoire  l'exposition  de  fruits 
organisée  par  la  société  en  Octobre  1885,  où  un  de  nos  collègues 
M.  Léon  Corroyer,  lauréat  de  la  médaille  d'argent  grand 
module,  qui  avait  étiqueté  ses  fruits  avec  les  observations 
locales,  ne  présentait  qu'un  choix  de  variétés  méritantes,  et 
donnait  de  vive  voix  les  renseignements  propres  à  éclairer  les 
amateurs  pour  l'établissement  d'un  jardin  fruitier.  Ce  collègue 
ayant  été  obligé  de  détruire  une  plantation  faite  sur  la  vue  des 
fruits  de  l'Exposition  de  1860,  cherche  à  éviter  cet  ennui  aux 
amateurs,  qui  trouvent  toujours  chez  lui  les  meilleurs  rensei- 
gnements pratiques. 

Le  comité  du  jardin  entre  également  dans  cette  voie,  les 
étiquettes  des  arbres  du  jardin  de  la  Société  porteront  le  nom 
du  fruit,  et  l'époque  de  maturité. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vaucluse 
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Janvier  1887,  nous  met  en  garde  contre  les  falsifications  de 
l'huile  d'olive  qui,  grâce  à  la  chimie,  peut  s'ajouter  à  l'huile  de 
coton  rendue  neutre  comme  goût,  et  vendue  comme  huile 
d'olive. 

La  plupart  des  maisons  d'épiceries  et  des  marchands  d'huile 
afin  d'éviter  la  police  correctionnelle,  tant  de  vive  voix  que  sur 
leurs  factures  ne  prononcent  plus  le  mot  d'huile  d'olive  mais 
bien  celui  d'huile  à  manger. 

Dans  le  bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Êpernay,  février 
1887,  M.  l'abbé  Chapusot  continue  sa  très  instructive  et  très 
intéressante  histoire  de  la  rose;  M.  Arbeaumont  renouvelle  à 
la  mémoire  les  plantes  médicinales  indigènes  encore  en  usage 
de  nos  jours,  avec  leur  description  et  leurs  différentes  qualités. 

Le  troisième  bulletin  du  Cercle  pratique  d Horticulture  de  l'ar- 
rondissement du  Havre  1887,  rend  compte  d'une  visite  chez 
M.  Delaunay,  à  Montrcuil-sous-Bois,  qui  force  le  lilas  de  Marly 
pendant  dix  mois  de  l'année  de  Septembre  en  Juillet.  Les 
plantes  sacrifiées  par  M.  Delaunay  sont  au  nombre  de  deux 
cent  mille  pieds  atteignant,  d'après  M.  Touchard,  un  million 
avec  ceux  sacrifiés  par  les  autres  horticulteurs  de  la  banlieue. 

Le  bulletin  de  la  Sociélé  d'Horticulture  du  Rhône,  Octobre  1886, 
fait  la  guerre  aux  guêpes  qui  entament  la  peau  des  fruits.  Au 
printemps,  on  chasse  au  filet  et  on  écrase  les  mères  guêpes  que 
l'on  rencontre  surtout  sur  les  fleurs  des  arbres  fruitiers  et  les 
inflorescences  de  toutes  les  variétés  de  groseillers,  car  ce  sont 
elles  qui  doivent  pondre  les  colonies  nouvelles  si  funestes  et  si 
nombreuses  en  automne. 

Les  Annales  de  la  Société  horticole  de  l'Aube,  Décembre  1886, 
nous  offrent  la  continuation,  par  M.  Ch.  Baltet,  de  l'étude  sur  les 
meilleurs  arbustes  de  pleine  terre. 

M.  Eugène  Verdier  (Janvier  1887)  indique,  pour  une  exposi- 
tion de  roses,  qu'il  y  a  pour  les  rosiéristes  de  profession  deux 
époques  de  floraison  générale  ;  la  première  du  25  Mars  au  15  ou 
20  Juin  pour  les  rosiers  anciennement  plantés  et  taillés  au 
printemps;  la  deuxième  du  25  Juin,  et  cette  date  est  hâtive  et 
douteuse,  au  20  ou  25  Juillet  pour  les  jeunes  rosiers  en  pépi- 
nière, auxquels  on  fait  subir  des  pincements  à  dater  d'Avril, 
Mai,  pour  les  faire  ramifier, 
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La  culture  de  la  Witloff  commence  à  prendre  de  l'extension 
le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  cCYvetot  constate  que  la 
Belgique  envoie  journellement  à  Paris  1500  kilogrammes  de 
Witloff  pendant  4  mois,  qui  sont  vendus  aux  halles  centrales 
80  francs  les  100  kilogs,  ce  qui  produit  une  somme  moyenne  de 
cent  quarante  quatre  mille  francs,  la  culture  de  la  Witloff 
parfaitement  expliquée  suit  cet  avis. 

Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  Février  1887,  donne  une 
étude  sur  la  décadence  du  fermage,  suivie  de  réflexions  sur  la 
crise  agricole,  que  j'engage  les  personnes  qui  s'occupent 
d'agriculture  à  lire. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret 
4*  trimestre  1886,  insère  les  lettres  et  réponses  relatives  aux 
diverses  réclamations  faites  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
réclamations  qui  avaient  motivé  de  la  part  de  notre  collègue 
Maille  l'insertion  suivante  : 

5°  Accorder  pour  les  fruits,  et  surtout  pour  les  légumes  irais, 
des  abaissements  de  prix  semblables  à  ceux  qui  existent  déjà 
sur  les  réseaux  de  la  Méditerranée  et  de  l'Est. 

A  la  date  du  11  Novembre,  le  directeur  général  fait  la  réponse 
suivante  :  Qu'un  tarif  spécial  est  en  préparation  et  fera  béné- 
ficier les  légumes  frais  par  expéditions  de  50  kilogs  d'une 
réduction  de  20  0/0  sur  le  barème  des  denrées. 

Ls  Bulletin  semestriel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny,  1886, 
nous  montre  quel  prix,  les  cultivateurs  attachent  à  l'ensei- 
gnement agricole  ;  1268  élèves  des  deux  sexes  sont  venus 
répondre  aux  questions  multiples  du  concours  embrassant  la 
laiterie,  la  culture  des  plantes,  la  basse-cour,  le  drainage,  le 
fumier  etc. 

Jusqu'à  présent,  notre  Secrétaire  général,  qui  a  fait  du  frai- 
sier une  culture  en  grand,  avait  préconisé  la  conservation  des 
feuilles  de  fraisiers  après  la  fructification,  un  article  du  Comice 
agricole  publié  par  la  Société  d'horticulture  de  Coulommiers, 
novembre  1886,  annonce  qu'une  expérience  faite  à  l'école  de 
Yilvorde  a  donné  les  résultats  suivants  :  une  ligne  de  fraisiers 
dont  les  feuilles  avaient  été  confiées  après  la  fructification  pré- 
sentait à  la  vérité  moins  de  vigueur  qu'une  autre  ligne 
ayant  conservé  ses  feuilles,  mais  par  l'abondance  des  fruits,  la 
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première  remportait  sur  la  seconde.  Je  dois  malgré  cette  expé- 
rience reconnaître  la  vérité  de  ce  qu'annonçait  notre  collègue, 
l'ayant  expérimenté  moi-même. 

Le  Bulletin  de  la  Société  pratique  d'horticulture  du  Rhône,  sep- 
tembre 1886,  signale  un  remède  contre  le  champignon  de  la 
tomate,  il  suffit  de  tremper  pendant  48  heures  les  semences  de 
tomates  dans  du  sulfate  de  cuivre  de  la  même  façon  que  le 
blé. 

M.  Ch.  Joly,  même  numéro,  examine  quelques  questions 
diverses. 

La  vingtième  session  de  la  Société  pomologique  américaine, 
ne  siège  que  tous  les  deux  ans  et  désigne  chaque  fois  son  lieu 
de  réunion.  Avant  l'ouverture  de  chaque  session,  les  comités 
d'État  envoient  les  programmes  des  sujets  à  traiter,  préparent 
les  locaux  spéciaux  pour  conserver  et  emmagasiner  les  fruits  à 
exposer,  assurent  des  logements  à  des  prix  modérés  dans  les 
hôtels  et  se  font  une  règle  d'éviter  les  discours,  les  banquets  et 
les  excursions  qui  détournent  du  but  principal  de  la  réunion. 
Pour  prouver  l'intérêt  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis 
porte  à  la  production  fruitière,  le  directeur  de  l'Agriculture, 
le  colonel  NolmanJ.  Colman,  est  venu  deWhasingthon  à  Grands 
Rapids,  dans  l'état  de  Michigan  pour  assister  aux  débats  du 
congrès. 

La  dessication  des  fruits  en  Californie,  a  atteint  en  1885,  une 
production  de  13  millions  630  mille  livres  ayant  exigé  environ 
110  millons  de  livres  de  fruits  frais. 

L'Allemagne  a  compris  quelles  ressources  son  industrie 
arboricole  peut  retirer  des  procédés  américains;  un  grand 
nombre  d'établissements  industriels  se  sont  formés  pour  la 
dessication  des  fruits,  on  peut  voir  la  description  des  appareils 
employés  par  nos  voisins,  dans  l'ouvrage  d'Otto  Laemmcrhiet, 
publié  en  1885,  à  Berlin. 

D'après  la  statistique  agricole  annuelle,  publiée  par  le  ministère 
de  F Agriculture ,  nous  trouvons  que  la  France  importe 
118,463,681  kilog.  de  fruits  de  table  secs  ou  tapés  valant 
90,500,484  fr.  et  exporte  seulement  22,805,671  kilog.  valant 
11,904,099  fr.  différence  en  faveur  de  l'importation  78,596,385 fr. 

L'Amérique  est  toujours  le  pays  du  merveilleux,  c'est  ain>i 
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que  la  Revue  horticole  des  Bouches-du-Hhône,  Janvier  1887,  nous 
apprend  que  le  1er  Mai  jour  de  la  fête  de  l'arbre,  les  enfants  des 
écoles,  conduits  par  leurs  maîtres,  vont  en  grande  procession, 
musique  en  tête,  planter  des  arbres  par  centaine  de  milliers 
dans  les  lieux  les  plus  favorables,  les  dédiant  à  des  auteurs 
favoris,  à  des  hommes  d'états  éminents. 

Le  Nébraska  avait  planté  de  cette  manière  la  première  année 
deux  millions  d'arbres. 

Le  Journal  de  la  Société  régionale  du  nord  de  la  France  a  adopté 
un  nouveau  règlement  des  apports  le  10  Février  1887.  Cette 
question  continue  à  préoccuper  les  sociétés  ;  la  récompense 
obtenue  n'étant  pas  toujours  en  rapport  avec  la  somme  de 
travail  demandé  et  les  jardiniers  ne  tenant  pas  compte  que  ces 
récompenses  sont  limitées  par  celles  des  concours  et  des  expo- 
sitions qui  dans  ce  cas  perdraient  leur  valeur. 

La  société  régionale  admet  diverses  catégories  :  floriculture, 
culture  maraîchère,  fleurs  coupées,  arboriculture  et  fruits,  arts 
et  industries  horticoles.  Los  apports  doivent  être  rigoureuse- 
ment le  produit  de  la  culture  ou  la  fabrication  de  l'exposant, 
la  même  espèce  ou  la  même  variété  ne  peuvent  paraître  deux 
fois  dans  la  même  année.  Le  jury  est  pris  parmi  les  personnes 
présentes  à  la  réunion  et  distribue  les  primes  dont  la  plus 
haute  vaut  4  points.  J'ai  remarqué  que  la  prime  accompagnée 
de  félicitations  obtenait  un  point  de  plus. 

Quant  aux  récompenses,  elles  sont  au  nombre  de  S  par 
catégories  ;  la  floriculture  et  la  culture  maraîchère  ont  seules 
une  médaille  de  vermeil  grand  module  avec  un  miniraun  de 
40  points,  les  autres  sections  ont  la  médaille  d'argent  grand 
module  comme  1"  prix. 

Notre  Société  est  je  crois  la  seule  qui  offres  médailles  d'or 
pour  les  apports,  mais  nous  ne  devons  pas  nous  en  plaindre, 
car  ces  récompenses  excitent  l'émulation,  font  essayer  les 
variétés  nouvelles,  et  pour  les  légumes  forcent  Ja  porte  à  la 
routine,  en  augmentant  le  nombre  destiné  à  la  consommation. 

N'est-ce-pas  également  un  encouragement  à  suivre  le  conseil 
de  M.  Lambin  :  féconder  artificiellement,  et  comme  notre 
collègue  M.  Mille,  auquel  nous  devons  dans  les  roses,  la  reine 
des  violettes,  le  triomphe  tf  Amiens,  et  dans  les  pélargoniums 
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Mn#  Hoquet,  voir  nos  autres  collègues  doter  l'horticulture  de 
produits  nouveaux  dont  notre  bureau  aurait  la  primeur. 


CONGRÈS  POMOLOGIQUE  DE  VERSAILLES 

Du  25  au  31  Octobre  1886. 
Compte  rendu  par  M.  Laruelle. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  de  représenter  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  au  Congrès  pomologique  de  Versailles,  je  viens 
aujourd'ui  vous  rendre  compte  de  ma  mission.  Mais  avant 
d'aborder  mon  sujet,  je  tiens  à  vous  dire  quelques  mots  de  la 
belle  Exposition  organisée  dans  le  vaste  manège  de  l'avenue 
de  Paris,  avec  le  concours  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Versailles.  Cette  exposition  venait,  pour  ainsi  dire,  compléter 
les  théories  discutées  au  Congrès. 

En  dehors  du  manège,  on  avait  mis  en  plein  air  tous  les 
instruments  qui  servent  à  travailler  les  pommes  et  le  cidre  ; 
moulins,  pressoirs,  pompes,  formaient  un  assemblage  très 
intéressant  à  étudier.  Dans  le  manège  se  trouvait  l'exposition 
des  fruits.  L'entrée  était  ornée  d'un  grand  massif  de  plantes 
vertes.  A  droite  on  avait  installé  le  bureau  des  commissaires, 
à  gauche,  l'étalage  d'un  marchand  coutelier.  Sur  les  côtés, 
jusque  vers  le  milieu  du  bâtiment,  des  tables  nombreuses 
étaient  garnies  de  pommes  à  cidre.  Au  milieu  on  avait  réservé 
l'espace  nécessaire  pour  une  large  allée  à  laquelle  aboutis- 
saient les  tables.  Vers  le  centre  de  l'exposition  s'élevaient  des 
gradins  chargés  de  bouteilles  de  cidre  et  d'eau-de  vie  de  cidre. 
Ensuite,  à  droite  et  à  gauche,  jusqu'au  bout  de  l'exposition 
on  ne  rencontrait  que  pommiers  égrains  ou  greffés. 

Je  dois  mentionner  aussi  l'exposition  de  fruits  de  table  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Versailles,  les  fruits  artificiels  de 
nuire  dévoué  collègue,  M.  Lebrun,  des  modèles  d'espaliers, 
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des  pyramides,  et  dans  le  fond  un  vaste  massif  de  conifères. 
Tel  élail  l'ensemble  de  l'exposition. 

Je  vais  maintenant  vous  résumer  les  renseignements  qu'il 
m'a  été  possible  de  recueillir.  J'avais  surtout  à  interroger  les 
exposants  sur  la  nature  et  la  valeur  de  leurs  produits,  mais 
j'ai  eu  trop  peu  de  lemps,  car  je  voulais  aussi  me  trouver  aux 
séances  du  congrès. 

Je  me  suis  d'abord  adressé  à  un  groupe  d'arboriculteurs 
Normands,  pour  avoir  des  renseignements  sur  les  fruits  de 
M.  Fourdrinoy.  Nous  les  appelons  ici  le  Roquet  normand .  Ces 
Messieurs  m'ont  dit  qu'on  les  obtenait  par  semis,  mais  ils 
m'ont  observé  qu'il  était  absolument  nécessaire  de  les  mé- 
langer avec  d'autres  pour  faire  le  cidre,  sous  peine  d'avoir  un 
cidre  plat  de  peu  de  durée.  Après  ce  premier  renseignement, 
je  me  suis  rendu  au  congrès  avec  quelques  espèces  du  lot 
de  notre  Société.  Il  m'a  été  impossible  d'obtenir  quelque 
chose  de  précis,  une  longue  discussion  venant  de  s'engager 
à  propos  de  deux  pommes  Gros-Bédau  de  variétés  différentes. 
Il  m'a  paru  plus  utile  de  revenir  à  l'exposition  où  je  me  suis 
arrêté  à  examiner  d'abord  le  lot  de  M.  Fondeur,  de  Viry 
(Aisne).  J'ai  vu  là  deux  cents  variétés  de  beaux  fruits  de 
pressoir  avec  l'indication  de  leur  densité  respective,  les  plus 
avantageuses  sont  :  là  pomme  Argile,  la  pomme  Godard,  la 
Bundy,  la  pomme  Doux-Berger,  la  Charlotte  rouge,  la  Char- 
lotte dorée,  etc.  Ce  lot  m'a  paru  le  plus  remarquable  de  tous. 

Celui  de  la  Station  agronomique  de  Rennes  comprenait 
322  variétés,  j'ai  noté  les  plus  recommandables  :  la  pomme 
Gilharel,  la  pomme  Gros  Richard,  le  Fréquin  blanc,  le  Gros 
Fréquin,  fruit  amer,  très  bon  lorsqu'il  est  mélangé  avec 
d'autres,  la  pomme  Amère  de  Berthecourt. 

Les  instituteurs  de  l'arrondissement  d'Avranches,  sous  la 
direction  de  M.  Aubril,  avaient  exposé  150  variétés  de  choix 
parmi  lesquelles  je  vous  signale  :  la  pomme  Bedan  des  Parts, 
l'Argile  gris,  la  pomme  Or  Nilient,  la  Jaunet,  etc. 

Un  autre  instituteur,  M.  ^anglais,  avait  un  lot  de  120  variétés» 
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Je  pourrais  vous  nommer  beaucoup  d  autres  exposants, 
mais  je  termine  cette  énumération  en  vous  citant  seulement 
le  lot  de  TÉcole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  placé 
sous  la  direction  de  *M.  Hardy.  Les  fruits  par  leur  beauté, 
élaient  dignes  de  la  renommée  de  cette  école.  Il  y  avait  des 
Doyennés  d'hiver  qui  pesaient  jusqu'à  600  grammes  et  des 
spécimens  du  Triomphe  de  Jodoigne  d'une  grosseur  mons- 
trueuse. 

On  m'a  recommandé  plusieurs  variétés  de  pommes  à  cidre 
très  appréciées  à  cause  de  leur  densité  ou  de  leurs  qualités 
particulières,  les  voici  :  la  pomme  Rambœuf  d'hiver  qui  peu  t- 
èire  vendue  au  30  Octobre,  c'est  une  variété  très  productive, 
gros  fruit,  lavé  très  fortement  de  rouge  et  de  forme  aplatie, 
l'arbre  doit  être  planté  de  préférence  à  l'exposition  du  sud  en 
lerre  légère  siliceuse  ;  la  pomme  noire  de  Vitry,  dont 
la  densité  est  de  1058  ;  la  Roquet  (douce  amère)  ;  la  pomme 
Plessis,  douce,  légèrement  acidulée,  densité  1057  ;  la  pomme 
Toutvent,  densité  1074  ;  la  Carpentier^  légèrement  acidulée, 
gros  fruit  rouge,  densité  1059  ;  la  Courte  queug,  fruit  petit 
mais  très  productif,  densité  1053  ;  et  enfin  la  pomme  de 
Bayeux.  A  l'exposition  il  a  été  goûté  du  cidre  et  de  l'eau-de- 
vie  provenant  de  cette  dernière  variété  et  tout  le  monde  a 
vivement  apprécié  ces  produits. 

Je  vous  ai  entretenu  des  fruits,  logiquement  j'aurais  dû 
commencer  par  les  arbres,  mais  j'ai  suivi  l'ordre  de  l'exposi- 
tion. Les  arbres  formés  de  M.  Lecointre,  pépiniériste  à 
Louveciennes,  lui  ont  mérité  le  grand  vase  de  Sèvres  offert 
par  M.  le  Président  de  la  République. 

Ces  arbres  représentaient  toutes  les  formes,  des  palmeltes, 
depuis  une  jusqu'à  sept  séries,  des  hautes  tiges  depuis 
quatre  branches  jusqu'à  douze,  des  pyramides,  des  cordons, 
des  gobelets,  des  fuseaux,  des  pyramides  à  cinq  ailes,  etc., 
toutes  ces  formes  élaient  d'une  grande  perfection, 

M.  Moreau,  de  Fontenay-aux-Roses,  pour  un  lot  du  môme 
yenre.  a  obtenu  la  médaille  d'or. 


-Bi- 
ll me  reste  à  vous  entretenir  des  séances  du  congrès  aux- 
quelles j'ai  assisté.  Le  28  Octobre,  à  deux  heures  de  l'après- 
midi,  environ  cent  membres  se  réunissaient  dans  une  grande 
salle  de  l'Hôtel-de-Villc.  M.  Lechartier,  président  du  Congrès, 
a  d'abord  fait  un  discours  sur  le  but  du  congrès  et  de  l'associa- 
tion pomologique  de  l'Ouest. 

Ensuite  on  a  traité  la  question  du  bouturage  du  pommier,  j'ai 
été  as5ez  surpris  de  la  priorité  accordée  à  un  principe  qui  ne 
peut  amener  rien  de  sérieux  dans  la  pratique  de  la  multipli- 
cation. Différents  orateurs  ont  abordé  le  sujet  si  intéressant 
et  si  compliqué  des  engrais.  Malgré  les  nombreuses  données 
exposées  sur  cette  question,  on  n'a  arrêté  rien  de  définitif,  les 
opinions  sont  très  variées. 

Dans  la  séance  du  27  Octobre,  M.  Lechartier,  dans  une 
longue  dissertation,  a  parlé  du  chauffage  du  cidre  en  bouteille. 
Cette  opération  a  pour  but  de  détruire  les  principes  de 
fermentation,  de  manière  à  pouvoir  transporter  le  cidre  sans 
inconvénient.  On  doit  avoir  les  bouteilles  bien  bouchées  et 
bien  ficelées,  on  les  met  dans  une  chaudière  d'eau  qu'on  fait 
chauffer  jusqu'à  60  degrés,  lorsque  la  température  en  est 
arrivée  là,  on  retire  les  bouteilles. 

On  a  observé  que  le  cidre  chauffé  avait  un  goût  de  tisane, 
mais  M.  Lechartier  a  déclaré  que  ce  goût  disparaissait  au 
bout  de  quelques  mois.  M.  Lechartier  a  parlé  aussi  de  la 
congellation  du  cidre,  dans  une  autre  séance  tenue  après  mon 
départ  ;  je  ne  peux  entrer  dans  les  détails,  mais  j'ai  goûté  du 
cidre  qui  avait  subi  ce  traitement  et  je  l'ai  trouvé  très  bon.  Il 
est  certain  que  la  possibilité  de  transporter  le  cidre,  en  sup- 
primant les  inconvénients  ordinaires,  sera  un  grand  progrès 
et  facilitera  les  transactions.  Dans  cette  même  séance,  on  a 
traité  la  question  des  élagages  du  pommier.  Je  vous  indique 
les  principes  les  plus  utiles.  La  tige  du  pommier  doit-être 
assez  élevée  pour  permettre  aux  bestiaux  de  passer  sous  les 
branches  sans  les  toucher.  Un  membre  du  congrès  a  prétendu 
qu'il  était  préférable  de  ne  pas  élaguer  les  pommiers,  disant 
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que  les  arbres  taillés  pour  former  une  charpente  sont  moins 
solides. 

Je  pense  que  cette,  opinion  est  difficile  à  défendre  et  ne 
trouvera  pas  beaucoup  d'adhérents. 

La  première  préoccupation  de  l'arboriculteur  doit  être  de 
penser  à  la  forme  qu'il  doit  donner  à  ses  sujets.  Il  faut  donc 
leur  appliquer  une  taille  intelligente  de  manière  à  obtenir  une 
charpente  régulière  bien  constituée,  les  premières  branches  de 
charpente  doivent  être  au  moins  à  2  mètres  20  centimètres  du 
sol.  Lorsque  l'arbre  est  formé,  l'intérieur  doit-être  bien  évidé 
pour  y  faciliter  la  circulation  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Après  cette  explication,  un  membre  du  congrès  demande  si 
on  peut  élaguer  les  grosses  branches  et  si  la  plaie  se  recouvre. 
Il  est  certain  que  plus  les  branches  sont  grosses,  plus  il  est 
difficile  d'obtenir  un  recouvrement  des  plaies.  Il  n'y  a  pas  à 
se  préoccuper  de  cette  question  lorsque  dès  le  début  on  s'est 
appliqué  à  bien  diriger  les  arbres. 

La  discussion  sur  le  chancre  a  offert  un  certain  intérêt  ;  elle 
portait  surtout  sur  le  point  suivant  à  apprécier  :  Le  chancre 
est-il  une  affection  constitutionnelle,  est-il  un  fait  accidentel  ? 
Plusieurs  membres  du  Gcngrès  penchent  pour  la  première 
hypothèse,  qui  se  reproduit  facilement  lorsque  les  pommiers 
sont  plantés  dans  un  mauvais  sol.  Des  praticiens  déclarent 
avoir  observé  que  dans  le  même  terrain  et  en  bonne  terre,  on 
avait  parfois  des  pommiers  bien  portants  et  d'autres  atteints 
de  chancre.  On  ne  peut  expliquer  cette  anomalie  que  par 
l'emploi  de  greffes  prises  sur  des  sujets  déjà  malades. 

Pour  éviter  le  chancre  constitutionnel,  il  est  important  de 
choisir  des  terres  bien  saines  et  appropriées  aux  espèces  qu'on 
veut  planter.  La  maladie  est  considérée  comme  accidentelle 
lorsque  l'arbre  a  été  mal  taillé  eu  lorsqu'il  a  eu  à  supporter 
certaines  mutilations.  t 

Lorsque  malgré  toutes  les  précautions,  le  chancre  apparait, 
la  meilleure  méthode  de  guérison  est  de  retrancher  la  partie 
malade  et  de  recouvrir  la  plaie  d'une  couche  de  mastic  à 


—  83  - 

greffer.  Un  autre  moyen  préconisé  au  congrès,  consiste  à 
frotter  la  partie  malade  avec  une  poignée  d'oseille.  Il  y  a 
plus  de  vingt  ans,  au  Potager  de  Versailles,  j'ai  usé  de 
cette  pratique  avec  succès  contre  la  gomme. 

D'autres  questions  ont  été  examinées  et  traitées  savamment, 
mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  arriver  à  des 
résultats  pratiques,  cependant  l'impulsion  est  donnée,  dans 
quelques  années  les  études  commencées  produiront  leurs 
fruits. 

J'aurais  voulu  entendre  énumérer  des  listes  des  pommes  à 
cidre  pour  les  différentes  régions  et  pour  les  différents  sols, 
mais  je  n'ai  rien  appris  sur  cette  question  d'un  intérêt  de 
premier  ordre. 

Il  appartient  aux  arboriculteurs  distingués  de  s'entendre  à 
ce  sujet,  en  s'aidant  de  leur  expérience,  et  de  communiquer 
au  public  le  résultat  de  leurs  recherches. 


QUELQUES  NOTES 

SUR  LÉS  TRAVAUX  HORTICOLES  EN  AVRIL 


Alger 


moyennes. 


U« 


Nombre  de  |  Paris ....  Il  jours. 

jours       !  Marseille .     7  jours. 

de  pluie.     /  Alger iO  jours. 


Messieurs, 

Si  le  temps  est  beau,  en  Avril,  le  jardinier,  vous  ne  l'ignorez 
pas,  ne  sait  où  donner  de  la  tête,  il  faudrait  qu'il  fût  partout, 
auprès  de  ses  arbres  pour  en  achever  la  taille  ou  pour  les 
greffer,  sans  retard,  en  fente  ou  en  couronne  ;  et  les  fleurs  à 
semer  et  à  bouturer,  et  les  pelouses  à  ratisser,  à  peigner  et  à 
fumer. 

Dans  le  potager  surtout,  il  est  littéralement  débordé  par  la 
besogne  :  couches,  semis,  repiquage,  toilette,  tout  presse. 

Fort  heureusement  que  les  jours,  à  la  fin  du  mois,  sont  fort 
longs,  ils  dépassent  ceux  de  Décembre  de  6  heures  49  minutes, 
près  de  6  heures  et  demie. 

Notre  but  est  de  vous  signaler,  dans  cette  note,  les  travaux 
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les  plus  importants  à  exécuter  en  Avril,  et  d'appeler  surtout 
votre  bienveillante  attention  sur  quelques  plantes  nouvelles 
ou  trop  peu  connues,  et  de  provoquer  en  outre  l'essai  sérieux 
qui  'serait  à  faire  dans  cette  saison  de  certains  procédés  de 
culture  que  nous  croyons  bons,  comme  l'emploi  des  engrais 
chimiques  ;  et,  à  l'exemple  des  américains,  la  multiplication 
des  fruits  à  pépins,  par  greffe  à  l'anglaise,  sur  fragments  de 
racines.  —  Mais  en  Avril,  nous  avons  la  Fartïra9«4une  rousse  ; 
et,  le  plus  fâcheux,  penseront  quelques-uns,  estqufr,-  cette 
année,  elle  arrivera  fort  tard,  vers  la  fin  du  mois,  le  24  seule- 
ment, alors  que  beaucoup  de  plantes  seront  en  végétation. 

Mon  devoir  est  de  vous  rassurer,  et  en  le  faisant,  j'aurai  le 
plaisir  de  justifier  cette  innocente  et  infortunée  lune  rousse  ; 
car  elle  demeure,  et  la  science  le  démontre,  absolument  étran- 
gère aux  méfaits  des  gelées  blanches. 

La  vérité  est  que  s'il  arrive  qu'elle  brille  d'un  éclat  modéré, 
le  temps  sera  clair,  et  la  terre  se  refroidira  brusquement  par 
le  rayonnement  nocturne;  la  lune  est  témoin,  témoin  impas- 
sible, et  non  la  cause  de  ce  rayonnement  qui  fait  seul  tout  le 
mal. 

Figurez-vous  qu'un  crime,  la  nuit,  a  été  commis  à  la  lumière 
pâle  d'une  lanterne  ou  d'un  bec  de  gaz. 

S'en  prendre  au  bec  de  gaz  serait  évidemment  absurde,  et 
pourtant,  pendant  longtemps  encore,  la  lune,  qui  n'est  pas 
plus  coupable,  sera  soupçonnée  de  commettre  un  certain 
nombre  de  méfaits  ;  car  c'est  elle  qui  sera  vertement  accusée 
de  geler  les  bourgeons  naissants  de  nos  poiriers,  les  jeunes 
boutures  et  les  plants  des  premiers  semis. 

Mais,  hâtons-nous,  car  cette  année  plus  que  jamais  les 
travaux  nous  pressent.  Le  mois  de  Mars,  en  effet,  quoi  qu'il 
arrive,  aura  été  exceptionnellement  froid.  Le  vingt,  à  six 
heures  du  matin,  le  thermomètre  à  Amiens,  est  dépendu  à 
11°  au  dessous  de  zéro  et  à  Boves  comme  à  Hébecourt,  à  14° 
centigrades  :  c'est  le  jour  le  plus  froid  de  l'année. 

I. 

Mais  vous  n  avez  pas  attendu,  je  le  sais,  le  mois  de  Mars, 
encore  moins,  le  premier  Avril,  pour  faire  certains  semis 
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importants,  comme  ceux  de  pois,  de  fèves,  de  carottes, 
d'oignons  et  de  poireaux. 

En  Avril,  vous  utiliserez  vos  châssis  pour  les  repiquages  de 
melons,  de  tomates,  d'aubergines  et  de  chicorées. 

A  la  fin  d'Avril,  vous  risquerez  en  pleine  terre  une  première 
planche  de  haricots. 

L'œilletonnage  des  artichauts  doit  aussi  se  faire  sans  retard 
à  la  fin  de  ce  mois. 

C'est  une  culture  à  laquelle  il  ne  faut  pas  renoncer  dans 
notre  région  du  Nord. 

Je  sais  bien  que  les  habitants  du  Midi  et  de  l'Algérie,  vous 
offrent  à  bon  compte  leurs  produits. 

Mais,  disons-le  franchement,  leurs  artichauts  sont  médio- 
civs,  c'est  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  violette,  qui  devient, 
par  la  cuisson,  fade,  peu  savoureuse  ;  elle  n'a  jamais,  dans 
aucun  pays,  et  mangée  à  la  poivrade,  ce  goût  de  noisette  qui 
caractérise  l'artichaut  du  pays,  et  l'artichaut  vert  de  Laon. 

Je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur 
les  cultures  courantes  ;  je  crois  plus  utile,  et  plus  intéressant, 
de  signaler  à  l'attention  des  amateurs  le  mérite  particulier, 
de  certaines  variétés  de  plantes  dont  plusieurs  sont  nouvelles, 
et  qui  seraient  à  cultiver  dans  cette  saison. 

Nous  dirons  ensuite  un  mot  de  la  greffe  sur  racines.  —  Et 
tout  d'abord  dans  le  potager. 

II.  Les  Nouveaux  Légumes. 

1°  Deux  variétés  de  pommes  de  terre,  la  Champion  de  Carter 
et  la  Victor,  toutes  deux  précoces  et  d'origine  anglaise. 

La  première  variété,  déjà  cultivée  par  M.  Corroyer,  notre 
zélé  collègue,  a  donné  de  bons  résultats,  et  nous  le  remercions 
d'avoir  tout  fait  pour  la  propager. 

2°  Le  chou  express,  d'une  précocité  exceptionnelle,  devra 
être  cultivé  pour  rivaliser  avec  le  préSn  de  Boulogne,  déjà  si 
avantageusement  connu. 

&  Le  Haricot  Bonnemain,  et  le  haricot  prolifique  nain  et 
sans  parchemin.  —  Ces  deux  variétés  sont  très  fines,  et,  do 
plus,  extrêmement  prod  ucti ves. 
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III.  Lss  Fleurs. 

Parmi  les  nouveautés,  signalons  : 

1#  Les  grandes  Pensées  à  fond  rouge  acajou  et  grenat,  c'est 
le  moment  de  les  semer  en  châssis,  et  â  une  température  de 
14  à  18  degrés  au  plus  ;  en  terrine  et  sur  couche  tiède,  de  40 
centimètres  d'épaisseur  au  plus. 

Semez  en  même  temps,  et  dans  les  mêmes  conditions,  une 
nouvelle  variété  de  chrysanthème,  je  veux  parler  du  chrysan- 
thème tricolore  de  Burridge.  —  Rien  de  plus  facile  à  cultiver, 
rien  de  plus  ornemental  que  ces  deux  espèces  de  plantes. 

2°  Semez  aussi  les  verveines  ;  car  on  ne  fait  plus  aujourd'hui 
les  verveines  de  boutures,  les  meilleures  variétés  se  repro- 
duisant presque  sans  variation  de  semis  faits  au  printemps. 

IV.  Les  Fruits. 

Chaque  année  voit  naître  un  assez  grand  nombre  de  nouveaux 
fruits.  Avec  quelques  variétés  anciennes  et  cultivées  dans  les 
pays  étrangers  surtout,  je  crois  utile  de  signaler  certaines 
variétés  nouvelles  ou  encore  fort  peu  cultivées. 

Quelques-unes  méritent  tout  particulièrement  d'être  citées 
avec  éloge. 

1°  Dans  les  poires  : 

Le  Président  Drouart  ; 
Zoé; 

La  France,  variété  toute  nouvelle  ; 
Souvenir  de  Dives,  déjà  connue  et  appréciée  ; 
et  Charles  Cognée. 
Ces  cinq  variétés  sont  d'hiver. 

Avec  M.  Rivière,  nous  avons,  dans  le  courant  de  Mars, 
dégusté  les  deux  premières  variétés.  Elles  sont  excellentes,  et 
nous  les  recommandons  avec  confiance,  le  Président  Drouart 
surtout,  aux  amateurs  de  bons  fruits. 

2°  Les  Pommes.  —  Parmi  les  pommes  à  couteau,  nous  vou- 
drions voir  plus  cultiver  la  Graveiwtein,  des  Allemands  ;  la 
Pépin  de  Ribston  des  Anglais,  et  la  Pépin  de  Nentoun  des  États- 
Unis.  Ces  trois  variétés  sont  absolument  populaires  dans  leur 
pays  d'origine. 
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Elles  doivent  donc  prendre  place  à  côté  de  nos  meilleures 
variétés,  de  la  Reinette  de  Caux  et  de  la  Reinette  d'Espagne, 
de  la  Calville,  et  de  la  double  pomme. 

V. 

Vous  multiplierez  ces  variétés  par  les  procédés  ordinaires. 
Mais,  de  plus,  vous  ferez  l'essai  d'un  nouveau  procédé  qui  tend 
à  se  vulgariser  aux  États-Unis  :  nous  voulons  parler  de  la 
multiplication  par  la  greffe  tr.itc  à  l'anglaise  et  sur  racine. 

Ce  procédé  réussit  fort  bien,  mais  à  la  condition  de  butter 
ies  greffes  mises  en  terre  de  manière  à  ce  que  la  greffe  ne  sur- 
monte la  butte  que  de  trois  à  quatre  centimètres  seulement. 

Les  américains  ont  même  perfectionné  le  procédé  d'une 
façon  assez  étrange. 

Les  jeunes  plants  de  poiriers  sont  plantés,  puis  buttés  pendant 
deux  années  consécutives. 

Ce  buttage  successif  provoque  le  développement  de  trois  à 
quatre  étages  de  racines. 

La  racine  coupée  en  tronçons  donne  autant  de  pieds  que  de 
fragments.  De  sorte  qu'avec  un  plant  on  obtient  de  trois  à 
quatre  sujets. 

VI. 

Mais  depuis  longtemps,  avec  M.  Catelain,  nous  désirons  que 
dos  essais  sérieux  d'engrais  de  commerce  soient  faits  dans  la 
culture  des  jardins,  car  le  fumier  est  toujours  d'un  prix  fort 
élevé,  et  assez  souvent  d'un  emploi  peu  commode,  surtout 
dans  la  culture  des  plantes  en  pots. 

Jusque  là  un  obstacle  sérieux  a  paralysé  la  bonne  volonté  de 
beaucoup  de  membres  de  la  Société,  on  ne  savait  à  qui 
s'adresser  pour  acheter  en  détail  les  quantités  d'engrais  néces- 
saire aux  essais. 

J'ai  le  plaisir,  en  terminant  ces  quelques  notes,  de  vous  dire 
qu'à  l'avenir  vous  pourrez  acheter  au  kilo  le  nitrate  de  soude, 
et  le  superphosphate  de  chaux,  seul  ou  mélangé. 

A  cet  effet,  vous  vous  adresserez  à  M.  Ridoux,  à  Amiens,  rue 
St.  Leu,  en  face  l'hôtel-Dieu. 

En  votre  nom,  et  au  mien,  je  le  remercie  d'être  entré  dans 
cette  nouvelle  voie,  elle  va  nous  permettre  de  multiplier  des 
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essais  et  d'arriver  enfin  à  un  résultat  sérieux  par  l'emploi, 
dans  le  jardinage,  d'engrais  puissants,  et  rationnellement 
composés. 

Raquet. 


RÉPARTITIONS  DE  TUBERCULES  ET  GRAINES 


1  •  Pommes  de  terre  des  variétés  suivantes  : 
1*  Champion  Carter. 
2°  Royal  ash-leaved  Kidney. 
3°  Prince  de  Galles. 
4°  Joseph  Rigault. 
5°  Belle  de  Vincennes. 

Ces  variétés,  offertes  par  M.  Léon  Corroyer,  ont  été  distri- 
buées aux  membres  inscrits  ci-dessous  à  la  charge  de  rendre 
compte  du  résultat  obtenu  : 

MM.  Damade,  Alexis  ; 
Maille,  Alfred  ; 
Binet,  à  Hébécourt  ; 
Studler,  Georges  ; 
Guillonneau  ; 
Andrieu,  Isaïe  ; 
Mathiotte,  Pierre  ; 
Blondel  ; 
Buignet  ; 

de  Caix,  de  Rambures  ; 
David,  de  Belloy-sur-Somme. 

2°  Graines  provenant  de  Shang-Haï.par  l'intermédiaire  de 
M.  Bénoni  Vagniez  et  distribuées  pour  en  faire  Fessai  à  : 

MM.  le  Directeur  du  Paraclet  ; 
Lamelle  ; 
Corroyer  ; 
Catelain  fils, 
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CONCOURS  OUVERTS  POUR  1887 


Une  Médaille  d'argent  grand  module  est  offerte  par  M.  Michel 
Florin,  pour  le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  herbacés  annuels, 
qui  sera  soumis  à  l'appréciation  de  la  commission  des  apports, 
dans  la  séance  du  12  Juin  1887. 

A  cette  même  Assemblée,  une  autre  Médaille  d'argent, 
lre  classe,  est  offerte  par  M.  Léon  Corroyer,  pour  un  concours 
spécial  de  Roses  en  pots  ou  coupées  ;  seront  seuls  admis 
à  concourir,  les  amateurs  et  les  jardiniers  de  maisons  bour- 
geoises, au  nombre  de  trois  au  minimum.  Chaque  lot  ne  devra 
pas  comprendre  moins  de  60  variétés.  Le  Jury  sera  composé  de 
jardiniers-fleuristes. 

Un  concours  est  ouvert  sur  l'emploi  des  engrais  industriels 
dans  la  culture  maraîchère.  Comme  récompenses,  trois  Médail- 
les d'argent  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury,  dont  une  par 
la  Société  des  Phosphates  de  Pernes,  une  par  M.  de  Lagrèze  et 
une  autre  par  M.  le  Professeur  Raquet. 

De  plus  M.  de  Lagrèze  offre  pour  en  faire  l'essai,  200  kilog. 
de  phosphate  de  Pernes. 


ACQUISITION  D'UNE  TENTE  MOBILE  POUR  EXPOSITIONS 


xss 

Les  personnes  qui  croiraient  devoir  faire  des  propositions 
pour  la  construction  de  la  tenle  projetée  par  la  Société,  sont 
invitées  à  les  faire  parvenir,  le  plus  tôt  possible,  à  M.  le  Pré- 
sident, en  son  domicile,  rue  Debray,  13.  Il  leur  sera,  sur  leur 
demande,  fourni  tous  les  renseignements  nécessaires. 


Maison  de  Confiance 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,   29 
****  AMIENS  ***>* 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Ancienne  Maison  IHILLE-MALLET 

Horticulteur 

MILLE  Fils  Sof 

Rue   Vulfran-Warmé,   57 

PRÈS  L'ÉGLISE  SAINTE-ANNE 

AMIENS 


CULTURE  SPÉCIALE  DE  ROSIERS 
BOUQUETS  DE  DOGES  &  FÊTES 

-»    EN     TOTJTH3     SAISON    ♦- 


ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 

RIVIÈRE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Seuils.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.—  Engrais  chimiques  combines. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTMM,  ARBORICULTURE,  FL0RICET1E  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  ;  3  f  r.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  Ir.  80. 


DE  FMJW  et  DUBOIS 

Horticulteurs 

Rue  de  la  Voirie,  n°  10 
à  AMIENS 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Ru  des  Serrants.  24.  AMIENS 


de 


et 


GRANDE  CULTURE  DE  ROSIERS 

ET 

PLANTES  EN  TOUS  GENRES 


ENTREPRISE  ET  ENTRETIEN  DE  JARDINS 


^nm—mm 


GRAINES  POTAGÈRES  et  FOURRAGÈRES 

Oignons  et  graines  de  fleurs 
SACS  A  RAISIN  -  FICELLES  POUB  PAILLASSOIS 

Fleurs  naturelles  ainsi  que  Bouquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 
COURONNES   NATURELLES 

Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


tfMMtttMt* 


ÉMÉ 


COUDUN  -  LAMARRE  ™™B  &  «  ™ŒE 


HORTICULTEUR 

»  de  la.  "Voix^ie 

AMIENS 


Membre  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie 

à  LAMOTTE-en-SANTERRE  (Somme) 


ENTREPRISE  et  ENTRETIEN  de  JARDINS 


Exécution  de  travaux  sur  plan. 


SPÉCIALITÉ  DE  FLAITES 

POUR  CORBEILLES  ET  MASSIFS 


EMPLOI  DU  MIEL 

L'Apiculture  et  THydromeL  .     Ofr.25 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la 
Distillation  apicole.  ...     0     50 

Recueil  des  Recettes  pour  Bois- 
sons fermentées 1     »)) 

N.B.  —  M.  J.-B.  LERICHE  envoie 
gratuitement  l'un  des  susdits  ouvrages 
en  échange  de  toute  publication  horticole 


GRANDES    PÉPINIÈRES 

LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 

Ifc  HECTARES  *EN  CULTURES 

Kôdaille  d'Or,  Concours  de  visites  à  domioile  1884,  pour  l'Importance 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super" 
ficie  5  hectares*).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ET    IDE    CATALOGUES 


A   VENDRE 

La  Propriété  de  Boves 

De  H.  Edmond  d'HANGEST 

Sise  près  de  la  Gare, route  de  Montdidier, 
limitée  dans  le  fond  par  la  rivière  d'Avre, 
d'une  contenance  de  1  h.  04  a.  06. 

Cette  propriété  avec  petite  Maisonnette 
dans  F  intérieur  consiste  en  un  vaste 
jardin  planté  de  nombreux  et  excellents 
arbres  fruitiers  et  de  plus  de  4,400 
rosiers  des  plus  b  lies  espèces,  et  con- 
viendrait pour  un  établissement 
horticole  ou  pour  une  propriété  de 
campagne. 

S'adresser  pour  visiter  à  Wu  Décavé, 
en  face,  et  pour  traiter  à  Me  Dournel, 
notaire  à  Amiens. 


SOCIETE  DE  FERTILISATION 

Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  8a 
Fîkriqae  à  Aiieni,  route  de  Roaen,  152 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉ! 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Po adret  tes  riches. 
EM1AIS  NOIR  A  DQSABE  6ARAHTI 


Prix  réduit  pour  les  Jardiniers  el 
les  Hortillonnages. 


à  M. 


S'adresser  à  Amiens  : 
HERDHEBAUT,  Directeur 


« 


de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 


Bancs,  Chaises,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  et  Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  etc.,  etc. 

Biches,  Fourches,  Râteau  r,  Arrosoirs  de  tous  modèles.  Tuteurs  en 
fer  galvanisé.  Ronces  arti/icielies,  Grillaqes  pour  volières  et  parcs.  Ton- 
deuse», etc.,  etc.  Cliàssis  de  couches  en  fer,  Pompes  à  eau  etâ  purin. 


Tons  les  ARTICLES  le  CHAUFFAGE  el  le  ffilAGE  possibles, 


SERRURERIE   D'ART 

E.  SCHUFP,  Constrmleiir.  Rne  Saint-Len,  86,  AMIENS 


Serres  chaudes  et 

tempéréns 
Serres  holhmdai  ses 


.  iqiiits  co  frr  pour 
cordons  d'rsp>liar*,  Pi- 
quels  on  fer,  Itou*» 
artificielles  pour  enwu- 
Eitoi  pilit  de  pluriel,  prtjtli  «I  dttii,  sur  drsiidt.    ragea  de  pitaret. 


Al   LA  kAMjPE   CAiRCEL 


Victor  CHATELAIN 

113,  rue  des  Trois-Caiiloux,  AMIENS 


I       Grands  Diplômes  d'honneur  —  Médailles  d'or,  d'argent, 
de  vermeil,   de  bronze  —  Mentions  honorables  Paris  et 
\  Amiens  1875  à  1887  —  Médaille  de  vermeil  in  classe,  la 
plus  haute  récompense  obtenue  à  l'Exposition  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  Juin  1886. 


— —~ 


nuts  OT  OUTILS  DE  jardin  en  tous  genres 


^m**mm 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

V 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

i 

I 

'  APPAREILS  OE  GYMNASTIQUE 

*  i  • 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 

rapporte 


i 


*  <»■»>  i 


;  MARCHANDISE  GARANTIE  DE  QUALITÉ  IRRÉPROCHABLE 


PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


VEZIER-MOITIE 

Orain  1er 
Rue  Saint- Martin,  30,  AMIENS 

Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  du  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Grift'i-'s,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 
Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
GRA1NES  FOURRAGÈRES 
Correspondance  journalière  avec  Paru 


ENTREPRISE  DE  JARDIKS 


N.  DESaILLY  Fils 

JAR  DINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,   49 

ET 


Case  B  à  louer. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  1er  MAI  1887 

.    Prétidenee  it  M.  Dccaix-Matvas. 


f^F-w"»^^^^—*»^ 


;  Cent  quarante  membres  répondent  à  l'appel  de  leurs  noms. 
♦  Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès- verbal,  M.  le  Prési- 
dent, au  nom  du  Bureau  et  du  Conseil  d'Administration, 
jMfM*  ffcdiftissiôft  des  membres  suivants  : 

t  i*  Comme  Dames  Patronnâtes  : 

M 

If*»  Lebrun,  propriétaire,  rue  Aliart,  41, 
1         présentée  par  M**  Gaffet-Lerouge  et  Decaix-Mattfas. 
I       de  Guillkbon,  propriétaire,  boulevard  LonguevUle,  î, 
présentée  par  MM.  Deeaix-Matifas  et  Eicber. 


i 


2°  Comme  Membres  Titulaires  : 

r.  Dàbonnkville,  Hecton,  agent  général  de  Y  Ancienne  Mutuelle 
de  Rouen,  passage  du  Logis-du~Roi, 
présenté  par  MM.  Drouvillé  et  Decaix-Matifes. 
Làmy,  directeur  de  l'usine  de  produits  chimiques  à  St-Roch, 
1         boulevard  Garibaldi, 

présenté  par  MM.  Deeaix-Matifas  et  Ricber. 
Moitié  fils,  marchand  grainier,  marché  de  LaoseUes, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Croizé. 
BoUL^^R-Lfif^L,  rue  des  Trois- Cailloux, 

préàetité  par  MM.  Lebrun  et  Brieux. 
Uvebvre-Brissb,  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  33, 

présenté  par  MM.  Laruelfe  et  Bernard. 
Moret,  tapisftier,  rue  des  Orfèvres,  41:.  * 

4        présenté  par  MM»  Laruelle  et  Bernard. 
;     ]****  fils,  fabricant  de  poterie*  MfrH?bHes~Pots  (Qw), 
]        présenté  ptff  tNM,  Laruelle  père  et  fils. 
Bccaix,  Eugène,  rue  Debray,  13, 

présenté  par  MM.  Corblet  et  Brieux. 
M  LaojMbss,  représentant  de  là  Société  des  Phosphates  de 
!       Peraes/ftiédtt  tassé,  6. 

présenté  par  Mil.  Baquet  et  Decaife-NaUfta. 


-=-   I*  *"- 

MCI.  Briaolt,  Alfred,  agent  d'assurances^  rue  de  l'Elise,  10, 

à  6aint-Maiïrice,     / 
. .%  .    présenté  par  MM.  Laruelle  et  RaqueU    :  ^ 

Debruyne,  pâtissier,  rue  de  la  Hotoie^  12, 

présenté  par  MM.  Mille  fils  et  Raquet. 
Mayeux,  Achille»  garçon  jardinier  chez  M.  Mille  fils, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Mille  fils,         -: 
.Guerun,  Robert,  propriétaire,  rue  Lemerçhier,  23,   „ 
;  "présenté  par  W\K  Decâix-Matifas et  Germer.    :  .  *  m 
Leroy,  Çharlemagné,  propriétaire,  rue  de  Rumigny,  84, 
•       -  -  présenté  par  MM:  Crofzé  et  Pierre  Mathiotte. 
DAiWHSr  imprimeur-lithographe,  rue  De'ambre, 

présenté  par  MM.  Gatelain  fils  et  Brieux. 
:  :■:■  jtaBAuur,  Anatole,  Président  du  Tribunal  de  Commerce, 

rue  Dallery,  32,  : 

Rousskl,  conseiller  municipal,  rue  Lemerchier,  75, 

présentés  par  MM  Decaix-Matifas  et  Richer. 
A.  Cavenel,  rue  Louis-Thuillier,  64,  '•    '  - 

Aelou,  Odtile,  jardinier  chez  M.  le  baron  de  La  Motte,  rue 

Saint-Louis,  68, 

présentés  par  MM.  Fagard  et  Brieux. 
SmoQUET,  Président  de  V Institut  populaire,  à  Allery,   ; 
Duchocq  fils,  distillateur  \  Airaines, 
Deneux,  maire  à  ffallencourt, 

présentés  par  MM.  L.  Michaut  et  Decaix-Matilfcs. 
Bodlbt  René,  garçon  jardinier  chez  M.  Desailly  fils,  rue 

du  Long-Rang,  49, 

présenté  par  MM.  Desailly  père  et  fils. 

Ces  admissions  sont  accueillies  par  l'unanimité  de  l'Assem- 
blée. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Constant 
Dumeige,  secrétaire-archiviste  de  la  Société  ainsi  conçue  : 

6  Avril  1887. 

r  Monsieur  le  Président, 

c  Je  viens  vous  confirmer  ma  démission  de  secrétaire-archi- 
«  viste  de  la  Société  d'Horticulture,  dont  je  vous  ai  entretenu 
«  plusieurs  fois  déjà. 


I 

c  Mon  médecin  trouve  qu'if  y  a  nécessité  pour  moi  de  réduire 
■  mon  travail  dans  l'intérêt  de  ma  santé. 

t  C'est  donc  à  regret  que  j'abandonne  des  fonctions  que  je 
k  tiens  de  la  bienveillance  de  la  Société  depuis  plus  de  40  ans, 
t  et  qui  m'ont  mis  en  rapport  d'intimité  avec /beaucoup 
«  d'entr'eux  et  spécialement  avec  vous,  qui  mVvez  prouvé 
t  votre  affection  d'une  manière  toute  spéciale. 

«  Je  resterai  simple  membre  sUa  Société  le  veut  bien,  prêt 

«  &  donner  des  renseignements  en  cas  de  besoin.     \.  r 

-  «  Recevez,  Monsieur  le  Président;  l'assurance"  de  mon 

«  entier  dévouement.       '  "  '   ,    '  ■  '  .\  '';  n 
-         -  C.  Dumeï<îê/j 

Après  cette  lecture,  M,  te  Président  prend  lapravife  en  ces 

termes:  "-;      . 

Messieurs,     .       ....  .      .  .-  *     ^.r-T,<r 

c  M.  Dumeige  fait  partie-de  la  Société  depuis  1846:;  pendant 
•  celte  longue  période,  il  n'a  cessé  dadonnen  (tea. preuves  du 
plus  complet  dévouement  etja  jrempli  les  fûiteiioraëe  secré- 
taire-archiviste avec  une  activité  et  upe  ardéur.qjuS  n'ont  été 
interrompues  que  par  sa  santé,  laqqfcHe.s©  troaveqaltérée  en 
ce  moment»  Il  n'était  pas  seulement  notre  :.cotiègQi»;3on  peut 
dire  qu'il  était  en  même  temps  notre  &nji  à;tous.:Aussi  ce 
n'est  pas  sans  une  bien  vive  émotion  qif il  a: déptâé  entre 
mes  mains  Ja  lettre  que  je  viens  de  vous  Hre  ;  ear.il  lui  était 
bien  dur  d'abandonner  une  lonction  à  laquelle  i  té  tait  attaché 
de  cœur  et  d'action.  . 

«  Mais  au  nom  des  services  rendus  par  cet  honorable  collègue, 
au  nom  du  Conseil  d'Administration,  je  viens  vous*  priçr  de 
refuser  cette  démission,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  partie 
honorifique  de  la  fonction  et  je  vous  demande  d'insister 
auprès  de  M.  Dumeige  afin  qu'il  continue  à  siéger  au  bureau 
comme  par  le  passé.  »  ..".:.      v.-  ■■■-  - 

La  réunion,  par  de  nombreuses  marques  d'approbation, 
témoigne  de  son  adhésion  à  cette  proposition. 

«  Nous  avons  donc.  Messieurs,  reprend  M.  le  Président,  à 
«-remplacer  ce  collègue  pour  le  travail  des  écritures aéule- 
«  ment.  Notre  Société,  vous  ne  l'ignorez  pas,  prend  de  jour 
€  en  jour  un  plus  grand  développement,  il  nous  est  donc 


«  indispensable  d'avoir  un  employé.  A  cet  égard,  le  Conseil 
«  d'Administration  a  décidé  qu'une  somme  de  400  francs  par 
«  an  lui  serait  allouée.  » 

Les  candidats  désireux  d'occuper  cet  emploi  sont  priés 
d'adresser  leur  demande  à  M.  le  Président,  d'ici  à  Jeudi 
prochain. 

M.  Véchard,  demandant  la  parole,  émet  l'avis  qu'en  raison  de 
services  rendus  par  M.  Dumeige  une  médaille  d'or  lui  soit 
offerte. 

L'Assemblée  tout  entière  ratifie  cette  proposition  par  les 
plus  chaleureux  applaudissements,  et  M.  le  Président  dit  qu'il 
espère  que  M.  Dumeige  pourra  se  rendre  à  la  prochaine  séance, 
et  que  cette  médaille  lui  sera  remise  en  présence  de  toute 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  continuant  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance donne  lecture  de  lettres  diverses  : 

1*  De  M.  le  Préfet  informant  la  Société  que  la  Compagnie  du 

N  Nord  n'a  pas  accueilli  la  demande  qu'elle  lui  a  faite  en  vue 

d'obtenir  une  réduction  du  prix  des  places  en  chemin  de  fer. 

2°  De  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  Normale  remerciant  en  son 
nom  personnel  et  au  nom  de  ses  élèves-maîtres,  M.  le  Président 
et  la  Société  de  l'accueil  si  bienveillant  qui  leur  a  été  fait  à  la 
dernière  séance. 

8*  De  M.  Leriche,  instituteur  à  Lamotte-en-Santerre,  remer- 
ciant la  Société  des  arbres  qui  lui  ont  été  accordés. 

4°  De  M.  Digeon,  notaire  honoraire,  par  laquelle  il  offre  aux 
amateurs,  à  titre  d'essai,  un  choix  de  graines  de  serre  qu'il  a 
reçu  de  Biskra.  M.  le  Président  pense  qu'il  y  a  un  grand  inté- 
rêt à  en  faire  Fessai  et  sur  son  invitation  la  répartition  en  est 
opérée  entre  plusieurs  membres. 

8*  De  M.  Boinet,  conseiller  général,  s'excusant  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

€•  De  M.  Morin,  conseiller  de  Préfecture,  remerciant  la  Société 
de  son  admission. 

7*  Enfin  de  M.  L.  Hichaut,  d'AUery,  présentant  trois  nouveaux 
membres  et  donnant  avis  que  le  châssis  avec  cheminée  d'appel 
de  son  invention,  lonctionne  convenablement. 
:  M.  le  Président  fait  oonnattre  que  le  nombre  des  greffes  dis- 


tribuées  au  jardin  d'expériences  et  notamment  celles  de  fruits 
à  cidre  a  dépassé  considérablement  celui  des  autres  années.  Il 
y  a  lieu,  dit-il,  de  se  féliciter  de  ce  succès  qui  démontre  que  les 
efforts  de  la  Société  pour  la  propagation  de  la  culture  fruitière 
ne  restent  pas  stériles. 

M.  le  Président  remercie  M.  Laruelle,  Mm#  Gaffet-Lerouge  et 
M.  Groizé  de  l'envoi  de  plantes  vivaces  qu'ils  ont  tait  parvenir 
pour  le  Jardin  d'expériences. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  que  par  suite  du  décès  de 
M.  Ed.  D'hangest,  il  a  été  pourvu  à  son  remplacement  comme 
Président  du  comité  de  floriculture  par  M.  Michel  Florin.  Ledit 
comité  a  été  complété  par  la  nomination  de  M.  Dewyn. 

M.  D'hangest  a  été  remplacé  également  au  comité  de  rensei- 
gnement horticole  par  M.  Quenardel,  directeur  de  l'école 
normale. 

M.  le  Président  rappelle  ensuite  le  concours  de  roses  qui  doit 
avoir  lieu  à  la  séance  du  12  Juin  prochain  et  donne  la  com- 
position du  jury  qui  comprend  :  MM  Mille,  Tabouret,  Dubois- 
Defauw,  Gaïeux  et  Rivière  fils. 

Un  concours  est  en  même  temps  annoncé  pour  le  meilleur 
emploi  des  phosphates  de  Pernes,  dont  200  kilog.  ont  été  mis 
à  la  disposition  des  sociétaires  chez  M.  Raquet.  En  môme 
temps  M.  le  Président  remercie  M.  de  Lagrèze  de  ce  don  gra- 
cieux et  des  médailles  qu'il  a  offertes  ainsi  que  notre  professeur. 
pour  ce  concours. 

Enfin  M.  le  Président  félicite  M.  Rivière  fils  d'avoir  bien 
voulu  aider  au  bon  fonctionnement  de  la  Société  en  se  chargeant 
de  l'inscription  des  membres. 

M.  le  Président  donne  communication  des  programmes  des 
expositions  suivantes  :  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute 
Marne,  à  Saint-Dizier,  du  17  au  21  Septembre  prochain,  de  la 
Société  d'horticulture  du  Loiret,  a  Orléans. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  du  résultat  du  concours  d'Avril 
dernier,  tenu  par  la  Société  Royale  de  Liège,  et  des  notices  et 
publications  ci-après  : 

Herbages  et  Prairies  naturelles  par  M.  Àmédée  Boitel,  Inspecteur 
général  de  l'enseignement  agricole. 


La  Conservation  du  Bois  par  M.  W.  Valzin,  Boulevard  Magenta, 
Paris. 

Instruction  pour  ia  conservation  des  fruits  artificiels  par 
M.  Lebrun,  inventeur,  rueÀllart,  Amiens* 

Les  Oiseaux  utiles,  par  la  librairie  classique  Fernand  Nathan/ 
rue  de  Gondé,  Paris. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Mille  fils  pour  le  résumé 
des  apports  de  produits  sur  le  bureau  de  la  dernière  séance. 
Les  conclusions,  très  clairement  présentées,  sont  admises  par 
la  réunion. 

M.  Catelain  fils  fait  une  lecture  sur  le  Fraisier,  tant  au  point 
de  vue  de  la  culture  marchande  que  de  celle  de  l'amateur. 

M.  le  Professeur  Raquet  développe  ensuite  sa  conférence  sur 
l'amélioration  des  Plantes  parla  culture. 

Après  les  dernières  paroles  prononcées  par  M.  Raquet,  M.  le 
Président  dit  que  c'est  toujours  une  bonne  fortune  que  d'en- 
tendre notre  Professeur,  car  ses  leçons  contiennent  toujours 
.  uft  côté  pratique  dont  on  peut  faire  son  profit;  il  sait  surtout 
nous  initier  aux  mystères  de  la  nature.  Ses  indications  sur  les 
moyens  de  prévenir  la  dégénérescence  des  plantes  ne  seront 
pas  perdues.  Nous  les  mettrons  à  profit,  et  il  faut  espérer 
qu'elles  seront  le  point  de  départ  d'autres  découvertes  utiles. 

Siprès  cette  intéressante  étude,  le  tirage  de  la  Loterie, 
effectuée  entré  les  membres  présents,1  termine  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelain  fils.; 

:       APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU      _ 

-  Rapport  de- la  Commission  permanente,  par  M.  Mille  Fils. .. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  température  continue  à  nous  tenir  rigueur,  aussi  les 
apports  étaient  peu  nombreux. 

Est-ce  là  la  seule  cause  ?  Je  ne  le  suppose  pas  et  je  crois  qu'il 
iaut  attribuer  à  la  mauvaise  interprétation  du  nouveau  règle- 
ment, l'absence  d'une  partie  des  lauréats  ;  la  lutte  pour  avoir 


Ulfe-r— 

été  ardente  amendant  été  courtoise,  et. le  mérite  «st  :phis 
grand  de  sortir  vainqueur  d'un  tournoi  aussi  beau  que  celui- 
auquel  ii  bous  a  été  donné  d'assister  l'année  dernière. 

La  Commission  espère  les  revoir  reprendre  leur  place  accom: 
pagnes  des  amateurs  qui  semblent  oublier  que  le  Bureau 
accepte  fleurs,  fruits  ou  légumes  qu'on  veut  bien  lui  présenter. 

M.  Georges  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  la  Neuville- 
lès-Amiens,  montrait  une  collection  de  camélias  en  fleurs  cou* 
pées  d'un  coloris  très  fraiset  bien  variés,  un  tropéohim  tricolore, 
des  cinéraires  d'une  culture  parfaite,  des  pensées  bien  variées,;  . 
unclma  miniata,  connu  aussi  sous  le  nom  de  imantophtilum 
miniatum,  spécimen  curieux  par  sa  force  et  le  nombre  de  ses 
pédoncules  floraux. 

Aux  fleurs  étaient  joints  des  légumes  :  trois  sortes  de  pissen- 
lits, dont  le  pissenlit  mousse,  nouveauté  de  1885,  le  chou 
verrière,  le  céleri  plein  blanc,  le  salsiiis  noir,  la  laitue  gotte,  etc, 

M.  Rousselle,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves,  avait 
apporté  trois  orchidées  parfaitement  cultivées;  l'odontoglossum 
halfi  qui  pousse  sous  l'Equateur,  le  mandewallia  ignéa,  origi- 
naire de  la  Colombie,  et  le  dundrobrium  agrigatum  majus. 

M.  Maille  a  fait  dans  les  hortillonages  une  plantation  de 
calvilles. 

Ce  collègue  expédie  en  grande  partie  ses  fruits  dans  la  capi- 
tale ;  la  corbeille  qu'il  a  exposée  sur  le  bureau  et  pour  laquelle; 
il  s'était  mis  hors  concours  justifie  pleinement  par  la  beauté  et 
la  conservation  des  fruits,  les  demandes  qui  lui  sont  adressées. 

Mat  Gaffet-Lerougc  avait  exposé  des  hellébores,  plus  connus 
sousb  ie=aom  déposes  deJtoêl,  4es  periee^eiger^te^^^flwne^ 
des  hépatiques;  cette  dernière  est  destinée  au  Jardin  de  la 
Société.  ..-..'.'...     --; 

M.  Dècle*  taillandier,  offrait  à  la  loterie  de  la  Société  une 
bêche  de  sa  fabrication.        —   -  - 

M.  Pierre  Mathiotte  conserve  les  noUen.lçs  trenjp&nt  dans 
l'eau  chaude,  celles  qu'il  avait  exposées,  étaient  parfaitement 
conservées.  -         '   =— 

M.  Devraignes  avait  déposé  sur  le  bureau,  une  corbeille  et 
des  bouquets  en  fleurs  artificielles. 

M.  Lebrun  continue  la  présentation  des  fruits  imités  ;  poires, 
niandarines,  apis,  roses,  etc. 


Votre  commission  vou6  propose  de  ratifier  les  pofoïte  sui  vanti 
qu'elle  a  accordés  : 

MM.  Georges  Studler,  fleurs 10  points 

»  »       légumes 5  » 

Roussel,  fleurs 10  » 

Lebrun,  fruits  imités 8  » 

Devraignes,  fleurs  artiflcieilles ....            3  » 
Maille  (hors  concours),  Félicitations  .    .            »  » 
M**  Gaffet-Lerouge,  fleurs  coupées  (Remer- 
ciements)                »  » 

MM.  Dècle,  industrie   horticole  (Remercie- 
ments)      »  * 

Pierre  Mathiotte  (hors  concours)  Félicit.  »  » 

i-'"1     ■■      ■  " ■■  m  ■  ■■■■'■" '  "■*'* 


Mesdames,  Messieurs, 

Pour  répondre  au  désir  de  plusieurs  de  mes  collègues,  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  entretenir  quelques  instants  sur  la 
culture  du  fraisier. 

Bien  quron  ait  depuis  fort  longtemps  écrit  d'excellentes 
choses  sur  ce  fruit,  j'ai  pensé  que  je  pouvais  encore  vous 
intéresser,  non  pas  en  vous  préconisant  une  méthode  nouvelle, 
mais  en  vous  rappelant  tout  simplement  ce  qu'il  convient  de 
faire  pour  obtenir  une  bonne  production. 

Vous  avez  pu  lire  dans  des  catalogues  ou  prospectus  horti- 
coles :  c  Telle  plante  vient  dans  tous  les  terrains.  »  A  mon 
avis,  je  pense  que  c'est  à  tort  qu'on  se  sert  de  cette  phrase  par 
trop  banale,  car  aucun  végétal  cultivé  ou  non  ne  vient  bien 
dans  tous  les  terrains,  et  non  -  seulement  ce  qui  constitue 
l'espèce  mais  toutes  les  variabilités  des  espèces  ont  leurs  exi- 
gences particulières. 

te  fraisier  et  ses  nombreuses  variétés  n'échappent  donc  point 
k  cette  loi  naturelle  qui  régit  le  règne  végétal,  et  contre  laquelle 
nous  sommes  impuissants  à  réagir. 

Ces  indications  m'obligent  donc  à  vous  dire  que  je  ne  puis 
désigner  tel  ou  tel  sol,  où  le  fraisier  pourra  le  mieux  y  végéter 


et  fructifier,  car  une  variété  <tfu  se  plaira  dans  mon  jardin 
pourra  très  bien  ne  pas  réussir  chez  mon  voisin. 

Depuis  vingt  années  que  je  me  suis  spécialisé  dans  cette 
culture,  et  après  avoir  essayé  les  variétés  les  plus  en  renom, 
je  pourrais  vous  citer  de  nombreux  exemples  des  exigences 
véritablement  capricieuses  de  cette  plante. 

Pour  n'en  citer  qu'un,  je  vous  indiquerai  la  jucunda  'qui 
vivait  chez  moi  de  huit  à  dix  ans  sans  perdre  de  sa  vigueur, 
tandis  qu'à  ses  côtés  le  docteur  Morère  n'avait  qu'une  végé- 
tation absolument  nulle. 

Toutefois  j'estime  que  le  fraisier  préière  un  terrain  frais  et 
profond,  c'est-à-dire  que  le  sol  soit  plutôt  humide  que  sec,  et 
que  le  sous-sol  soit  suffisamment  meublé  pour  permettre  aux 
aux  racines  d'y  pénétrer. 

Ge  qui  m'autorise  à  émettre  cette  opinion,  c'est  que  dans  un 
défoncement  j'ai  rencontré  de  nombreuses  racines  de  fraisiers 
à  un  mètre  de  profondeur. 

Avant  de  planter,  il  est  donc  utile  de  bêcher  à  une  bonne 
profondeur,  de  rendre  le  sol  bien  meublé,  de  se  servir  de 
fumier  court  et  de  bien  diviser  la  terre. 

Je  trouve  ces  indications  nécessaires,  mais  cependant  j  ai 
remarqué  k  plusieurs  reprises  des  coulants  prendre  racines 
dans  une  allée  et  y  végéter  dans  les  meilleures  conditions. 

Ge  fait,  qui  a  été  observé  par  bon  nombre  de  praticiens, 
mérite  une  explication  et  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
peut  nous  servir  d'exemple.  Un  coulant  qui  prend  racine  dans 
une  allée  s'y  attachera  et  y  végétera,  mais  si  au  contraire  nous 
voulions  l'y  planter,  sa  reprise  serait  beaucoup  plus  difficile. 

Quelles  sont  les  variétés  à  cultiver  ? 

On  cultive  pour  la  vente  et  en  second  lieu  en  amateurs.  Le 
maraîcher  recherche  une  fraise  productive  se  cueillant  facile- 
ment et  se  transportant  relativement  bien. 

L'amateur  ne  doit  pas  avoir  autant  d'ambition,  ce  qu'il  lui 
faut,  avant  tout,  c'est  un  fruit  de  première  qualité. 

La  fraise  que  je  cultivais  se  nomme  la  jucunda.  Obtenue  en 
Angleterre,  elle  fut  introduite  en  France,  en  1855,  par  M.  Glœde. 
Cette  variété  est  certainement  la  plus  généreuse  lorsqu'elle  se 


plaît  dans  le  terrain,  ellfe  se  cueille  très  facilement  et  son  fruit 
supporte.  bien  .le  transport. 

La  jucunda  réunit  donc  toutes  les  conditions  exigées  par  le 
cultivateur,  mais  ce  ne  saurait  être  la  fraise  de  ràmateur  parce 
que  sa  qualité  laisse  à  désirer. 

Par  ordre  de  rendement,  la  fraise  qui  vient  après  est  la 
vicomtesse  Héricourt  de  Thury.  Elle  a  été  obtenue  en  1849,  par 
MM.  Jamin  et  Durand,  de  Bourg-la-Reine.  Cette  variété  est 
hâtive,  vigoureuse,  très  productive,  de  bonne  qualité  et  sup*- 
porte  bien  le  transport.  Elle  est  un  peu  moins  productive  que 
la  jucunda,  ne  se  cueille  pas  aussi  facilement  et  mûrit  ses  fruits 
trop  lentement.  Malgré  ces  inconvénients,  elle  est  peut-être 
aujourd'hui  aussi  cultivée  que  la  jucunda,  parce  qu'elle  lui  est 
supérieure  en  qualité.  Il  convient  donc  de  recommander  cette 
fraise  à  l'amateur  qui  trouvera  en  elle  la  production,  la  qualité, 
et  le  défaut  de  mûrir  trop  lentement  sera  même  pour  lui  un 
avantage. 

La  Marguerite  Lebrelon  obtenue  en  1859,  par  M.  Lcbreton,à 
Châlonsrsur-Marne,  est  une  des  plus  hâtives  et  une  des  meil- 
leures pour  forcer.  C'est  du  reste  son  principal  mérite,  car  enc 
plein  air  et  par  des  temps  pluvieux  elle  se  colore  mal,  se 
décompose  et  manque  de  sucre.  Malgré  ses  défauts  je  recom- 
mande d'en  planter  à  une  bonne  exposition.  Au  pied  d'un  mur 
au  midi,  on  aura  des  fraises  de  très  bonne  heure. 

En  plein  carré  on  mettra  la  Vicomtesse  Héricourt  dont  les 
fruits  succéderont,  enfin  la  jucunda  qui  est  tris  tardive,  sera 
plantée  au  Nord  et  terminera  la  saison  des  grosses  fraises. 

Je  ne  connais  pas  d'autres  fraisiers  de  grande  culture.  J'ai 
essayé  beaucoup  de  variétés  dont  on  fait  beaucoup  d'éloges, 
aucune  ne  m'a  donné  les  résultats  des  trois  que  je  viens  de  citer. 

Je  conseillerai  cependant  aux  amateurs  lé  comte  de  Paris,  à 
cause  de  son  excellent  goût,  la  Barnes  large.  Wite,  fr{tta& 
blanche  très  bonne  et  jolie,  la  Vilmott,  etc. 

Je  ne  puis  pas  citer  toutes  les  bonnes  fraises,  il  y  en  k 
beaucoup,  et  comme  nous  avons  des  goûts  différents,  c'est  aux 
amateurs  à  faire  leur  choix.  Dans  les  plus  grosses,  je  citerai  le 
docteur  Nicaise,  le  duc  doMalakoff,  variétés  assez  bonnes,  mais 
peu  productives.  ...  .-  ■  :*i 


—  1W*— _ 

Plantation  et  multiplication. 

J'ai  dit  qu'après  avoir  bien  ameubli  le  sol,  il  fallait  employer 
du  fumier  décomposé  ;  j'ajouterai  de  suite  que  le  pâillis  devra 
toujours  être  du  fumier  à  demi  décomposé. 

L'époque  préférée  pour  planter  est  le  mois  de  Mars,  ou 
Avril  au  plus  tard.  Dans  les  terrains  pauvres  ou  secs,  en  ne 
devrait  jamais  faire  autrement,  et  la  plantation  doit  toujours 
être  précédée  du  choix  du  plant,  et  d'un  repiquage  en  pépinière. 
Ce  choix  devra  se  faire  sur  des  pieds-mères  très  vigoureux, 
et  âgés  seulement  de  deux  à  trois  ans  au  plus. 

En  vue  d'une  plantation  au  printemps,  la  pépinière  doit-être 

installée  à  l'automne  précédent,  au  commencement  d'Octobre. 

A  cette  époque,  le  plant  s'enracine  suffisamment,  sans  avoir 

rien  à  craindre  de  l'hiver.  Au  mois  de  Mars  on  les  enlève  en 

mottes  pour  les  mettre  en  place. 

Une  plantation  au  mois  d'Août  réussit  tout  aussi  bien,  mais 
seulement  dans  les  bonnes  terres.  Voici  du  reste  comment 
nous  opérions  en  vue  d'une  plantation  d'été. 

Dans  un  carré  de  jeunes  fraisiers  robustes  et  vigoureux,  nous 
coupions  les  fleurs  afin  de  faire  développer  plus  rapidement 
les  coulants. 

Lorsque  ceux-ci  paraissaient  en  quantité  suffisante,  qu'ils 
aient  où  non  quelques  racines,  je  les  repiquais  à  la  main  à 
25  centimètres  l'un  de  l'autre,  dans  une  terre  bien  meublée  et 
bien  préparée.       - 
Ce  repiquage  avait  lieu  en  plein  soleil. 
Après  avoir  bien  mouillé,  on  bassinait  assez  souvent  pour 
entretenir  l'humidité,  et  pour  empêcher  les  plantes  de  faner. 
Les  jeunes  fraisiers  ainsi  traités  développent  des  racines  en 
quelques  jours,  et  peuvent  être  mis  en  place  au  mois  d'Août. 
Pendant*  l'établissement  et  la-reprise  de  la  pépinière,  une 
escouade  d'ouvriers  débarrassait  le  champ  des  vieux  fraisiers, 
le  bêchait,  et  y  enfouissait  du  fumier  bien  décomposé. 

Le  terrain  après*  avoir  été  piétiné,  bien  serré,  était  ensuite 
recouvertdc  fumier  à  demi  réduit. 

Ici  je  dois  observer,  que  le  piétinement  du  terrain  et  la 
bonne  couverture  que  j'indique,  a  pour,  but  de  concentrer  et 
de  maintenir  l'humidité  du  sol,  car  nous  sommes  au  mois  de 


— ma— 

Juillet,  époque  à  laquelle  la  sécheresse  est  toujours  à  craindre. 

Gomme  je  le  fais  remarquer,  il  n'y  a  pas  nn  moment  de 
perdu  ;  pendant  que  les  jeunes  coulants,  sous  l'influence  de  la 
chaleur  et  de  l'humidité  constante  et  raisonnée  à  laquelle  ils 
sont  soumis,  émettent  leurs  premières  racines,  le  terrain  est 
préparé  et  la  plantation  a  lieu. 

lie  plant  est  donc  enlevé  en  mottes  à  la  pépinière  pour  être 
définitivement  mis  en  place.  Il  est  fait  un  choix  parmi  les  plus 
vigoureux  ;  les  boudeurs  et  ceux  dont  l'œil  central  ne  s'accuse 
pas  nettement  sont  impitoyablement  rejetés. 

Maintenant,  comme  nous  avons  reconnu  qu'il  était  toujours 
nuisible  de  planter  un  légume  dans  l'intervalle  des  lignes  de 
jeunes  fraisiers,  nous  avons  comblé  cette  lacune  en  doublant 
nos  lignes  en  tous  sens. 

Cette  méthode  nous  obligeait  à  bouturer  un  nombre  suffisant 
de  coulants,  de  façon  à  pouvoir  faire  un  très  bon  choix  et  aussi 
pour  faire  face  au  doublement  de  la  plantation. 

Les  fraisiers  ainsi  plantés  reprenaient  facilement  et  nous 
donnaient  tous  quelques  fruits  au  printemps  suivant.  Mais 
aussitôt  la  dernière  cueillette  faite,  le  dédoublement  avait  lieu 
immédiatement  et  les  fraisiers  restants  pouvaient  disposer 
tout  à  leur  aise  de  la  distance  qui  leur  était  attribuée. 

La  distance  entre  les  pieds  varie  selon  les  terrains.  On  plante 
de  40  à  50  centimètres  entre  les  pieds  et  60  à  70  centimètres 
entre  les  lignes.  Nous  plantions  le  plus  souvent  à  0m60  cent, 
entre  les  pieds  et  0m80  entre  les  lignes.  Dans  les  meilleures 
terres  nous  avons  été  obligés  de  planter  à  1  mètre  en  tous  sens, 
et  à  la  troisième  année  les  plantes  se  touchaient.  Pendant  la 
cueillette  il  fallait  s'ouvrir  un  passage  avec  les  mains.  Des 
ouvriers  enlevaient  les  mannes  pleines,  en  distribuaient  de 
vides,  de  façon  que  les  cueilleuses  n'eussent  aucun  prétexte 
pour  se  déranger.  Dès  qu'elles  étaient  entrées  dans  une  ligne, 
il  fallait  qu'elles  en  terminassent  la  moisson  sans  avoir  le  droit 
de  faire  un  pas  en  arrière  ou  sur  les  côtés. 

Je  vous  donne  ces  détails  afin  de  vous  faire  remarquer, 
qu'outre  le  développement  extraordinaire  que  prend  le  fraisier 
dans  certains  terrains,  il  y  végète  et  y  fructifie  d'une  façon 
satisfaisante  de  huit  à  dix  ans. 
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Pendant  que  ces  travaux  de  plantation  s  exécutaient,  une 
autre  opération  non  moins  sérieuse  avait  lieu.  Les  champs  de 
fraisiers  étaient  visités  toutes  les  trois  semaines  en  moyenne 
pour  la  suppression  des  coulants.  J'estime  que  les  coulants 
abandonnés  à  eux-mêmes  font  perdre  les  trois-quarts  de  la 
récolte  et  plus  font  périr  à  bref  délai  les  plantes-mères. 

La  quatre-saison  se  cultive  de  la  même  façon  que  la  grosse 
fraise,  avec  la  différence  qu'elle  se  reproduit  exactement  par 
le  semis.  Aussi  de  temps  à  autre,  il  est  utile  d'en  semer  afin  de 
régénérer  l'espèce  et  de  lui  donner  une  nouvelle  vigueur.  On 
dit  que  les  coulants  provenant  du  semis  sont  supérieurs  au 
semis  lui-même,  je  ne  conteste  pas  le  fait,  mais  dans  tous  les 
semis  et  plantations  que  j'ai  faits,  je  n'ai  jamais  remarqué  une 
différence  notable.  La  variété  sans  coulants  donne  moins  de 
produits  que  sa  congénère  et  ne  peut-être  utilisée  que  chez 
l'amateur. 

Je  fais  subir  à  la  quatre-saison  deux  opérations  que  je  juge 
nécessaires;  1*  la  suppression  des  coulants  pendant  toute 
l'année  ;  2*  la  suppression  des  fleurs  au  printemps  jusqu'au 
commencement  de  Juin.  Cette  suppression  florale  a  pour  effet 
de  fortifier  considérablement  mes  jeunes  fraisiers  qui  me  don- 
neront de  très  beaux  fruits  au  moment  où  la  récolte  des  grosses 
fraises  est  terminée  (1). 

En  me  résumant  j'indique  ce  que  nous  avons  à  faire,  pour 
obtenir  le  maximun  de  production  : 

!•  Me  pas  planter  sous  des  arbres  ;  la  quatre-saison  elle- 
même  demande  de  l'air  et  sa  place  au  soleil  ; 

2*  Le  choix  des  coulants  et  l'établissement  d'une  pépinière  ; 

3*  La  suppression  dès-coulants  toutes  les  trois  semaines  au 
moins,  et  plus  souvent  si  la  végétation  est  très  active. 

4°  Ne  jamais  couper  les  feuilles,  ce  qui  est  absolument 
contraire  aux  régies  les  plus  élémentaires  de  la  physiologie 
végétale. 

Après  expérience,  j'ai  pu  constater  qu'en  enlevant  les  feuilles 
en  été  ou  à  l'automne,  on  supprimait  en  même  temps  plus 


m  Le  consommation  de  U  fraise  à  Amiens  est  en  moyeu*  de  tt.000  kilogramme*. 

Hom  culture  en  fournissait  à  elle  seuls  10.000  kilogrammes. 

Au  woisnt  où  U  fraisa  est  abondante,  la  vente  est  d'environ  de  000  kilogrammes  le 
lundi.  Set  UL  le  mardi,  400  kil.  le  mercredi,  500  kU.  le  Jeudi.  000  kU.  fc  Vendredi,  900 
M.  le  Samedi,  1 1tOO  à  ISOJ  Mloejimmes  le  Mmanone. 


d'une  demi-récolte. 

Bnfln  comme  dernière  recommandation,  je  m'adresserai  non 
pas  aux  jardiniers,  mais  aux  propriétaires  qui,  lorsqu'ils- ont 
vu  ou  appris  qu'une  variété  de  fraisiers  donnait  de  bons  Résul- 
tats, sont  portés  à  croire  quo  -celle-ci  doit  réussir  dans  Heur 
jardin.  _ 

1  ~Dgpuis"  plusieûrsimnérëqûo.  jiî  distribue  "du  pfsftit,  j'ai  pu  me 
rendrexompte  4e  déceptions  aombreusesr-et  oe  qu'il  y  a  de 
plus  tôctieux,  c'est  que  trop  souvent  lé  propriétaire  rend  son 
jardinier  responsable  de  son  insuccès. 

Laissez-donc,  Messieurs,  -utrpeu  plus  d'initiative  à  vos  jardi- 
niers, et  ils  sauront  yous  choisir  des,  fraisiers  qu^  ré^siront 
relativement  bien  chez  vous.  Vous  aurez  ainsi  des  variétés  qui 
ne  seront  peut-être  pas  les  plus  productives,  mais  dont  la 
qualité  supérieure  vous  donnera  une  plus  grande  satisfaction. 

:  CATELÀÎK  fils*    . 


Reçues  par  M.  Digkon,  notaire  honoraire,  de  M.  Appbrtj  pffiatt  de 
l'Intendance  militaire  à  Biskra  (Sud-Algérien),  et  offert»  4P* 
..  .Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  .   Z 
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:  t.  iFicus-Capriolata  (Amérique  du  Sud). 

2.  Arbustes,  S  à  3  mètres  (Australie). 

3.  Schinus,  Poirier  d'Amérique  (serre  chaude). 

.  4.  Casuarina^Equifolia  (Iles  dé  l'Océan  Pacifique). 
8.  Sabal-Palmette  (Floride). 

6.  Latania  Borbonica  (Latanier,  lie  Bourbon,  serre  chaude). 

7.  Cocotier  Australica. 

8.  Variétés  de  Gommiers,  2  paquets. 

9.  Caroubier.  -^ 
10*  Acacie.     . 

11.  Asclepias  (arbuste  de  l'Amérique-Pford);  - 

12.  Plantes  grimpantes  (Amérique).  - 

13.  i)uranta  Plumière  (Antilles,  serre  chaude).  : 

14.  Datura  Arborea  (Pérou,  serre  tempérée). 

W- :Cypérus.Papyrus {Syrie,  serre  chaude).  --  ::- 
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16.  Cypér  us  Alternifolius  (Japon).  . 

17.  Yucca  Gloriosa  (Amérique  Septentrionale,  serre  teiflpirée). 

18.  Iamelingue.  : 

*  *  * 

Remis,  pour  en  rendre  compte,  à  MM.  Talbot,  Rivière  père, 
Lamelle,  Lefebvre  Alphonse,  Michel  Fforitf-et  Lévêque-Gottrand. 

CONFÉRENCE   HOUTICOLE       ^ 
" Par  M.  Raqoj&t.  ^  y 


De  C  Amélioration  des  Plantes  par  la  culture.  —  Production^ 


et  fixation  des  variétés. 
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„    .  .:.   Mesdames,  Mis&Etfifts,-  > 

Tous  léè  animaux  domestiques  et  toutes  les  plantes  cultivées 
sont,  on  le  &att, sortis  de  PétafcsrovHgei       r   ~ -:—-■=* 

Peu  à  peu,  ^i^yt^(^^(^^^y^Y^  obtenu  des  races 
animales  et  des  variétés  Végétales  dont  les  qualités,  et,  si  j'osais 
dire,  tes'  défauts  sont  mieux  appropriés  à  nos  besoins  réels  ou 
ACttCesV-  :  -  -     -<      *    ;  •   "'    ' 

Depuis  peu,  dans  cette  voie,  nous  vivons  ftiit  dès  progrès 
considérables.  —  — 

Il  y  a  des  espèces  de  plantes  qui  ont  été  complètement 
transformées,  par  exemple  les,  bégonias  à,  fleurs,  les  reines 
Marguerite  et  le  Galadium  tricolore  des  Amazones.  .  ..  :  l 

Hier,  chez  M.  Régnier  à  Boves,  nous  examinions  sa  collection 
de  Galadium  :  rien  de  plus  beau,  rien  de  plus  riche. 

Une  nouvelle  variété,  la  Comtesse  de  Mortcraar,  complè- 
tement  blanche,  à  la  feuille  si  âne,  si  transparente,  .que  nous 
avons  pu  à  travers,  lire  facilement  le  journal*  C'est  comme  une 
gaze  d'une  finesse  incomparable. 

Gomment  a-t-on  obtenu  cette  merveille  ?  Par  lUm  de*  nom- 
breux procédés  de  la  culture. 

Ces  procédés  nous  voudrions  tes  exposer  sommairement  ; 
nous  voudrions  en  exposer  et  en  '  formuler  clairement  les 
règles. 

Ces  règles  ou  principes,  une  fois  énoncés,  noua  essayerons  d'en 


présenter  quelques  applications  importantes,  plus  particuliè- 
rement à  quelques-unes  de  nos  plantes  d'ornement. 

Notre  entretien  se  trouvera  ainsi  divisé  en  deux  parties,  en 
une  première  partie  qui  a  pour  objet  de  poser  les  principes,  et 
en  une  autre  qui  a  pour  objet  d'en  faire  connaître  la  portée 
pratique.  Mais  auparavant,  quelques  mots  sur  les  variations  et 
l'hérédité  dans  les  plantes  en  générale 

-  *  «  •  ■  ■      . 
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Variations  tt  kéhtéité 

Et  tout  d'abord,  rappelons  que  tous  les  êtres  vivants  naissent 
les  tins  des  autres  avec  des  variations  de  fotttoe  £1*3  duthoms 
considérables,  et  Que  oes  variations  sent  toujours  plus  ou 
moins  héréditaires  ;  c'est  là  un  grand  principe  qtii  préside  à  la 
reproduction  de  tous  les  êtres  vivants.  L'enfant  ressemble 
toujours  plus  ou  moins  à  ses  parents,  pères  et  mères  ou  ascen- 
dants, •  .    •..  J 

C'est  vrai  pour  l'espèce  humain,  pour  tous  les  animaux; 
c'est  absolument  vrai  aussi  pour  les  plantes. 

Les  variations,  les  changements  dans  les  caractères  see^a- 
daires  se  reproduisent  dans  des  mesures  très  variables,  e'ésHt- 
dire  plus  ou  moins  complètement. 

Si  le  père  et  la  mère,  si  l'aïeul  et  l'aïeule  sont  brun*,  il  «t 
probable  que  l'enfant  sera brun. 

Les  graines  d'une  fleur  blanche  donneront  facilement  une 
fleur  blanche. 

On  caractère  vient-il  à  se  produire  accidentellement,  il  pas- 
sera dans  de  faibles  propprtions,  «•*-  de  1  •/•  par  exemple,  ~  des 
ascendants  aux  descendants.  Mais  ces  derniers  une  fois  doués 
de  ce  caractère,  le  transmettront  plus  facilement,  c'est-à~diee 
dans  de  plus  fortes  proportions  à  leurs  descendants. 

Voila  qui  domine  tout  notre  sujet  :  la  variation,  l'hérédité  et 
la  sélection. 

Mais  nous  allons  préciser,  en  passant  successivement  en 
revue  sous  ce  triple  rapport,  les  principaux  organes  des 
plantes  et  tout  d'abord  de  la  racine. 
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Varutiions  des  principaux  organes  de  fixation. 
Les  Règles  et  Exemples. 

1.  La  Racine.  —  La  racine  joue,  dans  l'existence  de  la  plante, 
un  rôle  prépondérant. 

Peut-on  la  modifier  ?  Oui,  et  voici  comment  :  1°  Faire  les 
semis  dans  un  sol  léger,  sablonneux.  Dans  un  pareil  terrain,  la  ra- 
cine se  divise  et  se  subdivise,  elle  fait  un  chevelu  abondant  et 
s'accommodera  ainsi  mieux  d'un  milieu  restreint,  comme  dans 
une  culture  en  pot. 

2*  Repiquer  le  jeune  plant  après  en  avoir  raccourci  le  pivot  des 
deux  tiers.  C'est  une  pratique  très  courante  dans  la  culture  du 
plant  d'amandier  pour  la  greffe  en  écusson  du  pécher. 

n.  La  Tige.  —  C'est  au  moyen  de  la  greffe  intermédiaire 
qu'on -peut  modifier  la  tige,  la  faire  plus  haute,  plus  droite. 

Exempte  :  La  greffe  des  Crassules  sur  Pereskia  et  de  certaines 
variétés  de  poiriers,  peu  vigoureuses,  sur  poires  de  curé  ou 
Carisi  d'Angers. 

III.  Les  Feuilles.  —  Il  faut  se  proposer  souvent  de  les  avoir 
plus  grandes  ou  de  couleur  variée,  panachée,  marginée, 
laciniée,  découpée.  Sans  compter  les  semis,  les  moyens 
ordinaires  dont  on  dispose,  à  cet  effet,  sont  de  deux  sortes  : 
les  accidents  de  végétation  d'une  part,  pour  la  production  ;  et  la 
sélection,  pour  la  fixation. 

Un  rameau  à  feuilles  laciniées  ou  découpées  vient-il  à  se 
développer  accidentellement  sur  un  arbre,  sur  un  érable,  un 
hêtre,  on  peut  prendre  ce  rameau  et  le  greffer  sur  un  sujet  de 
son  espèce  pour  le  multiplier. 

Si  ultérieurement  d'autres  greffes  sont  pratiquées,  il  faut, 
choisir  les  rameaux  les  mieux  caractérisés. 

3°  L'autre  moyen  à  employer  pour  obtenir  de  nouvelles 
variétés  de  plantes  consiste  dans  la  fécondation  naturelle  ou 
artificielle  avec  croisement  de  types  différents. 

Souvent,  dans  un  semis  avec  des  graines  ordinaires,  il  arrive 
par  hasard,  qu'une  plante  issue  de  ces  graines,  a  des  feuilles, 
un  port,  un  faciès  spécial. 
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Comment  ?  Personne  n'en  sait  riun . 

C'est  ce  qui  est  arrivé  un  jouir  pour  le  hêtre  pourpre.  Dans 
un  semis  de  faînes  récoltées  d'un  arbre  à  feuilles  ordinaires, 
un  ouvrier  d'Orléans  a  eu  la  bonne  fortune  d'avoir  un  hêtre  à 
feuilles  pourpres. 

Multipliée  pàf  la  greffe,  cette  variété  s'est  rapidement  pro- 
pagée. 

Depuis  même,  cette  variélé  a  fini,  au  moyen  du  semis  et  de  la 
séléétion, par  se  reproduire  dé  graine* 
'  lien  a  été  ainsi  de  tant  d'autres  espaces  orhementalos,  de 
l'érable  négoftflaqu*d;v  greffe  sûr  l'érable  ordinaire;  du' noise- 
tier pourpre,  qu'dn  marcotte,  et  des;  nombreuses'  variétés 
draine,  qu'on  greffe  sur  l'aulne  ordinaire. 

iV.  La  Fleur.  —  Deux  moyens  sont  aussi  employés  pour  les 
modifier,  pour  en  augmenter,  par  exemple,  la  grandeur  ou  en 
faire  varier  la  couleur. 

Ces  moyens  sont  connus  :  nous  voulons  parler  des  accidents 
de  végétation  et  de  la  fécondation  naturelle  ou  artificielle. 

1°  Par  les  accidents  de  végétation  :  rien  là  de  bien  scienti- 
fique. C'est  ainsi  pourtant  qu'on  a  obtenu  un  certain  nombre 
de  fruits,  par  exempte,  les  sous- variétés  de  poires  panachées, 
comme  la  Duchesse  d'Angoulême  et  le  Beurré  d'Amanite. 

La  fleur  aussi  est  l'objet  de  transformations  importantes  qui 
portent  sur  la  couleur,  la  forme  et  la  direction. 
.  j2°  EJftfin,  la  fleur  est  souvent  modifiée  par  la  fécondation  na- 
turelle, et,  aujourd'hui  surtout,  par  les  procédés  connus  de  la 
fécondation  artificielle.  Parlons  de  l'amélioration  de  certains 
lég&roes.  .!•  La  Pomme  de  terre.  —  Rien  de  plus  facile  :  il  suffit 
de  choisir  dans  les  plus  belles  touffes  les  tubercules  ayant  les 
meilleurs  yeux  et  d'une  bonne  grosseur;  puis, avant  la  planta- 
tion de  les  soumettre  au  verdissement. 

Mais,  de  plus,  il  est  avantageux,  pour  faire  un  meilleur  choix 
encore,  de  déterminer  la  densité  des  tubercules  par  le  procédé 
du  bain  salé.  Voici  l'expérience.  Un  tubercule  à  chair  creuse, 
peu  féculent  est  léger,  il  doit  être  éléminé  pour  la  plantation  : 
telle  mère,  telle  fille. 

2*  La  Tomate.  —  La  tomate  aussi  comporte,  en  peu  de  temps 
des  améliorations  sérieuses,  quant  à  la  précocité  et  quant  à  la 
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forme  :  éliminez  de  la  reproduction  tous  les  (rufts  anguleux, 
irréguliers  et,  après  trois  ou  quatre  générations,  vous  aurez  une 
variété  de  tomates  à  forme  correcte.  Il  est  peu  utile  d'ajouter 
que  les  premiers  bons  fruits,  non  les  derniers  surtout,  donne- 
ront peu  à  peu  une  variété  de  tomate  plus  précoce. 

rajoute,  pour  ces  deux  plantes  congénères,  qu'enfin  on  31  mis 
la  main  sur  un  remède  contre  la  maladie  ordinaire  le  Peiimp*' 
fora  infestons. 

Ce  remède  consiste  h  bassiner  les  feuilles,  en  JuiîWuiUçt, 
avec  une  dissolution  de  couperose  bleue  ou  sulfate  de  cuivre. 

Cette  dissolution  doit-être  faite  à  un  demi  pour  cent  seule- 
ment. Employé  deux  ou  trois  fois  avant  l'apparition  e|e  la 
maladie,  ce  remède  s'est  montré  très  efficace*  s|[é(HilÇj»4nt 
contre  la  maladie  delà  tomate.  Il  faut  que,  cette  année,  plusieurs 
membres  fassent  des  essais  sérieux.  .    .   .. 


Plantes  d'Agrément. 
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1°  Plantes  à  capitules  ou  'à  fleurs  en  Xêie  :  Rerrië  Marguerite, 
Zinnia,  Immortelle,  Chrysanthème.  —  Ce  que  nous  appelons 
fleurs  doubles,  dans  ces  groupes  de  plantes,  ne  sont  autre  chose 
que  des  plantes  dont  les  fleurs  du  centre,  naturellement^ 
forme  de  tuyaux,  sont  transformées  en  fleurs  à  languettes.  - 

En  Botanique  on  dit,  dans  ce  cas,  que  les' fleurons  sont  trans- 
formés en  demi-fleurons  ;  ici  l'expression  de  fleurs  doubles 
n'est  donc  pas  absolument  exacte.  ■  < 

Pour  le  semis,  ce  changement  dans  la  forme  du  fruit  sa  pro- 
duit assez  facilement. 

Mais  pour  la  fixer  il  faut  éliminer  les  graines  du  centre  dont 
la  transformation  des  fleurs  n'est  ordinairement  que  partielle. 

On  prend,  pour  les  semer,  les  graines  du  tour  ou  de  la 
périphérie.  ' 

2°  La  Giroflée.  —  En  Allemagne»  on  plante  en  pot  tardivement. 
Ce  procédé  détermine  Tavortement  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  secondaires.  C'est  ce  qu'on  peut  obtenir  plus  simple- 
ment, plus  sûrement  en  les  retranchant  à  la  serpette. 

Par  là  on  obtient  la  concentration  de  la  sève  et  ainsi  des 
graines  mieux  nourries,  capables  de  donner  ultérieurement  des 
plantes  plus  vigoureuses. 

(Test  k  ce  point  qu'aujourd'hui  on  vend  des  graines  de  giroflée 
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avec  la  garantie  quelles  donneront  soixante  et  même  soixante- 
dix  pour  cent  de  plantes  à  Heurfc  doubles.  : 

Combien  d'autres  faite  nous  pourrions  citer  comme  applica- 
tion des  tëj$é&  /|de  nous  avons  exposées,  mais  la  vole  est 
ouverte,  elle  esl&Mtéè  et  ayefc  le  teiiijbs  nous  pourrons  nous 
y  avancerons  peu  ftrj>cû.       '■  x     '*  \:±: 
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ASSEMBLÉE  OÉNÉRiLE  DU  12  JUIN  1887 

„  ^«(fencfcfeW.ÛECAix-MAtiFAS,  Président.  ,J 

127  membres  dohfr  gkofcieurs  Dames  patronnasses  agiotaient 
à  la  réunion.  .1  mv.  '  .  ,j 

Le  procès  veriBkt  delà  séance  de  Mai  dernier  est  tu  «t  adopté. 

H.  le  Président  àb^nom  dd  bureau  efi^dki  confit  d'adminis- 
tration, proposé  Tadmfssion  de>  44  membres  titulaires*  «ton  t  les 
noms  «rivent  :  *  vu 

r ,,ai>    ,  1é,  Comme  Dame*  Patronnesses  : 

M""  PoiRVW*^  Fprnftnd,  rue.Deljray,  14r 
y. :;o  :  flréfientée  par  MM.  Richer  et  Garnier. 
<  MI""  Fougeron,  ^ifee,  k  Bfellly, 

présentée*  par  M^Lozé  et  Ijecaix-Matifas. 
Boocëon,  Rlanchq,  institutrice,  à  Renànçourt, 
présçi^parMM.  Guilbert,  instituteur  et  Decalx-Matifas. 

:  i  i^W^fi^  4^^°^^^  ^^  Pensionnât^  '.%$&$  de  ieunes 

JBlioSy^jSa^tVFuscicuv'' 
m  .  Ppé^M?  par  MmJ  Michel  Vion  et  Brîeux. 

8»  Comme  Membres  Titulaires  i,-  r.:  .-•  ' 
MMt.  Dkrouvroy,  Inaire,  à  PTcqûignyi 


MlfcyConiifiUE,  Geoi$esr4tf  tcej^^  ,;i  j?,. 

Montigny,  propriétotoa;  à  *Us|nigB3a(ï£iq  ah  jnoo  iwoq  zlh 
^4ilïCAïro;jflgB;d^  -.-yui^'b  naidmoD 

I*j£çoaR,  receveur  dlçnregi«tfwi*ej»Jri  i.Rjçcjij^y^Qf)  fJ0:, 
•i^i  '.pnfeenté&pai^lL.BôUUjacsAtFwgRfOfei  yîifi  .oji:,y;io 
Cordellier,  maire,  à  Hangest-sur-8Qjppi&;q  ?Kmw.tw.vs;  •/ 
jta^jnairg,  à.BéUiûna)urirSaintrOuepf  .  ^__  _.,.._ 
Moignet,  Victor,  _maire^  à  Ville-Saint  Ouen,  demeurant 

à  Flixecourt,  ts  u  '*  A  fl  H  2 
Ducamp,  conseiller  génerâFctmaire  à  Corbic, 
1  :.    '  !présélités  ^hoifr'(teMV*-À1ice»*a»geroaiù'ij  *i  é  9iiJ 

12me  territorial,  rue  Debray,  14,  "tfsw  ixq  ùmhqmi  àlè 

Brandicourt,  employé  des  Ponts-et-Chaussées,  rue  de 

présenté  p^  a|JL -^çr^t Jteraçllc.^^.^^ 
Thierry-Roland,  md  d'huiles  d'oeillette, "rué  Allart,  33. 

présenté  par  MM.  Richer  et Xaruellc. 
CRfesGBNT,  tonnelleç,  me  ¥iebM>ttwgjot  *&  ^   ;  ii:A^  :  Tkt 
présenté  par  MM.  Richer  et  L&ruelle,  ao;f;,,i';  si  & 

V'FfcAîfDWN^diïeotettip  driâ  Migawc^grf^értè^o/  aâ-x/sg  aJ 
jff&enté  par  MM^DiecaixdJIatifoa :&flWfHlgtë*:q  oi  .M 
'  »  Hille,  .Eugène,  négociant*  PUCi^^^nBW^^a  .nôiim 
présenté  par  MM.  Sebbe  et  Soyez.  r  .•„&*>:";&?  ^cn 

Dubuffet,  Cl^arlfis, JBoaQUET,  Çh|rles.,.  Bç)gqubt,  Chariot, 
Aclocque  Alfred  ;   L^lkrcq  Alfred  ;   Lrgul  Alfred  ; 
Lecul  Joseph';  Dâilly  Louis;  :  Ôiiira^'VHffM^  ""M 
Ces  huit  membres,  garçbûs  jardîçier^ic^z* Mr^bourel 
Orner,  horticulteur,  j^outé  de^oàen; îfb,  r':^-^  M"M 
présentés  par  MJI.  Tabouret  Orner,  et  Éârûëitev 


Michaux, .Emile,  rue  Catberine-de-Liec,  28, - f  c "::  •  °* 

*  '*I4    =  .    * 


.  présenté  par  Mty .,  Laruello,  et  Joseph  Dumeigè.  ^ 
Dufoormantel,  fab.  de  chaux  et  ciment,  place  âf4fi&is, 

présent^ par JMM.Bi^gne^  eX:b£c£ixwkUfas.  ;  : 
Arhanville,  horticulteur,  au  Petit-Saint- Jean, v:tue  du 

Presbytère,  22>  /^  ^ 

présenté  par  MM»  Budget  # Bçuq^pi^  ;  .c  :2q   >^ 
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MM.  Brunel,  conducteur-principal  au  service  de  l'Architecture, 

rue  de  l'Aventure,  15, 

présente  par  MM.  Buignet  et  Lamelle. 
Millevoye,  instituteur,  à  Fressenneville,  par  Oisemont, 

présenté  par  MM.  L.  Michaut  et  Decaix-Matifas. 
Pôùrghelle,  Gustave,  propriétaire  à  Sàlouël, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Blangy. 
Doutard,  rentier,  rue  du  Lycée,  38, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Buignet. 
BoiîTÊMVi  Louis,  route  de  Corbie,  72, 

présenté  par  MM.  D«caix-Matifas  et  J.  Dumeige. 
J.-B.  Souillard,  md  droguiste,  rue  de  Beau  vais,  21» 

présenté  par  MM.  Tabourel,  Orner  et  Tabou rel,  Ernest. 
Berthet,  piopriétaire,  rue  Laurendeau,  178, 

présenté  par  MM.  Levert  et  Choquet-Lenoir. 
Séverw,  agriculteur-chimiste,  à  l'Hôtel  Continental, 

présenté  par  MM.  Raquet  et  Lamelle. 
Bagnard,  propriétaire,  barrière  du  Gayant,  à  St-Maurice, 

présenté  par  MM.  Lamelle  et  Richer. 
BenôiSt-Galet,  rentier,  place  Longuevilie,  25, 

présenté  par  MM.  Corroyer  et  Michel-Florin. 
Sauvé,  employé  de  commerce,  rue  du  Marais  (faubourg 

Saint-Pierre), 

présenté  par  MM.  Coudun  et  Croizé. 
Boche^Becqoet,  marchand  épicier,  me  de  la  Hotoie,  13, 

présenté  par  MM.  Sebbe  et  Lamelle. 
Battu-Briez,  négociant-épicier,  rue  de  Beauvais, 

présenté  par  MM.  Sebbe  et  Lamelle. 
Blangy,  Emile,  employé,  rue  des  Jardins,  14 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Blangy  Furcy. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  programmes  des 
expositions  ci-après  désignées  :  1°  de  roses,  ouverte  à  Troyes  les 
2,  3  et  4  Juillet  1887  ;  2°  de  Pontoise,  ouverte  du  8  au  10  Septem- 
bre prochain  ;  3*  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et 
Fontainebleau  ouverte  à  Montereau-FaufcYonne  du  24  au  27 
Juin  1887-,  4°  du  concours  agricole  de  Boves  tenu  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme,  le  26  Juin  1887.  Enttn  la 
Société  d'Horticulture  du  Doubs  donne  avis  que  son  exposition 
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qui  devait  s'ouvrir  le  18  Juin  courant  est  remise  à  une  date 
qiiï  sera  ultérieurement  annoncée. 

La  correspondance  comprend  ensuite  ; 

i*  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Rieher,  remerciant  la  Société 
de  la  médaille  qui  lui  a  été  accordée  pour  les  lauréats  des  cours 
de  botanique  ;  2P  du  programme  de  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale  ;  3°  une  lettre  de  M.  lç  Préfet, 
annonçant  que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  accorde  comme 
chaque  année  à  la  Société  une  subventien  de  700  françç. 

L'Assemblée  accueille  cotte  communication.;  avec  une  vive 
reconnaissance  et  M.  le  Président  se  charge  de  lui  transmettre 
ses  remerciements.:  

Il  est  encore  donné  connaissance  île  lettres  de  MM-  Millevoye, 
instituteur  à  Fressenneville  ;  Go Jot,  maire  à  Béthencourt- 
Saint-Ouen  ;  Bouthors,  propriétaire  à  Picquigny;  Crescent, 
tonnellier,  rue  Victor  Hugo,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance.  1* 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  le  compte  rendu  officiel 
des  fêtes  et  concours  du  centenaire  do  Parmentier  ;  un  exem- 
plaire de  la  publication,  «  La  Science  en  Famille*  et  une  notice 
sur  la  «  *:ire  elAe*.Amllen  et  son  Utiisation  •  par  M.  JrB.  Leriche; 
puis  il  dit  qu!U  est  heureux  de  .  profiler  de  Ja  présente  de 
M.  Leiichi  pour  le  féliciter  des  services  signalés  qu'il  rend  à 

l'industrie  agricole .  '. .".  \        :..  -.-:  .* 

M.  le  RcèQdent  entretient  l'Assemblée  de  TExposition  Univer- 
selle de  1889,  il  s'est. procuré  un  exemplaire  <Ju  règlement  et  se 
propose  d'inséretau  bulletin  la  partie  .qui.  mtére^se.  l'horticul- 
ture. Il  informe  les  membres. qui  voudraient  participer  à  cette 
grande  miiiifestation/natioaale,  qu'iLsera..<m  mesure  de  leur 
procurer  tous  Jes  renseignements  nécessaires^  . 
,  M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'administeation,  pré- 
sente ensuite  â  rassemblée,  le '.i^grimi?[e*,da  l'Exposition 

d'Octobre  prochain.  "    - 

M.  de  Bonbist  demandeque, à  Timitation  de  ce  qui  sepratique 
k  ia  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France»  le  jury  soit 
composé  exclusivement  de  membres  étrangers  k  la  société. 

M.  le  Président  répond  que  le  jury  riepëut  être  choisi  que 
suivant  les  prescriptions  de  l'article  40  du  règlement,  lesquelle 


*s 
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indiquent  que ies  jurés  doivent  être  pris  parmi  les  membres. 
Ledit  article  permet  seulement  d'admettre  de&  délégués  <étran* 
gers.  On  ne  pourrait  agir  autrement  sans  oouiniettre  une 
infraction  au  règlement. 

L'Assemblée  adopte*' le  programme  par  mains  levées»  et  M.  le 
Président'  fait  eonnaîWe^uéeette exposition  d'Octobre  prochain 
aura  Ii^u  sur  la  place  Longueville,  dans  une  tepie  dont  il  pré-* 
séntete  les  plans  et  devis  à  l'assemblée  générale  du  14: Juillet 
prochain.  '•:  :  ;    o 

M.  Çatelain  flls  fait  Texposé  dés  apports  de  produits  de  la 
^biifië  de  Mai  dernier,  et  M.  le  Président  id(wihe' 'ensuite:  !la 
parole  à  M  Laruelle  fils  pour  une*  étude  sur  tïetmuyens  pratiques 
à  employer  dam  la  création  desjaréim:*  Appèscette  lecture  M.  le 
Président  fait  remarquer,  que  M.  Henri  Laruelle,  quoique  jeune 
encore,  s'est  déjà  fait  entendre  dans  nos  réuuions.par  la  lecture 
dé  divers  travaux  de  son  excellent  père^  aujourd'hui,,  il  fait 
vaillamment  une  lecture  pour  son  propre  compte*  c'est  uùe 
voie  dans*  laquelle  on  ne  saurait  trop'  reriboiiragèr,  d'autant 
mieux  que  eé  premier  essai  est  très*  hedrèbx. Tespére*  àjotftë-t- 
iï,  que  vous  vôrtdr^z  bien  vous  joindre  à  moi  eri  lui  adressant 
toutes  nos  félicitations.  L'assemblée  adeiïèilfà  ces  parles  par 
dWàpplaudisseménts.  >    '  '•       -•*•->•'    •    n   '    ::  :  '-..L"-" 

M.  iUtquet  fils  prend  alors  la  parole  peur  dévetopjier  sen 
sujet:  «'IJÀ  rèle  deëinseètes  dms  la  fécondation  des*  fleurs-.  » 
M.  le  Président  reiiïebcte  SL  Réquet  flfe  *  qui  â  aussi;  dit-ïl, 

*  abordé  pour  la  première  fois  notre  tribune  hortWôïè.  On  peut 
«  dire  que  par  Hntérèt  qtfiî  a  sa  donnera  sontravaH,:fl  a!  su 
«-  s'inspiréi*  de  <cet  adage  :  Noblesse  obftge^k  rappelànV  qu'A  est 

*  le  fils  de  notre  habile  professeur.  »     '' :-;-v-  ---  -1  -z  Ci  ■■iK-:i  fcJv* 
M.  le  Président  termine  en  exprimant  le  désir  que  M:  featjuet 

fils  reprèiinè  bientôt  la  plume  et  vienne  se  faire  entendre  de 
nouveau.  f 

Après  ces  intéressantes  lectures,  M.  le  Président  annonce  la 
régime  d'une  médaille  d'or  à  M.  Constant  Duraeige,  et  prend  la 
parole  en  ces  termes  : 

Messieurs,  

«  Notre  société  qui  comptera  bientôt  un  demi-siècle  d'exis- 
«  tencé,  possède  parmi  ses  membres,  un  certain  nombre 
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*  d'hommes  dévoués  qui  ont  assistée  sa  fondation,  lui  ont  été 
c  invariablement  fidèles*  l'ont  toujours  aimé,  l'aiment  encore 
«  et  lui  ont  prodigué  le  dévouement  le  plus  absolu. 

«  Entre  ces  dignes  membres,  s'est  distingué  surtout  notre 

<  sympathique  secrétaire  archiviste,  M,  Dumeige. 

a  Constamment  réélu  depuis- .183',  notre  excellent  collègue 
«  n'a  cessé  d'apporter  à  l'exercice  de  ses  fonctions  une  activité 
«  et  un  zèle  qui  n'ont  pu  être  ralentis  que  par  sa  santé  un 

«  moment  ébranlée, 
c  Domiaé  par  un  scrupule  biea  naturel  xaais.  excessif,  je  dois 

*  tedirau  M-  .Dameige  avait  cru  devoir  résigner  un.mindil 

<  autl  détient  de  36  votes  successifs.       ,■■.,•... 
«Vous  avez  accompli;  Messieurs,  un  grand  acte  de  justice  et 

«  de  reconnaissance  en  insistant  auprès  de  notre  chersecré- 
«  taire  pour  qu'il  voulût  bien  conserver  sa  place  au  Bureau  et 

*  en  lui  décernant  une  médaille  d'or  pour  récompense  de  ses 
«  longs  et  importants  services. 

<c  Aujourd'hui,  cher  et  digne  ami,  permettez-moi,  au  nom  de 

*  tqps,de  vousrpmet^ece  témoignage  de  notre  sincère  estime 

*  et  veuilles  accepfôr  ce,  souvenir  que  vcs  collègues  sont  si 
«  heçrçu&de  vous  offrir.  » 

Et  joignant  l'action  à  la  parole,  M.  le  Président  remet  à  M.  C. 
Diuneige  la  médaille  d'or,  au  milieu  des  applaudissements  pro- 
longés qui  se  fqnt  entendre  de  toutes  parts  M,  Dumeige  se 
rassied  visiblement  ému  de  ce  nouveau  témoignage  de  l'ami  lié 
de  $e%  collègues*  -^ 

M, ï^uUIard,  y  m  dçs  membre^  préseiités  ^^tte  séance,  fait 
don  h  la  société  d'un  certain  nombre  dé  pojs  dcm^tic  à  greffer 
de  sa  imposition,  pour  être  distribués^  De vifë rewereièiiaents 
lui Sftftf ^çessé^    ,  •■•:;.  \  V 

Î4ÏoWi§  entre  lés  12.7  membres  présente  est  alors  effectuée 
et  la  séance  est  levée. 

Lt  Secrétaire  qé&éral,         ;A 

-  -:-  :     :        : ■  c   GATfitAlN  fHs,  : '■■:'-z- 

-.    .::  ' -^    .-«."0  Le  C.L-    '::.' 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Catelain  Fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Commission  a  eu  à  examiner  10  lots  présentés  par 
6  exposanls. 

Nous  avons  placé  en  première  ligne  les  lots  de  M.  Sludter. 

Ses  azalées  aux  colom  si  brillants  et  si  variés  attestaient 
les  soins  intelligents  dônï  ils  sont  l'objet'.  Son  lot  de  légumes 
aussi  complet  que  possible  ne  laissait  rien  à  désirer.  Ses 
pensées  étaient  d'un  excellent  choix  et  dénotaient  une  bonne 
culture, 

La  Commission  lui  adresse  toutes  ses  félicitations  pour 
l'ensemble  de  son  apport. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  chez  Madame  Objois,  avait  .égale- 
ment de  très  belles  pensées,  plus  des  laitues  Gottes  et  laitues 
Maurice.  Celle  dernière  est  une  nouveauté  dont  sm  dit 
beaucoup  de  bien.  Nous  remercions  M.  Joint  de  nous  L'avoir 
présentée-  ; 

Madame  GaffeULerouge,  une  de. nos  plus  dévouées  dames 
patronnesses,  présentait  un  joli  choix  de  Heurs  de  saison*  : 

M.  Lebrun  qui  aimé  à. nous  montrer  les  perfectionnements 
qu'il  apporte  dans  la  confection  des  fruits  artificiels,  nous  en  a 
fail'voir  quelques  nouveaux  spécimens ..  ^ 

M~  Lecat  directeur  de  Fétahlissement  *.A  la  Ménagère* 
chaussée  Sainl-Leu,  nous  a  présenté  des  tayauxrd'arrosage 
métalliques,  souples  ;  des  pompes  de  jardins,  des.  pompes 
seringues  bien  soignées,  des.  grHïesrsercleaaes,  des  tuteurs 
galvanisés  et  des  modèles  d'étiquettes  du  meilleur  goût. 

'Enfin.  Madame  Ddvraigne  nous  a  fait  admirer  un§  corbeille 
de  ilours  artificielles.  •    c> 

La  Commission  a  fait  les  attributions  do  points  suivantes 
quelle  vous  propose  d'adopter  : 
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MM.  Studler,  fleurs,    félicitations.     .     . 

»       légumes 

Joint,  jardinier  de  M.  Objois  fleurs. 
»  »  »     légumes 

Mm°    Gaffet-Lerouge,  fleurs 

MM.  Lebrun,  fruits  artificiels.     .     .     . 

Lecat,  instruments,  .... 

M™*   Devraigne,  corbeille  de  fleurs  artif. 


10 

points 

9 

» 

6 

» 

2 

» 

4 

» 

5 

» 

5 

» 

2 

» 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LES  JARDINS  PAYSAGISTES 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens,  avec,  une  hésitation  bien  légitime,  vous  exposer  le 
résumé  de  mes  études  sur  l'art  des  jardins  paysagers.  J'ai 
lu  plusieurs  beaux  ouvrages  traitant  ce  sujet,  j'ai  contemple, 
à  Paris  et  ailleurs,  des  travaux  d'une  perfection  admirable, 
mais  si  mon  imagination  a  été  frappée,  je  ne  me  reconnais 
aucune  expérience  ni  aucun  titre  pour  parler  de  ma  propre 
autorité  devant  un  auditoire  composé  de  l'élite  des  gens  de 
goût.  Cependant  aidé  des  conseils  de  mon  père  et  encouragé 
par  l'espoir  de  votre  bienveillance,  j'ai  pensé  que  je  pourrais 
vous  communiquer  ces  quelques  noies  prises  à  votre  intention 
et  pour  mon  instruction  personnelle.  Dans  la  création  d'un 
jardin  paysager  il  faut  surtout  s'inspirer  de  ce  qui  flatte  le 
regard  et  parle  à  l'intelligence. 

L'imitation  de  la  nature  dans  ce  qu'elle  a  de  véritablement 
beau  :  telle  est  la  règle  essentielle  qui  doit  guider  les  travaux 
de  l'homme. 

Copier  certaines  monstruosités  serait  ridicule  et  dénoterait 
un  mauvais  goût.  La  nature  est  assez  riche  en  beautés  variées 
à  l'infini  pour  captiver  l'attention  des  observateurs  qui  veulent 
la  reproduire. 

Comme  nous  le  disait  dernièrement  notre  savant  et  sympa- 
thique professeur  de  Botanique,  M.  Richer  :  «  la  nature  a 


—  124  — 

tQuLJmt  simplement,  mais  àv&c  quel  art  aàmhableJ  *  Les 
tableaux  naturels  destinés  à  être  reproduits  artificiellement 
nous  offrent  deux  grandes  catégories  :  les  régions  boisées  et 
les  régions  incultes  et  accidentées.  Dans  lés  régions  boisées 

■ 

les  masses  végétales  sont  l'objet  le  plus  japparent  du  paysage: 

Les  montagnes  ou  collines  arides  et  rocheuses  au  contraire, 
n'ont  d'autre  agtément  que  èelui  de  la  configuration  du  soi. 
L'architecte  ou  jardinier  paysagiste  doit  observer  judicieuse- 
ment ces  différentes  perpectives  de  la  nature  afm  d*en  tirer 
parti  dansées  travaux.  Il  lui  fâutdoheïe  goût  du  beau,  l'esprit 
d'observation,  le  talent  de  safei>  du  prértiier  coup  dVï3il;?  leè 
ressources  natureJtes  du  \et rain  qu'A  est  appelé  à  transformer 
ou  à  modifier.  Lorsqu'on  se  proposede  faire  un  jardin  paysager 
il  y  a  certainement  deà  proportions  d'étendue  au-dessous 
desquelles  il  serait  ridicule  de  descendre,  mais  il  n'est  pas 
absolument  nécessaire  d'opérer  sur  de  vastes  terrains  Gamme 
queues  auteurs  le  prétendent.  La  nature  elle-même  ,saas 
l'intervention  de  l'homme  ne  produit-elle  pas  des  chefs-d'œuvre 
de  perspective  dans ,  des  espaces  restreint?  Les  patres 
paysagistes  nous  montrent  parleurs  tableau xqu'iLestpo^jbJe 
de  ppqduixe  des  efïets  réellemerjt  b^aux  et  pittoresquçaen  ep 
bornant  à  une  petite  étendue.  C'est  un  exemple  à.  suivre,  99 
peut  trouver  dans  ces  peintujres  des  inspirations  «pour  la 
plantation  et  le  groupement  des  arbres  ou  autres  parties  boisée-: 
Si  donc  on  ne  dispose,  comme  cplaarrive  souvent  dana  les  vi^es, 
que  d'un  petit  terrain  sans  vue  et  entouré  de  constructions^  il 
faut  masquer  les  murs  par  des  lierres  et  planter  des  ad>re$  £ 
haute  tige  pour  se  procurer  do  l'ombre  et  s^  g%œ&tfr  d«* 
regards  indiscrets.  Le  dessin  *du  jardin  se  fait  d'après  là 
forme  du  terrain  en  cherchant,  par  des.  groupements  ingénieux 
a  dissimuler  son  peu  d'étendue.  .      : 

La  perfection,  c'est  d'avoir  devant  soi  assez  d'espace  pour 
n'être  pas  gêné  dans  ses  plans.  Si  la  contrée  est  riche  en  points 
de  vue  ou  en  effets  pittoresques,  un  habile  paysagiste  devra 
prendre  ses  dispositions  pour  harmoniser  son  œuvre  avec  cet 
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entourage  et  obtenir  les  plus  gracieuses  perspectives.  Autant 
que  possible,  lorsque  le  sol  est  trop  uniforme,  on  doit  foire  des 
vallonnements.  C'est  un  moyen  de  donner  la  vie  à  un  terrain 
trop  peu  accidenté.  Les  rivières  et  les  pièces  d'eau  sont  indis- 
pensables dans  un  jardin  paysager,  surtout  lorsqu'il,  est 
possible  d'y  établir  des  rochers  et  des  cascades.  C'est  une 
richesse  inestimable  pour  une  propriété  de  posséder  un  cours 
d'eau  naturel.  On  le  dirige  autour  des  bois  et  des  bosquets, 
tantôt  s' éloignant,  tantôt  se  rapprochant  des  allée»,  ou  senfcn- 
çant  sous  les  frais  ombrages  pour  courir  ensuite  gracieusement 

au  milieu  des  herbes  d'un  beau  vallon. 

--*■'•  • 

Une  cascade  naturelle  est  encore  préférable  à  toutes  celles 
qui  sortent  de  l'imagination  humaine.  Les  grottes  sont  parmi 
les  choses  naturelles  ce  qu'il  y  q  de  plus  difficile  à  imiter. 
Presque  tous  les  grands  squares  de  Paris  en  possèdent  d'ad- 
mirables qui  produisent  une  véritable  illusion,  on  peut  citer 
ceûesdu  Parc  Monceaux  et  celle*  du  Champ  de  Mars  comme 
les  mieux  réussies. 

Pour  le  tracé  du  jardin,  il  importe  de  bien  étudier  les  détails 
du  terrain,  ses  accidents,  l'ensemble  du  silo.  On  doit  conserver 
tout  ce  qtri  peut  contribuer  à  l'ornementation  et  utiliser  toutes 
les  ressources  naturelles.  Après  ces  études  préliminaires,  il 
finit  arrêter  dans  sa  peïisée  les  lignes  principales,  puis  lés 
fixer  toi*  le  papier»  Pour  le  dessin  et  là  plantation,  il  est  hédes- 
saire  dé  prévoir  l'avenir  et  de  se  figurer  par  l'imagination  ce 
que  sera  respect  général  quinze  ou  vingt  ans  plus  tard, 
lorsque  la  nature  aura  opéré  son  travail.  Il  faudra  donc  ména- 
ger l'espace  nécessaire  aux  arbres  et  aux  arbustes  on  prévision 
du  développement  auquel  ils  parviendront.  Ainsi,  à  la  Hotoie, 
lés  avenues  sont  des  plantations  anciennes  trop  serrées  et  les 
arbres  se  sont  nui  considérablement. 

Cependant  il  ne  faut  pas  non  plus  tomber  dans  l'excès  con- 
traire de  manière  à  donner  aux  plantations  un  aspect  dénudé. 
Une  étude  approfondie  et  des  combinaisons  bien,  réfléchies 
doivent  présider  tt  une  entreprise  de  ce  genre,  car  il  est 
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1res  difficile  de  remédier  à  des  plantations  défectueuses. 
11  peut  arriver  dans  certains  terrains  tout  à  fait  favorables, 
que  les  tracés  soient  indiqués  naturellement  par  l'ensemble  bien 
harmonisé  des  accidents  du  sol,  dans  ce  cas  il  suffit  d'embellir 
la  perspective  en  faisant  quelques  travaux  destinés  à  faire 
mieux  ressortir  les  différents  aspects  déjà  beaux  par  eux- 
mêmes. 

Pour  le  tracé  des  allées,  on  doit  s'inspirer  de  l'utilité  qu'elles 
présentent  et  ne  pas  les  multipliersans  nécessité.  Les  courbes 
à  grand  rayon  sont  les  plus  élégantes.  Les  pentes  doivent  être 
douces*  Lorsque  les  allées  se  rencontrent,  il  faut  éviter  les 
angles  droits  et  ménager  des  carrefours  aussi  vastes  que 
possible»  Il  est  bon  d'établir  une  allée  dite  de  ceinture  et  la 
faire  passer  ainsi  que  les  autres  dans  des  parties  alternati- 
vement couvertes  et  découvertes.  Les  bancs  et  chaises  de 
repos  doivent  être  placés  dans  des  endroits  agréables,  soit  par 
la  solitude,  soit  par  les  points  de  vue  qu'on  découvre.  Les 
gazons  dojvent  être  assez  étendus  pour  laisser  apercevoir  les 
différentes  scènes  du  paysage. 

Des  arbustes  ou  des  plantes  curieuses  disséminées  sur  les 
pelouses  contribuent  à  l'ornementation,  mais  il  est  nécessaire 
de  les  placer  de  manière  à  s'harmoniser  avec  l'ensemble  des 
parties  boisées  ou  accidentées.  Le  vallonnement  doit  être 
n&turel  et  aller  se  perdre  dans  un  détour  habilement  choisi. 
L'uniformité  de  la  pente  se  corrige  par  de  légers  mamelons 
plantés  de  trois,  cinq  ou  sept  végétaux  rares  ou  curieux.  Le 
jardinier  paysagiste,  par  son  goût  et  son  discernement,  trou- 
vera l'emplacement  des  corbeilles  aux  environs  de  la  maison 
d'habitation  et  sur  le  bord  des  pelouses. 

Tels  sont  les  principes  à  suivre  dans  la  création  d'un 
jardin  paysager,  il  y  aurait  encore  beaucoup  d'autres  détails 
adonner,  mais  ils  ne  s'appliquent  pas  indifféremment  à  toute 
espèce  de  terrain,  la  nature  de  mon  travail  me  forçait  de 
rester  dans  des  généralités. 

Henri  Laruelle. 


•  * 
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1  ROLE  DES  INSECTES  DÂIIS  LA  FÉCONDATION  DES  F  LEURS 

Par  M.  Georges  Raquet,  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  amateurs  de  jardins  vivent  au  milieu  de  la  nature. 
Entourés  de  leurs  chères  plantes,  leur  souci  est  de  les  pro- 
téger contre  milleaccidenls,  contre  lé  froid,  contre  les  inseètes, 
contre  la  sécheresse. 

Ge  sont  des  soins  de  tous  les  instants  que  réclament  leurs 
protégées;  mais,  comme  compensation,  que  de  poésie,  que  de 
beautés  cachées  dans  les  tableaux  qui  se  déroulent  chaque 
jour  sous  leurs  yeux. 

Que  d'enseignements  utiles  à  tirer  de  l'observation  de  tout 
ce  qui  les  entoure!  Les  grands  animaux  de  la  forêt,  tes  vieux 
chênes,  la  modeste  touffe  de  gazon  qu'il?  foulent  du  pied, 
les  insectes  qui  voltigent  dans  l'air,  sont  pour  eux  autant 
de  sujets  d'étude  aussi  variés  qu'intéressants. 

Pas  n'est  besoin  d'être  un  savant  pour  en  saisir  tous  les 
charmes  :  la  nature,  comme  «  la  terre,  cache  une  passion,  et 
Ton  s'y  laisse  facilement  prendre  quand  une  fois  on  y  a 
goûté.  » 

Sans  avoir  l'intention  de  vous  refaire  ici  là  belle  théorie  de 
la  fécondation,  je  voudrais  vous  signaler  un  certain  nombre  de 
faits  curieux,  *A  en  particulier  attirer  votre  bienveillante 
attention  sur  le  rôle  que  jouent  les  insectes  dans  la  féconda- 
tion des  fleurs. 

C'est  qu'en  effet,  la  nature,  dans  son  admirable  sagesse,  a 
eu  surtout  en  vue  d'assurer  la  multiplication  à  l'infini  des  êtres 
qu'elle  avait  créés. 

Et  pour  arriver  à  ce  but  important,  elle  a  mis  en  jeu  mille 
moyens  tous  plus  ingénieux  les  uns  que  les  autres  :  elle  a 
appelé  à  son  aide  le  souffle  du  vent,  l'insecte  ailé,  l'homme  lui- 
même. 


Avant,  Messieurs,  de  vous  exposer  le  rôle  considérable  que 
joue  l'insecte  dans  la  fécondation  des  plantes,  et  de  tirer  les 
enseignements  pratiques  que  comporte  cette  étude,  permettez^ 
moi  de  vous  rappeler  très  rapidement  ici  les  noms  des  organes 
qui  concourent  à  la  formation  de  la  graine, 


t. 


Une  fleur,  on  le  sait,  se  compose  en  géiiéral  de  deux  enve- 
loppes :  le  calice  ou  enveloppe  extérieure,  qui  manque 
quelquefois,  est  ordinairement  vert.  La  corolle,  placée  à 
l'intérieur  du  calice,  affecte  toutes  les  formes  et  se  nuance  de 
mille  coloris. 

Ces  deux  envelopes  ne  jouent  qu'un  rôle  secondaire  dans 
la  vie  de  la  fleur  :  elles  doivent  surtout  protéger,  contre 
les  agents  extérieurs,  les  organes  délicats  de  la  reproduction, 
qui  sont  le  pistil  et  les  étamines. 

Le  pistil,  c'est  ce  filament  ordinairement  long  et  grêle 
terminé  par  un  petit  bourrelet  gluant  appelé  stigmate,  que 
l'on  rencontre  au  centre  de  la  fleur  et  qui  surmonte  l'ovaire 
ou  berceau  des  iutures  graines, 

Los  étamines  entourent  ordinairement  le  pistil  :  ce  sont  des 
espèces  de  petits  marteaux  en  nombre  variable,  dont  la  tête, 
appelée  anthère,  contient  la  poussière  fécondante  ou  pollen. 

Pour  que  la  fécondation  des  ovules  contenus  dans  l'ovaire 
ait  lieu,  il  faut  qu'il  y  ait  tout  d'abord  fixation  du  pollen  des 
étamines  sur  le  stigmate  du  pistil. 

Quelquefois,  comme  dans  la  rose,  à  la  faveur  d'un  léger 
coup  de  vent  qui  ébranle  la  plante,  la  pollen  tombe  directe- 
ment des  anthères  sur  le  stigmate,  et  alors  la  fécondation 
s'opère. 

D'autres  fois,  comme  dans  la  Rue  à  Heur  odorante,  quand 
le  moment  solennel  de  la  pollinisation  est  arrivé,  chacune  -des 
huit  ou  dix  étamines  de  la  fleur  approohe  successivement  son 
anthère  du  stigmate  du  pistil  :  dans  ce  cas  encore,  vous  le 


voyez,  de  sages  mesures  ont  été  prisés  "pour  assurer  la 
fécondation. 

H  me  souvient  qu'alors  que  je  commençais,  sous  l'habile 
direction  de  notre  savant  vice-président,  M.  Richer,  mes 
premières  et  modestes  études  botaniques,  je  remarquais  un 
certain  nombre  de  faits  analogues  à  ceux  que  je  viens  de  vous 
citer. 

L'ortie,  les  pariétaires,  l'épine-vinette,  les  capucines,  m'of- 
fraient-encore  de  curieux  exemples  "d'aufofécondation,  c'est-à- 
dire  et  fécondation  viéé^ovdlés  d'une  vfleur  par  son  propre 
Poitou,-  .  •''•■:-■  >  ^  —  '  •---"  ":-  '-  /="-'  :  •  -":-'> 
•  Jvétafe  donc  porté  à  croire  que  les  choses  se  passent  toujours 
ainsi  ;  mais  je  m'aperçus  bientôt  que  grande  élait  mbn  erreur, 
car,  dans  un  très  grand  nombre  dé  cas,  là  fécondation  directe 
ou  aulofécondation  est  impossible. 

Dans  certaines  plantes,  en  effet,  comme  dans  raubÛDa,  les 
sexes  sont  complètement  séparés,  c'est-à-dire  que  les  fleura 
d'un  même  pied  ne  contiennent  que  dès  ëlamines  et  d'autres 
pieds  que  des  pistils  :  dans  ces  conditions,  l'aûlofécbhdiuioh 
ne  peut  assurément  pas  avoir  lieu. 

Il  en  sera  à  peu  près  de  même  pour  les  orchidées,  dont  le 
pollen  est  solide  et  qui  ne  9e  détachera  par  conséquent  que 
difficilement  dés  anthères  pour  se  porter  su  rie  stigmate.    '" 

Dans  lés  ombelliféres,  la  bourrrache,  l'œillet  et  là  pensée, 
le  stigmate  est  apte  à  la  fécondation  avant  l'apparition  du 
pollen.     - 

Dans  les  géranium,  au  contraire,  le  pollen  a  disparu  depuis 
longtemps  des  anthères  quand  le  stigmate  s'ouvre  pour  la 
féêondation  relie  ne  pourra  encore  s'opérer,  dans  ces  diffé- 
rehts  cas,  bien  que  nous  ayons  affaire  à  des  fleurs  complètes. 

Ainsi,  voilà  de  jolies  plantes  qui,  abandonnées  à  elles- 
mêmes,  seraient  condamnées  à  la  stérilité.  Est-ce  donc  que. ces 
plantes  vont  disparaître  à  tout  jamais  de  nos  jardins,  dont  elle* 
sont  tout  à  la  fois  l'ornement  et  la  vie? 


-  i*>- 


II. 


Rassurons-nous  :.la  nature  a  donné  trop  de  preuves  de  sa 
sollicitude  à  l'égard  des  êtres  qu'elle  a  créés,  pour  que  nous 
puissions  la  soupçonner  un  seul  instant  de  selre  conduite  en 
marâtre  vis-à-vis  de  quelques-uns. 

Bien  plus,  on  peut  affirmer  qu'en  mettant  des  obstacles  a  la 
fécondation  directe,  la  nature  voulait  assurer  aux  végétaux 
une  postérité  à  la  fois  plus  nombreuse  et  plus  vigoureuse. 

Tel  est  le  sentiment  d'un  grand  naturaliste  anglais,  de  1  il- 
lustre Darwin;  et  à  l'appui  de  cette  théorie,  il  cite  de  nom- 
breuses expériences  qui  ont  porté  sur  plus  de  trois  cents 

espèces. 

C'est  ainsi,  qu'en  moyenne,  un  pied  de  digitale  rouge  issu 
de  graines  soumises  àla  fécondation  croisée  mesure  1  melre  28, 
alors  qu'un  autre  pied  provenant  de  graines  auto -fécondées, 
n'acquiert  qu'une  hauteur  de  89  centimètres  ;  soit  une  diffé- 
rence de  32  centimètres  en  faveur  des  plants  croisés. 

Pour  une  de  nos  plantes  les  plus  cultivées,  le  pétunia,  celte 
différence  est  encore  plus  sensible  :  tan  lis  qu'un  plant  prove- 
nant de  graines  croisées  atteint  une  hauteur  moyenne  de 
95  centimètres,  un  autre  plant  issu  de  graines  autofécondéesne 
mesure  que  58  centimètres,  soit  une  différence  de  O-  37. 

Si  nous  prenons  un  exemple  dans  des  plantes  plus  petites, 
et  ainsi  naturellement  plus  faibles,  comme  la  pensée,  la  diffé- 
rence s'accentue  encore  en  faveur  des  plants  croisés,  qui 
prennent  un  développement  double  de  celui  des  plants  nés  de 
graines  provenant  de  fleurs  aulofécondées. 

Mais  si  de  telles  graines  donnent  naissance  à  des  plantes 
moins  vigoureuses,  elles  sont  aussi  beaucoup  moin3  nom- 
breuses. 

Pour  la  linaire  vulgaire,  par  exemple,  alors  que  des  fleurs 
soumises  à  la  fécondation  croisée  ont  donné  100  graines,  les 
fleurs  aulofécondées  n'en  ont  donné  que  14,  soit  une  diffé- 
leoce  de  860/0  en  faveur  de  la  fécondation  croisée. 
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Cette  différence  est  en  moyenne  de  35  O/O  danè  le  pétunia 
violacea  ;  de  58  0/0  dans  le  cyclamen  persiciun  et  enfin  de 
90  0/0  dans  la  pensée  ou  viola  tricolor.  • 

Cette  règle  paraît  d'aillé ars  présider  à  la  naissance  de  tous 
les  êtres  vivants. 

C'est  qu'en  effet,  vous  le  savez,  dans  le  règne  animai,  la 
nature  A  manifesté  toute  son  aversion  pour  les  mariages 
consanguins,  en  n'accordant  à  ces  sortes  d'unions  que  dea 
descendants  dont  l'organisation  laisse  trop  souvent  à  désirer, 
Parfois  même,  elle  est  plus  sévère  encore  :  elle  frappe  de 
pareilles  unions  d'une  stérilité  absolue.  "  •:*  ;. 

Or,  tout  s'enchaîne  ici  bas.  Une  admirable  harmonie  relie 
entre  eux  les  deux  règnes  :  c'eût  été  la  détruire  que  de  ne.pas 
tout  mettre  en  jeu  pour  empêcher,  dans  le  règne  végétal  jiin 
phénomène,  comme  la  fécondation  directe,  qui  n'aurait  donné 
naissance  qu'à  des  être  affaiblis,  et  surtout  peu  nombreux. 

A.  l'homme,  qui  doit  surtout  avoir  en  vue  l'intérêt  supérieur 
de  la  famille,  la  Providence  a  donné  la  conscience  et  la  raison 
pour  se  mettre  en  garde  contre  de  pareils  dangers;  à  la  plante, 
elle  a  donné  l'insecte. 

C'est  lui,  nous  allons  le  voir,  qui,  guidé  par  son  instinct  et 
poussé  par  les  besoins  delà  vie  matérielle,  sera  chargé  d'opérer 
la  fécondation  croisée. 

Voyons  comment. 

III. 

C'est  en  allant  de  fleurs  en  fleurs  pour  en  extraire  lé  nectar 
dont  ils  ont  besoin,  que  les  insectes  remplissent  leur  rôle  de 
distributeurs  de  pollen  par  excellence. 

C'est  qu'en  effet,  chaque  fleur  cache  au  fond  de  sa  corolle 
un  petit  réservoir  appelé  nectaire  dans  lequel  est  contenue  la 
précieuse  liqueur  dont  se  nourrissent  la  plupart  des  insectes. 

Mais,  pour  l'atteindre,  ils  sont  obligés  de  toucher  aux 
étamines  et  ils  emportent  ainsi  sur  le  corps, sur  la  tête  surtout, 
une  certaine  quantité  de  pollen.  Ils  le  distribueront  aux  pistilô 
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desfteurs  qui  feront  l'objet  de  leurs  visites  ultérieures  et  dont 
gg  assureront  ainsi  la  fécondation. 

:  Cette  abeille  affairée,  ce  gros  bourdon,  ce  magnifique 
papillon,  qui  voltigent  de  fleur  en  fleur,  se  livrent  à  celte 
délicate  opération  avec  loule  l'habileté  de  praticiens  consommés. 
Intermédiaires  aussi  discrets  que  dévoués,  ils  remplacent 
auprès  de  la  modesto  fleur  des  champs,  l'habile  jardinier  qui 
préside  aux  destinées  de  ces  plantes  que  rendent  précieuses 
leur  parfum,  leur  beauté  ou  notre  caprice. 

Pour  se  convaincre  du  rôle  qui  incombe  aux  insectes,  il 
suffit  d'observer  pendant  quelques  instants  une  abeille  en  train 
de  recueillir  le  nectar  qu'elle  trouve  à  la  base  des  fleurs. 
.    On  remarque  bientôt  qu'elle  n'a  pas  pour  unique  but,  en 
parcourant  ainsi  les  fleurs,  d'assurer  sa  provision  de  miel. 

S'il  en  était  ainsi,  il  n'y  aurait  en  effet  pas  de  raison  pour 
qu'une  abeille  qui  vient  de  visiter  les  fleurs  d'un  pied  de 
géranium,  par  exemple,  ne  s'attaquât  pas  immédiatement  aux 
fleurs  d'un  fuschsia  placé  tout  à  côté. 
Ce  n'est  pas  ainsi,  tant  s'en  faut,  que  les  choses  se  passent. 
N'y  eût *il,  dans  un  jardin,  que  deux  fleurs  de  la  même 
plante,  que  l'abeille  les -visitera  toutes  deux,  et  qu'elle  ne 
s'abattra  sur  une  autre  espèce  qu'après  être  retournée  à  sa 
ruche  pour  y  déposer  le  fruit  de  cette  première  récolte,, 

-Bieitplug;  telle  est  la  puissance  de  vision  et  de  discernement 
de  ces  insectes,  qu'une  abeille  reconnaît  parfaitement  deux 
variétés  d'une  même  plante,  ces  deux  variétés  fussent-elles 
absolument  différentes  de  formes  et  de  couleurs. 
^  C'est  ainsi  qu'elle  ira  d'un  pavol  rouge  à  un  autre  panaché  ; 
d'un  myosotis  bleu  à  un  blanc;  mais  jamais  elle  ne  passera  d'un 
géranium  rouge  à  une  giroflée  :  et  pourtant,  ces  deux  dernières 
fleuri  surtout  quand  elles  sont  simples  et  de  même  couleur,  se 
r$$sentf>!snt  beaucoup  à  première  vue. 

Guidés  par  son  admirable  instinct,  l'abeille  sait  donc  que  le 
pollen  delà  sanve  ne  saurait  et ie  utilement  porté  sur  le  stig- 
mate d'une  fleur  de  sainfoin. 
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J'ai  pourtant  remarqué  quelques  fois  des  abeilles  qui,  soit 
par  inexpérience,  soit  par  élourderie,  volaient  d'une  fleur  à 
une  autre  de  même  couleur,  mais  d'espèces  différentes.  H  ê6t 
curieux  de  voir,  dans  ce  cas,  avec  quelle  rapidité  ees  insectes 
reviennent  de  leur  erreur.  A  peine  posés,  ils  quittent  précipi* 
tamment  la  fleur  qui  les  a  trompés,  comme  s'ils  s'y  brûlaient 
les  pattes. 

Ainsi,  c'est  aux  insectes  qu'a  été  confié  le  double  rôle  d'as- 
surer la  fécondation  des  fleurs,  dans  un  1res  grand  nombre  de 
cas  ;  et  d'opérer,  entre  les  diverses  variétés,  des  croisements 
qui  en  créeront  quelques  fois  de  nouvelles.  Les  insectes,  dans 
la  production  des  graines,  sont  donc  pour  nous  des  auxiliaires 
précieux.  ? 

Mais,  sous  ce  rapport,  que  de  préjugés  à  combattre,  que 
d'idées  à  rectifier. 

Il  me  souvient,  par  exemple,  d'un  procès   qui  fit. grand 

bruit,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  département  d'Eure-e£- 

-  -  •  •  i»  .* 

Loir,  où  j'étais  chez  un  ami  de  la  maison. 

Il  s'agissait  d'un  cultivateur  qui  contestait  à  un  malheureux 
apiculteur,  son  voisin,  le  droit  de  mettre  des  ruches  dans 
les  champs  qui  a  voisinaient  ses  pièces  de  trèfle. 

Il  alléguait  que  les  abeilles  en  abîmeraient  les  fleurs  et tpie 
la  récolte  en  souffrirait. 

Inutile  de  vous  dire  que,  comme  tous  les  procès,  celui-ci 
dura  longtemps  et  qu'il  coûta  fort  cher.  .  i  ■ 

Finalement,  notre  cultivateur  le  perdit  et  le  Tribunal 
reconnut  à  son  voisin  le  droit  d'inlaller  des  ruches  dans  les 
champs,  à  la  seule  condition  qu'elles  fussent  placées  à  une 
certaine  distance  des  chemins,  afin  de  ne  pas  gêner  lacircu* 
ktion.  -7 

C'est  qu'un  savant  picard,  M.  Hamet,  professeur  au 
Luxembourg,  était  venu  déclarer  que  non-seulement  les 
abeilles  ne  pouvaient  pas  nuire  au  trèfle,  mais  encore  que, 
pour  cette  plante,  leur  intervention  était  presqu'indispensable 
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et  qu'elle  se  traduisait  toujours  par  une  augmentation  consi- 
dérable de  récolte  en  graines. 

M.  Hamet,  cita,  à  l'appui  de  son  dire,  le  phénomène  qui 
s'était  produit  lors  de  l'introduction  du  trèfle  violet  en  Aus- 
tralie. 

La  première  récolte  fut  splendide,  mais  quel  fut  le 
désappointement  des  cultivateurs  australiens,  lorsqu'ils  virent 
que  leur  trèfle,  qui  cependant  avait  bien  fleuri,  ne  leur 
donnait  qu'une  quantité  de  graines  insignifiante. 

On  devait,  pour  faire  de  nouveaux  semis,  introduire  chaque 
année,  en  Australie,  des  graines  venant  d'Europe. 

Les  choses  allaient  ainsi  depuis  quelque  temps  lorsqu'on 
eut  l'idée  d'installer  des  ruches  d'abeilles  au  milieu  des 
champs  de  trèfle; 

L'essai  réussit  complètement:  on  obtint  un  excellent 
fourrage,  de  jolies  fleurs,  et,  cette  fois,  des  graines  nombreuses 
et  bien  constituées. 

Une  de  nos  plantes  d'ornement  les  plus  communes,  le 
Muftièrw  Gueule-de-Loup ,  est  fécondée  par  les  gros  bourdons 
velus  que  nous  connaissons  tous. 

Cette  fleur  est  close  dé  tous  les  côtés  et  ses  deux  lèvres 
s'appuient  fortement  l'une  contre  l'autre.  Une  grande  diffi- 
culté se  présente  donc.  Gomment  atteindre  le  nectar  ?  Percer 
la  corolle,  comme  pour  certaines  fleurs,  il  n'y  faut  pas  songer, 
car  elle  est  épaisse,  et  Ton  perdrait  ainsi  un  temps  précieux. 

Le  gros  bourdon  a  trouvé  mieux  :  il  voltige  autour  de  la 
fleur,  la  fixe,  puis  s'abat  sur  la  lèvre  inférieure,  et,  de  son 
propre  poids,  ouvre  ainsi  la  corolle,  dans  laquelle  il  pénètre. 

Une  fois  entré,  la  porte  se  referme,  et  l'insecte,  en  suçant  le 
nectar,  s'agite  et  se  barbouille  du  pollen  qu'il  dépose  sur  le 
etigmale.  L'opération  terminée,  le  bourdon  repart  pour  conti- 
nuer sa  récolte  sur  d'autres  fleurs. 

Les  orcàrôféfts  nous  offrent  encore  un  curieux  exemple  de 
rinteryealioB  nécessaire  des  insectes  dans  la  fécondation. 

-On  sait,  :  en  effet,  que  le  pollen  de  ces  plantes  est  d'une 
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dispersion  difficile,  puisqu'il  se  présente  sous  la  forme  de 

grains  réunis  en  deux  petites  masses  solides  supportées  par 

une  lige  ou  cimdicule  :  l'ensemble  d'une  de  ces  petites  masses 

polliniques  el  de  sa  lige  affecte  la  forme  d'une  poire  allongée 

et  constitue  une  pollinie. 
Les   pollinies,    enveloppées   dans  des  sortes  de  petites 

bourses,  sont  fixées  sur  un  disque  gluant  qui  repose  dans  une 

espèce  de  coupe  appelée  rostellum. 

Le  moindre  choc  ouvre  le  rostellum  et  les  bursicules,  lais- 
sant ainsi  à  nu  les  deux  boules  visqueuses  qui  supportent  les 
pollinies. 

Telles  sont  les  mesures  que  la  nature  à  prises,  qu'une  abeille, 
poursucer  le  nectar,  est  forcément  obligée  d'ouvrir  le  rostellum  : 
les  pollinies  se  fixent  alors  par  leur  base,  verticalement  d'abord, 
horizontalement  ensuite,  sur  la  tête  de  l'insecte  qui  les 
emporte  sur  une  autre  fleur  pour  la  féconder. 

Il  existe  à  Madagascar  une  orchidée,  Y Angrœcum  sesqui- 
pedale^  «  dont  les  grandes  et  belles  fleurs  à  six  rayons, 
semblables  à  des  étoiles  formées  d'une  cire  blanche  comme 
la  neige,  ont  excité  l'admiration  des  voyageurs.  » 

Son  éperon  très  étroit,  a  un  développement  considérable.  Il 
ne  mesure  pas  moins  de  30  à  40  centimètres  de  longueur. 
Evidemment,  les  abeilles  ne  pourraient  pas  aller  puiser  le 
neclar  à  une  pareille  profondeur,  et  celte  belle  orchidée, 
frappée  par  là  même  de  stérilité,  aurait  disparu  depuis  long* 
temps,  si  la  nature  prévoyante  n'avait  créé  un  insecte  tout 
exprès  pour  elle. 

C'est  un  magnifique  papillon  qui  possède  una  trompe  de 
plus  do  trente  centimètres  de  long:  en  la  déroulant,  il  peut 
sucer  leneotar,  muisce  n'est  qu'en  emportant»  fixée  sur  sa 
tête,  une  pollinie  avec  laquelle  il  opérera  plus  loin  la  fécon- 
dation d'autres  fleurs  qu'il  visitera. 

Vous  voyez  encore  là  une  de  ces  harmonies  providentielles 
qui  relient  entre  eux  le  règne  végétal  et  le  règne  animal. 

Sans  la  plante,  le  papillon  ne  pourrait  pas  se  procurer  le  . 
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doux  nectar  dont  il  a  besoin  ;  et  sans  le  papillon,  l'Angroeuin 
sésquipedale  n'aurait  pu  se  reproduire. 

Ce  qui  se  passe  d'ailleurs  pour  le  trèfle  et  pour  les  orchidées, 
lorsqu'on  les  soustrait  à  l'action  des  insectes,  arriverait  auôsi 
pour  un  grand  nombre  de  plantes,  et  en  particulier  pour  le 
melon. 

Le  même  pied  porte,  vous  le  savez,  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  ou  mailles,  distinctes  :  la  fécondation  directe  ne 
peut  donc  pas  avoir  lieu. 

A  la  fin  du  printemps,  lorsque  la  saison  est  chaude,  tout  est 
pour  le  mieux  :  pendant  la  journée,  le  jardinier  soulève  les 
châssis  des  couches,  pour  donner  largement  de  l'air  aux  plants 
de  melons. 

Les  insectes,  et  en  particulier  les  abeilles,  vont  alors  des 
fleurs  mâles  aux  fleurs  femelles  ;  c'est  ainsi  que  ces  dernières 
reçoivent  l'influence  de  la  poussière  fécondante. 

Mais,  disons-le  en  terminant,  pour  les  semis  faits  de 
bonne  heure,  pour  les  melons  de  haute  primeur,  les  choses  ne 
sauraient  se  passer  d'une  façon  aussi  simple.  Dans  ce  cas,  on 
est  obligé  de  faire  les  semis,  sous  châssis,  dès  le  mois  de 
Janvier.  Fin  Février,  les  fleurs  commencent  à  se  montrer  : 
nuis  à  cette  époque  de  Tannée  il  fait  froid  ;  on  ne  pourra 
donc  pas  ouvrir  les  couches  et  les  insectes  seront  dans  l'im- 
possibilité d'y  pénétrer. 

Voilà  que  nous  aurons  des  fleurs  et  pas  de  melons. 

C'e6t  en  effet  ce  qui  arriverait,  et  ce  que  savent  bien  tous 
les  bons  praticiens.  Aussi  Qnt-ils  soin  de  suppléer  au  rôle  des 
abeilles.  A  cet  effet,  ils  opèrent  eux-mêmes  la  fécondation,  au 
moyen  d'un  léger  pinceau  avec  lequel  ils  prennent  le  pollen 
des  fleurs  mâles  pour  le  transporter  et  le  déposer  sur  les  pistils 
des  fleurs  femelles. 

En  résumé  donc,  l'intervention  des  insectes  est  presque 
toujours  ûtHé,  souvent  indispensable,  pour  opérer  la  féconda- 
tion. 
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Dans  un  grand  nombre  de  cas  même,  le  jardinier  devra 
tout  faire  pour  la  faciliter. 

Lorsque  ces  auxiliaires  lui  feront  défaut,  il  pourra  toujours 
opérer  lui-même,  avec  profit,  les  croisements  entre  fleurs  de 
la  même  variété. 

Il  conservera  de  la  sorte,  dans  ses  plantes,  toutes  les  qualités 
existantes  ;  et,  en  faisant  dos  croisements  antre  variétés  d'une 
marne  espèce,  il  en  créera  souvent  de  nouvelles. 

C'est  ainsi  que  beaucoup  de  plantes,  comme  les  rosacées, 
les  renonculacées  et  les  malvacées,  comdamnées  par  la  nature 
—  à  cause  de  leur  organisation  et  de  leurs  étamines  nombreu- 
ses, —  â  l'autofécondalion,  et  soumises  par  l'homme  au  bou- 
turage et  au  greffage,  s'affaiblissent  peu  à  peu,  et  ne  peuvent 
se  régénérer  que  par  la  fécondation  croisée. 

Déjà  des  essais  ont  été  faits  dans  ce  sens  par  M.  M.  Vilmorin 
sur  la  plus  importante  de  nos  plantes  alimentaires,  sur  le  blé  : 
ils  ont  donné  de  bons  résultats.  On  est  arrivé  à  obtenir  trois 
nouvelles  variétés,  le  Lamed,  YAleph  et  le  DatteU  qui  sont 
plus  vigoureuses  et  plus  productives  que  celles  qui  leur  ont 

donné  naissance. 

Ce  procédé^ imité  delà  nature,  mieux  étudié,  serait  certaine- 
ment appliqué  avec  avantage  sur  une  plus  grande  échelle. 

On  obtiendrait  assurément, jpar  le  croisement,  non  seulement 
des  variétés  nouvelles,  mais  encore  des  graines  plus  nombreu- 
ses, et  des  plantes  plus  robustes,  plus  vigoureuses. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  OE  PICARDIE 

ANNEE    1887. 

56ME  EXPOSITION 

Fruits  de  Table.  —  Fruits  de  Pressoir, 
Dahlias  et  Roses  coupés.  —  Chrysanthèmes  en  pots 

A   AMIENS 

Place  Longue  ville,  dans  la  tente  de  la  Société, 

DU  IB  AU  17  OCTOBRE 


PROGRAMME 

Article  1er. 

Tous  les  horticulteurs,  marchands  et  amateurs,  et  particu- 
lièrement les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  prendre 

part  à  celte  exposition. 

Article  3. 

Y  seront  seuls  admis  :  les  fruits  de  table,  les  fruits  de  pres- 
soir, les  Dalhias  et  Roses  coupées  et  les  Chrysanthèmes  en 

pots. 

Article  3. 

MM.  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M.  Decaix- 
Matifas,  Président,  rue  Debray,  13,  à  Amiens,  avant  le  25 
Septembre  1887. 1's  devront  envoyer  une  demande  d'ad- 
mission qui  indiquera  la  nature  des  produits  qu'ils  désirent 
exposer  et  remplacement  superficiel  que  ces  produits  pourront 
occuper  ;  ils  sont  tenus  de  faire  connaître  en  même  temps 
leur  nom,  leur  (Qualité  cl  leur  adresse.  Chaque  exposant  doit,  en 
outre,  indiquer  les  concours  auxquels  il  veut  prendre  part. 

Article  4. 

La  Société  veille  avec  soin  à  la  conservation  des  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aucun  dégât  ne  provenant  pas 
de  son  (ait. 


Artigle  5. 

Les  plantes,  fleurs  et  fruits  exposés  ne  pourront  être  déplacés 
ou  enlevés  sans  autorisation,  pendant  toute  la  durée  de 
l'Exposition. 

article  6. 

MM.  les  exposants  sont  priés,  dans  l'intérêt  général,  d'ap- 
porter le  plus  grand  soin  à  l'étiquetage  de  leurs  produits. 

Article  7. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de  vermeil, 
d'argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables,  pour  les  fruits  ; 
et  en  médailles  de  vermeil,  d'argent,  de  bronze  et  mentions 
honorables  pour  les  autres  lots. 

Article  8. 

Les  récompenses  à  accorder  seront  décernées  par  un  Jury 

composé  de  quatre  délégués  des  Sociétés  étrangères  et  de  trois 

membres  de  la  Société  ;  ses  décisions  seront  prises  à  la  majorité 

absolue. 

Article  9. 

L'acceptation  des  fonctions  de  juré  prive,  sans  exception,  du 
droit  de  concourir.  Le  Jury  ne  pourra  fonctionner  sans  que 
cinq  membres  au  moins  aient  pris  part  au  vote. 

Article  10. 

Les  plantes,  fleurs  et  fruits,  qui  auront  été  présentés,  soit  en 
groupes,  soit  isolément,  ne  pourront  plus  faire  partie  d'un 
autre  concours. 

Article  11. 

Les  exposants  qui  n'auront  pas  satisfait  aux  conditions  du 
présent  programme  seront  admis  à  exposer,  mais  ils  ne  pourront 
participer  aux  concours.  Chacun  aura  d'ailleurs  la  faculté 
d'exposer  sans  concourir  ;  dans  ce  cas,  l'exposant  indiquera, 
sur  une  carte  jointe  à  son  lot,  que  les  objets  exposés  sont  hors 
concours. 

Article  12. 

La  distribution  des  médailles  aura  lieu  dans  rassemblée 
générale  qui  suivra  l'Exposition. 
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Article  13. 
Le  résultat  des  concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  dans  les  journaux  du  département.  La  plus  grande 
publicité  sera  donnée  aux  noms  des  lauréats. 

La  Société  ouvre,  dès  à  présent,  les  concours  suivants  : 

PREMIÈRE  DIVISION 
Fruits  de  table, 

1er  CONCOURS. 

Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée  de 
fruits  de  table  de  toutes  sortes  :  poires,  pommes,  raisins, 
fraises,  noix,  nèfles,  noisettes,  pêches,  etc. 

2°  CONCOURS. 

Pour  la  collection  de  poires  la  plus  belle,  la  plus  variée  et  la 
mieux  dénommée. 

3°  CONCOURS. 

Pour  la  collection  de  pommes  la  plus  belle,  la  plus  variée  et 
la  mieux  dénommée. 

4°  concours. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  raisin  de  table  en  maturité. 

S*  CONCOURS. 

Pour  les  corbeilles  décoratives  de  fruits  de  table,  les  mieux 
réussies. 

DEUXIÈME  DIVISION 
Fruit»  de  Pressoir. 

6*  CONCOURS. 

A  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée  de 
pommes  et  poires  à  cidre. 

7ê  CONCOURS. 

Aux  15  variétés  de  pommes  à  cidre,  reconnues  les  meilleures 
et  qui  serait  bien  dénommées. 

TROISIÈME  DIVISION 

8**  CONCOURS. 

Pour  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  variée  et  la  mieux 
dénommée,  de  chrysanthèmes  en  pots. 
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9*  CONCOURS. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  dalhias  coupés. 

10e  CONCOURS. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  roses  coupées. 

Règlement  de  l'Exposition 

L'Exposition  sera  ouverte  au  public,  le  samedi  15  Octobre 
à  midi,  le  dimanche  16  et  le  lundi  17,  de  9  heures  du  matin 
jusqu'à  5  heures  du  soir. 

Les  plantes  et  fruits  destinés  à  prendre  part  a'ix  concours, 
devront  être  rendus  aux  frais  des  exposants,  dans  le  local  de 
l'Exposition,  le  vendredi  14  Octobre,  avant  deux  heures  du  soir. 

Les  fleurs  coupées  seront  seules  reçues  le  samedi  15  Octobre, 
jusqu'à  neuf  heures  du  matin. 

Les  exposants  qui  ne  pourront  apporter  eux-mêmes  leurs 
produits  devront  les  adresser  Franco  sur  le  lieu  cie  l'exposition. 
La  Société  se  charge  de  les  faire  placer. 

Une  Commission  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les 
produits  et  objets  présentés.  Elle  seule  aura  le  droit  de  eontrôle. 

Elle  devra  vérifier  l'identité  des  objets  annoncés  et  corriger 
les  noms  portés  sur  les  listes.  Elle  pourra  refuser  lès  lots  mal 
nommés  si  l'exposant  se  refuse  à  changer  les  noms.  Elle  indi- 
quera à  chaque  exposant  la  place  qu'il  doit  occuper  ;  il  devra 
l'accepter  sens  peine  d'exclusion. 

Chaque  exposant  recevra  un  numéro  d'ordre  en  arrivant  à 
l'Exposition.  Chacune  dô- ses  collections  de  plantes  portera, 
outre  ce  numéro,  le  numéro  du  concours  auquel  il  désire 
prendre  part. 

La  Commission  est  chargée  d'organiser  le  service  intérieur 
de  l'Exposition. 

En  toutes  circonstances,  les  exposants  sont  tenus  de  se 
conformer  exactement  dans  ses  prescriptions.  . 

Les  exposants  devront  enlever  les  objets  exposés  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  clôture  de  l'Exposition. 

Passé  ce  délai,  la  Société  ne  sera  plus  responsable  de  leur 
conservation. 

Le  Secrétaire-général  devra  veiller  à  la  stricte  exécution  du 
programme. 


—  i«  - 

Droit  d'entrée. 

L'entrée  de  l'Exposition  sera  de  0  fr.  80  c.  et  donnera  droit  à 
un  billet  de  tombela. 

Règlement  du  Jury. 

MM.  les  Jurés  devront  se  trouver  au  local  de  l'Exposition,  le 
Samedi  15  Octobre,  à  9  heures  très  précises  du  matin,  pour 
procéder  à  l'examen  des  produits  présentés  et  au  jugement 
définitif  et  sans  appel  des  concours.  Ils  ne  pourront  entrer, 
sous  aucun  prétexte,  dans  le  local  de  l'Exposition  avant  cette 
époque. 

M.  le  Président  accompagne  le  Jury  pour  veiller  à  l'application 
du  règlement  et  pour  donner  aux  jurés  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

M:  le  Secrétaire-général  assiste  également  aux  délibérations 
pour  en  rédiger  le  procès-verbal,  mais  ils  n'ont  ni  l'un  ni 
l'autre  voix  délibérative.  En  cas  de  partage  des  voix,  le  Pré- 
sident du  Jury  aura  voix  prépondérante. 

Le  Jury  devra  tenir  compte  aux  exposants  de  la  manière  dont 
les  plantes  seront  nommées  et  étiquetées. 

Le  Vice-Président,  Le  Président, 

D'  RICHER.  DECAIX-MATIFAS. 

Les  Secrétaires,  Le  Trésorier, 

CATELÀIN,    fils.  BRIEUX. 

A.  LEFEBYRE,  C.  DUMEIGE. 

VU  ET  APPROUVÉ  : 

Amiens,  le  17  Juin,  1887. 

Le  Préfet  de  la  Somme, 
H.  LOZÉ, 


<  •  a  9  n 
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MimSTÈKE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889,  A  PARIS 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  GENERAL 


Arrêté  ministériel  en  date  du  20  Août  1888. 


Article  premier 

Aux  termes  des  décrets  rendus  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique française,  sur  la  proposition  du  Ministre  du  commercé 
et  de  l'industrie  et  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des 
beaux-arts  et  des  cultes,  une  Exposition  internationale  sera 
ouverte,  à  Paris,  le  5  Mai  1889,  et  sera  close  le  31  Octobre 
suivant. 

Toutefois  aucun  produit  ne  sera  plus  admis  dans  les  encein- 
tes de  l'Exposition  après  le  lir  Avril  1889. 

Art.  2. 

Cette  Exposition  recevra  les  œuvres  d'art  et  les  produits  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture  de  toutes  les  nations. 

Elle  aura  lieu  principalement  au  Champ-de-Mars,  dans 
l'espace  libre  compris  entre  l'avenue  de  Lamothe-Piquet  et  le 
square  situé  près  du  quai. 

Art.  16. 

Les  exposants  français  ou  étrangers  n'ont  à  payer  aucun  loysr 
pour  la  place  qu'ils  occupent  à  l'Exposition. 

Us  auront  à  supporter  toutes  les  dépenses  d'installation  et 
de  décoration  dans  les  palais,  les  parcs  ou  les  jardips.  G3S 
dépenses  comprendront  essentiellement  la  fourniture  et  la 
pose  des  planchers  et  des  vélums  ou  plafon  Js  dans  les  palais, 
ainsi  que  les  terrassements  spéciaux  et  les  plantations  spécia- 
les dans  les  parcs  ou  les  jardins,  aux  abords  et  dans  le  péri- 
mètre des  co.istrujtions  particulières  autorisées  par  le  Ministre* 
Commissaire  général. 

Le  plancher  est  fourni  en  bon  état  de  solidité  et  d'usage 
dans  tous  les  chemins  intérieurs  de  la  circulation  générale. 
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Art.  82. 

Les  demandes  françaises  sont  recueillies  par  les  soins  des 
comités  départementaux,  qui  les  feront  parvenir  à  M.  le  Ministre, 
Commissaire  général  de  l'exposition. 

Toutes  ces  demandes  seront  soumises,  par  classe,  à 
l'examen  de  comités  d'admission  nommés  par  le  Ministre  et 
statuant  en  dernier  ressort. 

Il  est  essentiel  que  toutes  les  demandes  soient  remises  dans 
le  plus  bref  délai. 

Les  formules  imprimées  de  demandes  d'admission  seront 
mises  gratuitement  à  la  disposition  du  public. 

NEUVIÈME  GROUPE 
HORTICULTURE 


CLASSE  78. 
Serres  et  matériel  de  l'horticulture. 

Outils  du  jardinier,  du  pépiniériste  et  de  l'horticulteur. 
Appareils  d'arrosement  d'entretien  des  gazons. 
Grandes  serres  et  leurs  accessoires,  Petites  serres  d'appar- 
tement et  de  fenêtres, 
Aquariums  pour  plantes  aquatiques. 
Jets  d'eau  et  appareils  pour  l'ornement  des  jardins. 

classe  79. 
Fleurs  et  plantes  d'ornements. 

Espèces  de  plantes  et  spécimens  de  culture  rappelant  1©6 
types  caractéristiques  des  jardins  et  des  habitants  de  chaque 

contrée. 

classe  80. 

Plantes  potagères. 

Espèces  de  plantes  et  spécimens  de  cultures  rappelant  les 
types  caractéristiques  des  jardins  potagers  Je  chaque  contrée. 

classe  81. 

Fruits  et  arbres  fruitiers. 

Espèces  de  plantes  et  spécimens  de  produits  de  culture  rappe- 
lant les  types  caractéristiques  des  vergers  de  chaque  contrée. 
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CLASSE  8î. 

tontines  et  plants  d'essenots  forestière». 

Espèces  de  plantes  et  spécimens  de  produits  de  culture 

rappelant  les  procédés  de  peuplement  des  iorêts  usités  dans  \ 

chaque  pays. 

glassb  83. 

Plantes  de  serre. 

»      « 

Spécimens  des  cultures  usitées  dans  divers  pays,  en  vue  de 
l'agrément  ou  de  Futilité. 

a 

*  i,       '  ■        .  n. ,    :-.l,rfi cassasse— 

CONCOURS   OUVERT 


Le  Concours  de  Roses,  pour  une  Médaille  d'argent  offerte 
par  M.  Léon  Corroyer,  aura  lieu  à  l'Assemblée  générale  du 
t4  Juillet  prochain. 

Seront  seuls  admis  à  concourir:  les  amateurs  et  les  jardiniers 
de  maisons  bourgeoises,  au  nombre  de  trois  au  minimum. 

Chaque  lot  ne  devra  pas  comprendre  moins  de  60  variétés. 
Le  jury  sera  composé  de  jardiniers-lleuristes. 


O^RIF   DBS  INSERTIONS 


Carré   A. 

lfr.50   pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
l      »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B. 

S     »  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
a     »  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Vue  page  entière. 

7     »  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
S     »  »   par  bulletin  pour  Tannée. 
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Mataoa  <1 

THIERRY- 

OBAJNJi 

35,  Rue  A  Uan 


GRANDE  8PI 

Grand  As*ortim 
I  pour  Volières  et  Basse 

I  «Keptkmnela. 


■moi  MILLE-IÀLLET 

Horticnltenr 

MILLE  F.ls  Suc 

Rne   Vulfran-Warmé,    57 

PBÈS  L'ÉGLISE  SÂIHTE-ÀOIS 
AMIENS 

CDLTDRE  SPÉCIALE  DE  ROSIERS 


eOlIDUN  -  LAMARRE  OOWBHiiAIBHI 

McrabfeMe  la  Société 
d^Hôft^fOlui^gé  Picardie 
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HORTiCÙETlUR 


AMIENS 


ENTREPRISE  et  ENTRETIEN  ûfi  JÂRDIUS 
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EMPLOI  DU  MEL 


r\ 
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Exécution  ite  travaux  sur  plan. 


SPÉCIALITÉ  DE  f  IMITES 

POUK  CORBEILLES  ET  MASSIFS 


L'Apiculture  et  l'HjdromeL^  -  (Hr*25 
L'Eau-de-He  de  Mial  et  la    J 

DhtillaUou  apicole. -.  .  .^  0  50 
Ricaeil  des  Recettes  jour  Bôï^ 

sons  fermenté» ,  -.--.  vTt    »» 


gratuitement  Yw.  des^us^itaiHivxsges 
en  échange  de  tou^eÎKiM^iô&ftwtJçole 


GRANDES  "PÉ-PHtlËRES?  ~~ 
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LOUIS    GÂTEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 


1h  HECTARES  EN  CULTURES 
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Médaille  d'Or,  OonoouM  de  visites  à  domoile  1884»  pour  l'importanoô 

et  1*  bonne  tanner  dés  Péf>rniô  es.       -: 
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Culture-spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  ej  riôn  fotlffé £  (siijter- 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers1;  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  -t*rande~culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haûie  densité  (s.uperiîcieJSJiectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

EîTVOÏ    FRANCO    D'ÉCÎH A.2TTILi;OîTS  "ET    DE    CATAXOÔTJBS 


A    VENDRE 

La  Propriété  de  Boves 

De  H.  Edmond  dWSSf 

Sise  près  de  la  Uire.  roule  de  M^atdidier, 
limitée  (Un*  le  fond  par  la  rivière  d'Avre, 
<f une-  contenance  de  1  h.  04  a.  05. 

Cette  propriété  avec  petite  Maisonnette 
dans  l'intérieur  consiste  en  un  rrote 
Jardin  planté  de  nombreux  et  excailfeil* 
arbres  fruitiers  et  de  plus  de  4*£0O 
rosiers  des  plus  belles  espèces,  et  can- 
viendrait  pour  un  établissement 
horticole  ou  pour  une  propriété  de 
Campagne. 

S'adresser  pour  visiter  à  lda>  Décavé, 
en  face*  et  pour  traiter  à  H9  Dournbl, 
notaire  à  Amiens. 


Bureaux  à  Amiens^  rué  Vtàtor-WÀgôî  34 
Ftkriqut  i Asiéoi, rétié U Rweï,  !ÏT    *~ 
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VIDANGE-  A  VAPBWl  iNSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Peudrettes  riches. 
Ë18UIS  IQIB  A  MSA8E  BAUifl 


Prix  rédwit  pour  les  Jardinier»  et 
las  Hdrtiliounages- 

S'adresser  à  Amiens  :■     * 
à  M.  HERDHEBAUT,  DirecUu*, 


I  G, A  LAfflPi  MIGEL 

Victor  CHATELAIN 

113,  ne  des  Trois-Caita,  AMIENS 


Cran*  lUdatttê  de  Vermeil 

Diplôme*    d'Honneur.  .            ..       , 

v  de  première  claite,  la 

MidaOiet  ttOr,  plut  haute  Récompeme 

£  Argent,  de  Vermeil,  Mtntt  à  VExpuUUm 
de  Bronze. 

de  la  Société  d-Bortl- 

MtntLms  honorable,  fÊUw  ^  puxrtie, 
Parit  et  Amiens 

ms  à  tsar.  **■  <ssr- 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOLS  GENRES 


Pompes  de  tons  les  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  cfarrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE   GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


VÉZIER-MOITIÉ 

C3-x-ain.i«x< 

Rue  Saint- Martin,  20,  AMIENS 


Assortiment  considérable  do  Graines 
potagères  et  de  Pleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffus,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  el  prai- 
ies. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 

Corretponiance  journalière  avec  Paru 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DETAIL 


ENTREPRIS  S  DE  JARDIKS 

PLUTIS  ISUgUETS 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  49 

SPÉCIALITÉ  DE  BOUQUETS,  MOU  n 
t  ■0HTUAI1ES 


Maison 


30ULBNOKII-FL.ICOT 


DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


O.     SOTJIL.LAR1D,     Succ: 

21  —Rue  de  Beauvais  —  AMIEAS 


Hostie  à  greffer  «  Le  Jardinier  •  .  —  Jus  de  labac  concentré  pour  arbres  el 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  Ter  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  meture  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dur».  —  Cira  molle  pour  meubles  el  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 

GROS  ET  DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  JUILLET  1887 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  Président  prend  la  parole 
en  ces  termes  : 

c  Hier,  Messieurs,  nous  avons  eu  la  douleur  de  conduire  à  sa 
c  dernière  demeure  un  des  plus  anciens  membres  de  notre 
c  compagnie,  H.  Dumont-Carment. 

«  Depuis  1854,  date  de  son  admission,  ce  regretté  collègue 
«  avait  pris  une  part  active  à  nos  travaux.  Nos  bulletins  en 
«  témoignent  par  ses  nombreuses  études  dont  la  plupart  ont 
«  conservé  un  cachet  d'actualité  et  d'intérêt  extrême. 

t  Vous  m'approuvez,  j'en  suis  persuadé,  de  renouveler  avant 
<  d'ouvrir  la  séance,  les  regrets  du  vide  que  la  mort  vient  une 
c  fois  de  plus  creuser  parmi  nous  ;  vous  voudrez  vouer  un  reli- 
«  gieux  souvenir  à  la  mémoire  de  ce  membre  qui  avait  su 
«  rendre  tant  de  services  à  l'horticulture.  » 

L'assemblée,  également  reconnaissante  des  services  rendus 
à  la  Société  par  cet  honorable  et  regretté  collègue,  accueille  ces 
paroles  par  de  chaleureux  applaudissements. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal,  M.  le  Prési- 
dent propose  l'admission,  comme  membres  titulaires,  des  per- 
sonnes dont  les  noms  suivent  : 

1°  Comme  Dames  Patronnesses  : 

W    Frêville,  rue  Croix-Saint-Firmin  prolongée, 

présentée  par  MM.  Rivière  père  et  fils. 
M"*    Barré,  propriétaire,  rue  Dufour,  18. 

présentée  par  MM.  Richer  et  E.  Tabourel. 

2°  Comme  Membres  Titulaires  : 

MM.    Mazurier,  sous-Préfet  de  l'arrondissement  de  Doullens, 

présenté  par  MM.  La  ruelle  et  Raquet. 
Lecucq,  négociant,  rue  Laurendeau,  112, 
Flessellbs,  voyageur  de  commerce,  rue  Pointin,  7, 

présentés  par  MM.  Sebbe  et  Decaix-Matifas. 


MM.  Vicàrt-Lognon,  fermier  à  Picquigny. 
Mentec,  chef  de  gare  à  Picquigny, 

présentés  par  MM.  Bouthors  et  Fougeron. 
Ernest  Dieu,  agriculteur  et  manufacturier  à  Villers-Bret., 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain. 
Dacheux,  pharmacien  rue  de  Beau  vais, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Brieux. 
François  Odon,  négociant  en  vins,  à  Proyart, 
Bazin,  fabricant  de  chaises,  rue  Duméril,  23, 
Ficher,  marchand  tailleur,  rue  des  Trois-Cailloux, 

présentés  par  MM.  Buignet  et  Corroyer. 
Sauveau,  propriétaire,  rue  des  Jardins,  48, 
Plichon,  fondeur,  rue  des  Jardins,  60, 

présentés  par  MM.  Buignet  et  Lamelle. 
Hourdequin,  maire  à  Ribemont, 

présenté  par  MM.  Roussel  et  Decaix-Matifas. 
Dobelle,  entrepreneur  de  transports,  rue  de  la  Vallée,  82, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Brieux. 
Jourdain,  instituteur  à  Fouilloy,  près  Gorbie, 

présenté  par  Mesdames  Gaffet-Lerouge  et  Lardière. 
Hurtu,  fabricant  de  machines  à  coudre,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Decaix-Matifas. 
Souflet-Chrétien,  adjoint  au  maire,  négociant  en  vins, 

à  Albert. 
Brugait,  négociant  en  grains  et  agriculteur  à  Albert, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Poiteau. 
Ernest  Beauvais,    marchand  de   chaussures,    rue  des 

Vergeaux,  19, 

présenté  par  M.  Corroyer  et  Decaix-Matifas. 
Miannay,  greffier  de  paix,  rue  Duméril,  17, 

présenté  par  MM.  Dumeige  Joseph  et  Catelain. 
Octave  Ancelle,  jardinier  chez  Madame  Boullenger-Decaix, 

à  Étinehem,  par  Bray-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Tellier  et  Decaix-Matifas. 
Legueur,  entrepreneur  de  charpentes,  rue  Saint-Roch,  86, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Laruellle. 
Emile  Destaménile,  jardinier  à  Hautvi  11ers,  par  Nouvion- 

en-Ponthieu, 


—  185  — 

MM.  Grenier,  Ernest,  garçon-jardinier  chez  M.  Destaménile, 
à  Hautvillers. 

tous  deux  présentés  par  MM.  Gence,  Théophile,  jardinier 
chez  Madame  la  comtesse  de  Valanglart  et  Decaix- 
Matifas. 
0.  Riqoer,  instituteur  à  Renancourt, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain. 

Ces  admissions  sont  prononcées  par  acclamations. 

M.  le  Président  donne  avis  qu'il  a  reçu  : 

1*  Une  lettre  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans  à 
Paris,  l'informant  qu'elle  mettra  en  application,  à  partir  du 
27  Juin  1887,  ses  nouveaux  tarifs  généraux  et  spéciaux  de 
petite  vitesse,  soumis  à  l'homologation  le  23  Octobre  1884  et 
homologué  par  décision  ministérielle  du  17  Mai  1887. 

!•  Du  programme  d'Exposition  horticole  de  Saint-Dizier , 
pour  le  17  Septembre  prochain.,  par  la  Société  d'horticulture 
de  la  Haute-Marne  ;  de  l'Exposition  de  la  Société  d'horticulture 
de  Tarare,  le  25  Septembre  et  de  celle  de  la  Société  de  Ghâlon- 
sur-Saone,  ouverte  le  21  Septembre  prochain. 

3°  D'une  brochure  de  M.  l'abbé  Lefèvre ,  de  Nancy ,  sur  le 
traitement  de  la  branche  à  fruit  du  poirier  et  du  pommier. 

M.  le  Président  annonce  que  plusieurs  de  nos  Collègues  ont 
pris  part  à  l'Exposition  d'Hanoï  (Tonkin)  et  qu'ils  y  ont  été 
récompensés.  Ce  sont  MM.  Sibut,  fabricant  de  fers  à  cheval, 
Cauvin,  manufacturier,  et  Véchard,  fabricant  d'instruments. 
M.  le  Président  ajoute  que  la  Société  sera  heureuse  des  succès 
qu'ils  ont  obtenus  et  les  félicite  des  sacrifices  qu'ils  se  sont 
imposés  pour  aller  dans  les  possessions  Françaises  faire 
apprécier  leurs  produits  et  créer  de  nouveaux  débouchés  qui 
pourront  être  profitables  au  pays. 

M.  le  Président  rappelant  l'Exposition  du  15  Octobre  prochain, 
dit  qu'il  s'est  déjà  assuré  le  concours  et  l'adhésion  de  plusieurs 
sociétaires  pour  y  exposer  des  fruits  et  des  fleurs.  En  réponse 
aux  appréhensions  que  plusieurs  personnes  ont  émises  sur  la 
dénomination  de  leurs  fruits,  M.  le  Président  fait  connaître  que 
pour  vaincre  toute  hésitation  de  leur  part,  une  Commission  de 
vérification  sera  désignée  pour  les  dénommer.  Il  ajoute  qu'il 
compte  sur  le  dévouement  habituel  de  tous  ses  collègues  pour 
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arriver  à  faire  une  exposition  bien  réussie  et  digne  de  la  Société. 
«  Vous  savez,  dit-il,  combien  je  tiens  à  ménager  nos  deniers, 
aussi  je  n'hésite  pas,  en  cette  circonstance,  à  faire  appel  à  votre 
générosité  pour  l'offre  de  médailles.  » 

MM.  Groizé  et  Desailly  demandent  et  obtiennent  la  parole 
pour  exprimer  la  crainte  que  les  chrysanthèmes  ne  soient  pas 
suffisamment  fleuris  à  l'époque  de  l'Exposition  qui  pourrait 
être  remise. 

M.  le  Président  répond  qu'il  lui  paraît  difficile  de  retarder 
la  date  du  concours  qui  est  surtout  spécial  aux  fruits  ;  quelques 
fleurs  y  ont  été  ajoutées  pour  donner  plus  de  relief  à  l'exposi- 
tion. Il  pense  que  les  variétés  de  chrysanthèmes  les  plus  hâtives 
pourront  y  figurer  d'autant  mieux  qu'il  a  déjà  reçu  des 
demandes  d'admission.  MM.  Croizé  et  Desailly  déclarant  ne  pas 
insister,  il  est  passé  outre. 

M.  Garnier  demande  que  les  exposants  veuillent  bien  indi- 
quer les  prix  sur  leurs  lots  de  fruits,  afin  que  chacun  puisse  se 
renseigner  sur  leur  valeur. 

M.  le  Président  répond  qu'il  ne  voit  aucun  inconvénient  à 
laisser  cette  faculté  aux  expoants. 

M.  le  Président  rend  compte  des  études  faites  en  vue  de 
l'acquisition  de  la  tente.  Le  Conseil  d'administration,  le  comité 
des  arts  industriels  et  plusieurs  membres  compétents  dans  les 
travaux  de  construction  ont  examiné  dans  un  grand  nombre  de 
réunions  les  divers  projets  présentés  et  ont  fait  choix  de  celui 
qui  paraissait  réunir  toutes  les  conditions  désirables. 

Ce  projet  préalablement  encadré  pour  être  mieux  étudié, 
ainsi  que  le  devis  et  le  cahier  des  charges  sont  déposés  sur  le 
bureau. 

M.  de  Benoist  expose  que  pour  faciliter  l'exposition  de  plantes 
de  grandes  dimensions,  il  conviendrait  d'ajouter  à  la  tente  un 
pavillon  assez  élevé. 

M.  le  Président  répond  que  la  chose  n'est  pas  impossible  ; 
mais  qu'il  y  aurait  là  un  surcroît  de  dépense  alors  que  la  société 
s'impose  déjà  de  grands  sacrifices. 

M.  le  Président  dit  que  pour  la  charpente  il  sera  possible  de 
faire  une  adjudication  par  soumission  cachetée.  Il  en  avisera 
plusieurs  entrepreneurs  afin  de  les  engager  à  concourir  suivant 


—  155  — 

le  cahier  des  charges  dressé  à  l'avance.  La  toile  a  été  aussi  l'objet 
d'études  particulières,  plusieurs  fabricants  ont  présenté  des 
échantillons  qui  ont  été  soumis  à  l'appréciation  d'hommes 
compétents,  et  comme  le  choix  s'est  porté  sur  l'échantillon  le 
plus  beau  en  qualité  mais  le  plus  élevé  en  prix,  M.  le  Président 
a  dû  insister  auprès  du  fabricant,  M.  Cauvin,  pour  obtenir  une 
diminution. 

M.  Cauvin  a  bien  voulu  consentir  à  accéder  au  désir  de  la 
commission  et  de  plus  il  demande  à  s'inscrire  parmi  les  dona- 
teurs de  la  Société  pour  une  somme  de  500  fr. 

L'assemblée  accueille  cette  communication  par  de  vifs 
applaudissements. 

MM.  Graire,  Asselin  et  Follet-Bocquet  présentent  ensuite 
quelques  observations  sur  les  divers  détails  relatifs  à  la  vente 
et  notamment  sur  les  moyens  financiers  adoptés  pour  recouvrir 
les  frais  d'acquisition.  M.  le  Président  y  répond  en  faisant 
connaître  le  nombre  de  sociétaires  et  l'actif  de  la  Société. 
Comme  il  est  essentiel,  dit-il,  de  conserver  en  caisse  une 
certaine  réserve,  je  vous  proposerai  de  ne  payer  la  tente 
qu'avec  une  partie  des  fonds  de  la  Société.  Le  surplus  serait 
complété  par  un  prêt  divisé  en  coupures  de  cent  francs  qui 
seraient  payés  à  4  0/0  l'an  et  remboursable  en  partie  tous  les 
ans  par  la  voie  du  tirage  au  sort,  au  moyen  de  nos  excédants 
de  recettes.  Cette  forme  qui  a  déjà  réussi  dans  un  certain 
nombre  de  sociétés  ne  peut  manquer  de  réussir  également 
chez  nous.  J'ai  déjà  l'adhésion  de  plusieurs  souscripteurs  et 
jose  espérer  que  d'autres  viendront  se  joindre  à  eux. 
L'accroissement  continu  de  la  Société  nous  est  un  sur  garant 
du  succès  de  notre  entreprise. 

«  Je  vous  demanderai  donc  d'adopter  le  projet  de  tente  avec 
le  devis  et  cahier  des  charges,  et  de  m'autoriser  à  faire  face 
à  la  dépense  à  l'aide  des  moyens  que  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  indiquer.» 

Le  projet,  ainsi  que  le  montant  de  la  dépense  sont  adoptés  à 
mains  levées  par  1  Assemblée,  et  le  mode  de  paiement. 

M.  Croizé  obtient  la  parole  pour  lire  le  rapport  de  M.  Fagard, 
sur  les  apports  de  produits  de  la  dernière  séance.  Les  conclu* 
sions  en  sont  adoptées, 
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M.  Catelain  fils  rend  compte  de  l'Exposition  d'Elbeuf,  où  il 
est  allé  prendre  part  aux  opérations  du  jury. 

M.  Alphonse  Lefèvre  demande  si  l'usage  du  verre  cannelé 
présente  des  avantages. 

M.  Catelain  répond  qu'aucun  membre  du  jury  n'en  connais- 
sait l'emploi  et  que  M.  le  Président  de  la  Société  d'Elbeuf  a 
promis  d'en  faire  l'essai  et  qu'il  nous  aviserait  des  résultats 
obtenus. 

M.  Laruelle  fils  donne  lecture  du  rapport  de  son  père,  sur 
une  visite  de  jardins  à  Abbeville,  rendue  à  la  demande  de 
M.  Tételin. 

La  Commission  était  composée  de  MM.  Laruelle  père,  Corroyer 
et  Rivière  père. 

Après  une  observation  de  M.  Desailly  père,  les  conclusions 
du  rapport  sont  ratifiées  par  l'assemblée. 

M.  Rivière  fils  entretient  ensuite  l'assemblée  de  la  culture  du 
chrysanthème.  Après  avoir  indiqué  l'origine  de  cette  plante  et 
les  améliorations  successives  dont  elle  a  été  l'objet,  il  donne  des 
détails  très  intéressants  et  pratiques  sur  sa  multiplication  et 
les  divers  soins  à  donner  à  cette  plante. 

La  société  applaudit  ce  jeune  horticulteur  et  M.  le  Président 
le  remercie  de  son  travail  qui  ne  peut  manquer  d'être  utilisé 
avantageusement  par  tous  les  amateurs. 

Le  tirage  de  la  loterie  ordinaire  a  clos  la  séance. 

Catelain  fils, 

Secrétaire  général. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

De  la  Séance  du  12  Jum  1887 
Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagarû. 

Mesdames,  Messieurs, 

Désigné  par  la  Commission  permanente  pour  faire  le  compte 
rendu  des  produits  exposés  à  cette  réunion,  je  m'empresse  d'y 
satisfaire  de  mon  mieux. 
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Les  exposants  étaient  en  petit  nombre  mais  les  sujets  exposés 
étaient  de  premier  choix. 

D'abord  M.  Studler,  Georges,  jardinier  au  Sacré-Cœur  à  la 
Neuville,  ses  produits  en  légumes  étaient  de  toute  beauté  ;  il  y 
avait  quatre  variétés  d'ognons  :  le  blanc  de  Paris,  le  meilleur 
pour  passer  l'hiver,  qui  se  sème  au  mois  d'Août  ;  le  blanc  de  la 
Reine,  le  blanc  de  Nocéra,  le  blond  des  Vertus,  le  plus  cultivé  dans 
notre  rayon. 

Cinq  variétés  de  carottes,  entre  autres  la  Carantan,  variété 
demi-longue  de  toute  première  qualité. 

Sept  espèces  de  choux,  le  chou  Cœur  de  bœuf  de  la  Halle,  de 
grosseur  moyenne,  variété  très  hâtive,  cultivée  par  les  maraî- 
chers de  Paris,  qui  se  plante  aussi  près  que  la  romaine,  et  une 
autre  sorte,  le  chou  Demi-Cœur  de  bœuf,  variété  nouvelle. 

Deux  variétés  de  choux-fleur,  celui  d'Erfurt,  remarquable  par 
sa  précocité,  celui  de  Hollande. 

Treize  espèces  de  laitues  toutes  bien  pommées.  Cette  collec- 
tion représentait  les  plus  belles  et  les  meilleures  variétés 
connues.  La  laitue  du  Trocadéro,  espèce  très  rustique  ne  crai- 
gnant pas  la  plus  grande  sécheresse,  je  la  cite  en  passant  avec 
la  laitue  Tête  d'argent  et  la  laitue  de  Parron,  espèce  nouvelle. 

Une  collection  de  navets  très  beaux  qui  ont  demandé  des 
grands  soins  pour  arriver  à  cette  époque  de  Tannée,  bons  à 
employer  pour  la  cuisine. 

Avec  ce  magnifique  apport,  M.  Studler  nous  a  fait  voir  une 
collection  de  roses  de  25  variétés  parmi  lesquelles  figuraient 
le  Rêve  d9or,  la  Perle  dfor,  Mademoiselle  Thérèse  Levet,  Madame 
Bérard,  la  Reine  Marie-Henriette,  etc.,  très  belle  collection  pour 
la  saison,  alors  qu'on  n'en  voyait  encore  nulle  part  en  fleur, 
a  côté  des  roses,  vous  avez  remarqué  de  très  beaux  Coléus, 
un  Bégonia  à  fleurs  doubles  et  un  autre  à  fleur  érigé,  tous  deux 
de  semis  de  Tannée  dernière.  C'est  dire  que  M.  Studler  s'entend 
très  bien  dans  plusieurs  sortes  de  culture.  Le  Jury  lui  accorde 
10  points  pour  les  légumes  et  10  pour  les  fleurs. 

M.  Rivière,  Scipion,  vous  a  fait  voir  quelques  spécimens  de 
plantes  de  serre  froide  sortant  de  son  jardin  d'hiver,  où  Ton 
voit  des  milliers  de  plantes  d'appartements. 

Ce  lot  se  composait  ainsi  :  un  magnifique  Araucaria  exçelsa, 
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le  plus  beau  des  conifères,  un  Asphenium  nidus  avis  (magnifique 
fougère  des  Dracœna  à  feuille  de  Canna,  Chamerops  humilis, 
Aspidistra,  Aréca  Baueri,  Aréca  Sapida,  etc.,  et  une  collection  de 
Renoncules  composée  de  23  variétés  nommées.  Ce  modeste 
exposant  s'est  mis  hors  concours.  La  commission  offre  ses 
remerciements  à  M.  Rivière. 

Madame  Gaffet-Lerouge,  à  Fouilloy,  qui  est  grande  amateur 
de  plantes  vivaces,  vous  a  fait  voir  quatre  bouquets  de  fleurs 
qu'elle  cultive  dans  son  jardin  ;  un  composé  de  Juliennts 
blanches  et  violettes,  qui  embaumaient  toute  la  salle  ;  un  autre 
de  Pyrèthres  roses  et  blanches,  vous  connaissez  ces  magnifiques 
fleurs  ;  un  troisième  bouquet  fait  avec  des  Ancolies  de  jardin, 
plantes  vivaces  de  toute  beauté  et  un  Panicule  de  Calictrum 
Glancum,  plante  d'un  grand  effet  pour  les  jardins.  Trois  variétés 
de  ces  jolies  plantes  ont  été  introduites  par  Madame  Gaffel  au 
jardin  de  la  Société  où  elles  ont  déjà  été  admirées  :  ce  sont  le 
Glaneum,  YAquilégiœfolium  et  le  Ténuœfolium,  ces  plantes  aiment 
les  lieux  ombragés.  Des  félicitations  à  Madame  Gaffet  pour  son 
apport  qui  lui  vaut  des  remerciements,  ainsi  que  pour  un  don 
d'oignons  de  Tulipes  et  autres  bulbes  pour  le  jardin  de  la  Société. 

M.  Binet-Gaillot  a  présenté  des  branches  de  Cytise  vrai  phé- 
nomène de  la  nature,  la  même  branche  de  fleurs  portait  des 
grappes  de  fleurs  jaunes  et  roses  d'un  grand  effet. 

Des  félicitations  à  M.  Binet-Gaillot,  pour  son  apport  très 
intéressant. 

M.  Croizé  nous  a  fait  voir  aussi  une  très  jolie  collection  de 
Ris  germanico.  Composée  de  15  variétés,  cette  fleur  d'une  forme 
si  bizarre,  n'est  pas  assez  cultivée,  il  n'y  a  que  chez  des 
amateurs  passionnés,  tel  que  M.  Croizé,  que  l'on  trouve  toutes 
ces  belles  familles  qui  font  la  beauté  et  l'ornement  des  jardins  ; 
des  félicitations  à  M.  Croizé,  en  attendant  qu'il  augmente  sa 
collection  par  les  belles  espèces  dites  A' Angleterre,  d'Espagne 
et  de  Suze  qui  sont  très  élégantes  et  ont  des  coloris  bien  plus 
vils,  avec  un  feuillage  tout  différent. 

M.  Seb  a  présenté  plusieurs  bottes  de  cresson,  lesquelles 
par  leur  aspect,  représentait  une  culture  bien  comprise  qui 
donnait  envie  aux  amateurs  de  salade  de  cresson.  Remerci- 
ments  à  M.  Seb,  qui  a  bien  voulu  faire  voir  de  ses  produits. 


M.  Mathiotte  Pierre,  nous  a  présenté  de  belles  pommes 
Calville  dites  Calville  du  roi  et  des  Reinettes  de  Caux,  des 
Doyennes  d'hiver  ;  malgré  la  saison  avancée,  ces  jolis  fruits 
étaient  d'une .  fraîcheur  remarquable.  Les  soins  de  la  fruiterie 
appartiennent  exclusivement  à  Madame  Mathiotte,  l'attention 
qu'elle  y  prête  et  les  soins  qu'elle  y  met  sont  au-dessus  de  tous 
éloges,  aussi,  la  commission  félicite-t-elle  Madame  Mathiotte, 
pour  son  résultat. 

M.  Lecat  a  exposé  divers  instruments  d'horticulture,  tels  que 
sécateurs,  tuteurs,  ajustage  de  bec  d'arrosoir  de  toutes  dimen- 
sions, des  porte-étiquettes,  un  stirpateur  miniature  appelé 
griffe  sarcleuse  et  un  instrument  très  intéressant,  sorte  de 
pompe  qui  envoie  l'eau  à  une  grande  hauteur,  retombant  en 
pluie  presque  imperceptible;  à  mon  avis,  cet  instrument  doit 
être  d'une  grande  utilité  pour  les.  serres,  car  il  projette  son  eau 
par  la  seule  pression  d'un  ressort,  le  Jury  lui  accorde  pour  cet 
intéressant  lot,  3  points. 

M.  Lebrun,  l'infatigable  amateur  de  fruits  artificiels,  nous  a 
fait  voir  des  nouveautés  de  son  savoir  faire  ;  aujourd'hui,  outre 
ses  fruits  toujours  si  bien  imités,  il  y  a  ajouté  un  petit  com- 
pottier  de  champignons  artificiels  tellement  ressemblant  à 
ceux  de  couche  que  les  visiteurs  en  avaient  la  salive  à  la 
bouche,  l'ensemble  lui  a  valu  4  points. 

M.  Roussel  le  jardinier  de  M.  Régnier,  à  Boves,  ne  craignant 
plus  l'inclémence  du  temps  nous  a  fait  voir  un  lot  de  belles  et 
curieuses  plantes  rares  dont  les  serres  de  M.  Régnier  de  Boves 
sont  remplies  et  qu'à  chaque  réunion  il  n'oublie  jamais  de 
nous  en  faire  voir  quelques  spécimens  des  variétés  les  plus 
nouvelles.  Aujourd'hui  c'était  le  Lœlia  purpurata  qui  étalait  ses 
fleurs  splendides,  le  Cattleya  mossice  carnéa,  plusieurs  variétés 
de  Cypiïpedium,  Lœlia  Clovisi  cette  étrange  et  curieuse  plante 
simulant  un  petit  berceau  dans  leqnel  se  joue  ou  se  berce  un 
petit  enfant,  et  plusieurs  autres  variétés  qui  portaient  des 
fleurs  brillantes  de  fraîcheur. 

Le  Jury  a  été  unanime  pour  lui  accorder  10  points. 

Fagarp. 


*m 
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RAPPORT  SUR  LES  VISITES  FAITES  À  DOUCHE,  A  «VILLE 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  vingt-sept  Juin  dernier  une  Commission  composée  de 
MM.  Rivière  Corroyer  et  votre  rapporteur,  s'est  rendue  à 
Abbeville  pour  visiter  plusieurs  jardins  créés  ou  entretenus 
par  M.  Tételin  entrepreneur  horticulteur  de  cette  ville.  Notre 
première  visite  a  été  chez  M.  Watel,  ancien  notaire.  Il  possède 
un  superbe  jardin  paysagiste  borné  par  une  belle  rivière  aux 
eaux  limpides  qui  semble  faire  partie  de  la  propriété. 

Les  pelouses  sont  bien  faites,  les  allées  ont  de  très  belles 
courbes,  les  plantations  déjà  anciennes  sont  disposées  très- 
habilement  et  ne  laissent  pas  voir  la  grandeur  du  jardin. 

Nous  remarquons  parmi  les  plus  beaux  arbres  un  Weiling- 
tonia  gigontea  de  2m  70  de  circonférence  à  un  mètre  du  sol, 
par  ses  branches  il  mesure  sept  mètres  de  diamètre. 

Un  grand  Ginkgo  biloba  fait  un  bel  ornement  sur  Tune  des 
pelouses.  Au  milieu  d'une  autre  pelouse  nous  admirons  l'effet 
produit  par  un  beau  Pinsppo  et  des  épines  roses.  Nous  avons 
aussi  remarqué  de  magnifiques  pivoines  en  arbres  et  herba- 
cées, des  deutzias  gracilis  en  pleine  fleurs,  et  d'une  force  peu 
commune.  L'entretien  de  ce  jardin  ne  laisse  rien  à  délirer  et  il 
est  facile  de  voir  par  sa  teuue  que  M.  Watel  est  un  amateur 
émérite,  et  qu'il  ne  néglige  rien  de  ce  qui  est  nécessaire  à 
l'embellissement  de  sa  propriété. 

Nous  allons  ensuite  chez  M.  Mondiaux,  propriétaire  d'une 
splendide  habitation  et  d'un  beau  petit  jardin  où  tout  y  est  si 
bien  organisé,  qu'on  a  trouvé  place  pour  une  serre,  une  volière 
et  des  châssis  servant  à  la  multiplication  des  plantes  nécessaires 
aux  massifs  et  à  la  garniture  des  appartements.  La  pelouse  est 
parfaitement  réussie,  les  allées  sont  découpées  avec  un  soin 
minutieux  et  l'ensemble  respire  une  coquetterie  de  bon  goût. 

Notre  troisième  visite  est  pour  la  propriété  de  M.  Coache, 
Emile,  rue  du  Lillier.  Le  jardin  a  été  tracé  par  M.  Tételin,  c'est 
un  grand  corps  de  pelouse  coupé  par  une  petite  allée. 

Les  vallonnements  présentent  un  aspect  très  agréable,  les 
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courbes  des  allées  sont  bien  réussies  malgré  certaines  diffi- 
cultés. Le  terrain  sur  lequel  le  jardin  a  été  dessiné  avait  un 
certain  nombre  d'arbres  qu'il  était  bon  de  conserver,  c'est  ce 
qui  a  rendu  le  tracé  des  allées  assez  difficile.  11  y  a  parmi  ces 
arbres  un  très  beau  plaqueminier  et  un  hêtre  à  feuilles  laciniées 
qu'il  aurait  été  regrettable  de  sacrifier. 

Les  pelouses  sont  ornées  de  belles  petites  corbeilles  garnies 
de  plantes  produites  par  M.  Coache  qui  devient  un  amateur 
passionné. 

Nous  terminons  nos  visites  par  la  propriété  de  M.  Eloy,  rue 
des  pots.  C'est  un  petit  jardin  très  agréable,  bien  vallonné  avec 
des  pelouses  d'une  ravissante  Iraîcheur. 

Les  arbres  d'ornement  sont  remplacés  par  des  arbres 
fruitiers  à  haute  tige.  Au  printemps  ils  forment  de  jolis 
bouquets  de  fleurs  et  ensuite  ils  procurent  au  propriétaire 
de  l'ombre  et  des  fruits,  c'est  un  mélange  de  l'utile  et  de 
l'agréable. 

En  résumé,  ces  quatre  jardins  que  nous  avons  visités  nous 

ont  donné  une  excellente  impression  du  talent  de  M.  Tétclin 

qui  nous  paraît  un  habile  horticulteur  et  nous  avons  trouvé 

qu'il  mérite  d'être  récompensé  par  une  médaille  en  vermeil. 

La  commission  se  fait  un  devoir  de  remercier  MM.  Watel, 

Monchaux,  Coache  et  Éloy,  du  sympathique  et  cordial  accueil 

qu'elle  a  trouvé  près  d'eux. 

Laruelle. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  D'ELBEUF 


Mesdames,  Messieurs, 

En  l'absence  d'un  collègue  empêché  par  une  circonstance 
imprévue,  j'ai  dû  me  rendre  à  Elbeuf  pour  prendre  part  aux 
opérations  du  Jury.  Cette  exposition  qui  a  eu  lieu  le  44  Mai 
dernier  était  installée  dans  les  jardins  qui  entourent  l'Hôtel-de- 
VilJe.  La  température  si  froide  du  printemps  de  celte  année  n'a 
pas  permis  de  réaliser  toutes  les  espérances  qu'on  en  attendait. 
Cependant  toutes  les  tentes  installées  étaient  bien  remplies. 
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Tous  les  produits  de  la  saison  y  étaient  largement  repré- 
sentés. Les  pensées  exposées  par  un  jardinier  marchand, 
étaient  surtout  remarquables  par  leur  colons  et  leur  bonne 
culture.  Les  plantes  de  serre  bien  agencées  offraient  un  coup 
d'oeil  des  plus  agréables. 

Parmi  eux,  j'ai  noté  un  lot  de  calcéolairesen  fleur  bienjréussi 
et  d'un  effet  charmant.  Un  lot  de  rosiers  haute  tige  était 
également  remarquable  et  digne  de  figurer  dans  une  grande 
exposition.  Des  clématites  cultivées  en  pots  et  en  pleine 
floraison  ont  aussi  appelé  l'attention  de  nombreux  amateurs. 
Les  variétés  à  fleurs  blanches  et  doubles  devraient  être  à  mon 
avis  plus  cultivées. 

Des  lois  de  légumes,  d'asperges  et  de  fraisiers  en  pots 
complétaient  cette  exposition. 

Parmi  les  objets  exposés  faisant  partie  de  l'industrie 
horticole,  nous  avons  eu  à  examiner  des  châssis  vitrés  en 
verres  cannelés.  Aucun  membre  du  Jury  n'a  pu  donner  de  ren- 
seignements sur  les  avantages  que  peut  présenter  ce  nouveau 
système. 

Un  instituteur  de  la  commune  d'Elincourl-Sainte-Marguerite 
(Oise),  M.  Patte  avait  exposé  les  cahiers  de  ses  élèves.  Cet 
instituteur  est  le  fondateur  d'une  société  ayant  pour  but  de 
protéger  les  animaux  utiles  et  particulièrement  les  oiseaux. 
J'ai  pris  au  hasard  dans  un  des  cahiers  le  sujet  de  style 
suivant  :  «  Vous  apprenez  que  l'un  de  vos  camarades  fait  l'école 
«  buissonnière  et  qu'il  cherche  à  dénicher  les  oiseaux.  Vous 
«  lui  écrivez  pour  lui  montrer  que  sa  conduite  est  doublement 
«  repréhensible  et  pour  lui  faire  comprendre  le  tort  qu'il  se 
«  à  lui-même  et  celui  qu'il  fait  aux  récoltes  des  cultivateurs.  » 

Plus  loin  je  trouve  une  dictée  ainsi  conçue  : 

c  Nos  paysans  se  croient  éclairés  en  clouant  les  chouettes 

«  sur  la  porte  de  leurs  granges,  et  pendant  ce  temps,  les  souris 

f  s'y  multiplient  et  y  dévorent  les  moissons.  Eh  bonhomme, 

«  tu  n'as  que  ce  que  tu  mérites.  En  immolant  tes  alliés  tu  t'es 

«  livré  corps  et  biens  à  tes  ennemis  ;  si  tu  n'avais  pas  tué  cette 

«  pauvre  chouette,  elle  purgerait  ton  grenier  des  rongeurs  qui 

«  le  pillent, 
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À  cet  instituteur,  le  jury  a  accordé  une  grande  récompense, 
que  vous  trouverez  des  mieux  méritées. 

Vous  apprécierez»  Messieurs,  tout  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  ne 
pas  perdre  de  vue  que  nous  devons  protéger  nos  auxiliaires 
utiles,  et  vous  voudrez  bien  vous  joindre  à  moi  pour  demander 
que  dans  le  cours  de  M.  Raquet  aux  enfants  des  écoles,  une  ou 
deux  leçons  fussent  consacrées  à  cet  effet.  Après  les  opérations 
du  jury  a  eu  lieu  le  banquet  traditionnel  auquel  assistait  un 
grand  nombre  de  sociétaires.  Inutile  de  vous  dire  que  votre 
délégué  y  a  été  des  mieux  reçus  et  qu'il  y  occupait  une  place 
d'honneur.  À  cette  réunion  je  me  suis  mis  en  rapport  avec  bon 
nombre  de  jardiniers  et  de  maraîchers,  et  la  culture  a  fait  tous 
les  frais  de  la  conversation.  Les  choux  de  printemps  étaient 
complètement  manques.  On  assurait  que  le  mal  était  plus 
grand  dans  les  meilleures  terres,  et  de  l'avis  général,  on  attri- 
buait la  cause  de  cet  échec  aux  gels  et  dégels  successifs  de 
l'hiver  dernier.  J'appris  aussi  que  les  maraîchers  achètent 
presque  toutes  leurs  graines.  Cela  prouve  évidemment  que  les 
grainetiers  en  fournissent  le  plus  souvent  de  la  bonne,  mais  je 
reste  toujours  partisan  convaincu  que  nous  devons  cultiver 
nous-mêmes  la  plus  grande  partie  de  nos  porte-graines  et  de 
n'en  acheter  que  le  moins  possible.  Je  connais  encore  de  bons 
tortillons  qui  n'en  achètent  pas  et  dont  les  cultures  ne  sont  pas 
inférieures  à  d'autres. 

Un  de  mes  voisins  de  table  était  un  délégué  d'Yvetot.  Il  me 
donna  quelques  détails  sur  ses  cultures  et  me  paru  être  très 
bon  arboriculteur.  Il  a  chez  lui  un  berceau  composé  de 
soixante  poiriers.  Ge  détail  me  fit  penser  à  notre  collègue 
Corroyer  qui  a  également  un  berceau  de  cette  essence,  et  je  fus 
doublement  surpris  en  demandant  le  nom  de  mon  excellent 
voisin,  lorsqu'il  médit  qu'il  s'appelait  également  Corroyer. 

Comme  il  faut  une  fin  à  tout,  le  dîner  s'acheva  aussi  et 
l'heure  des  chansons  se  faisait  attendre,  car  un  des  convives  en 
avait  composé  une  de  circonstance  sur  l'asperge.  Malgré  son 
caractère  un  peu  grivois  elle  fut  chantée  aux  applaudissements 
de  tous. 

L'élan  une  fois  donné,  d'autres  succédèrent  ;  tous  ces  braves 
jardiniers  chantèrent  à  qui  mieux  mieux,  et  je  les  quittai  au 


milieu  de  leurs  joyeux  refrains,  pour  aller  prendre  un  peu  de 
repos. 

Le  lendemain,  je  me  rendis  de  grand  matin  chez  un  maraî- 
cher de  Saint-Pierre-lès-Elbeuf,  avec  lequel  j'avais  pris  rendez- 
vous.  Ce  village  est  à  une  distance  de  4  kilomètres  environ  de 
la  ville.  La  première  maison  représentait  une  culture  maraî- 
chère, et  était  close  en  partie  par  des  murs  et  par  des  haies. 
Parmi  les  différents  massifs  de  fleurs  qui  bordaient  la  route, 
je  reconnus  les  pensées  qui  figuraient  à  l'exposition  et  les  vides 
que  je  remarquai  ne  me  laissèrent  aucun  doute  à  cet  égard. 
Me  promettant  d'y  entrer  à  mon  retour,  j'allai  de  suite  à  mon 
rendez-vous. 

A  l'entrée  du  village,  je  vis  une  grande  culture  maraîchère 
et  je  devinai  qu'elle  devait  être  celle  que  je  cherchai. 

J'entrai  dans  la  cour  presque  remplie  de  fumier,  le  tout  clos 
par  une  grille  en  fer.  Après  avoir  présenté  mes  civilités  au 
maraîcher,  il  me  fit  visiter  toute  son  installation.  Avec  un  grand 
corps  de  logis,  il  possède  en  outre  de  vastes  hangars  abritant 
les  voitures  et  un  pressoir.  Une  écurie  avec  deux  forts  bons 
chevaux.  Dans  un  sous-sol,  très  grand  et  spacieux,  destiné 
à  la  conservation  des  pommes  de  terre,  étaient  installés  des 
tablettes  superposées  pour  recevoir  les  variétés  hâtives.  Dans 
la  cour  et  faisant  suite  aux  dépendances  une  pompe  système 
Beaume,  actionnée  par  un  manège,  alimente  un  grand  réser- 
voir élevé  à  une  dizaine  de  mètres  de  hauteur.  Ce  réservoir 
distribue  ensuite  l'eau  dans  les  cultures,  où  se  trouvent  de 
distance  en  distance  des  robinets.  A  ceux-ci  on  adapte  des 
tuyaux  et  l'arrosage  se  fait  à  la  lame.  La  pompe  et  tout  l'ins- 
tallation des  systèmes  d'arrosage  n'a  pas  coûté  moins  de  dix 
mille  francs.  Cette  culture  maraîchère  a  une  étendue  de  4  hec- 
tares d'un  seul  tenant.  Elle  forme  un  carré  presque  régulier  et 
parfaitement  uni.  Le  sol  m'a  paru  être  une  bonne  terre 
franche,  mais  un  peu  compacte.  Pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient, 70,400  voitures  de  mousse,  additionnée  de  fumier  ; 
sont  mélangées  tous  les  ans. 

Le  terrain  est  divisé  par  bandes  de  terrain  très  longues,  mais 
n'ayant  qu'une  largeur  de  six  mètres  environ.  Entre  les  bandes 
un  petit  sentier  est  réservé  pour  faciliter  le  travail.  Les  labours 
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sont  faits  à  la  charrue  avec  un  cheval  ;  celui-ci  marche  dans 
le  terrain  pour  labourer,  mais  pour  herser  il  n'y  entre  point. 
II  suit  le  sentier.  Cette  herse  est  presque  carrée,  à  un  des  coins 
est  attachée  une  corde  qui  sert  à  diriger  l'instrument. 

Le  cheval  qui  marche  à  la  parole  suiti  le  sentier  par  habitude 
et  le  conducteur  peut  ainsi  très  facilement  rester  sur  le  côté 
opposé  au  cheval  et  diriger  la  herse  à  l'aide  de  la  corde. 

Ce  travail  qui  demande  une  certaine  expérience  fait  prendre 
à  ces  bandes  de  terre  une  forme  arrondie.  Le  maraîcher 
m'assura,  et  je  pus  juger  que  le  terrain  était  bien  ameubli  et 
d'une  régularité  parfaite. 

Sur  l'un  des  côtés  les  mieux  exposés  étaient  installées  les  cul- 
tures sous  châssis  dont  la  plupart  étaient  vitrés  en  verre  cannelé. 

Ils  contenaient  des  melons  et  divers  plants  de  légumes. 
L'ensemble  de  cette  culture  contenait  les  légumes  de  la  saison. 
La  végétation  était  très  bonne  et  la  propreté  ne  laissait  rien  à 
désirer.  Comme  dernier  détail,  j'ajouterai  que  les  cerclages 
sont  faits  à  raison  de  0  fr.60  centimes  les  40  mètres  carrés, 
qui  est  la  mesure  du  pays. 

Mes  collègues  voudront  bien  m'excuser  de  leur  donner  ces 
longs  détails  qui  m'ont  paru  intéressants  et  instructifs  en  tous 
points.  Je  vous  ai  déjà  entretenu  des  avantages  des  grandes 
cultures  et  des  spécialités  ;  celle  que  je  viens  d'avoir  l'occasion 
de  visiter  semblait  répondre  à  mes  désirs  et  à  mes  aspirations. 
J'y  ai  rencontré  une  installation  bien  raisonnée. 

La  distribution  d'eau,  l'agencement  des  cultures  et  l'économie 
de  la  main  d'œuvre  y  sont  appliqués  avec  beaucoup  de  tact  et 
de  discernement. 

Le  propriétaire  maraîcher,  M.  Louis  Mérain,  est  en  outre  un 
bon  travailleur  qui  ne  ménage  ni  ses  peines  ni  ses  fatigues.  Je 
le  félicite  à  nouveau  et  je  puis  l'assurer  que  tous  nos  vœux  lui 
sont  acquis. 

Avant  de  le  quitter,  je  le  priai  de  m'accompagner  chez  son 
voisin  le  cultivateur  de  pensées.  Nous  nous  y  rendîmes.  Le 
jardinier  et  son  fils,  jeune  homme  d'une  vingtaine  d'année,  me 
firent  bon  accueil-  Ils  me  firent  part  qu'ils  se  spécialisaient 
dans  la  culture  de  la  vigne  et  de  la  pensée.  Ces  dernières  dont 
j'ai  déjà  parlé  •  approchaient  de  très  près  la  perfection.  Leur 


port,  leur  coloris  et  la  dimension  des  touffes  en  faisaient  des 
plantes  absolument  remarquables. 

Ce  résultat  nous  montre  une  fois  de  plus  les  avantages  de  se 
spécialiser  dans  une  culture  qui  a  déjà  nos  préférences  et  que 
Ton  perfectionne  de  plus  eu  plus. 

Les  vignes  sont  plantées  contre  un  mur  faisant  face  au  midi. 
Les  variétés  y  sont  au  nombre  de  50  environ.  On  en  retire  du 
plant  pour  la  vente,  et  la  récolte  du  raisin  produit  en  outre 
cinq  cents  francs  par  an  sur  une  longueur  de  mur  de  110  mètres. 

Bien  que  ce  terrain  soit  clos  par  un  mur  au  nord  on  a  voulu 
joindre  l'utile  à  l'agréable  en  clôturant  le  côté  opposé  avec  des 
groseiller.  Parmi  les  légumes,  j'ai  remarqué  un  carré  de 
jeunes  carottes  régulièrement  espacées  de  7  à  8  centimètres. 
Comme  les  meilleures  choses  ne  sauraient  être  trop  souvent 
répétées,  je  recommande  à  nouveau  cet  espacement  que  je 
considère  comme  indispensable  à  tous  ;  et  si  nos  hortillons 
veulent  soutenir  la  concurrence  abbevilloise,  il  faut  qu'ils  usent 
largement  de  ce  procédé. 

J'avais  remarqué  en  entrant,  près  de  la  maison  d'habitation, 
de  nombreux  sarments  de  vignes  remplissant  des  tinettes. 
Le  jardinier  m'expliqua  que  ces  vignes  étaient  destinées  à 
faire  du  plant  et  qu'ils  les  préparaient  de  la  manière  suivante  : 
Les  sarments  en  jeune  bois  de  l'année  sont  coupés  à  la 
longueur  de  30  à  40  centimètres  vers  le  mois  de  Février,  puis 
on  les  met  debout  l'un  contre  l'autre  dans  des  tinettes,  dans 
lesquelles  on  entretient  de  15  à  20  centimètres  d'eau. 

Ces  tinettes  sont  placées  contre  un  mur  à  bonne  exposition 
et  l'eau  doit  être  renouvelée  tous  les  quinze  jours.  Les  sarments 
qui  y  demeurent  pendant  deux  mois  environ,  y  émettent  de 
petites  racines  et  sont  ensuite  mis  en  terre  avec  une  végétation 
déjà  bien  caractérisée. 

Ne  voulant  abuser  de  l'obligeance  de  mes  hôtes,  je  pris  congé 
d'eux  en  les  remerciant  de  leur  accueil  si  bienveillant  et  si 
désintéressé. 

Ma  mission  étant  remplie,  je  remercie  également  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  d'Elbeuf  et  tous  ses  collaborateurs  de  l'hos- 
pitalité si  gracieuse  qu'ils  ont  faite  à  leur  délégué. 

GàrouiN  Fils. 
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LE   CHRYSANTHÈME 

Etude  par  M.  Alcide  Rivière. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  chrysanthème  est  assurément  Tune  des  plantes  les  plus 
intéressantes  de  nos  jardins,  aucune  à  la  fin  de  Tannée  ne 
brille  d'un  plus  vif  éclat  ;  cette  plante,  trop  longtemps  délaissée 
est  aujourd'hui  avec  raison  beaucoup  mieux  appréciée. 

Je  crois  vous  être  agréable  en  vous  présentant,  sur  la 
culture  de  cettte  excellente  plante,  quelques  observations  pra- 
tiques, quelques  renseignements  sur  le  choix  des  variétés 
compléteront,  je  l'espère,  utilement  cette  étude. 

Laissez  moi  vous  dire,  en  commençant,  que  l'introduction 
de  cette  plante  est  relativement  récente. 

Un  négociant  de  Marseille,  M.  Blanchard,  séduit  par  la 
beauté  de  la  fleur,  en  introduisit  le  premier  pied  en  France, 
en  1789.  C'était  une  variété  à  fleurs  rouges.  Mais,  cette  variété, 
ne  parvint  pas  à  captiver  l'attention  des  amateurs  ;  elle  ne 
tarde  pas  à  tomber  dans  l'oubli  :  personne  ne  prévoyait  un 
avenir  aussi  brillant. 

C'est  en  1827  seulement  que  M.  Bernet,  secondé  par  son 
jardinier  Pertuzès,  fit  le  premier  semis  ;  l'éveil  était  donné  on 
fit  de  nouvelles  importations  et  de  nombreux  semeurs  obtin- 
rent des  résultats  splendides. 

C'est  en  1862  seulement  que  Robert  Fortuné  importa  du 
Japon,  cinq  variétés  qui  sont  et  qui  resteront  longtemps  encore 
le  type  du  beau  dans  le  genre  Japonais  :  Laciniatum,  Grandi- 
florum,  Striatum  album,  Yelbow  Dragon  et  Yo-Go. 

Jusqu'à  cette  époque,  on  s'était  plu  à  admirer  chez  ces  fleurs 
si  parfaites  de  tenue  et  de  coloris,  la  forme  bombée,  aplatie, 
incurnée.  Aujourd'hui  les  Japonais  ont  détrôné  leurs  ancêtres, 
tant  par  la  vivacité  et  la  diversité  des  coloris,  que  par  leur 
forme  chiffonnée  et  bizarre,  qui  ajoute  à  leur  grâce  et  à  leur 
beauté. 
Les  ligules  sont  plus  longs,  plus  étroits,  contournés,  frisés, 
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retirent  toute  symétrie  et  offrent  un  désordre  des  plus 
agréables. 

En  Angleterre,  les  amateurs  de  chrysanthèmes  sont  très 
nombreux.  Ils  cultivent  les  plus  belles  variétés  de  ce  genre 
avec  passion  et  avec  succès.  Sur  le  continent,  au  contraire,  les 
chrysanthèmes  sont  trop  souvent  relégués,  dans  l'endroit  le 
plus  retiré  du  jardin.  Cependant  depuis  quelques  années, 
il  semble  qu'on  ne  dédaigne  plus  autant  ces  charmantes  fleurs 
d'automne.  Des  expositions  spéciales  ont  eu  lieu  dans  plusieurs 
villes;  elles  ont  montré  au  public,  jusque  là  indifférent,  tout 
le  parti  qu'on  pouvait  tirer  de  certaines  variétés.  Les  plus 
remarquables,  disons-le  de  suite,  ont  été  obtenues  dans  ces 
dernières  années,  principalement  par  des  horticulteurs 
français. 

Et,  en  effet,  pour  la  beauté,  où  sont  donc  les  plantes  à  fleurs 
et  même  à  feuillages,  pouvant  orner  nos  parterres  pendant 
les  mois  d'Octobre  et  de  Novembre  ?  Elles  sont  dans  les  serres, 
dans  les  serres  où  elles  n'offrent  plus  que  des  feuilles  jaunis- 
santes. C'est  là  qu'on  s'efforce  de  les  ramener  à  la  santé,  et  de 
les  maintenir  ainsi,  à  force  de  chaleur  et  de  soins,  pour  de 
nouveau,  les  livrer  à  la  pleine  terre,  l'été  suivant. 

Pendant  ce  temps,  les  chrysanthèmes,  nous  offrent  généreu- 
sement des  fleurs  à  brassées,  nous  n'en  connaissons  pas  de 
plus  belles,  en  cetle  saison,  pour  orner  les  vases  de  nos  salons, 
en  y  mélangeant,  quelques  tiges  de  ceanothe  Gloire  de 
Versailles,  ou  de  ceanothe  d'Amérique  à  grandes  fleurs,  qui 
continuent  à  nous  donner  les  belles  fleurs  qu'ils  n'ont  cessé 
de  nous  prodiguer  depuis  le  mois  de  Juillet. 

Ces  plantes,  à  l'égal  des  chrysanthèmes,  doivent  trouver 
une  place  marquée  dans  tous  les  jardins,  grands  ou  petits. 

Les  feuilles  de  Houx  et  de  Mahonia,  forment  avec  les  fleurs 
de  la  Magnifique  composée,  qui  fait  l'objet  de  cet  entretien, 
des  bouquets,  qui,  mis,  dans  l'eau,  se  conservent  frais  et  ornent 
nos  appartements  pendanf  dix  à  douze  jours  au  moins,  et  où 
la  vue  de  leurs  riches  couleurs,  variant  du  blanc  pur  au  rouge 
noir,  en  passant  par  le  jaune,  le  rose,  le  violet  et  tous  lestons 
de  ces  différentes  couleurs,  charme  les  yeux,  tandis  qu'un 
agréable  parfum  flatte  l'odorat,  et  tout  cela  à  une  saison  où 
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les  brouillards  et  les  temps  maussades  nous  forcent  à  rester 
au  logis. 

Guitare. 

Le  chrysanthème  est  d'une  grande  rusticité  ;  il  exige  beau* 
coup  d'air  et  de  lumière  ;  l'humidité  stagnante  le  fait  périr  ;  il 
craint  les  grands  vents  et  la  neige  qui  lui  font  plus  de  tort  que 
les  pluies  et  la  gelée. 

Il  faut  bouturer  tous  les  ans  le  chrysanthème  si  on  désire 
obtenir  des  fleurs  de  forme  parfaite. 

La  culture  en  pleine  terre  ne  demande  que  peu  de  soins. 
Lorsque  les  jeunes  boutures  seront  suffisammont  enracinées, 
on  les  plantera  à  environ  0  m.  40  de  distance  ;  on  pince  les 
rameaux  à  quatre  feuilles.  Le  1er  Juillet  on  supprime  les  pince- 
ments et  les  plantes  ne  demandent  plus  que  deux  arrosages  par 
semaine,  jusqu'à  l'époque  de  la  floraison. 

Culture  en  pots.  —  La  culture  en  pots  est  celle  qui  donne  les 
meilleurs  résultats  ;  il  est  vrai  que  c'est  celle  qui  demande  le 
plus  de  soins,  aussi  les  amateurs  n'ayant  que  peu  de  temps  à 
dépenser  dans  leur  jardin  ne  peuvent  faire  cette  culture. 

Je  vais  me  permettre  de  donner  quelques  renseignements 
sur  ce  travail. 

Lorsque  le  chrysanthème  est  au  déclin  de  la  floraison,  placé 
en  serre  froide  ou  sous  châssis,  il  est  nécessaire  de  lui  couper 
les  anciennes  tiges  au  fur  et  à  mesure  que  les  rejetons  pousse- 
ront ;  certaines  variétés  ne  poussant  que  difficilement  du  pied, 
donneront  sur  les  branches  les  boutures  qu'ils  nous  refuseut 
ailleurs,  et  faute  de  laisser  ces  branches  on  perdrait  la  variété. 

Une  cause  principale  du  manque  de  multiplications  de  cer- 
taines variétés  vient  des  nodasites  produites  par  le  mauvais 
développement  des  bourgeons  souterrains.  Il  est  important  de 
les  enlever  avec  soin  et  de  bouturer  en  double  les  variétés 
sujettes  à  cet  inconvénient. 

La  Multiplication.  —  On  peut  multiplier  les  chrysanthèmes 
par  boutures  et  par  éclats. 

Par  éclats  au  commencement  d'Avril,  on  divise  les  pieds  en 
mettant  les  divisions  dans  des  pots  de  cinq  à  six  centimètres  ; 
placés  sur  couche  on  les  traite  ensuite  comme  les  boutures 
enracinées. 
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Par  Bouture.  •—  Si  les  plantes  sont  en  pots,  dès  le  mois  d'Avril 
les  plantes  mères  donnent  de  belles  pousses  qui  permettent  de 
choisir  les  plus  vigoureuses  et  de  leur  laisser  une  longueur  de 
dix  centimètres.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  la  section  inférieure 
soit  faite  à  un  œil.  Ainsi  arrangées,  on  plante  les  boutures  dans 
des  pots  de  cinq  à  six  centimètres,  dans  une  composition 
de  4/3  terreau 

1/3  terre  franche  ou  sable 
1/8  terreau  de  feuilles. 

Arroser  les  boutures  avec  de  l'eau  légèrement  amendée  et  de 
préférence  avec  de  l'eau  de  pluie.  Dans  le  courant  de  Mai,  tous 
les  chrysanthèmes  enracinés  pourront  être  empotés  définitive- 
ment dans  de  la  terre  bien  homogène,  riche  en  matières  orga- 
niques et  minérales. 

Dès  ce  moment,  on  peut  placer  les  pots  à  demeure,  les 
enterrer  en  laissant  dépasser  le  vase  de  quelques  centimètres. 
Les  plantes  en  place  n'exigent  que  de  faibles  arrosages  jusqu'au 
15  Juillet.  Il  sera  toujours  prudent  de  pailler  la  plantation  afin 
d'éviter  l'excès  de  sécheresse.  A  partir  de  la  mi-Juillet  les 
plantes  ne  demandent  plus  que  des  arrosages  quotidiens. 

La  question  du  pincement  a  été  fort  discutée  depuis  quelques 
années.  A  mon  avis  on  doit  pincer  toutes  les  plantes  destinées 
à  l'ornementation  et  si  Ton  préfère  avoir  des  fleurs  d'une 
grandeur  tout  à  fait  exceptionnelle,  il  suffira  de  ne  laisser  se 
développer  que  le  boulon  terminal  de  chaque  branche,  en 
ayant  soin  de  supprimer  tous  les  autres. 

Engrais  et  Amendements. 

Pour  obtenir  une  floraison  abondante,  une  végétation  luxu- 
riante, il  faut  avoir  recours  aux  engrais  et  aux  amendements. 

Les  meilleurs  amendements  sont  les  calcaires  et  les  marnes. 

Parmi  les  engrais,  nous  pouvons  employer  : 

Les  tourteaux  qui  sont  très  bons,  mais  dont  l'action  est  un 
peu  lente. 

Les  fumiers  de  ferme  et  de  fosse  ne  rendent  des  services  que 
lorsqu'ils  sont  bien  faits,  mélangés  à  la  terre  ou  pour  le  paillage 
des  plantes. 

La  Colombine  et  la  Bouze  de  vache,  les  excréments  de  moutons. 
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sont  très  recommandables  et  agissent  énergiquement  sur  les 
chrysanthèmes.  Laisser  fermenter  pendant  dix  à  douze  jours 
dans  Peau  avant  d'employer. 

Le  nitrate  de  soude  et  les  phosphates  sont  de  très  bons  engrais, 
mais  il  ne  faut  les  employer  qu'a  faibles  doses. 

Le  sulfate  <F ammoniaque  est  un  des  plus  riches  et  des  meilleurs 
engrais  pour  le  chrysanthème.  Je  le  recommande  aux  amateurs 
chaque  fois  qu'ils  voudront  obtenir  un  effet  marquant.  Mélangé 
avec  des  engrais  liquides  on  obtiendra  des  résultats  sur- 
prenants. 

L'analyse  des  cendres  de  chrysanthèmes  (feuilles  et  tiges), 
a  donné  les  résultats  suivants  : 
Sels  de  Potasse  et  autres  solubles  dans  l'eau ...     41 .  000 

Phosphates 46.000 

Silice 12.000 


100.000 

On  peut  donc  employer  ces  cendres  comme  engrais. 

Aux  mois  d'Août,  Septembre,  la  végétation  est  arrivée  à  son 
complet  développement,  la  terre  est  épuisée  par  les  racines. 
C'est  donc  à  ce  moment  qu'il  faut  employer  les  engrais,  et 
principalement  les  engrais  liquides  auxquels  on  ajoutera  5 
grammes  de  sulfate  d'Ammoniaque  par  10  litres  d'eau. 

Grâce  à  ces  engrais  on  arrivera  à  donner  à  ces  fleurs  les 
plus  grandes  dimensions  possibles. 

Si  Ton  veut  jouir  de  la  floraison  tout  entière,  il  faudra  rentrer 
le  chrysanthème,  en  serre  bien  aérée  et  éclairée.  Sans  ces 
conditions  le  blanc  et  la  moisissure  ne  tarderont  pas  à  envahir 
la  totalité  de  plantes  et  a  en  compromettre  la  floraison. 

Cependant  aussi  longtemps  que  la  saison  le  permettra,  il 
sera  préférable  de  laisser  les  plantes  en  plein  air. 

A  ces  considérations  sur  la  culture,  que  dans  votre  bien- 
veillance, vous  m'excuserez  d'avoir  faites  un  peu  longues, 
permettez-moi  de  joindre,  pour  guider  les  jeunes  amateurs, 
deux  listes  des  meilleures  variétés  connues.  L'une  de  ces  listes 
dressée  par  la  Société  d'Horticulture  de  Chalon-sur-Saône,  à 
la  suite  d'un  plébisciste,  auquel  ont  concouru  de  grands  ama- 
teurs, vous  inspirera,  je  l'espère,  toute  confiance.Vous  pourrez 
en  faire  la  lecture  dans  notre  bulletin. 
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Dans  son  numéro  du  25  Juillet  1887,  le  journal  c  te  Montteur 
d'Horticulture  »  ouvre  un  plébiscite  en  faveur  des  cinquante 
plus  belles  variétés  de  chrysanthèmes. 

Ce  journal  publie  en  même  temps  un  travail  sur  les  chrysan- 
thèmes, rédigé  par  M.  Brassac,  horticulteur  toulousain. 

J'engage  les  amateurs,  à  lire  ces  intéressants  articles  (le 
premier  seul  est  paru)  et  dans  lesquels  ils  pourront  puiser 
beaucoup  de  renseignements  utiles. 

Bientôt  vous  serez  a  même,  d'ailleurs  de  faire  votre  choix. 
Voici  en  effet  les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre  arrivés  : 
Les  plantes  vont  se  couvrir  de  fleurs  et  les  visiteurs  devant 
elles  y  découvriront  toutes  les  formes  :  la  symétrie  et  le 
désordre. 

Combien  certaines  variétés  ne  flattent-elles  pas  l'odorat  par 
i'agréable  parfum  qu'elles  répandent  ? 

Les  fleurs  de  Progne  (de  race  chinoise)  ne  nous  rappellent- 
elles  pas  cette  autre  fleur  à  l'odeur  si  suave  que  Ton  nomme 
la  violette  ? 

Ne  vous  semble-t-il  pas  être  revenu  au  printemps,  lorsque 
nous  portons  à  nos  narines  enchantées,  ce  chrysanthème  si 
bien  nommé  fleur  des  Bois  qui  nous  fait  penser  à  la  clématite 
dont  elle  a  l'odeur  ? 

Combien  de  fleurs,  peuvent  lutter  avec  ce  genre  qui  possède 
des  coloris,  aussi  riches  et  aussi  variés,  et  ne  semble  Ml  pas, 
que  la  déesse  Flore,  qui  n'a  cessé,  pendant  toute  l'année, 
d'étaler  sous  nos  yeux  éblouis,  fascinés,  les  richesses  de  son 
admirable  cortège,  n'ait  réservé  le  chrysanthème,  comme  la 
fleur  la  plus  digne  de  clore  sa  brillante  exhibition. 

Poudre  insecticide  d'un  effet  très  puissant  : 

Naphtaline 200  grammes. 

Poudre  de  Pyrethre 80       — 

Soufre 80       — 

Choix  des  meilleures  Variétés* 

Les  chrysanthèmes  peuvent  se  diviser  en  5  groupes  princi- 
paux: 

Les  Japonais.  —  Les  pédoncules  sont  longs  et  plus  grêles  que 

dans  les  autres  genres.  Les  fleurs  atteignent  de  grandes  diraen- 
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sions,  les  ligules  sont  fort  longues,  d'une  direction  irrégulière, 
les  coloris  sont  plus  vifs,  les  nuances  plus  délicates. 

2°  Les  Alvéoliformes.  —  Les  capitules  ont  un  ou  plusieurs  rangs 
de  fleurs  ligulées,  les  fleurons  du  centre  rappellent  les  alvéoles 
ainsi  que  le  nom  l'indique. 

3°  Les  Chinois.—  Sont  comprises  dans  cette  catégorie  les  fleurs 
d'une  forme  régulière  et  d'une  imbrication  parfaite  :  on  admet 
dans  cette  catégorie  toutes  les  fleurs  ayant  plus  de  trois  centi- 
mètres de  diamètre. 

4°  Les  Pompons.  —  Plantes  peu  élevées  se  ramifiant  naturel- 
lement, donnant  une  grande  quantité  de  fleurs  ne  dépassant 
pas  trois  centimètres  de  diamètre,  forme  bombée. 

5°  Les  Tubuli formes  hybrides  des  Japonais  avec  lesquels  on 
les  confond. 

La  Société  d'Horticulture  de  Chalon-sur-Saône,  a  tenu 
en  1884,  un  plébiscite  qui  a  donné  les  résultats  suivants  : 

25  votants. 

Triomphe  de  la  rue  des  Chalets  (Japonais)    .    .  25  voix. 

Erecta  superba  (Japonais) 25  — 

Gloire  rayonnante  (Japonais) 22  — 

Source  d'or  (Japonais) 21  — 

Laciniatum  (Japonais) 20  — 

Fair  Maid  of  Guernesey  (Japonais) 20  — 

M.  Plancheneau  (Japonais) 19  — 

Bras  rouge  (Japonais) 18  — 

.   Monsieur  Frémi  (Chine) 18  — 

Madame  Clémence  Audigier  (Japonais)  ...  17  — 

Yellon  Dragon  (Japonais) 16  — 

La  Charmeuse  (Japonais) 15  — 

La  Frisure  (Japonais) 15  — 

Souvenir  de  la  Reine  Mercedes  (Chine).     .     .  15  — 

La  Vierge  (Chine) 14  — 

Pinck  perfection  (Chine), 14  — 

L'Automne  (Chine) 14  — 

Perle  des  Beautés  (Chine) 14  — 

Fée  rageuse  (Japonais) 14  — 

Père  Delaux  (Japonais) 14  — 
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Ile  des  Plaisirs  japonais) 14  voix. 

Marguerite  Marrouch 14   — 

Sœur  Mélanie  (Chine) 14  — 

Timbale  d'argent  (Alvéoliforme) 13  - 

Belle  Paule  (Japonais) 13  — 

Japonais  et  Tubnliforme.  (Extra). 

Admiration. 
Albert  de  Naurois. 
Alexandre  Dufour. 
A  polio. 

Aube  matinale  (Y). 
Automne  (Y). 
Boule  d'or. 
Docteur  Besaucèle. 
Fabiau  de  Médiaux. 
Flamme  de  Punch. 
Flocon  de  neige. 
Fulgore. 
Grandïflorum. 
Madame  Audiguier. 
Madame  Rolix. 
Monsieur  Astorg. 
Monsieur  Moùssillac. 
Rubra  Striata. 
Source  japonaise. 
Striata  perfecta. 
Striatum  album. 
Fagete. 

Chrysanthème  Chinois* 

Aimé  Ferrière. 
Beverley. 

Capitaine  Lambert. 
Dormillon . 
Fremy. 

Docteur  Henry  Bernard, 
•  Jeanne  d'Arc. 
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Mabel  Ward. 
Prince  Alfred. 
Progne. 
White  Venus. 

Fleur  de  Marie. 
Granue  Alvéole. 
Henri  de  Sahuqué. 
Sœur  Dorothée. 
Reine  des  Alvéoles. 

Don  a  Carmen. 
Marabout. 
M.  Camille. 
Toussaint  Morissot. 
Val  d'Or. 


Alvéoliforme. 


Pompon. 


Extrait  du  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 


CONGRÈS  D'HORTICULTURE  DE  PARIS  EN  1887 


Le  vœu  suivant  proposé  par  M.  Albert  Truffaut  a  été  adopté  à 
l'unanimité  par  les  membres  du  congrès  :  «  Que  la  majoration 
de  50  pour  cent,  pour  tous  les  produits  horticoles,  soit  sup- 
primée sur  les  tarifs  de  grande  et  petite  vitesse.  » 

Proposition  de  M.  Audibert,  sur  le  transport  des  légumes  et 
des  fruits. 

Le  Congrès  des  horticulteurs  de  France  émet  le  vœu  : 

1°  Que  le  poids  minimum  des  expéditions  de  légumes  au 
tarif  réduit  P.  V.,  n°  8,  soft  abaissé  à  80  kilogrammes  ; 

2°  Que  le  tarit  P.  V.,  n°  3,  soit  applicable  aux  fruits  dans  les 
mêmes  conditions  que  pour  les  légumes  ; 

3°  Que  ce  même  tarif  soit  appliqué  non-seulement  aux  halles 
et  marchés  de  Paris,  mais  encore  à  tous  les  marchés  des  autres 
villes  de  France. 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité. 

MM.  Léon  Simon,  de  Nancy,  Cochet,  de  Suismes,  Ketten 
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frères,  de  Luxembourg,  proposent  la  question  suivante  :  de 
Futilité  de  créer  une  société  de  rosiéristes  français. 

M.  Léon  Simon,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Nancy  : 

«  Messieurs,  un  certain  nombre  de  rosiéristes  et  d'amateurs 
de  roses  ont  pensé  qu'il  serait  utile  de  former  une  société  de 
rosiéristes  de  France,  à  l'instar  de  la  Société  pomologique  de 
France. 

La  rose  n'a  peut  être  pas  tout  à  fait  l'importance  commerciale 
et  industrielle  des  fruits;  elle  en  a  cependant  une.  Le  nombre 
de  rosiéristes  et  amateurs  de  roses  augmente  chaque  année 
et,  dans  bien  des  endroits,  la  culture  de  celte  charmante  plante 
se  fait  sur  une  vaste  étendue. 

Mais  c'est  surtout  le  nombre  des  variétés,  ou  au  moins  des 
noms,  qui  se  développe  dans  des  proportions  exagérées.  Malgré 
les  5  ou  6.000  variétés  décrites  dans  certains  ouvrages,  nous 
voyons  mettre  au  commerce  chaque  année  50,  60,  80  et  100 
variétés  dites  nouvelles,  bien  heureux  quand,  dans  ce  chiffre, 
nous  en  trouvons  quatre  ou  cinq  véritablement  dignes  d'entrer 
dans  nos  collections. 

Une  société  de  rosiéristes  pourrait  d'abord  former  une  liste 
des  meilleures  roses,  pour  chaque  région  et  pour  chaque  des- 
tination ;  elle  pourrait  aussi  juger  les  nouveautés,  les  admettre, 
les  maintenir  à  l'étude  ou  les  rayer,  dresser  des  listes  de 
synonymes,  etc.. 

On  sait  quels  sont  les  immenses  services  rendus  en  Angleterre 
par  la  Société  nationale  des  rosiéristes  anglais  et  combien  elle 
a  fait  faire  de  progrès  à  la  culture  du  rosier  dans  ce  pays. 
Aussi  nous  venons  demander  au  Congrès  de  bien  vouloir 
accepter  notre  proprosition  et  de  mettre  le  centre  de  la  société 
à  Paris,  avec  sections  dans  les  régions  où  on  s'occupe  particu- 
lièrement du  commerce  des  rosiers  :  Lyon,  Orléans,  Angers, 
Bordeaux,  etc.  Nous  avons  l'espoir  que  la  Société  nationale 
d'Horticulture  voudra  bien  donner  l'hospitalité  à  la  section 
centrale  pour  ses  réunions. 

L'orateur  termine  en  priant  ceux  des  membres  du 

Congrès  qui  approuveraient  le  projet  qu'il  vient  de  développer 
de  vouloir  bien  se  réunir  à  l'issue  de  la  séance  pour  former  une 
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commission  provisoire  qui  aura  pour  mission  d'élaborer  un  pro- 
jet de  statuts  et  de  faire  appel  aux  adhérents.  (Applaudisse11*8). 

M.  le  Président  met  aux  voix  la  proposition  de  M.  L.  Simon, 
tendant  à  la  création  d'une  société  de  rosiérisles  français. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

MEUS  à  EMPLOYER  pour  OBTENIR  la  FLORAISON  des  fflRTSASTHÈIES 

DANS  LA  PREMIÈRE  QUINZAINE  D' OCTOBRE. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  désireuse  d'encourager 
la  culture  de  la  plus  rustique  de  nos  plantes  d'automne, 
annexera  une  exposition  de  Chrysanthèmes  à  son  expositon  de 
fruits  de  l'automne  prochain.  Mais  alors,  beaucoup  de  nos 
meilleures  variétés  de  Chrysanthèmes,  abandonnées  à  la  pleine 
terre,  ne  seraient  pas  en  fleurs.  Pourtant,  il  est  facile  qu'il  en 
soit  autrement. 

A  cet  effet,  voici  quelques  conseils  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  MM.  Laruelle  et  Raquet  : 

1°  Les  Chrysanthèmes  étant  en  carré  ou  plate-bande,  dans  le 
jardin,  les  arroser  copieusement  à  la  fin  d'Août  ;  puis  les 
arracher  et  les  mettre  dans  des  pots  de  14  à  16  centimètres  de 
diamètre  suivant  la  force  des  sujets  ; 

2*  Installer  ensuite  les  plantes  en  pot  dans  un  endroit  bien 
ombragé,  au  nord,  au  pied  d'un  mur,  où  elles  restent  pendant 
une  huitaine  de  jours.  Alors  les  arroser  une  fois  ou  deux 
à  l'engrais  liquide  ;  par  exemple,  avec  de  l'eau  enrichie  de 
deux  à  trois  grammes  de  nitrate  de  soude  par  litre,  ou  encore 
avec  un  kilogramme  de  poudrette  par  dix  litres  d'eau  ; 

3*  Après  ce  traitement  préparatoire,  les  plantes  seront 
remises  en  planche,  à  bonne  exposition,  en  plein  soleil  sur 
trois  lignes.  Les  pots  seront  enterrés  et  paillés.  Inutile  d'ajouter 
que  les  plantes  seront  arrosées,  s'il  en  est  besoin  ; 

4#  A  la  fin  de  Septembre,  abriter  les  plantes  en  serre,  ou 
sous  châssis,  en  les  aérant  très  largement. 

5°  A  l'apparition  des  boutons  floraux,  sacrifier  les  plus  petits 
au  profit  des  plus  forts,  en  n'en  laissant  qu'un  par  tige,  on 
obtiendra  ainsi  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  belles. 

(Test  par  Tensemble  de  ces  procédés,  qui  sont  d'une  appli- 
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cation  relativement  facile,  qu'au  potager  de  Versailles,  M.  1 
l'année  dernière,  a  obtenu  en  pleine  fleurs,  dès  le  18  Oc 
une  collection  de  cent  cinquante  variétés  de  Chrysanthèn 
Nous  avons  la  conviction  que  nos  amateurs  et  nos  hoi 
tem-s  rivaliseront  de  zèle  pour  obtenir  les  mêmes  résulti 


Il  est  rappelé  aux  Horticulteurs  et 
Amateurs  que  du  i5  au  17  Octobre  pro- 
chain, la  Société  fera  une  EXPOSITION 

DE 

Fruits  a  cidre  et  de  Fruits  de  table 

en  même  temps  qu'un  CONCOURS  pour 
DalbJas  et  Roses  coupées 

ET  CHIVSUTHÊIES  EX  POTS 

Par  suite  des  adhésions  déjà  reçues,  il 
y  a  intérêt  à  ne  pas  tarder  à  adresser 
les  demandes  d'admission  à  Monsieur  le 
Président  de  la  Société. 


DE  JARDIHS 

■ousuni 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER-HORTICULTEUR 

AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  49 

SPÉCIALITÉ  DE  BOUQUETS,  CHH  ET 
COUBOIIES  HuHTUWIES 


Maison     BOTJ]L.BNGE:FI-FIL.ICOT 


DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


O.      i=U~>TTTT  .T     ATtn        SlACCr 

21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 


Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  -.  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  * 

rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée),  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  die  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  boeuf.  - 
Benzine  à  détacher. 


•"H  ne  fat 


.^      t 


Maison  de  Confiance 


FABRIQUE 

d'Outils  apicoles,  horticoles,  arboricoles, 

forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,  29 

AMIENS 


k  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Auieiie  Maisoi  MILLE-MALLET 

Horticulteur 

MILLE  Fils  Suc 

Rue   Vulfran-Warmé,   57 

PRÈS  L'ÉGLISE  SAINTE-ANNE 

AMIENS 


CULTURE  SPÉCIALE  DE  ROSIERS 
BOUQUETS  DE  NOCES  &  FÊTES 

-•    BSN    TOUTES    SAISON   «- 


ETABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


RIVIÈRE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlls.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.  —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTICULTURE,  ARBORICULTURE,  FLORICULTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  :  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  t  3  Ir.  80. 


^^MMA«t#WWt*V 


!HIERRY-ROLAND 

GRAINBTIffiR 

33,  Rue  AUart,  AMIENS 


I  GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pare  et  de  premier  Choix 

J&rée  par  demi-litre,  litre  et  bonbonne. 


^Grand  Assortiment  de  Graines 

P>ur  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
peeptionneU. 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  AMIENS 

GRAINES  POTAGÈRESet  FOURRAGÈRES 

Oignons  et  graines  de  fleurs 
SACS  A  RAISIN  -  FICELLES  POUR  PAILLASSONS 

Fleurs  naturelles  ainsi  que  Bouquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 

COURONNES   NATURELLES 

Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


«H« 


VÉZIER-MOITIÉ  ;  """?*** 


m;uh:i; 


Rue  Saint-Martin,  ÎO,  AMIENS 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenant  des  pre. 
mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger, 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Membre  de  la  Société 
d'Horticulture  de.Pitardie 

à  LAMOTTE-en-SANTEWE  (Son**) 


Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


EMPLOI  DU  MIEL 

L'Apiculture  et  rHydrtmeL  .    Ofr. 

I/Bau-de-Vie  de  Miel  et  la 
Distillation  apicole.  .  .  . 

Recueil  des  Recettes  pour  Bois- 
sons fermentées 


0    51 


1    »> 


N.-B.  —  M.  J.-B.  LERfCHB  envc 
gratuitement  Tan  des  susdits  oavrtgesj 
en  échange  de  toute  publication  hortieola] 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles»  ABBE  VILLE  (Somme). 


<y»y»»Oi 


18  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Concours  de  visites  à  domioile  1884,  pour  l'importance 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  do  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super i 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers  j 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de] 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  .cours* 

ENVOI    FRANCO    ID'ÉCHAITTII/LONS    ET    DE    CATALOGUES 


A  VBN<DJEfcE 

La  Propriété  de  Bovos 

De  I.  Edmond  d'HANGESÏ 

Sise  près  de  la  Gare,route  de  Montdidier, 
limitée  dans  le  fond  par  la  rivière  d' A vre, 
d'ufce  contenance  de  1  h.  04  a.  06. 

Cette  propriété  avec  petite  Maisonnette 
dans  l'intérieur  consiste  en  un  vaste 
jardin  planté  de  nombreux  et  excellents 
arbres  fruitiers  et  de  plus  de  4,400 
rosiers  des  plus  belles  espèces,  et  con- 
viendrait pour  un  établissement 
horticole  ou  pour  une  propriété  de 
campagne. 

S'adresser  pour  visiter  à  Mll°  Décavé, 
en  face,  et  pour  traiter  à  M*  Dourxel, 
notaire  à  Amiens. 


SOCIETE  DE  FERTILISAIS 

Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  S\ 
Fabrique  à  Àiieot,  nile  de  Rmm,  in 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTAI 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettes  riclies. 
EN6BAIS  NOIR  A  DOMBi  IMMUTI 


Prix  réduit  pour  les  Jardiniers 
les  Hortillonnages. 

S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHSBAUT,  Di 


SERRURERIE   D'ART 


E.  SCHDPP, 


Basses  -Cours,  Volière», 
Cages,  Treillsgos  pour 
volailles  cl  lapins. 

Piquets  en  fer  pour 
cordons  d'espaliers,  Pi- 
quels  en  fer,   Ronce» 
flrtiflriollos  pour  enton- 
na de  pâtures. 


ft'ta  laipi  ©ftieit 


Victor  CHATELAIN 

113,  me  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 


Cran*  VMaltlt  <fe  V«wil 

Diplômes    d'Honneur.  ,  ,        , 

de  première  eUuie,  la 

Médailles  d'Or,  plus  haute  Récompense 

d'Argent,  de  Vermeil,  Menue  &  VExpotUim 
de  Bronze. 

de  la  Société  d'Borti- 

Mentions  honorables  cMure  ^    p^^ 
Paris  et  Amiens 

i875  à  1887.  iuin  1887- 


ET  OUTILS  DI  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  et  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  9  OCTOBRE   1887 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Breton  père  demande 
à  M.  le  Secrétaire  général  des  explications  sur  le  compte-rendu 
de  l'exposition  d'Elbœuf  où  il  a  été  délégué.  Il  trouve  étrange 
qu'il  serait  employé  un  nombre  considérable  de  voitures  de 
mousses  dans  une  étendue  de  terrains  relativement  restreinte. 

M.  Catelain  répond  que  le  chiffre  indiqué  au  rapport  est  tout 
simplement  le  résultat  d'une  erreur  qui  sera  rectifiée  au  pro- 
chain bulletin. 

M.  le  Président  ajoute  que  malgré  toutes  les  précautions,  il  est 
bien  difficile  qu'une  erreur  ne  se  produise  de  temps  à  autre  et 
que  Ton  redoublera  de  vigilance,  afin  que  ces  fautes  d'impres- 
sions se  répètent  le  moins  souvent  possible. 

Après  l'adoption  du  procès-verbal,  M.  le  Président  propose 
l'admission  des  membres  titulaires  dont  les  noms  suivent  : 

1°  Dames  Patronnesses  : 

M-*  Monchaux,  à  Abbeville, 

présentée  par  MM.  Alphonse  Lefebvre  et  Richer. 
M*1*  Lécavelék,  rue  de  Rumigny,  56, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matilas  et  Leroy  Gharlemagne. 

2°  Membres  Titulaires  : 

MM .  Bocquet,  étudiant  en  pharmacie, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Lamelle. 
Bailly,  cafetier,  rue  des  Jacobins,  22, 

présenté  par  MM.  Pollart-Decoisy  et  Brieux. 
Lequen  Adolphe,  jardinier  chez  Mme  V*  Poulain,  rue  des 

Teinturiers, 
présenté  par  MM.  Catelain  fils  et  Lefebvre  Adolphe. 
Taulier,  instituteur  à  Montières, 

présenté  par  MM.  Catelain  fils  et  Lamelle. 
Cornet,  jardinier  à  la  Société  anonyme, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Pol-Fondeur,  à  Viry  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Brieux. 
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MM.  Gamain  Gaston,  président  de  la  fanfare  de  Saint-Sauveur, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  et  G.  Raquet. 
Leduncq  Honoré,  garç.  jard.,  gde  rue,  Longpré-les- Amiens. 

présenté  par  MM.  Catelain  et  Lefebvre  Adolphe. 
Boulet  Edmond,  jardinier,  chez  M.  Vacher,  rue  Basse  Saint- 
Germain  6, 

présent  épar  MM.  Catelain  et  Lamelle. 
Thierry  Clodomir,  jardinier,  chez  M.  Pauchet  à  Sains, 

présenté  par  MM.  Roger  et  Laruelle. 
Follet,  professeur,  rue  Dom-Bouquet,  29, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  G.  Raquet. 
Diruy  Emile,  jardinier,  rue  des  Capucins,  64, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Telle. 
Modaine,  propriétaire  à  Longueau, 

présenté  par  MM.  Alcide  Rivière  et  Laruelle. 
Dubois  Pierre,  rue  Pierre  l'Ermite,  24, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Brandicourt. 
Chasseur  Eugène,  garçon  jardinier,  chez  M.  Pauchet  à  Sains, 

présenté  par  MM.  Roger  et  Laruelle. 
Leoay,  propriétaire,  rue  des  Écoles  Chrétiennes,  13, 

présenté  par  MM.  Bagnard  et  Rivière  père. 
Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  deux  sociétaires,  MM.  Bou- 
thors  et  Mathiotte  Pierre  ;  il  fait  ressentir  combien  ils  étaient 
attachés  à  la  Société  et  rend  un  dernier  hommage  à  leur 
mémoire. 

Il  annonce  ensuite  aux  intéressés  qu'après  la  séance,  il  sera 
en  mesure  de  les  renseigner  sur  plusieurs  emplois  de  jardiniers 
actuellement  vacants. 

Il  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Lengellé  de  Saint-Sulpice, 
près  de  Ham,  demandant  des  renseignements  sur  la  laitue 
Gotte,  qu'il  a  offerte  à  l'essai  à  plusieurs  membres  de  la  Société. 

M.  Buignet  rend  compte  de  la  culture  de  cette  laitue  à  laquelle 
il  s'est  livré.  Cultivée  sous  châssis  et  en  pleine  terre,  elle  lui 
a  toujours  donné  d'excellents  résultats,  mais  il  regrette  que  le 
nom  de  la  variété  soumise  à  l'expérience  n'ait  pas  été  indiqué. 

M.  Lengellé  fait  également  connaître  le  moyen  qu'il  emploie 
pour  guérir  le  blanc  du  pommier.  Ce  moyen  consiste  à  passer 
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une  torche  de  paille  enflammée  sous  les  branches  contaminées, 
de  façon  à  brûler  les  insectes.  Ce  procédé  pratiqué  au  mois  de 
Mars  par  M.  Lcngcllé  lui  a  donné  de  bons  résultats. 

Des  remerciements  lui  sont  adressés  et  l'essai  en  sera  tenté 
au  jardin  de  la  Société. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  de  M.  de  Caix  de 
Rarabures  sur  les  rendements  obtenus  par  lui  sur  les  pommes 
de  terre,  Champion  de  Carter  remises  pour  en  faire  l'étude  par 
M.  Corroyer. 

M.  Alfred  Maille  dépose  également  une  note  sur  le  même 
objet. 

M.  le  Président  continuant  la  lecture  de  la  correspondance, 
dépose  sur  le  bureau  les  communications  suivantes  : 

Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  régionale  d'horti- 
culture de  Vitry-sur-Seinc  sollicitant  de  notre  Société  l'échange 
du  bulletin. 

Une  lettre  de  31.  le  Président  de  la  Section  horticole  à  l'ex- 
position universelle  de  1889  donnant  les  moyens  d'y  faire 
admettre  les  produits  horticoles. 

Une  lettre  de  l'Etablissement  horticole  de  Gannes.  (Société 
civile  en  lormation.) 

Une  notice  de  M.  Chevrel  Guétaud  et  Cie  annonçant  un  pro- 
duit chimique  destructeur  des  insectes. 

L'annonce  dans  Y  Indicateur  horticole  d'une  vente  considérable 
aux  enchères  publiques  d'Arbres  fruitiers  et  Rosiers,  les  di-  , 
manches  6  et  13  Novembre  prochain.  Cette  vente  aura  lieu  à 
Bois-Colombe,  [Seine). 

La  Société  nationale  d'horticulture  de  France  donne  avis 
dune  exposition  de  fruits  et  légumes,  le  29  Septembre 
prochain  ;  d'une  exposition  de  chrysanthèmes,  le  24  Novembre 
et  enfin  elle  informe  que  la  Société  botanique  de  France  tiendra 
du  15  au  17  Octobre  une  exposition  mycologique  dans  laquelle 
seront  réunis  un  grand  nombre  de  champignons  utiles  et  nui- 
sibles. 

La  Société  d'horticulture  d'Eure-et-Loir  annonce  un  con 
cours  de  chrysanthèmes  du  5  au  9  Octobre. 

La  Société  d'horticulture  de  Châlons-sur-Saône  tiendra  une 
exposition  pour  le  21  Septembre, 
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La  Société  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure  organise  une 
exposition  de  fruits  de  table  et  de  chrysanthèmes,  à  Rouen,  le 
18  Septembre. 

Une  notice  de  M.  Ch.  Robaux,  arboriculteur  à  Vitry,  sur  la 
culture  des  arbre's  fruitiers  en  pots. 

Une  circulaire  de  la  Société  des  aciéries  de  Longwy,  annon- 
çant la  fabrication  de  scories  phosphatées  pour  engrais. 

Une  circulaire  des  vœux  et  cahiers  du  Grand  Collège  écono- 
mique de  France. 

Une  notice  sur  la  fabrication  du  cidre  par  M.  Brassart  père. 

Enfin  une  étude  par  M.  Pol  Fondeur  sur  les  pommes  à  cidre 
en  Picardie  et  sur  la  fabrication  du  cidre.  Ce  dernier  travail  est 
renvoyé  à  l'examen  du  comité  d'arboriculture. 

M.  le  Président  procède  ensuite  à  la  nomination  de  trois 
commissions  en  vue  de  la  prochaine  exposition.  La  première 
pour  l'organisation,  la  seconde  pour  la  désignation  et  la  déno- 
mination des  fruits  et  enfin  la  troisième  pour  la  surveillance. 

M.  le  Président  propose  la  nomination  des  trois  membres  de 
la  Société  quidoivent  faire  partie  du  Jury.  L'Assemblé  consultée 
décide  de  ne  pas  procéder  par  le  scrutin  et  de  voter  par  mains 
levées.  Elle  désigne  ainsi  MM.  Maille  Alfred,  Baillet  Hyacinthe 
et  Raquet  père.  Les  délégués  des  sociétés  étrangères  qui  com- 
pléteront le  Jury  seront  : 

MM.  Bazin,  professeur  d'horticulture  à  Clermont  ; 

Denevers,  de  la  Société  d'horticulture  de  Versailles  ; 
P.  Secret,  de  la  Société  régionale  du  Nord  ; 
Lebas,  de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen. 

M.  le  Président  annonce  que  l'exposition  de  fruits  sera  belle, 
complète,  mais  que  les  chrysanthèmes  feront  probablement 
défaut.  «  Malgré,  dit-il,  tout  le  zèle  déployé  par  nos  horticul- 
«  teurs  pour  rehausser  l'éclat  de  l'exposition  de  fruits  par  leurs 
c  apports  de  chrysanthèmes  et  de  fleurs  coupées,  la  tempéra- 
«  ture  a  empêché  la  floraison  des  unes  et  a  annulé  celle  des 
«  autres.  Aussi  je  m'empresse  de  remercier  publiquement  ceux 
«  de  nos  collègues  qui  se  sont  ainsi  dévoués,  et  nous  leur 
c  devons  une  compensation  pour  leurs  efforts  si  mal  secondés, 
c  Le  concours  de  chrysanthèmes  aura  lieu  à  l'exposition» 
«  mais  au  nom  du  conseil  d'administration,  je  vous  propose 
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«  de  tenir  un  concours  spécial  de  cette  plante  à  la  séance  de 
«  Novembre  prochain.  Cette  séance,  qui  du  6  serait  reportée 
c  au  20  du  même  mois,  aurait  un  attrait  de  plus  à  ajouter  k 
t  la  distribution  des  récompenses. 

L'Assemblée  adopte  ces  propositions,  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  trois  conférences  auront 
lieu  pendant  la  durée  del'exposilion.  Le  samedi  15  par  M.  Bazin, 
le  dimanche  par  M.  Raquet  et  le  Lundi  par  M.  Castellant. 

Il  donne  ensuite  connaissance  des  nombreuses  médailles 
qui  ont  été  offertes  à  la  Société,  à  l'occasion  de  l'exposition. 

Il  annonce  la  réouverture  du  cours  d'horticulture  pour  le 
20  Octobre  prochain.  Puis  il  fait  part  des  résultats  de  la  sous- 
cription ouverte  entre  les  membres  de  la  Société  pour  contri- 
buer au  paiement  de  la  tente.  Cette  souscription  ayant  dépassé 
les  6,000  francs  demandés,  et  atteint  10,500  francs,  il  y  a  lieu 
de  n'attribuer  qu'une  seule  unité  à  chaque  souscripteur. 

M.  le  Président  ajoute  que  sans  vouloir  blesser  la  modestie 
d'un  collègue,  il  croit  devoir  faire  part  à  l'Assemblée,  que 
M.  Albert  ÀsseliQ  a  abandonné  gracieusement  à  la  Société  sa 
part  de  souscription.  Au  nom  de  la  Société,  dit  M.  le  Président, 
je  le  remercie  de  sa  générosité  et  j'espère  que  ce  bel  exemple 
trouvera  des  imitateurs.  L'Assemblée  accueille  cette  com- 
munication par  des  applaudissements  répétés. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Rivière  père  pour  la  lec- 
ture du  rapport  de  la  Commission  des  apports  de  produits 
exposés  à  la  dernière  séance. 

M.  Mille  fils,  délégué  à  l'exposition  deLiancourt,  rend  compte 
de  sa  mission  et  M.  le  Président  le  remercie  des  enseignements 
utiles  qu'il  a  su  nous  indiquer  et  qui  pourront  être  profitables  à 
la  Société. 

M.  Raquet  père,  au  nom  de  la  Commission  du  classement  des 
fruits,  fait  une  lecture  sur  les  meilleures  variétés  de  pommes. 

En  terminant,  il  demande  à  l'Assemblée  que  la  liste  qu'il  a 
indiquée  soit  discutée  à  la  prochaine  séance.  Une  omission  a  pu 
être  commise  et  il  serait  désireux  dans  l'intérêt  de  tous  qu'elle 
soit  évitée. 

M.le  Président  remercie  M.  Raquet  de  son  intéressant  travail 

dont  chacun  pourra  tirer  profit  ;  puis  il  rend  compte  de  la  si- 
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tuation  financière  de  la  Société,  et  présente  le  budgetcn  recettes 
et  en  dépenses  pour  1888. 

L'Assemblée  en  adopte  les  dispositions. 

M.  Goddé  demande  la  parole  pour  exprimer  le  désir  que  le 
Jardinier  de  la  Société  réside  à  Amiens.  Sur  la  proposition  de 
M.  le  Président,  ce  vœu  est  renvoyé  au  Conseil  d'Administration. 

L'appel  des  membres  accuse  157  sociétaires  présents  et  le 
tirage  de  la  loterie  clôt  la  séance. 

Le  Secrélaire-GéîîéraL 

Catêlain  fils. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

De  la  Séance  du  24  Juillet  1887 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Rivière  Père 


Peu  de  présentations  à  cette  réunion. 

Pour  commencer,  un  magnifique  lot  de  légumes,  de  culture 
parfaite,  inutile  de  vous  dire  que  le  présentateur  était  M.  Studler, 
tous  les  sociétaires  l'ont  déjà  reconnu. 

Au  même  un  apport  d'œi Ilots  très  variés  et  de  toute  beauté. 

M.  Joint,  montrait  également  des  œillets  et  quelques  autres 
fleurs  bien  variées. 

M.  Roussel,  jardinier  à  Boves,  avait  apporté  quelques  orchi- 
dées en  fleurs,  très  bien  cultivées. 

M.  Lebrun,  continuait  son  exhibition  de  fruits  artificiels,  en 
nous  faisant  voir  quelques  nouveaux  spécimens  ajoutés  à  sa 
collection  déjà  si  nombreuse. 

A  M.  Lecat  appartenait  le  lot  si  intéressant  et  surtout  si  utile 
des  instruments  perfectionnés  pour  les  jardins  et  les  serres. 

L'apport  de  M.  Souillard,  était  le  complément  naturel  du  pré- 
cédent lot,  il  nous  montrait  en  effet  du  jus  de  tabac,  de  la  fleur 
de  soufre,  du  mastic  à  greffer  etc.  etc. 

Le  jardin  de  la  Société  était  représenté  par  le  lot  de  M.  Fagard. 

Deux  variétés  de  pois  attiraient  principalement  l'attention 
des  sociétaires. 

1°  Le  pois  abondance  de  Dliss  semé  le  premier  Avril,  récolté  le 
7  juillet. 
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2°  Le  pois  Express  semé  le  28  avril,  récolté  à  maturité  le  7 
juillet.Soit  semé  un  mois  plus  tard  et  récolté  le  même  jour,  que 
le  précédent. 

M.  Lamelle  avait  un  nombreux  apport  de  roses-trémières, 
des  dahlias  doubles,  statice  tatarica  et  Latifolia  et  principale- 
ment des  bégonias  tubéreux  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles, 
tous  J'une  belle  venue  et  d'une  bonne  culture. 

Quelques  variétés  de  bégonias  ayant  particulièrement  attiré 
mon  attention,  je  me  permets  de  vous  signaler  les  plus  belles 
variétés  dont  vous  trouverez  description  au  bulletin,  afin  de 
ne  pas  abuser  de  votre  temps. 

Bégonias  tubéreux  doubles  et  simples,  plantés  de  premier 


Mistress  Hall,  belle  et  grande  fleur,  très  pleine,  imbriquée, 
beau  blanc  crème  légèrement  teinté  de  ca'rn^  sur  les  bords» 
centre  un  peu  jaunâtre,  extérieur  rose  frais.  Cette  variété  par 
son  caloris  offre  une  certaine  analogie  avec  la  rose  Marie  van 
Houtte.  Plante  mise  au  commerce  cette  année. 

Mis  Lucas,  tige  droite  forte,  fleur  pleine,  bombée  à  grands 
pétales,  rose  aurore  satiné. 

Major  Studdert,  tige  droite  et  courte,  d'une  bonne  tenue, 
fleurs  très  pleines,  imbriquées  rouge  foncé. 

Madame  de  Sarjas,  tiges  fermes,  fleurs  très  pleines  grandes  im- 
briquées, d'une  belle  tenue,  beau  rose  carné  à  bords  plus  vifs, 
plante  superbe. 

Jf.  Legouvé,  beau  feuillage  et  beau  port,  fleurs  larges  très 
pleines,  imbriquées,  bombées,  centre  jaune  verdâtre  bordé  et 
teinté  rose  tendre. 

Léon  de  Saint  Jean,  plante  très  vigoureuse  et  d'un  beau  port 
droit,  très  grosses  fleurs  pleines  à  larges  pétales,  rouge 
minium  éclatant. 

Cèrés,  plante  vigoureuse  buissonnante,  fleurs  nombreuses* 
inclinées  très  pleines,  bombées,  rose  bengale  clair,  variété  très 
florifère  et  d'une  culture  facile. 

Goliath,  fleurs  énormes  très  pleines,  rouge  feu  éblouissant, 
superbe. 

Louis  d'Or,  plante  vigoureuse  et  florifère  chargée  de  fleurs 
énormes  très  pleines  d'un  beau  jaune  safrané. 
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Le  Vésuve,  énorme  fleur  droite  simple  à  très  larges  pétales, 
écarlate,  velouté,  éblouissant. 

Etincelle,  large  fleur  capucine,  éblouissant  coloris  remar- 
quable. 

Marttana  Gracilis,  plante  très  florifère  à  mettre  en  massif  au 
soleil. 

Points  : 

MM.  Studler,  Légumes,  10  points. 

—  Œillets,  10     — 

Joint,  Œillets,  8     — 

Roussel,  Orchidées  8     — 

Lecat,  Outils  divers,        5      — 

Lebrun  Fruits  artificiels,   4     — 
Souillard,  remercîments 

Lamelle,         *       Hors  concours    ) 
Fagard,  Hors  concours    J    Remercîments 


COMPTE-RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  LIANCOURT 

Des  16,  17  et  18  Juillet. 
Par  M.    Mille   fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  de  représenter  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie  à  l'exposition  cantonale  de  Liancourt,  organisée  par 
la  société  d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont. 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Avant  de  vous  parler  des  produits  exposés.  Je  tiens  à  vous 
dire  quelques  mots  sur  les  préparatifs  faits  pour  cette  expo- 
sition, et  l'ardeur  que  chacun  y  mettait. 

Plusieurs  arcs  de  triomphe  d'une  grande  élévation  avaient 
été  construits  ;  un  à  l'entrée  de  l'exposition  et  un  autre  sur 
la  place. 

Sur  ces  arcs,  on  lisait  : 

Honneur  à  l'agriculture  et  à  l'horticulture,  aux  pionniers  de 

l'industrie. 
Toutes  les  rues  étaient  décorées  de  grands  mâts  portant  des 
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écussons,  des  drapeaux  et  des  banderolles  soutenant  des  guir- 
landes et  des  lustres  de  couleurs  pour  les  illuminations  du  soir. 
Grâce  au  beau  temps  et  au  soleil  radieux,  l'exposition  a  pleine- 
ment réussi. 

Une  vaste  prairie  d'une  superficie  de  deux  hectares  avait  été 
mise  gracieusement  à  la  disposition  des  deux  sociétés  par  M, 
Lebaillif,  manufacturier  à  Liancourt. 

La  commission  d'organisation  présidée  par  M.  Jolidon,  maire 
de  la  ville  et  secondée  par  M.  Bazin  professeur  de  la  société  de 
Clcrmont,  connu  déjà  parmi  nous  depuis  longtemps  par  le  zèle 
qu'il  apporte  toujours  en  pareille  occurence,  rien  n'avait  été 
négligé  pour  appeler  le  plus  possible  de  concurrents,  aussi 
étaient-ils  supérieurs  en  nombre  à  ce  qu'on  a  l'habitude  de 
trouver  dans  un  concours  cantonal. 

Les  fleurs  et  autres  produits  horticoles  étaient  disposés  sous 
une  tente  spéciale,  mais  pourtant  trop  petite  pour  contenir  les 
produits  exposés,  il  a  fallu  recourir  aux  serres  montées  par 
plusieurs  exposants. 
Le  programme  se  divisait  en  4  catégories  : 

la  Catégorie: amateurs  cultivant  eux-mêmes. 
2"        —        Jardiniers  en  place. 
3#        —        Horticulteurs  marchands. 
4*        —        Industrie. 

Le  jury  se  composait  de  six  membres  : 

M.  Lesquandicu,  délégué  de  la  Société  de  Compièsne  lut 
nommé  président. 

Secrétaire:  M.  Ferdinand  Gayeux,  professeur  de  la  Société  vi- 
gneronne et  forestière  de  l'Aube,  à  Troyes. 

Membres  :  MM.  Lennuycr  vice-président  de  la  société  d'horti- 
culture de  Pontoise,  délégué  de  ladite  société  ;  Latouche.  profes- 
seurdes  sociétés  de  Pontoise  et  de  l'isle  Adam;  Lozet,  professeur 
de  la  société  de  Senlis,  délégué  de  ladite  société  et  votre  rap- 
porteur. 

Nous  allons  maintenant  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la  tente 
et  examiner,  chacun  des  lots  exposés,  en  vous  désignant  seule- 
ment, les  plantes  qui  ont  attiré  le  plus  mon  attention  :  M.  Rc- 
naudin,  jardinier  en  chef  de  l'asile  de  Clcrmont  obtenait  une 
médaille  d'or  offerte  par  la  société  avec  félicitations  du  jury, 
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récompense  exceptionnelle,  pour  ses  apports  de  légumes, 
fruits,  fleurs  coupées  et  une  collection  de  zonales  variées.  Les 
légumes  occupaient  une  longueur  de  30  mètres  sur  lm50  de  lar- 
geur, toutes  les  espèces  y  étaient  représentées  par  un 
grand  nombre  de  variétés  et  toutes  d'une  belle  venue  malgré 
la  grande  sécheresse;  les  ananas,  les  patates,  et  une  collection 
de  cucurbitacés  y  figuraient;  aussi  cette  récompense  était  juste- 
ment méritée.  M.  Chenet  fils,  jardinier  de  M.  Labitteau  château 
d'Anetz,  une  médaille  d'or  de  lro  classe  lui  était  décernée  pour 
plantes  de  serre  chaude  et  légumes  variés.Parmi  les  Plantes  de 
serre  chaude,  je  citerai  un  beau  lot  de  caladium  et  un  lot  de 
bégonias  à  feuillage,  parmi  lesquels:  impérator,  Louise  chré- 
tien, Mme  et  docteur  Garnier,  etc.,Adiantum,  Farliense,  Bilbergia 
splendens,  etc..  M.  Pequet,  jardinier  de  M.  Gromart  à  Liancourt 
pour  collection  de  légumes  variés,  un  beau  lot  de  coleus,  cala- 
diums,  bégonias  à  feuillage,  obtenait  une  médaille  de  vermeil 
et  une  prime  de^20  fr.  Les  fleurs  coupées  y  étaient  représentées 
aussi  par  les  œillets,  les  pétunias  de  semis  à  fleurs  doubles  et 
différents  autres  apports  qui  ont  été  récompensés  suivant  leur 
mérite. 

Mentionnons  maintenant  les  expositions  des  horticulteurs 
marchands,  peu  nombreux, mais  qui  malgré  ça  avaient  rivalisé" 
de  zèle  et  fait  tous  leurs  efforts  pour  varier  leurs  apports. 

M.  Baquet  fils,  horticulteur  à  Saint-Just  présentait  un  très- 
beau  lot  de  bégonias  à  fleurs  doubles  bien  cultivés  ;  les  blancs, 
les  jaunes  rouge  foncé  et  rose  y  étaient  représentés.  Deux  va- 
riétés ont  attiré  mon  attention,  Clémence  Denizart  et  la  variété 
Rosamunde  à  fleur  double,  rose,  grande  fleur  et  très  florifère; 
au  pourtour  du  massif  était  aussi  une  collection  de  roses  cou- 
pées ;  une  médaille  de  lro  classe  et  une  prime  de  20  fr.  lui  étaient 
accordées. 

Vient  ensuite  M.  Preinveille  aussi  horticulteur  à  Saint-Just, 
avec  une  collection  de  roses  coupées  d'une  centaine  de  variétés 
qui  celte  année  n'était  pas  le  plus  facile  à  trouver  ;  parmi  les 
variétés  exposées,  je  citerai  M.  Lombard,  Crimson  bender, 
Eugène  et  Furst,  belle  de  Bourg-la-rcine,  etc.,  un  lot  de  bégo- 
nias,coleus,  et  arbres  fruitiers  de  pépinières  au  môme  exposant; 
une  médaille  de  vermeil  et  une  prime  de  20  fr,  étaient  sa  récom- 
pense. 
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Quant  à  la  partie  industrielle,  je  me  bornerai  seulement  à 
vous  dire  qu'elle  y  était  largement  représentée,  par  différents 
constructeurs  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  voir  ici  à 
notre  dernière  exposition. 

Avant  de  terminer,  permettez-moi  de  vous  dire  quelques 
mots,  au  sujet  des  primes  accordées  avec  les  médailles. 

Je  pense  qu'il  serait  bon  d'introduire  ce  mode  dans  notre 
société,  il  n'est  si  peu  qui  n'aide  et  encourage,  et  j'espère  en 
trouver  des  partisans  parmi  les  membres  de  notre  société. 

Après  les  opérations,  du  jury  un  banquet  offert  par  la 
municipalité,  réunissait  les  membres  du  jury  des  deux 
sociétés  ;  la  plus  franche  gaité  n  a  cessé  d'y  régner,  plusieurs 
toast,  ont  été  portésà  l'agriculture  et  à  l'horticulture,  je  remer- 
ciai également  au  nom  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie, 
M,  le  Président,  M.  le  Maire,  ainsi  que  les  membres  de  la  com- 
mission du  bienveillant  accueil  qu'ils  ont  fait  àvotre  délégué. 

MILLE,  Fils. 


COMMISSION  DE  CLASSIFICATION  DE  FRUITS 

Liste  de  Pommes 

Rapport   par    M.  H.  Raquet, 


Messieurs, 

Vous  avez,  au  commencement  de  cette  année,  décidé  qu'il 
était  utile  de  dresser  une  liste  des  meilleurs  fruits. 

À  cet  effet,  vous  avez  nommé  une  commission  qui,  déjà  a 
proposé  une  liste  des  meilleures  poires  que  vous  avez  approuvée 
et  vous  avez  exprimé  le  désir  que  ce  travail  fût  continué. 

Aujourd'hui  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  vulie 
bienveillante  appréciation  une  nomenclature  des  meille  as 
pommes. 

La  pomme,  vous  le  savez,  comme  fruit  de  grande  production, 
est  d'une  importance  considérable  en  France  et  en  partiufier 
dans  notre  région. 

Dans  certaines  parties  du  département  du  Nord,  au  centre  du 
riangle  isocèle  que  forment  les  trois  villes  de  Douai,  Valcn- 
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tiennes,  et  Avesnes,  dans  le  canton  du  Quesnoy,  la  culture  du 
pommier  à  couteau  a  pris  un  grand  développement. 

Cultivés  là,  à  haute  tige,  dans  les  pâtures,  les  produits  annuels 
des  pommes  à  couteau  atteignent  une  valeur  de  huit  cents 
francs  de  l'hectare. 

On  cite  un  propriétaire,  qui  en  1884  en  a  vendu  pour  une 
somme  de  cinquante-deux  mille  francs  à  raison  de  huit  cents 
francs  de  l'hectare. 

Le  pommier  n'est  pasdélicit,  il  réussit  un  peu  partout, pour- 
vu que  le  sol  soit  suffisamment  frais  et  profond. 

Cette  double  condition,  le  pommier  la  rencontre  assez  facile- 
ment chez  nous,  dans  beaucoup  de  nos  vallées  et  sur  les 
plateaux  du  département  dans  le  Santerre  et  dans  le  Vimeu. 

Notre  désir  serait  de  donner  une  nouvelle  et  plus  grande 
impulsion  à  cette  culture. 

Mais,  pour  le  semis,  les  variétés  se  sont  multipliées  :  chaque 
pays,  chaque  localité  a  ses  variétés  de  prédilection. 

Aucune  de  ces  variétés  n'est  mauvaise,  mais  évidemment, 
toutes  ne  sont  pas  également  bonnes,  et  il  importe  de  faire  un 
choix  sévère  ;  car  il  en  est  aujourd'hui  des  fruits  comme  des 
livres  :  il  ne  faut  pas  se  contenter  de  prendre  les  bons,  mais 
il  faut  absolument  ne  porter  son  choix  que  sur  les  meilleures, 
les  excellentes. 

Sans  doute  un  assez  grand  nombre  des  variétés  que  nous 
avons  éliminées  ne  sont  pas  sans  mérite. 

Telle  est  représentée  par  un  arbre  vigoureux  et  telle  qualité 
est  précieuse  ;  mais  cet  arbre  n'est  pas  fertile. 

Telle  autre  a  un  fruit  excellent,  mais  incolore,  il  ne  trouvera 
pas  d'acheteur  sur  le  marché,  ni  d'admirateur  sur  la  table. 

Ce  qu'il  faut,  ce  sont  des  variétés,  comme  la  Reinette  de  Caux, 
dans  les  fruits  à  couteau,  et  la  pomme  Bramtot  dans  les  rruits^i 
cidre. 
Arbres  vigoureux  et  fertiles,  fruits  beaux  et  bons. 
Mais  ces  qualités  de  l'arbre  et  du  fruit,  on  les  trouve  rare- 
ment réunies  ;  et,  pour  certaines  variétés,  il  a  bien  fallu  dans 
une  certaine  mesure,  nous  montrer  indulgents. 

La  splendide  Reinette  de  Canada  est  portée  par  un  arbre  qui 
prend  facilement  le  chancre",  que  le  puceron  lanigère  dévore  à 
belles  dents  hiver  et  été. 
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Que  voulez- vous  ?  le  fruit  est  tout  à  la  fois  si  beau  et  si  bon 
qu'il  a  bien  fallu  qu'il  trouvât  place  dans  notre  liste. 

La  Reinette  calville,  vraiment  la  reine  des  pommes,  n'est  pas 
l'enfant  d'une  variété  sans  défaut  :  l'arbre  ,  vous  le  savez  tous, 
est  délicat;  il  lui  faut  l'abri  d'un  mur,  d'un  pignon,  ou  se  con- 
tenter de  l'élever  en  petites  formes,  cordon,  gobelet  ou  buisson. 

C'est  sous  le  bénéfice  de  ces  observations  que  nous  avons 
l'honneur  de  vous  présenter  la  liste  suivante  : 

I.  Pour  l'Été. 

-»-  1 .  Borovitski,  Août. 

2 .  Madeleine  Blanche. 

3.  Transparente  de  Croncels,  (Août  Septembre). 

4.  Rambour  d'été. 

II.  Pour  l'Automme. 

1 .  Rambour  Jacques  Lebel. 

2.  Grand  Alexandre. 

3.  Double  pomme. 
^4.  Calville  St-Sauveur. 
,»  8.  Cadeau  du  Général. 
6.  Reine  des  Reinettes.  . 

III.  Pour  l'Hiver. 

..   1.  Calville  Blanc. 
^2.  Reinette  de  Caux. 

3.  Reinette  du  Canada. 

4.  Api  rose. 

J5.  Reinette  d'Espagne. 

6.  Reinette  d'Angleterre. 
*  7.  Reinette  Pépin. 
-..8.  Belle  Dubois. 

9.  Rambour  d'Hiver. 

10.  Reinette  grise, 

11 .  Pigeon  petit. 

12.  Fenouillet. 
~^>13.  Cul  cousu. 

.    14.  Pomme  de  glace. 

Ultérieurement  nous  avons  l'espoir  de  compléter  cette  liste 
par  l'addition  des  pommes  de  localité  dont  quelques-unes  sont 
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vraiment  méritantes  comme  les  verduns  d'automnes,  la  pomme 
Quesnel,  et  une  variété  rouge  et  produisant  régulièrement 
toutes  les  années,  connue  en  général  dans  la  vallée  de  Selle 
sous  le  nom  de  Fraiminous. 

Mais  en  attendant,  nous  croyons  pouvoir  recommander  aux 
amateurs  la  liste  précédente. 

Chacune  des  pommes  qui  y  iigurent  se  fait  remarquer  au 
moins  par  certaines  qualités  précieuses  comme  la  vigueur  et  la 
fertilité  de  l'arbre  ou  par  la  beauté  et  la  bonté  du  fruit. 


Budget    de    1888 


Recettes. 


NATURE 

des 

RECETTES. 


Subventions  : 

Municipale. . . .  1.000 
Départementale  300 
Ministérielle...     700 


SOMMES 

portées 
en  1887. 


2.000  »» 


Cotisations  : 

Dames  patronnessc8  40 

Instituteurs 25[*  nAA 

Garçons  jardiniers  30 
Membres  titulaires  485 


Produits'dlvers  : 

Jardin  d'Expériences. 
Annonces  au  Bulletin. 

Dons  par  Divers 

Location  de  la  tente. . 

Recettes  diverses  : 

Intérêts  de  2.200  fr. 
déposés  à  la  Caisse 
d' Epargne 

Prélèvement  sur  L»s 
intérêts  produits  par 
le  legs  Mcnncchel.. 


Totaux. 


GO  »» 

40  »» 

100  »» 

a   »» 


RECETTES 

pour 

1888. 


Ai. 


2.0OO  »» 


5.525  y» 


GO  »» 

70  »» 

100  »» 

mémoire. 


IUD 


))     »  rt 


I .525  »» 


300  »» 


»  »  » 


6.50O  »» 


125  »» 


7.955  »» 


» 

30 

» 

A 


»» 
»» 
»» 


»     ))8 


125  >»» 


DimÎGU 

lion. 


OttbERVATKttS 


»   »  » 


»   »j) 


I)  »  M 

»  »  )) 

»  >;» 

»  »  )) 


225  »» 


»  »» 


1.680  »»j22o  »» 


Dans  le  chiffre 
des  membres  580, 
se  trouve  dcfal- 
quéeune  prévision 
pour  les  décès  et 
démt^  signe. 


Diminution  jus- 
tifiée parle  retrait 
de  5,300  fr.  pour 
le  paiement  de  U 
tente. 

Prélèvement  des- 
tiné suivant  vo- 
lonté du  donatenr 
à  la  remise  d'une 
médaille  d'or  et 
d'une  médaille  de 
vermeil  en  son 
nom. 


—  191  - 


Bmxlget   de    1888 


Dépenses. 


NATURE 

des 

DÉPENSES. 


SOMMES 

portées 
en  1887. 


1 .200  »» 


Administration  : 

Traitement  de  l'a- 
gent préposé 
aux  écritures . .  400 

Appariteur  de  l'Hô-       \    940  »» 
tel-de-Ville ...     40| 

Affranchissements 
divers 425 

Impressions  : 

Bulletins 

Convocations 

Diplômes,  etc 

Lettres  pour  décès. . . 

Enseignement 
horticole  : 

Cours-Traitement 

du  professeur.  800 
Appariteur  de  la        .        _ 

Halle 40^1 .060  »» 

Récompenses. ...  100 
Conférences.  ^ .. .  160 

Récompenses  : 

Médailles  et  Jetons 
pour  apports,  pré- 
sence, recrutement, 
cours,  dons  à  di- 
verses sociétés,  fon- 
dation Dufétel 1.000  »» 

Jardin 
d'Expériences  : 

Location 500 

Jardinier 600)1 .400  »» 

Entretien 300 

Assemblées 
générales  . 

Bons  de  loterie 200  »» 

Apports  sur  le  bureau, 
frais  divers 50  »» 

1  reporter  ......  5.850  »» 


DÉPERSES 

pour 

1888. 


865  »» 


AugmeitilioD 


1.800  »» 


1.100  »» 


1.000  »» 


l.iOO  n» 


300  »» 
30  »o 


6.495  »» 


»       ))  K 


600  «» 


40  »» 


»    »  » 


))    »  » 


100  )»> 


»  )))) 


740  »» 


Dimiiu- 
tioD. 


i.y  ))» 


OBSERVATIONS 


»     »M 


»      »» 


»      »» 


M      »» 


»     n  » 


20  »» 


95  »>» 


La  différence 
entre  1887  et  1888 
est  moins  forte 
aue  celle  [figurée 
'l'autre  part,  la  ré- 
ception de  nou- 
veaux membres, 
dans  le  cours  de 
1887  .m  vint  aug- 
mente "les  prévi- 
sions 
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NATURE 
des 

DÉPENSES 


Report ....    • . • . . 

Emprunt  de  6.000  f 

Intérêt  4  0/0  net  pour 
60  bons  de  100  fr.. 

Assurances 

Amortissement  de  5 
obligations 


Divers  : 

Abonnement  à  la 
revue  horticole    20j 

Reliure  et  acqui- 
sition d'ouvra- 
ges    18<> 

Envoi  de  délégués  aux 
Expositions 

Dons  d'arbres  aux  ins- 
tituteurs   

Fonds  de  réserve. ... 


SOIIES 

portées 

enl  887 


5.850  »» 


»  »» 

n    »  a 
m    »» 


200  »» 


Totaux 


100  »» 

50  »)) 
300  »» 


6.500  »» 


DÉPEISES 

pour 

1888. 


6.495  »» 


240  »» 
40  »  » 


500 


»» 


200    nu 


100    »» 

50  »  >» 
330  »» 


AofieaUtioB 


740  »» 


240  »» 
40  »» 

500  »» 


Btmiaa- 

lioB. 


95 


Ml» 


»     M» 
M     A» 

0      »» 


»     »  »  I»»» 


7.953  »» 


»  »» 


30  »» 


OBSERVATIONS 


Cette  prévision 
devra  être  aug- 
mentée avec  lei 
excédante  de  re- 
cettes. 


1.550  »» 


»   »» 


n    »■* 

A     nu 


93  »» 


Résumé  du  Budget  de  1888. 

Augmentation.—  Diminution. 


»     DM 

7.955  »» 
7,955  »» 

1.680  »»> 
1.550  »» 

225  »» 
95  »» 

Balance 

»» 

»    »  n 

»  »i> 

»  «>■ 

NOTE 

SUR  L'EXPOSITION  DE  FRUITS  ET  DE  CHRYSANTHÈMES 

D'OCTOBRE  1887. 


Cette  exposition  a  été  précédée  de  l'achat  d'une  tente  sur  les 
plans  et  devis  de  M.  Ricquier,  architecte  départemental  ;  dans 
cette  circonstance  il  est  juste  de  reconnaître  le  zèle  et  surtout 
le  désintéressement  qu'il  a  déployé  pour  mener  à  bien  cette 
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construction  dont  le  bon  goût,  l'élégance  intérieure,  aussi  bien 
que  la  solidité  n'ont  échappes  à  personne. 

Cette  installation  à  peine  terminée,  les  travaux  intérieurs 
furent  conduits  par  M.  le  président  habilement  secondé  par 
M.  Lamelle,  directeur  des  plantations  communales.  Les  tables 
furent  dressées  et  des  plantes  décoratives  ont  été  installées  dans 
diverses  parties  de  la  tente.  A  cet  égard,  il  est  juste  de  remer- 
cier nos  collègues  MM.  Roger,  Rivière  père  et  Trancart-Baril, 
dont  les  belles  plantes  ont  si  grandement  contribué  à  la  déco- 
ration de  l'exposition. 

Nous  remercions  également  MM.  Chivot  Auguste,  Lecat, 
Châtelain  et  Leroux  faïencier,  pour  le  précieux  concours  qu'ils 
nous  ont  prêté  en  cette  circonstance. 

L'organisation  avait  été  confiée  aux  soins  du  Bureau,  et  du 
Conseil  d'administration  auxquels  étaient  adjoint  MM.  Buignet, 
Robert,  Rivière  fils,  Lefevre  Adolphe,  Croizé,  Véchard,  Leroy 
Charlemagne  et  Boulogne  Jules. 

La  rectification  et  la  dénomination  des  fruits  a  été  faite  par 
MM.  Breton  père,  Raquet,  de  Benoist,  Fourdrinoy,  Mille  fils, 
Corroyer,  Studler  et  Digeon  père. 

La  surveillance  y  a  été  des  mieux  exercée  et  le  bon  ordre  n'a 
cessé  d'y  régner  grâce  au  zèle  des  délégués  qui  étaient  :  MM. 
Binet-Gaillot,  Coudun-Lamarre  ancien  pépiniériste,  Leroy- 
Aimé,  de  la  Hautoye,  Mathiotte  François,  Pillon,  Boulogne, 
Boucher-Dion,  Lamelle  fils,  Velliet  Henry,  Clovis  Darras, 
George  Raquet,  Robert  Guerlin,  Leroy  Charlemagne,  Bagnard 
Desailly  Alphonse,  Grellet,  Decaix-Leroy,  Gustave  Le  vert, 
Lefebvre  Adolphe,  Robert  et  Jules-Léon  Lefebvre. 

Maintenant  il  est  de  notre  devoir  de  remercier  les  généreux 
donateurs  pour  les  récompenses  qu'ils  nous  ont  offertes. 

Ce  sont  : 

MM.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et 

des  Cultes, 
le  Conseil  général  de  la  Somme, 
la  Ville  d'Amiens, 
le  Préfet  de  la  Somme. 
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MM.  Frédéric  Petit,  Sénateur,  Maire  d'Amiens. 

René  Goblet,  Député  de  la  Somme. 

Jametel,  Député  de  la  Somme. 

Boisnet,  Conseiller  général. 

Lucien  Fournier,  Conseiller  général. 

Queste,  Conseiller  d'arrondissement. 
La  Société  Industrielle  d'Amiens. 
La  Compagnie  du  Nord. 
Le  Tir  de  Picardie. 
Le  Sport  Nautique  d'Amiens. 
La  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France. 
La  Société  des  Amis  des  arts  du  département  de  la  Somme. 
La  Société  la  Picarde. 
La  Société  d'Apiculture. 
La  Société  l'Amiénoise. 
La  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme. 
La  Société  mixte  de  Tir  du  12*  régiment  territorial. 
MM.  Hubault,  Président  du  Tribunal  de  Commerce  d'Amiens. 

Decaix-Matifas,  Président  do  la  Société. 

Catelain  fils,  Secrétaire-général  de  la  Société. 

Spineux,  Membre  de  la  Société, 

Michel  Florin,  Membre  du  Conseil  d'Administration  de  1 
Société. 
M*lu  Roussel,  Dame  patronnesse  de  la  Société. 
MM.  Lelong-Baroux,  d'Albert,  Membre  de  la  Société. 

Raquet,  Professeur  d'Agriculture  et  d'Horticulture. 

Rousseau,  Conseiller  d'Arrondissement. 
Mmt  Sainte-Gouion,  Dame  patronnesse  de  la  Société. 
M .     Léon  Asselin,  Membre  de  la  Société. 

Le  Jury  était  composé  de  : 
MM.  Maille  Alfred,  membre  de  la  Société. 

Bail  le t  Hyacinthe.  — 

Raquet  père.  — 

Les  quatre  délégués  des  Sociétés  étrangères  étaient  : 
MM.  Bazin,  Professeur  d'horticulture  à  Clermont. 

P.  Secret,  de  la  Société  régionale  du  Nord. 

Denevers,  de  la  Société  d'horticulture  de  Versailles. 

Lebas,  de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen. 
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Les  lots  de  fruits  garnirent  rapidement  les  tables  et  pendant 
un  certain  temps  les  organisateurs  ont  craint  de  manquer  de 
place.  Hais  plusieurs  exposants  consentirent  à  resserrer  leurs 
produits  et  grâce  à  leur  bonne  volonté  et  aux  sentiments  de 
bonne  confraternité  dont  ils  étaient  tous  animés,  le  classement 
des  lots  se  fit  dans  les  meilleures  conditions. 

En  dépit  du  bon  vouloir  de  bon  nombre  d'horticulteurs, 
l'époque  trop  rapprochée  et  le  mauvais  temps  n'opt  pas  permis 
d'exposer  les  chrysanthèmes.  MM.  Desailly  (ils  et  Roger,  seuls 
ont  pu  en  présenter  quelques  beaux  spécimens. 

L'ouverture  de  l'exposition  a  eu  lieu  le  samedi  à  midi  pendant 
un  ouragan  et  une  pluie  battante  ;  aussi  quelques  amateurs 
seulement  sont  venus  satisfaire  une  curiosité  des  plus  légitimes, 
Mais  le  lendemain  et  jours  suivants,  le  temps  s'éclaircit  et  c'est 
par  un  beau  soleil  que  les  visiteurs  ont  pu  se  rendre  à  notre 
intéressante  exposition. 

Le  mauvais  temps  de  la  première  journée  fut  une  des  causes 
principales  de  la  prolongation  de  l'exposition  qui  se  termina  le 
mercredi.  Le  même  jour  à  4  heures,  la  tombola,  organisée  avec 
le  concours  de  tous  les  exposants  qui  nous  ont  offert  gracieuse- 
ment des  fruits  et  des  plantes,  était  tirée  dans  une  des  salles  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Enfin  grâce  au  zèle  et  aux  efforts  de  tous,  cette  exposition  ne 
laissera  que  de  bons  souvenirs  et  a  pu  donner  les  meilleurs 
enseignements  à  la  culture  fruitière. 

A  tous  nos  collègues,  collaborateurs  et  amis,  encore  une  fois 

merci. 

Pour  le  conseil  d'administration, 

Catelain  fils. 
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56èffit  EXPOSITION  DU  15  AU  17  OCTOBRE  1887. 


LISTE    DES    RÉCOMPENSES 


1"  DIVISION 

FRUITS  DE  TABLE 

1er  Concours. 


tour  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée  de  fmiis 

de  table  de  toutes  sortes  : 

Prix  d'honneur 
Médaille  d'or  (Fondation  Mennechet). 
M.  Studler,  jardinier  du   Sacré-Cœur,  à  la  Neuville-lès- 
Amiens. 

Premier  prix 
Médaille  d'or  (Fondation  Dufétel). 
Léon  Corroyer,  horticulteur,   faubourg  de  Hem,  HO,  à 
Amiens. 

Ex-œquo  :  Médaille  de  vermeil,  Celasse,  offerte  par  le  Ministre 

de  l'Agriculture. 
Le  Docteur  Poiteau,  à  Albert. 
Ex-aequo  :  Médaille  de  vermeil,  1"  classe,  offerte  par  le  Conseil 

Général  de  la  Somme. 
Th.  Philippe,  jardinier  au  château  de  Rambures,  (par  Oise- 
mont),  Somme. 

Ex-aequo  :  Médaille  de  vermeil,  2*  classe,  offerte  par  la  Société 

d'Apiculture. 
Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt. 
Ex-aequo  :  Médaille  de  vermeil,  2*  classe,  offerte  par  la  Société. 

Lucien  Carlier,  propriétaire  à  Cerisy  (Aisne). 
Médaille  d'argent,  1M  classe,  offerte  par  le  Sport  nautique 
d'Amiens. 

Adolphe  Lequen,  jardinier  chez  Madame  veuve  Poulain,  rue 
des  Teinturiers,  au  faubourg  Saint- Maurice. 
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Médaille  d'argent  1"  classe,  offerte  par  le  Tir  de  Picardie. 

Léopold  Seret,  blanchisseur,  à  Boves. 
Médaille  d'argent,  lr*  classe,  offerte  par  Léon  Asselin,  proprié- 
taire à  Amiens. 

Despréaux,  propriétaire  à  Moyencourt,  près  Poix  (Somme). 
Médaille  d'argent,  1™  classe,  offerte  par  le  Conseil  Général  de  la 

Somme. 

Eugène  Basset,  jardinier  chez  M.  Ernest  Dieu,  à  Villers-Bre- 
tonneux. 
Médaille  d'argent  2°  classe,  offerte  par  M.  Rousseau,  conseiller 

d'arrondissement. 

Dacheux,  commerçant  à  Boves. 
Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  M.  Catelain  fils,  secré- 
taire général  de  la  Société. 

Mademoiselle  Brunel,  directrice   d'institution,   rue  Saint- 
Fuscien  à  Amiens. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  ville  d'Amiens. 

Julien  Jouin,  jardinier  chez  M.  Objois,  à  Amiens. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  Société. 

Duchange,  cultivateur  à  Pasly,  près  Soissons  (Aisne), 
Médaille  d'argent,  26  classe,  offerte  par  M.  Raquet. 

Auguste  Normand,  jardinier  chez  M.  Thibault,  au  château  de 
Vcmars  (Seinc-et-Oise). 
Médaille  d'argent,  £•  classe,  offerte  par  la  Société. 

Boyeldieu,  négociant,  rue  Saint-Leu,  Amiens. 
Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  M.  Lucien  Fournier 

conseiller  général. 

Orner  Tabourel,  horticulteur,  route  de  Rouen,  117,  Amiens. 
Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  la  Société. 

Croizé,  place  Saint-Martin,  5,  Amiens. 
Médaille  d'argent,  £•  classe,  offerte  par  Mlle  Roussel. 

Chrétien,  jardinier  chez  M.  Domart,^à  Bussy-lès-Daours 
Médaille  d'argent,  2*  classe,  offerte  par  M.  Queste,  conseiller 

d'arrondissement. 

Buignet,  propriétaire  à  Salouël. 
Médailles  de  bronze,  lre  classe,  offertes  [par  la  Société  Indus- 
trielle. 

lelong-Baroux,  commerçant  à  Albert. 
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Médailles  de  bronze  de  1"  classe. 

Léon  Asselin,  propriétaire,  rue  St-Jacques. 

Matifas,  avoué,  rue  Pierre  THermite. 
Médailles  de  bronze,  26  classe,  offerte  par  la  Société  d'Apicul- 
ture. 

Goddé,  agent- voyer,  rue  Pages  à  Amiens. 

Moreuil,  pharmacien  à  Amiens. 

Madame  veuve  Guilbert,  à  Corbie. 

Auguste  Legrand,  propriétaire,  rue  des  Sœurs-Grises,  18. 

Edouard  Pruvost,  jardinier  aux  Ursulines,  à  Amiens. 

Albert  Deflesselle,  propriétaire,  rue  Saint-Louis. 

Mentions  honorables. 

Froidure,  propriétaire,  boulevard  Guyencourt 

Roussel,  jardinier  à  Hébécourt. 

2e  Concours 
Pour  la  collection  de  poires,  là  plus  belle,  la  plus  variée  et  la 

mieux  dénommée. 
Médaille  d'argent,  2«  classe,  offerte  par  la  Ville  d'Amiens. 

Modaine,  à  Longueau. 
Médaille  d'argent,  3*  classe,  offerte  par  la  Société, 

Cornet,  jardinier,  rue  Maberly,  122. 
Médailles  de  bronze,  lre  classe. 

Boisnet,  conseiller  général  et  maire,  à  Assevillers. 

Edmond  Boulet,  jardinier,  chez  M.  Vacher  (Usine  à  gaz  de 
Saint-Maurice). 

Josse-Dufossé  hortioulteur,  faubourg  St-Gîlles  à  Abbeville. 
Médailles  bronze,  2e  classe. 

Flament,  conducteur  de  travaux,  route  de  Paris,  à  Amiens. 

Flandrin  Emile,  directeur  des  magasins  généraux,  à  Amiens. 

Gaudefroy-Delaporte,  propriétaire,  à  Bayonvillers. 

Jean-Baptiste  Beauvais,  propriétaire,  route  de  Paris, Amiens. 

5e  Concours 

Pour  la  collection  de  pommes  la  plus  belle,  la  plus  variée  et  la 

mieux  dénommée. 
Médailles  de  bronze,  2e  classe. 
Pol  Fondeur,  propriétaire  à  Viry  (Aisne). 
Mary,  propriétaire  à  Montdidier. 
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Mention  honorable. 
Leseigncur,  propriétaire  à  Gonty. 

5°  Concours 
Pour  la  plus  belle  collection  de  raisin  de  table  de  maturité. 

Médaille  d'argent,  3°  classe  offerte  par  le  Tir  de  Picardie. 

Xozo,  jardinier  au  château  d'Heiliy. 
Médaille  de  bronze,  2«  classe. 

Réthoré,  propriétaire  à  Amiens. 

5#  Concours 
four  les  corbeilles  décoratives  de  fruits  de  table  les  mieux  réussiesf 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  oQerte  par  la  ville  d'Amiens. 
M.  Lelong  Baroux,  à  Albert. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture. 
David,  jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 

DEUXIÈME  DIVISION 

FRUITS  DE  PRESSOIR 

6e  Concours 

A  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieux  dénommée  de  pommes 

et  poires  à  cidre. 

Médaille  d'or  offerte  par  la  Société. 

Pol,  Fondeur,  à  Viry  (Aisne). 
Médaille  de  Vermeil,  1"  classe,  offerte  par  la  Compagnie  du 

Nord. 

de  Caix,  de  Rambures,  propriétaire  à  Aumont. 
Médaille  de  vermeil,  1~  classe,  offerte  par  la  Ville  d'Amiens. 

Hecquet-Tholomé,  propriétaire  à  Mailly-Maillet. 
Médaille  de  vermeil,  1"  classe,  offerte  par  M,  le  Préfet. 

Pierre  Legrand,  à  Yvetot  (Seine-Inférieure),  et  Cossart  à 
Aumale  (Seine  Inférieure) 
Médaille  d'argent,  1™  classe,  offerte  par  M.  Jametel,  député  de 

la  Somme. 

Lucien  Carlier,  propriétaire  à  Cerisy  [Aisne). 
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7°  Concours 

m 

Aux  15  variéts  de  pommes  à  cidre  reconnues  les  meilleures  et  qui 

seraient  bien  dénommées. 

Médailie  de  vermeil,  2e  classe,  offerte  par  la  Ville  d'Amiens. 

Pillot  Jules,  propriétaire  à  Rollot. 
Médaille  d'argent,  l,e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture. 

Despréaux,  propriétaire  à  Moyencourt,  près  Poix  (Somme) 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  Société. 

Dufétel  Paul,  propriétaire  à  Boëncourt-Béhen. 
Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  parla  Société. 

Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 

l'Agriculture- 

Digeon,  notaire  honoraire  à  Amiens. 
Médailles  de  Bronze  !•*•  classe. 

Matifas,  avoué  rue  Pierre  l'Ermite  à  Amiens. 

Auguste  Normand,  jardinier  chez  M.  Thibault,  au  château 
de  Vemars  (Seine-et-Oise). 
Médailles  de  bronze,  2e  classe. 

Roussel,  propriétaire,  rue  Lemerchier. 

Wallet.  propriétaire  et  maire  à  Hébécourt. 

Leroux-Plancheville,  propriétaire  à  Saint-Valery-sur-Somme. 

Beauvais-Dumont,  agriculteur  au  Bosqucl. 

Cottare,  agent-voyer  à  Doullens. 

Alfred  Roger,  commerçant,  rue  des  Lingers,  13,  à  Abbeville. 

Mentions  honorables. 
Henri  Beauger,  jardinier  à  Yseux. 
Albert  Deflesselle,  propriétaire,  rue  Saint-Louis. 

TROISIÈME  DIVISION 

8°  Concours 

Pour  la  collection  la  plus  belle  ^  la  plus  variée  et  la  mieux  dénommée 

.    de  chrysanthèmes  en  pots. 

Médaille  de  vermeil,  26  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture, 
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Desailly  fils,  horticulteur,  rue  du  Long-Rang,  à  Amiens. 

9e  Concours 
Pour  la  plus  belle  collection  de  dahlias  coupes. 

Médaille  d'argent,  2e  classe. 

Lelong  Baroux,  commerçant  à  Albert. 
Médailles  de  bronze,  V9  classe. 

Gustave  Doazan,  propriétaire,  à  Mailly-Maillet. 

Binet-Gaillot,  propriétaire  h  Hébécourt. 

Ernest  Tabourel,  horticulteur,  à  la  Voirie,  Amiens. 

10*  Conconrs 
rour  la  plus  belle  collection  de  roses  coupées. 

Médaille  de  vermeil,  V  classe,  offerte  par  M.  Frédéric  Petit, 

Sénateur. 

Ernest  Tabourel,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie  à  Amiens. 
Médaille  de  bronze. 

Dr  Poiteau,  à  Albert. 
Mention  honorable. 

Théodore  Roberval,  propriétaire,  rue  Lemerehier  à  Amiens. 

FRUITS  ARTIFICIELS 

Médaille  d'argent,  20  classe. 

M.  Lebrun, propriétaire,  rue  Allait,  à  Amiens. 

DÉCORATION  DE  LA  TENTE 

AQUARIUM 

Médaille  d'argent,  !*•  classe,  offerte  par  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  la  Somme. 
Alphonse  Lefebvre,  propriétaire,  route  de  Paris,  5. 

Mention  honorable. 
Mlle  Lecavclée,  rue  de  Rumigny.  56. 
Un  objet  d'art  ou  un  ouvrage,  offert  à  M.  Lamelle,  «lirecînir 
du  service  des  Plantations  de  la  Ville,  organisateur  de  l'Expo- 
sition. 

Le  jury  adresse  des  félicitations  à  MM.  Catelain,  pour  ses 
fraises;  Maille  pour  son  lot  de  fruits  variés,  Baillet,  pour  son 
lot  de  roses  ;  Roger,  pour  ses  chrysanthèmes,  le  tout  exposé 
hors  concours. 


208 


Remerciements  à  MM.  Roger,  Rivière  père,  T  rancart -Baril, 
Auguste  Chivot,  Leroux  faïencier,  Lecat  et  Châtelain  qui  ont 
concouru  à  la  décoration  de  la  tente  par  leurs  prêts  de  plantes 
et  objets  divers. 


POMMES    ET    CIDRE 


A  l'occasion  de  son  exposition  de  fruits,  du  1 5  Octobre  der- 
nier la  Société  d'horticulture  de  Picardie  avait  organisé  plu- 
sieurs conférences  sur  l'importante  question  des  pommes  et 
du  cidre. 

En  voici  les  compte-rendus  : 

1°  Conférence   de  M*   Bazin 

DU  15  OCTOBRE  1887 

Culture  du  Pommier  à  Cidre  et  à  couteau. 

Il  y  a  deux  ans,  à  la  même  époque,  j'étais  à  Amiens  comme 
juré  de  l'exposition  fruitière  Je  fis  alors  une  conférence  sur  les 
arbres  fruitiers  en  général.  J'ai  conservé  de  votre  accueil  un 
excellent  souvenir  et  je  saisis  avec  empressement  l'occasion 
qui  se  présente  à  moi  de  payer  la  dette  de  reconnaissance  que 
j'ai  contractée  envers  vous. 

Nous  causerons  aujourd'hui  de  la  culture  des  pommes  à  cidre 

Le  premier  conseil  que  je  vous  donnerai  sera  celui-di  :  plan- 
tez, plantrz  encore  et  plantez  toujours.  Il  y  a  nécessité  par  suite 
des  ravages  causés  par  l'hiver  de  1880. 

Et  nous  n'avons  pas  de  ressource  du  vin  pour  remplacer  le 
cidre  qui  nous  assure  seul  une  boisson  abondante,  saine,  ra- 
fraîchissante, hygiénique,  pour  le  petit  surtout . 

Faites  donc  beaucoup  de  plantations,  mais  ne  les  faites  pas 
comme  ont  été  faites  les  anciennes  plantations  de  nos  aïeux. 

Non,  il  faut  faire  mieux. 

Les  plantations  anciennes  sont  en  effet  isolées,  en  bordure 
des  chemins  surtout,  à  2  mètres  de  distance  des  pièces  voisines. 

Or,  au  bout  d'un  certain  temps,  les  arbres  s'étendent  et 
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envahissent  les  champs  voisins  et  les  chemins.  On  est  alors 
obligé  de  les  élaguer,  d'où  une  perte  considérable  occasionnée 
à  nos  cultivateurs.  Certains  arbres  ont  été  mutilés,  coupés  en 
deux  et  ne  produisent  plus. 

De  plus,  les  cultivateurs  qui  possèdent  des  arbres  isolés  dans 
leurs  champs,  continuent  à  cultiver  les  pièces  et,  en  labourant, 
mutilent  ainsi  les  pommiers. 

En  Normandie,  au  contraire,  on  rencontre  d'immenses  plan- 
tations de  pommiers,  des  pommeraies,  où  on  se  contente  de 
l'aire  paître  les  animaux,  sans  labourer,  sans  abîmer  les  arbres. 

Eh  bien,  faites  comme  les  Normands,  créez  des  pommeraies 
spéciales  à  la  place  des  plantations  isolées  :  c'est  une  condition 
essentielle. 

Demandons-nous  maintenant  comment  nous  devons  nous  y 
prendre  pour  bien  planter  les  arbres  fruitiers. 

Là  encore,  il  faut  renoncer  aux  anciennes  pratiques. 

Plus  de  ces  grands  trous  de  plus  de  1m30  en  tous  sens 
surtout  en  profondeur  :  il  est,  en  effet,  fort  rare  qu'à  ces  pro- 
fondeurs il  reste  encore  de  la  bonne  terre.  L'arbre,  en  étant 
planté  dans  une  sorte  de  bac,  ne  pourra  pas  développer  ses 
racines  dans  un  espace  aussi  restreint;  et  il  souffrira,  car  il 
manquera  de  nourriture.  Souvent  même  il  périra  avant  d'avoir 
fructifié. 

Ces  faits  sont  d'ailleurs  absolument  d'accord  avec  ce  que 
nous  savons  maintenant  de  la  physiologie  végétale  :  l'arbre  vit 
surtout  par  les  extrémités  des  racines. 

Il  faut  donc  éviter  de  taire  de  grands  trous,  surtout  profonds 
car  il  faut  avant  tout  que  les  racines  de  l'arbre  s'enfoncent  le 
moins  possible.  Au  contraire,  il  faut  qu'elles  restent  près  de  la 
surface  du  sol,  afin  qu'elles  y  aillent  chercher  leur  nourpturc 
aussi  loin  que  possible  sans  être  gênées  dans  leur  dévelop- 
pement. 

Plantez  donc  presqu'à  la  surface  du  sol. 

Une  fois  votre  arbre  planté,  évitez,  dans  les  premiers  années 
surtout,  de  laisser  croître  l'herbe  à  son  pied  que  vous  mettrez 
d'ailleurs  à  l'abri  de  la  sécheresse  en  recouvrant  annuellement 
d'une  bonne  couche  de  fumier  qui  assurera  en  même  temps 
aux  racines  la  nourriture  dont  elles  ont  besoin. 


Mais  il  faut  aussi  nous  demander  quels  sont  les  arbres  que 
nous  devons  planter. 

Nous  trouvons  dans  les  pépinières  : 

1°  Les  arbres  non  greffés,  des  égrains  issus  du  pépin  de 
pomme. 

2°  Les  arbres  greffés  sur  pied  ; 

3°  Les  arbres  greffés  haute  tige,  en  tête. 

Quels*  sont  les  meilleurs  ? 

Si  j'étais  cultivateur,  je  m'adresserais^à  un  pépiniériste  de 
mon  pays  au  lieu  de  m'en  aller  au  loin,  et  je  lui  demanderais 
des  égrains,  que.  je  planterais  dans  ma  prairie.  Je  les  laisserais 
alors  pendant  quelques  années  sans  y  toucher  et  je  ne  les 
grefferais  qu'autant  qu'ils  ne  donneraient  que  de  mauvais 
fruits,  ou  des  fruits  impropres  à  l'usage  auquel  on  les  destine. 
Dans  ce  cas,  il  faudra  greffer  les  égrains  avec  les  meilleurs 
variétés  :  votre  arbre  sera  alors  fort  et  vigoureux  et  poussera 
bien. 

En  prenant,  au  contraire,  des  arbres  greffés,  ils  auront  sans 
doute  un  bel  aspect  dans  la  pépinière,  mais  dès  qu'ils  en  seront 
sortis  et  qu'ils  seront  plantés  chez  vous,  ils  souffriront  et  se 
montreront  inférieurs  aux  égrains  que  vous  auriez  pu  planter, 

Et  la  preuve,  c'est  que  lorsqu'un  arbre  est  trop  vigoureux 
pour  fructifier,  M.  Baltet  lui-même ,  l'habile]  pépinériste  de 
Troyes,  conseille  de  superposer  des  greffes  sur  sa  tige  afin  de 
l'affaiblir. 

Donc,  plantez  de  préférence  de  beaux  égrains  ;  s'ils  donnent 
de  bons  fruits,  laissez- les  ;  s'ils  doivent  être  greffés,  greffez  les 
hautes  tiges,  mais  bannissez  la  greffe  rase-terre  qui  ne  vous 
donnera  jamais  que  des  arbres  souffreteux^  rachitigues. 

Il  faut  aussi  que  nous  nous  demandions  quelles  sont  les 
variétés  de  pommes  à  cidre  que  nous  devons  choisir. 

Il  faut,  en  général,  vous  le  savez,  pour  faire  de  bon  cidre, 
2/3  de  pommes  amères  et  1/3  de  pommes  sûres,  à  moins 
d'avoir  des  pommes  complètes,  c'est-à-dire  à  la  fois  douces  et 
amères. 

11  faut  aussi  que  la  pomme  à  cidre  contienne  beaucoup  de 
tannin.  Un  indice  certain  de  la  présence  de  ce  principe  dans  la 
pomme,  c'est  la  propriété  qu'ont  les  fruits  chargés  de  tannin 


(le  prendre  une  couleur  ferrugineuse  aussitôt  qu'ils  viennent 
d'être  coupés . 

II  faut  se  garder  d'aller  chercher  au  loin  des  variétés  c!e 
pommes  à  cidre  quand  on  en  a  de  bonnes  chez  soi . 

Si  tel  n'est  pas  le  cas,  pourtant,  prenez  les  variétés  qui  vous 
seront  indiquées  dans  une  autre  conférence,  demain,  par  mon 
collègue  et  ami  M.  Raquet. 

Une  fois  vos  arbres  plantés,  il  faut  aussi  leur  accorder  cer- 
tains soins,  le  gui  et  les  chenilles  surtout  doivent  faire  l'objet 
de  toute  votre  attention.  Il  faudrait  même  que  les  adminis- 
trations locales  prêtassent  dans  les  campagnes,  beaucoup  plus 
la  main  à  leur  destruction  qu'elles  ne  le  font  généralement. 

Je  voudrais  aussi  voir  se  développer  beaucoup  plus  dans  les 
campagnes  chez  les  cultivateurs,  la  culture  des  pommes  à 
couteau  destinées  hu  commerce.  *" 

Il  aurait  là  une  source  de  revenus  certains  qui  n'est  assuré- 
ment pas  à  dédaigner  à  l'époque  de  crise  agricole  que  nous  tra- 
versons. 

C'est  ce  qu'ont  déjà  fait  un  certain  nombre  de  cultivateurs 
de  ma  connaissance  qui  commencent,  dès  aujourd'hui,  à  obte- 
nir d'exellents  résultats. 

Voici  quatre  variétés  de  pommes  cultivées  dans  les  cantons 
de  Clermont  et  de  Liancourt  :  il  y  a  des  cultivateurs  qui  ven- 
dent pour  3  et  4  000  fr.de  ces  fruits  que  l'on  expédie  sur  Paris. 

Ces  variétés  sont  la  pomme  de  faux  Canada,  la  Verdun,  le 
Duré  salé  ou  Cateau  d'oignon  et  leThmTou  Cateaiî."  ~ 

Parmi  les  fruits  classés'dans  le  commerce,  il  faut  bien  se 
garder  de  prendre  au  hasard  et  ne  planter  que  des  variétés 
d'une  vente  absolument  courante, 

Je  vous  citerai  entre  autres  les  variétés  Belle  de  Pon toise, 
Fraise  de  Hoffinger,  Pigeon  de  Jérusalem,  Ribstôn  pippin, 
Reinette  de  Caux,  Ananas  rouge,  Calville  Maussion,  Sélénie, 
Grand  Alexandre  et  entin  Bebforshire. 

A  Montreuil,  par  exemple,  je  me  rappelle  avoir  vu  vendre, 
dans  ma  jeunesse,  des  pommes  en  détail,  panier  par  panier  : 
maintenant,  au  contraire,  j'ai  pu  constater  dernièremnnt  que 
ce  commerce  a  pris  une  grande  extension.  Une  seule  pomme 
de  Grand  Alexandre  se  vend  couramment  1  fr.  50. 
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J  ai  vu  vendre,  sous  mes  yeux,  la  récolte  d'un  cultivateur  : 
la  pomme  Calville  s'est  vendue  75  fr.  le  cent,  la  pomme  d'Api 

15  tf:  -' 

On  peut  donc  faire  beaucoup  d'argent  en  se  livrant  à  cette 
culture  d'une  façon  intelligente. 

En  terminant,  je  vous  signalerai  une  variété  encore  trop  peu 
connue,  le  Canada  gris,  que  l'on  confond  trop  souvent  avec  le 
Canada  ordinaire,  sur  lequel  il  a  des  avantages  considérables. 

Ne  cultivez  aussi  dans  les  champs  que  les  variétés  d'une 
grosseur  moyenne  :  elles  résisteront  bien  seules  aux  coups  de 
vents  qui  abattront  toujours  les  grosses  occasionnant  ainsi  des 
pertes  considérables. 


2°  Conférence  de  M.  Raquet 

du  16  Octobre  1887 


Sur  les  fruits  à   Cidre 

Qu'est-ce  qui  caractérise  la  bonne  pomme  à  cidre  ?  demande 
en  commençant  M.  Raquet. 

C'est  un  peu  le  contraire  que  pour  la  pomme  à  couteau  qui 
elle,  doit  être  grosse,  d'un  bel  aspect  et  de  bon  goût. 

Une  bonne  pomme  à  cidre  doit  appartenir  à  un  arbre  à  la  fois 
fertile  et  vigoureux,  bien  que  ces  deux  conditions  se  concilient 
assez  difficilement. 

C'est  pour  cette  raison  que  l'on  à  dû  éliminer  un  certain 
nombre  de  variétés  de  pommes  à  cidre  anciennement  cultivées. 

Nous  devons  aussi  avant  tout  rechercher  pour  faire  du  cidre 
une  pomme  à  la  fois  sucrée,  chargée  de  tannée  et  de  plus 
parfumée. 

Pourquoi  faut-il  beaucoup  de  sucre  ?  C'est  parce  que  ce  sera 
lui  qui  donnera  au  cidre  l'alcool  nécessaire  à  sa  bonne  conser- 
vation. Nous  avons  des  pommes  qui  contiennent  de  10  à  20  et 
mêmes  23O[0  de  sucre. 

En  prenant  des  pommes  riches  en  sucre,  on  pourra  addition- 
ner le  cidre  d'eau. 

Il  y  a  un  autre  principe  dont  l'importance  a  longtemps 
échappé  aux  fabricants  de  cidre  :  c'est  le  principe  amer,  le 
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tannin  ou  cachou.  C'est  lui  que  l'on  trouve  dans  l'écorce  de 
chêne. 

Il  aide  à  la  conservation  du  cidre  en  paralysant  la  transfor- 
mation de  l'alcool  en  vinaigre.  Il  agit  aussi  sur  le  système  ner- 
veux des  consommateurs  :  le  cidre  sans  cachou  porte  à  la  tête, 
absolument  comme  le  vin  blanc  et  le  poiré.  En  un  mot  le  tannin 
est  le  modérateur  de  l'alcool. 

Nous  avons  des  pommes  qui  n'ont  comme  le  Roquet,  que 
i  0/00  de  tannin,  alors  qu'il  est  démontré  qu'il  en  faut  au  moins 
6  O/OO  pour  que  le  cidre  se  conserve  bien. 

Anssi,  au  congrès  pomologique  de  Beau  vais,  le  roquet  a-t-il 
été  rayé  des  bonnes  pommes  comme  n'ayant  ni  assaz  de  sucre 
ni  assez  de  tannin . 

Il  faut  enfin  à  une  bonne  pomme  le  parfum,  le  bouquet. 

Voilà  donc  les  qualités  que  nous  rechercherons  :  dans  l'arbre, 
la  vigueur  et  la  fertilité, 

Dans  la  pomme,  je  sucre,  le  tannin  et  le  parfum. 

Comment  reconnaitra-l-on  la  présence  decèsqûalités  ? 

A  l'œil  d'abord.  On  détermine,  en  effet,  assez  bien  la  qualité 
d'un  fruit  à  cidre  par  la  grosseur.  Un  bon  fruit  à  cidre  n'est  pas 
gros  :  il  pèse  de  40  à  50  grammes  au  plus,  comme  la  médaille 
d'or. 

Il  a  été  fait  dans  ces  derniers  temps  de  nombreuses  analyses  : 

on  trouve  ordinairement  une  moyenne  de  140/0  de  sucre  dans 

des  fruits  de  40  grammes,  alors  que  dans  les  gros  fruits  on  n'en 

trouve  plus  que  10  à  12  0/0. 

i     En  ouvrant  le  fruit  nous  aurons  aussi  un  nouvel  indice  de  sa 

t  bonne  qualité,  si  au  lieu  de  rester  blanc,  il  prend  rapidement 

'  une  teinte  rouge  ferrugineuse  peu  de  temps  après  qu'il  a  été 

coupé,  c'est  un  fruit  riche  en  tannin  et  par  conséquent  il  est 

bon  pour  la  fabrication  du  cidre. 

Enfin,  par  le  goût,  on  reconnaîtra  facilement  si  un  fruit  est  à 
la  fois  sucré  et  amer. 

Si  de  plus,  en  écrasant  la  pomme,  on  reconnaît  que  la  pulpe 
est  poisseuse,  c'est  qu'elle  est  riche  en  sucre  et  dans  ce  cas  en- 
COreftûaura  affaire  à  un  excellentTrult". 

Mais  si  on  veut  déterminer  plus  exactement  la  valeur  d'un 
fruit,  il  faut  avoir  recours  au  densimètre  :  c'est  un  instrument 


en  verre  qui  consiste  essentiellement  dans  un  tube  à  double 
rendement,  lesté  à  sa  partie  inférieure  et  qu'on  plonge  dans  un 
liquide  pour  en  déterminer  le  poids  par  rapport  à  celui  d'un 
égal  volume  d'eau. 

Il  est  employé,  vous  le  savez  avec  raison,  pour  déterminer 
la  valeur  des  jus  de  betteraves  et,  à  tort,  pour  déterminer 
celle  du  lait. 

Pour  l'étude  du  jus  de  pomme  aussi  ledensimètre  est  d'un 
emploi  très  avantageux. 

Pour  faire  la  densité  d'une  pomme,  on  ne  doit  prendre  que 
des  fruits  mûrs,  car  les  fruits  verts  n'ont  que  très  peu  de  sucre 
C'est  ainsi  qu'une  pomme  qui  donne  18  0/0  de  sucre  lorsqu'elle 
est  arrivée  à  maturité  n'en  a  que  10  0/0  quand  elle  est  encore 
verte. 

Certains  chimistes  sont  arrivés  à  des  résultats  absolument 
faux  en  prenant  des  pommes  qui  n'étaient  pas  mûres. 

On  prendra  une  petite  râpe  pour  réduire  les  pommes  en 
pulpe  que  l'on  pressera  ensuite  soit  dans  un  torchon  soit  mieux 
encore  avec  une  petite  presse  de  cuisine.  On  extrait  ainsi  de  25 
à  30  0/0  du  jus  contenu  dans  la  pulpe. 

On  prend  alors  ce  jus  que  l'on  verse  dans  une  éprouvette 
cylindrique  :  on  aura  soin  de  n'y  plonger  le  densimètre  que  cinq 
à  six  minutes  au  moins  après  le  transvasement  du  jus.  On  fait 
alors  la  lecture  sur  la  tige  du  densimètre.  J'arrive,  avec  le  jus 
sur  lequel  j'opère  en  ce  moment,  à  lire  sur  la  tige  1064. 

Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  Cela  signifie  que  le  jus  a  une 
densité  de  6°4,  c'est-à-dire  qu'un  litre  d'eau  pesant  1,000  gram- 
mes, un  litre  de  notre  jus  de  pomme  pèse  1,064  grammes. 

Beaucoup  de  pommes  ont  une  densité  de  1,040, 1,030,  c'est-à- 
dire  qu'un  litre  de  jus  pèse  1,040,  l,OS0  grammes. 
/  Or,  vous  retiendrez  que  lorsque  vous  avez  une  densité  de  6, 
7  enjnultipliant  par  2,  vous  aurez  approximativement  la  richesse 
(en"sucre_  de  votre  jus.  Dans  le  cas  présent,  nous  avons  donc  à 
^  peu  près  12,80  p.  0/0  de  sucre. 

Si  nous  avions  une  densité  de  7,  il  faudrait  multiplier  par  un 
peu  plus  de  2  :  2,2  par  exemple.  Au-dessous  de  5,  au  contraire 
{ le  multiplicateur  est  souvent  d'un  peu  moins  de  2. 
'    L'expérience  démontre  que  lorsqu'il  y  a  dans  un  jus  de 


i 
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pomme  100  de  sucre,  il  y  a  environ  46  d'alcool  :  12  de  sucre 
nous  donneront  donc  à  peu  près  6  d'alcool. 

Ainsi,  le  densimètre  vous  donne  à  peu  près  tous  les  rensei- 
gnements dont  vous  avez  besoin  pour  connaître  la  richesse  de 
votre  pomme  en  sucre  et  en  alcool. 

Et  comme  il  est  démontré  qu'il  faut  au  moins  B  0/0  d'alcool 
pour  faire  un  bon  cidre,  ne  prenez  que  des  pommes  dont  le  jus 
aura  une  densité  de  1050  au  moins. 

—  Mais,  objecte  un  auditeur,  quand  on  a  plus  de  1050  de 
densité  on  pourra  ajouter  de  l'eau. 

—  C'est  évident,  répond  M.  ftaquet,  mais  lorsque  la  densité 
ne  dépassera  pas  1050,  il  ne  faudra  pas  y  songer  si  on  veut  avoir 
du  cidre  de  longue  garde. 

Ceci  étant  dit,  demandons-nous  quelles  sont  les  variétés  qui 
possèdent  les  qualités  que  nous  venons  d'indiquer. 

Dans  les  pommes  de  1M  saison,  c'est-à-dire  mûrissant  en 
octobre,  citons  :         '  : 

*  1.  —  »  Urne-Mollet.  —  Jus  coloré,  amer  sucré  ;  sucre  alcooli- 
sable,  18  u/O  ;  tannin  O  gr.  40  p.  103  ;  floraison  ltr  au  '10  mai; 
arbre  à  branches  divergentes  formant  une  tête  arrondie  un  peu 
surbaissée.  Densité  1075. 

Î.  —  Ja  net- Pointu  (Dieppois).  —  Jus  doux  ;  sucre  alcoolisa- 
ble,  15  à  18  0/0  ;  tannin,  0  gr.  55  p.  101)  ;  floraison  2*  quinzaine 
d'avril  ;  arbre  à  tête  arrondie.  Densité  du  jus,  1075. 

3.  —  Railé-Varin.  —  Jus  doux  amer  ;  sucre  alcoolisable  16  0/0 
tannin,  0  gr.  34  p.  100  ;  floraison  1"  quinzaine  de  mai  ;  arbre  à 
branches  semi-vertades  et  tête  élevée.  Densité  du  jus,  1070. 

4.  —  Reine-tles- Hâtives  (Dieppois).  —  Jus  doux,  sucre  alcooli- 
sable 15  à  18  0/9  tannin,  0  gr.  50  p.  103  ;  floraison  2°  quinzaine 
d'avril  ;  arbre  de  belles  formes,  à  branches  semi- verticales,  très 
fertile.  Densité  du  jus  1092. 

5.  —  Suint-Laurent.  —  Jus  doux,  très  coloré,  parfumé  :  sucre 
180/0  ;  tannin,  0  gr.  55  p.  100  ;  floraison  2a  quinzaine  de  m..i  ; 
arbre  à  branches  horizontales,  Densité  du  jus,  1079. 

6.—  Vuguon-Legramt.  —  Fruit  petit,  jus  extra  coloré  doux 
amer  ;  sucre,  18  0/0  ;  tannin  0  gr.  58  p.  100  floraison  l"  quio- 
zaine  de  mai  ;  arbre  à  branches  semi- verticales.  Densité  du  jus 
de  1079  à  1088. 


Dans  les  pommes  de  deuxième  saison,  c'est-à-dire  mûrissant 
en  novembre,  nous  av5ns'f 

1.  —  Amère-de-Berthecourt  (marquis  de  Maupeou).  Jus  par- 
fumé ;  sucre,  16  à  18  0/0  ;  tannin  0  gr.  55  p.  100  ;  floraison  fin 
maiarbre  très  fertile,  à  branches  verticales.  Densité  du  jus,  1078. 

2.  —  Barbarie  d'Hleet- Vilaine.  —  Jus  doux,  coloré,  parfumé, 
sucre  alcoolisable  18  à  19  0/0  ;  tannin  0  gr.  55  p.  100  ;  floraison 
fin  avril,  arbre  à  branches  veriicales  ;  très  élevé,  très  vigoureux 
et  très  fertile.  Densité  du  jus,  1080. 

3.  Pomme  Godard.  —  Jus  doux,  très  coloré  ;  sucre  alcoolisable, 
16 à  18 0/0  ;  tannin,  0  gr.  60  p.  100  ;  floraison  du  18  au  25  mai; 
arbre  à  tête  arrondie  et  branches  semi-verticales.  Densité  du 
jus,  1080. 

4.  —  Martin-Fessard.  —  Jus  amer,  parfumé  ;  sucre  alcolisable 
16  à  180/0,  tannin,  0  gr.  69  p.  100  ;  floraison  1*°  quinzaine  de  mai 
arbre  très  élevé,  à  branches  dressées.  Densité  du  jus,  1075  à 
1082. 

5.  —  Médaille-d'Or  (Godard)  —  Jus  franchement  amer  par- 
fumé :  sucre,  19  à  23  0/0  ;  tannin,  0  gr.  55  p.  100;  floraison 
commencement  de  juin  ;  arbre  d'une  fertilité  exceptionnelle. 
Densité  du  jus,  1102. 

6.  —  Rouge  Bruyère  vraie.  —  Jus  doux  amer  ;  sucre  alcoolisa- 
ble, 17  à  18  0/0  ;  tannin,  0  gr.  70  p.  100  ;  floraison  ln  quinzaine 
de  mai;  arbre  à  tête  arrondie  et  branches  semi-verticales.  Den- 
sité du  jus,  1075  à  1080. 

7.  —  Grise-Dieppois.  —  Jus  doux,  corsé  ;  sucre  alcoolisable, 
18  à  23  p.  0/0,  tannin,  0  gr.  27  p.  100  ;  floraison  ln  quinzaine  de 
mai  ;  arbre  à  tête  élevée,  à  branches  semi- verticales,  réussissant 
en  terrain  calcaire  et  sec.  Densité  du  jus,  1090  à  1103, 

Les  bonnes  variétés  mûrissant  en  décembre  sont  : 
,.  i.  —  Bedan-des-Parts  (Legraiï3)t^"  Jus  doux  amer,  très  coloré 
sucre  alcoolisable,  17  &  19  0/0  ;  tannin,  0  gr.  50  p.  10O  ;  floraison 
&  quinzaine  d'avril  et  commencement  de  mai  ;  arbres  à  tête 
arrondie  et  branches  horizontales.  Densité  du  jus,  1084. 
>  2.  Pomme  Bramtot  (Legrand;.  —  Jus  doux  amer,  sucre  alcooli- 
sable 18  à  230/0  ;  tannin,  0  gr.  60  p.  100  ;  floraison  1"  quinzaine 
de  mai  ;  arbre  d'un  beau  port  et  très  fertile.  Densité  du  jus, 
1096. 
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3.  —  Peau-de-Vache-Nouvelle  (Legrand).  —  Jus  doux,  très 
coloré  ;  sucre  alcoolisable,  18  à  17  0/0  ;  tannin  0  gr.  55  p.  400  ; 
floraison  fin  mai  ;  arbre  à  tête  arrondie  et  branches  semi-verti- 
cales. Densité  du  jus,  1076. 

4.  —  Pomme  Hauchecorne  (Legrand).  —  Jus  doux,  très  coloré  ; 
sucre  alcoolisable  17  à  19  0/0  tannin,  û  gr.  60  p.  100  ;  floraison 
2'  quinzaine  de  mai  ;  arbre  très  fertile,  à  la  tête  arrondie.  Den- 
sité du  jus,  1080. 

5.  —  Pomme  Marabot  (Legrand).  —  Jus  doux  ;  extra  coloré  ; 
sucre  alcoolisable,  16  à  19  0/0  ;  tannin  0  gr.  34  p.  100  floraison 
8e  quinzaine  de  mai  ;  arbre  très  productif,  à  branches  verti- 
cales et  tête  élevée.  Densité  du  jus,  1085. 

6.  —  Rosine  (Legrand).  —  Jus  doux,  très  coloré  ;  sucre  alcoo- 
lisable, 17  à  19  0/0  ;  tannin,  0  gr.  20  p.  100  ;  floraison  2°  quin- 
zaine d'avril  ;  arbre  à  tête  arrondie  et  branches  semi-verticales 
Densité  du  jus,  1080. 

,  7.  —  Frequin  barré.  —  Jus  doux  amer  parfumé  ;  sucre  alcoo- 
lisable, 18  0/0  ;  tannin,  0  gr,  13  p.  100  ;  floraison  du  1*  au  lî 
mai  ;  arbre  vigoureux,  fertile,  à  tête  arrondie.  Densité  du  jus, 
1072. 

8.  —  Or  mil  cent.  —Jus  doux,  parfumé  ;  sucre  alcoolisable,  17 
à  18  0/0  ;  tannin  0  gr.  42  p.  100  ;  floraison  fin  avril  et  commen- 
cement de  mai  ;  arbre  vigoureux,  très  fertile,  à  tête  arrondie. 
Densité  du  jus,  1077. 

Pomme  Legentil  fLegrandJ.  —  Jus  doux,  extra-coloré,  sucre, 
19  à  21  0/0  ;  tannin,  0  gr,  34  p.  100  floraison  1M  quinzaine  de 
mai  ;  arbre  très  fertile  à  branches  semi-verticales. 

Je  dois  une  mention  toute  spéciale  à  la  : 

Pomme  à  tannin  (Legrand).-—  Jus  très  amer;  sucre,  18  à  îl 
0/0;  tannin,  1  gr.  30  p.  100  ;  floraison  2*  quinzaine  de  mai  ; 
arbre  à  branches  semi-verticales. 

Je  vous  recommande  cette  pomme,  pour  le  cas  où  vous  auriez 
dans  vos  plantations  une  grande  quantité  de  variétés  sucrées 
et  douces  qui  donntnt  des  cidres  de  mauvaise  garde. 

En  les  mélangeant  avec  la  pomme  à  tannin,  vous  donnerez 
aux  autres  pommes  le  principe  amer  qui  leur  manque  et  votre 
cidre  sera  parfait. 

Disons  maintenant  un  mot  sur  la  conservation  des  pommes. 
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Il  taut  tout  dabord  avoir  soin  pour  les  pommes  hâtives  de  les 
cueillir  lorsqu'elles  sont  mûres. 

Quant  aux  pommes  tardives,  ne  les  cueillir  que  le  plus  tard 
possible. 

Pour  bien  conserver  les  fruits  lorsqu'ils  sont  abattus,  je 
regrette  d'être  obligé  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  absolument 
tout  le  contraire  de  ce  que  nous  faisons  dans  le  département 
de  la  Somme.  Vous  le  savez,  une  fois  les  pommes  abattues, 
nous  les  laissons  dans  la  cour  ou  dans  le  jardin,  exposées  à  la 
pluie. 

L'eau  pénètre  alors  dans  la  pomme  et  en  chasse  le  sucre 
auquel  elle  semble  dire  «  ôte-toi  de  là  que  je  m'y  mette  »  elle 
sucre  s'en  va. 

Pour  vous  en  rendre  compte,  prenez  un  verre  d'eau  et  mettez-y 
une  pomme  que  vous  y  laisserez  pendant  une  huitaine  de  jours; 
au  bout  de  ce  temps,  l'eau  aura  le  goût  de  cidre  et  la  pomme 
le  goût  d'eau. 

Il  faudra  donc  mettre  les  pommes  sous  un  hangar,  exposées 
à  l'air  et  en  couches  d'une  soixantaine  de  centimètres  seule- 
ment afin  d'éviter  réchauffement. 

Le  mieux  sera  de  les  placer  sur  des  fagots  recouverts  d'un 
peu  de  paille  afin  que  l'air  circule  bien  autour  des  fruits. 

On  peut  aussi  établir  des  planchers  à  claire  voix  comme  Ton 
fait  dans  certaines  exploitations. 

Voici  ce  que  l'on  fait  en  Normandie.  On  y  emploie  deux  pro- 
cédés :  dabord  celui,  que  je  vous  ai  signalé  comme  mauvais  et 
ensuite  celui  que  je  viens  de  vous  recommander. 

Il  est  vrai  que  le  Normand  est  malin  et  qu'il  ne  conserve  dans 
sa  cour  ou  dans  son  jardin  que  les  pommes  qu'il  destine  à  la 
vente  :  c'est  à  nous  autres  picards  qu'il  expédie  ces  pommes 
mal  soignées  qui  ont  perdu  leur  sucre. 

Quant  aux  pommes  qu'il  veut  employer  à  faire  son  propre 
cidre,  il  se  garde  bien  de  les  laisser  exposées  à  la  pluie.  Eh  bien 
Messieurs,  faisons  comme  le  Normand. 
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3°  Conférence  par  M.  Raqnei 

DU  17  OCTOBRE  1887 

Sur  la  fabrication  du  Cidre  par  pression. 

Nous  voudrions  vulgariser  un  nouveau  moyen  de  fabrication 
<iu  cidre  sans  pressoir.  Il  est  connu  sous  le  nom  de  fabrication 
par  diffusion  ou  à  l'alambic. 

On  arrive  pratiquement,  par  ce  procédé,  à  obtenir  des  cidres 
aussi  purs  que  par  pression. 

Disons  tout  d'abord  un  mot  de  l'état  dans  lequel  doit  se 
trouver  la  pomme  avant  d'être  broyée. 

Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  dit  hier,  qu'il  ne  faut  pas 
laisser  les  pommes  exposées  à  la  puie  avant  de  les  broyer. 

On  ne  procédera  au  broyage  qu'alors  que  les  pommes  seront 
bien  mûres,  c'est-à-dire  lorsqu'elles  auront  complètement 
perdu  leur  couleur  verte. 

Nous  avons  donné  hier  des  chiffres  qui  justifient  p  leinement, 
pensons-nous,  le  conseil  que  je  vous  donne. 

Il  ne  faudra  donc  pas,  sous  peine  de  perdre  50  O/o  du  sucre 
total  que  peut  contenir  une  pomme,  la  broyer  avant  qu'elle  ne 
soit  arrivée  à  complète  maturité. 

Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  attendre  trop  longtemps  :  c'est 
un  préjugé  de  croire  qu'il  faut  qu'une  pomme  soit  bléte  pour 
donner  de  bon  cidre  :  une  pomme  qui  a.  par  exemple,  6  O/o  de 
sucre  lorsqu'elle  est  verte  en  a  10  O/o,  quand  elle  est  mûre  et 
n'en  conserve  pas  du  tout  si  on  la  laisse  pourrir. 

Il  y  a  un  autre  point  délicat  que  je  voudrais  aussi  vous 
signaler:  c'est  la  nécessité  de  bien  nettoyer  les  tonneaux  avant 
d'y  mettre  le  cidre.  Pour  cela,  on  lave  souvent  à  l'eau  froide  ou 
chaude,  mais  c'est  absolument  insuffisant. 

Il  iaudra  laver  les  tonneaux  avec  de  l'eau  chaude  dans 
laquelle  on  aura  fait  dissoudre  des  cristaux  de  soude  et  enfin 
rincer  à  l'eau  additionnée  d'acide  sulfurique  (huile  de  vitriol)  à 
la  dose  1/2  litre  d'acide  sulfurique  pour  7  à  8  litres  d'eau. 

A  cette  condition  seulement  vous  obtiendrez  des  tonneau* 
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absolument  propres  ;  tous  les  principes  nuisibles  y  seront 
sûrement  détruits. 

On  peut  aussi  avoir  recours  à  la  mèche  souffrée  que  Ton 
brûlera  à  l'intérieur  des  tonneaux  :  il  y  aura  alors  formation 
d'acide  sulfureux  qui  se  transformera  en  acide  sulfurique,  au 
détriment  des  germes  putrides  contenus  dans  les  tonneaux. 
On  lavera  ensuite  à  l'eau. 

Gardez- vous  aussi  de  remettre  du  cidre  dans  un  tonneau  à 
l'intérieur  duquel  le  cidre  de  l'année  précédente  se  sera  con- 
verti en  vinaigre. 

La  transformation  du  cidre  en  vinaigre  est  en  effet  déterminée 
par  la  présence  d'un  champignon  dont  le  moindre  germe  suffit 
pour  rendre  vinaigre  la  meilleure  pièce  de  cidre. 

Si  vons  avez  du  cidre  faible,  il  est  exposé  à  se  transformer 
rapidement  en  vinaigre  :  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  em- 
ployez le  cachou  à  la  dose  de  60  grammes  par  hectolitre  de  cidre- 
On  peut  même  dépasser  cette  dose  sans  inconvénient. 

Un  mot  maintenant  sur  la  fabrication  du  cidre  par  pression. 

Les  pommes  étant  mûres,  on  les  broie,  soit  en  les  écrasant 
au  moyen  d'une  meule  circulaire  ou  au  moyen  d'un  égrugeoir 
ou  broyeur. 

Dans  le  premier  cas,  on  obtiendra  plus  de  lie  et  le  cidre  se 
conservera  moins  lomgtemps  et  beaucoup  plus  difficilement. 
C'est  même  une  des  raisons  qui  militent  en  faveur  de  la  fabri- 
cation du  cidre  par  diffusion. 

Nos  pommes  étant  broyées,  fauMl  les  passer  immédiatement 
au  pressoir?  Non,  il  faut  attendre  une  douzaine  d'heures  en 
agitant  de  temps  en  temps  la  masse  de  marc  au  moyen  d'une 
pelle  en  bois. 

On  le  transportera  alors  sous  le  pressoir  :  pour  avoir  du  bon 
cidre,  il  faudra  presser  sans  ajouter  d'eau  comme  on  le  fait  trop 
à  la  campagne,  où  l'on  croit  qu'il  est  impossible  de  faire  du 
cidre  sans  eau. 

Mais,  il  yla  pourtant  un  inconvénient  à  procéder  comme  je 
viens  de  vous  le  dire.  Si,  en  effet,  on  prend  100  kil.  de  pommes, 
on  sait  qu'il  y  a  de  90  à  95  0/o  d'eau  et  de  sucre,  le  marc  propre, 
ment  dit  ne  représente  donc  que  4  à  5  0/o  du  poids  de  la 
pomme, 


u.. 
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Mais,  avec  les  pressoirs,  on  ne  peut  guère  retirer  que  de  60  à 
lOO/o  du  jus,  souvent  même  on  ne  retire  que  40  0/o.  Avec  les 
presses  hydrauliques,  que  l'on  peut  aujourd'hui  se  procurer  à 
bon  marché  dans  les  sucreries  qui  ne  s'en  servent  plus,  puis- 
qu'elles montent  la  diffusion,  on  retirera  88  0/o  au  maximum. 

Il  y  aura  donc  une  perte  considérable  en  ne  faisant  que  du 
cidre  sans  eau,  puisqu'on  laisserait  dans  le  marc  une  quantité 
de  jus  relativement  importante. 

Aussi,  pour  faire  du  cidre  de  ménage,  prend-on  en  Normandie 
1,000  kilog.  de  pommes,  10  sacs,  par  exemple,  que  l'on  broie 
et  que  l'on  met  sous  le  pressoir  après  12  heures.  On  presse  alors 
et  on  retire  dans  l'hypothèse  où  nous  nous  sommes  placés 
400  kilog.  de  jus  pur  :  c'est  alors  que  l'on  ajoute  environ  450  k. 
d'eau  et  que  l'on  presse  de  nouveau.  Cette  deuxième  pression 
donnera  encore  400  kilog.  de  jus.  Une  troisième  pression,  avec 
addition  d'eau,  donnera  les  mêmes  résultats.  II  est  évident 
pourtant  que  les  jus  résultants  de  chaque  pression  iront  en 
diminuant  de  densité,  de  richesse. 

Mais  on  n'en  aura  pas  moins  retiré  environ  1,200  litres  de 
cidre  d'une  densité  moyenne  de  10,50.  ~ 

Grâce  à  ce  procédé,  on  auralaissé  tort  peu  de  jus  dans  la 
pomme. 

Mais  cette  façon  d'opérer  a  l'inconvénient  de  nécessiter 
l'emploi  d'un  pressoir  qui  coûte  assez  cher,  et  de  plus  demande 
pas  mal  de  temps. 

Aussi  a-t-on  songé  à  employer  un  autre  procédé. 

C'est  le  procédé  par  diffusion  que  mon  excellent  ami  M.  Cas- 
tellant  va  vous  exposer. 

Je  sais  bien  que  certaines  personnes  croient  qu'il  est  impossible 
de  faire  du  cidre  sans  pressoir. 

Je  me  souviens  qu'un  brave  cultivateur  de  ma  connaissance 
ayant  vu  un  de  ses  voisins,  qui  faisait  son  cidre  par  diffusion, 
jeter  ses  mars  de  pomme,  sans  les  presser  s'était  hâté  de  venir 
les  reprendre  pour  les  sonmettre  à  l'action  de  son  pressoir. 

Mais,  il  n'en  retira  que  de  l'eau  :  et  d'ailleurs,  la  meilleure 
preuve  que  l'expérience  ne  lui  avait  pas  réussi,  c'est  que  notre 
cultivateur  ne  revint  plus  ramasser  le  marc  de  son  voisin  et 
qu'il  se  servit  lui-même  de  la  diffusion  pour  fabriquer  son  cidre, 


Et  en  effet,  on  arrive  à  retirer  par  la  diffusion  jusqu'à  95  0/o 
des  96  dft  jus  contenus  dans  le  marc  de  pommes.  Or.  il  est 
impossible  d'arriver  à  ce  résultat  ni  par  le  {Jressoir  ordinaire 
ni  par  la  presse  hydraulique. 

On  obtient  de  plus  des  cidres  qui  contiennent  beaucoup 
moins  de  matières  azotées  et  qui  seront  par  conséquent  de  bien 
plus  longue  garde. 

—  A  quel  moment,  demande  un  auditeur,  faut-il  mettre  le 
cachou  ? 

-t  Au  moment  de  la  pression,  ou  encore  à  l'époque  du  sou- 
tirage. ~" 

Je  connais  même  un  excellent  cultivateur  qui  met  des  écorces 
de  chêne,  contenant  du  tannin,  dans  le  marc  de  pommes  et  il 
obtient  de  très  bons  résultats. 

—  A  quelle  époque  faut-il  soutirer  ? 

—  Au  moment  où  le  cidre  est  entre  deux  lies. 

—  Y  a-t-il  un  moyen  d'empêcher  le  cidre  de  noircir  ? 

—  C'est  d'y  mettre  de  l'acide  tartrique,  répond  M.  Raquet. 

—  Il  y  en  a  un  autre,  dit  H.  de  Benoist,  c'est  de  faire  passer 
dQns  le  cidre  qui  noircit  un  courant  d'acide  carbonique. 

—  C'est  vrai,  ajoute  M.  Raquet. 

—  Je  crois,  réplique  M.  de  Benoist,  qu'il  serait  bon  de  n'a- 
cheter des  pommes  qu'à  la  densité. 

Dans  tous  les  cas,  il  me  semble  que  M.  Bazin  à  émis,  dans  sa 
conférence  de  samedi  une  idée  qui  est  fausse.  Il  a  en  effet  dit 
qu'il  ne  fallait  planter  que  des  égrains. 

Je^f^s,^aîTcôhrraire,*quirraut  continuer  de  faire  comme 
nous  le  faisons  en  ce  moment,  c'est-à-dire  de  ne  planter  que 
de  bonnes  variétés  greffées. 

—  M.  Bazin  a  raison  et  vous  n'avez  pas  tort,  répond  M.Raquel. 
La  vérité,  c'est  que  dans  l'Oise,  où  professe  M.  Bazin,  on  ne 

plantait  que  des  arbres  greffés  appartenant  à  de  mauvaises 
variétés.  Mais  il  est  évident  que  si  l'on  dispose  de  bonnes  variétés 
comme  celles  que  nous  avons  indiquées  hier,  on  pourra 
pfendre  des  greffés  de  pied  qui  seront  à  la  fois  vigoureux  et 
productifs. 
D'ailleurs,  M.  Bazin  a  fait  une  restriction  en  disant  de  planter 
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des  egrains  et  d'attendre,  pour  les  greffer,  qu'ils  aient  donne 
des  produits  que  l'un  aura  pu  juger. 

—  Mais,  insiste  M.  de  Benoist,  nous  plantons  pour  produire 
et  non  pas  pour  expérimenter;  à  notre  âge  nous  n'avons  pas  de 
temps  à  perdre. 

—  Vous  avez  raison,  mais,  dans  certains  cas,  j'hésiterais  à 
me  prononcer  contre  les  égrains. 

—  Pardon,  réplique  M.  de  Benoist,  l'idée  de  M.  Bazin  est 
absolument  fausse. 

—  Je  crois  que  vous  exagérez  répond  le  conlérencier. 

—  Pourquoi  demande  un  autre  auditeur,  le  cidre  est-il  tantôt 
blanc,  tantôt  rouge  ? 

—  C'est  une  question  de  fermentation,  de  température  sur- 
tout, à  laquelle  se  fait  cette  fermentation  qui,  pour  bien 
marcher  doit  se  faire  à  une  température  de  12°. 

—  Faut-ii  remplir  ie  tonneau  avant  de  faire  bouillir  le  cidre? 

—  Oui,  afin  qu'il  puisse  se  débarrasser  facilement  des 
impuretés  qu'il  contient. 

M  Castellant  prend  alors  la  parole  pour  exposer  la  fabrication 
du  cidre  par  diffusion. 


4t°  Conférence  de  M.  Castellant 

DU   J7  OCTOBRE    1887 

Sur  la  fabrication  du  Cidre  par  la  diffusion 

M.  Raquet,  votre  zélé  professeur  d'agriculture  du  départe- 
ment de  la  Somme,  qui  est  pour  moi  un  vieux  camarade  de  la 
Ferme-École  du  Mesnil-St-Firmin  et  un  ami  heureux  de  pos- 
séder et  d'entretenir  la  bonne  et  estimable  amitié,  M.  Raqucl, 
dis-je,  m'a  demandé  de  vouloir  bien  prendre  par  t  à  vos  étides 
sur  la  question  du  cidre  ;  1°  en  exposant  un  apnnreil  diff.iscur 
qui  me  sert  à  fabriquer  cettr,  boisson  pour  ma  consommation 
depuis  plusieurs  années  ;  2°  en  donnant  mon  appréciation  sur 
la  valeur  de  ce  procédé  de  fabrication  et  généralement  ce  que 
je  puis  savoir  sur  le  cidre. 


M.  Raquet  sait,  en  effet,  par  nos  conversations,  que  j'apporte 
une  certain  sollicitude  à  la  fabrication  de  mon  cidre  qui  est  de 
beaucoup  ma  principale  boisson, 

Je  vous  avouerai  que  j'ai  accédé  avec  empressement  à  la 
première  partie  de  sa  demande,  à  savoir  :  l'exhibition  de  mon 
petit  appareil  de  fabrication  du  cidre  par  diffusion. 

Quant  à  la  seconde,  j'y  ai  apporté  quelque  résistance.  Il  ne 
s'agissait  de  rien  moins  que  de  vous  exposer  mes  modestes 
connaissances  sur  le  cidre,  à  la  manière  de  mon  ami  Raquet, 
daiis  ses  conférences.  Or,  Messieurs  ne  parle  pas  en  public  qui 
veut. 

Il  faut  pour  cela  en  avoir  la  capacité  et  aussi  l'habitude  —et 
je  n'ai  ni  l'une  ni  l'autre.  Voilà  pourquoi  j'avais  raison  de  ré- 
sister. J'ai  pourtant  dû  coder  à  l'insistance  de  mon  ami. 

Vous  savez  qu'un  nouveau  procédé  de  fabrication  du  cidre 
est  en  voie  de  prendre  place  à  côté  du  vieux  procédé  de  fabrica- 
tion par  les  pressoirs. 

Ce  nouveau  procédé,  c'ost  celui  de  la  diffusion  ou  de  la  macé- 
ration. Dans  nos  pays,  on  appelle  cela  faire  du  cidre  à  l'alambic, 
expression  qui  n'est  pas  heureusement  trouvée. 

Dans  sa  plus  grande  simplicité,  voici  en  quoi  consiste  ce 
procédé.  On  prend  un  tonneau  défoncé  à  l'un  de  ses  bouts  et 
on  l'établit  verticalement  sur  un  chantier  assez  élevé  pour 
permettre  de  placer  un  seau  sous  un  robinet  adapté  à  la  partie 
inférieure  de  ce  tonneau, 

On  le  garnit  ensuite  d'un  faux  fond  à  l'intérieur,  c'est  à  dire 
d'un  fond  percé  de  trous,  ou  à  claire-voie  Ainsi  prêt,  on  l'em- 
plit jusqu'aux  trois  quarts  environ  de  pommes  écrasées,  On 
mouille  ensuite  ces  pommes  d'une  quantité  d'eau  suffisante 
k  bien  les  baigner,  et  on  les  laisse  ainsi  macérer  pendant  24  à 
36  heures,  ensuite  desquelles  on  retire,  pour  la  meltreen  tût, 
toute  la  partie  liquide  du  mélange  par  le  robinet  placé  à  cette 
intention 

On  mouille  une  deuxième  fois  pour  retirer  encore  le  produit 
de  ce  2e  mouillage  au  bout  de  24  à  36  heures.On  remouille  enfin 
une  dernière  fois  pour  soutirer  toujours  au  bout  de  24  à  36 
heures?""" 

La  pomme  à  été  ainsi  mouillée  3  lois. 
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On  a  dû  calculer  et  mesurer  la  quantité  d'eau  à  chaque 
mouillage  pour  ne  pas  dépasser  la  quantité  de  cidre  qu'on  veut 
obtenir.  La  quantité  d'eau  est  peu  inférieure  à  la  quantité  de 
cidre.  Si  on  vient  alors  à  goûter  le  résidu  resté  dans 'le  ton- 
neau, on  le  trouve  insipide,  sans  goût,  assez  insipide  pour  que 
Ton  puisse  supposer  l'épuisement  complet.  C'est  ce  qu'il  m'est 
arrivé  d'entendre  dire  quelquefois  par  différentes  personnes 
qui  avaient  employé  ce  procédé. 

Mais  la  dégustation  est  ici  un  moyen  d'appréciation  insuf- 
fisant et  trompeur.  Le  densimètre  accuse  dans  le  liquide  du  ré- 
sidu une  densité  bien  supérieure  à  celle  de  l'eau,  et  le  calcul 
basé  sur  les  enseignements  de  la  physique,  touchant  la  dif- 
fusion, démontre  qu'il  n'en  saurait  être  autrement. 

En  effet,  admettons  qu'on  fasse  une  pièce  de  cidre  avec  2  sacs 
de  pommes,  soit  en  poids  200  kilog  ;  qu'il  y  a  dans  ces  pom- 
mes 95  0/0  de  jus,  c'est-a-dire  95  0/0  d'eau  chargée  de  sucre 
avec  quelques  autres  matières  solubles;  que  la  densité  decejus 
est  1050,  c'est-à-dire  qu'un  litre  pèse  1050  grammes. 

200  kil.  de  pommes  à  95  p.  0/0  de  jus  renferment  193 
lui.  de  jus.  Nous  y  ajouterons  70  kil.  d'eau.  Lorsque  le  jus 
de  la  pomme  et  l'eau  ont  fini  leurs  échanges,  voyons  quelle 
doit  être  la  dentisité  moyenne  : 

lep  mouillage  : 
190  k.  jus  à  1,030  densité  =  181  litres 
70  k.  eau  à  1,000  =    80 

260  k.  jus  =  251  litres 

Il  reste  251  litres  de  jus  d'une  densité  de  1,036. 

Retirons  de  ce  mélange  70  litres  de  jus. 

Après  ce  soutirage,  de  70  litres,  il  reste  encore  dans  le  marc 
160  kilog.  de  jus  d'une  densité  égale  à  celle  du  jus  retiré. 

Comptons  qu'elle  sera  la  densité  moyenne  quand  les  échanges 
seront  terminés,  quand  en  un  mot  il  y  aura  équilibrede  don>it  \ 
entre  les  deux  liquides 

Le  2-  mouillage  nous  donne  les  résultats  suivants  : 
190  k.  jus  à  1,036  densité  =  183  litres  4 
70  k.  eau  à  1,000  =    70 

260  k.  =1*53  litres  4 

Il  reste  donc  253  litres  4  de  jus  d'une  densité  de  1,026. 
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Retirons  à  nouveau  70  litres  de  jus  et  passons  au 

3#  mouillage  : 
Il  reste  dans  notre  marc  toujours  : 

190  k.  jus  à  1,026  densité  =  185  litres 
70  k.  eau  à  1,000  =    70 

260  k.  =  255  litres 

La  densité  n'est  plus  cette  fois  que  de  1,019. 

Ce  qui  donne  une  densité  moyenne  de  1,027  au  produit  de 
nos  trois  soutirages. 

C'est  faible,  comparativement  à  la  richesse  de  la  pomme 
employée.  11  reste  en  outre  dans  le  marc  1PO  k.  de  jus  d'une 
densité  de  1,027.  C'est  là  une  perte  considérable  qui  entraine 
la  nécessité  de  2  nouveaux  mouillages  au  moins  pour  n'être  pas 
trop  loin  de  l'épuisement  complet. 

Mais  alors  l'opération  prendrait  un  temps  considérable  et 
cesserait  d'être  pratique. 

Les  résultats  de  la  diffusion  ainsi  pratiquée  sont  meilleurs, 
c'est-à-dire  qu'on  approche  davantage  de  l'épuisement  complet 
quand  on  peut  se  contenter  de  cidres  faibles,  faits  avec  une 
tutaille  de  pommes,  c'est-à-dire  300  litres  ou  150  k.,  ou  mieux 
encore  avec  un  sac  qui  est  équivalent  de  2  hect.  ou  100  kil. 

Opérons  sur  150  k.  en  prenant  la  même  qualité  de  pommes 
que  ci-dessus.  Nous  aurons  un  jus  à  raison  de  90  p.  0/o  : 
95  k.  jus  à  1,050  densité  =    90  litres  5 
70  k.  eau  à  1,000  =    70 

165  k.  =  160  litres  5 

Soit  160  litres  5  de  jus  d'une  densité  de  1,028. 

26  mouillage  : 

93  k.  jus  à  1,028  densité  =  92  litres  4 

70  k.  eau  à  1,000  =  70 

165  k.  =  162  litres  4 

Soit  162  litres  4  de  jus  d'une  densité  de  1,016. 

3°  mouillage  : 

95  k.  jus  à  1,016  densité  =  93  litres  5 

70  k.  eau  à  4,000  =  70 


165  k.  =163  litres  5 

Soit  enfin  163  litres  5  de  jus  d'une  densité  de  1.009- 
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La  perte  ici  ne  serait  que  de  95  kilog.  de  jus  d'une  densité 
de  1009  au  lieu  de  190  d'une  densité  de  1019  perdus  dans  le  cas 
précédent. 

En  réalité,  je  ne  crois  pas  la  perte  aussi  considérable  en  ce 
qui  concerne  la  quantité  de  liquide  qui  demeure  dans  le  marc. 
Quand  celui-ci  a  fini  d'abandonner,  après  les  trois  mouillages, 
tout  le  jus  qui  peut  spontanément  s'en  écouler,  on  le  voit  telle- 
ment affaissé,  il  y  a  une  telle  différence  entre  son  volume  et 
celui  des  pommes  écrasées  dont  il  dérive,  qu'il  est  plus  que 
probable  que  sa  teneur  en  eau  est  sensiblement  inférieure  à  la 
teneur  eto  jus,  de  pommes  employées. 

Quant  au  chiffre  de  la  densité  en  me  basant  sur  les  ensei- 
gnements de  la  physique,  touchant  les  phénomènes  d'endos- 
mose et  encore  sur  l'expérience  que  m'a  donnée  mon  procédé, 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  à  en  rabattre. 

Pourtant  il  m'est  arrivé  d'entendre  dire  et  même  soutenir  par 
des  gens  sérieux  et  instruits  que  le  jus  dernier  sorti  était  plus 
riche  que  celui  qui  restait  dans  la  pomme.  Mais  cette  assertion 
n'avait  l'appui  d'aucune  expérience  et  parait  assez  surprenante 
pour  avoir  besoin  d'être  prouvée.  Je  me  propose  de  chercher 
jusqu'à  quel  point  elle  serait  fondée. 

J'ai  laissé  voir  en  commençant  que  le  procédé  de  fabrication 
par  un  seul  tonneau  était  assez  longue,  3  à  4  jours  1/2,  selon 
qu'on  mouillait  toutes  les  24  ou  36  heures.  J'ai  aussi  démontré 
qu'après  3  mouillages  l'épuisement  de  la  pomme  était  loin  d'être 
complet. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  la  réunion  de  plusieurs 
tonneaux  :  on  verse  alors  le  soutirage  de  l'un  dans  un  autre 
dont  le  contenu  est  moins  épuisé  pour  finir  en  dernier  lieu  sur 
une  charge  de  pommes  fraiches.  On  va  ainsi  3  fois  plus  vite 
qu'en  employant  un  seul  tonneau,  mais  comme  en  définitive 
il  n'y  a  que  3  mouillages,  !a  pomme  n  en  est  pas  plus  épuisée. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'idéal  de  cette  fabrication,  c'est-à-dire  le 
but  dont  il  faut  chercher  à  se  rapprocher,  sans  qu'on  puisse 
théoriquement  jamais  espérer  l'atteindre,  c'est  d'obtenir  un  jus 
qui  représente  la  densité  moyenne  de  tout  le  jus  de  la  pomme 
employée  et  de  l'eau  surajoutée. 

Soit  par  exemple  200  kil.  de  pommes  de  la  qualité  que  nous 


avons  déjà  supposée,  c'est-à-dire  95  0/o  de  jus  d'une  densité 
de  1050  dont  on  veut  faire  une  pièce  de  cidre. 

Jus     190  k.  à  1050  =  181  litres. 

Eau      44  k.  44 


234  k.  225  lit. 

Soit  donc  théoriquement  225  litres  d'une  densité  de  1040. 

J'ai  été  fort  surpris  quand  ce  chiffre  m'est  apparu. 

1040  est  en  effet  la  densité  théorique  que  donnerait  un  pro- 
cède de  fabrication  qui  ne  laisserait  rien  à  désirer  et  dont  il 
faut  se  rapprocher  autant  que  possible. 

Eh  bien,  j'arrive  à  obtenir  par  mon  procédé  un  cidre  d'une 
densité  de  1083  et  quelquefois  même  de  1034. 

J'ai  dit  que  trois  mouillage  sont  insuffisants  à  épuiser  la 
pomme  et  qu'il  en  faudrait  4,  5,  6  et  même  d'avantage. 

C'est  du  sentiment  de  cette  nécessité  et  stimulé  par  mes 
souvenirs  d'élève  distillateur  à  la  Ferme-Ecole  du  Mesnil-Saint- 
Firmin  que  m'est  venu  l'idée  de  mon  appareil  dont  je  vais  vous 
faire  la  description. 

Il  se  compose  de  deux  parties  principales  : 

1*  Un  réservoir  pour  l'eau  ; 

2*  Une  cuve  pour  recevoir  la  pomme  écrasée. 

Le  réservoir  est  un  lût  en  forme  de  tronc  de  cône  aménagé 
pour  reposer  sur  sa  base.  Le  fond  qui  le  ferme  supérieurement 
est  placé  à  une  profondeur  de  20  centimètres  environ  pour 
laisser  en  haut  un  espace  faisant  office  d'entonnoir.  L'eau  passe 
de  l'entonnoir  dans  la  partie  inférieure  par  un  orifice  métallique 
taraudé  qui  peut  ainsi  se  fermer  hermétiquement.  L'air  dont 
l'eau  prend  la  place  pendant  remplissage  s'échappe  par  un 
tube  de  caoutchouc  s'abouchant  à  un  robinet  qui  permet  d'ou- 
vrir et  de  fermer  à  volonté  la  communication  avec  l'extérieur. 
Dans  la  partie  basse  se  trouve  un  autre  robinet  portant  un 
ajustage  de  petit  calibre  pour  l'écoulement  de  l'eau,  La  vitesse 
de  l'écoulement  est  réglée  :  1°  par  la  grandeur  d'orifice  de 
l'ajustage  qui  peut  se  changer  à  volonté,  et  2°  par  un  tube  de 
verre  qui  se  descend  à  volonté  à  des  profondeurs  différentes 
dans  la  partie  close  du  réservoir.  C'est,  en  d'autres  termes,  une 
application  à  ce  réservoir  des  dispositions  du  flacon  de  Mariotte. 

La  forme  étroite  et  conique  de  ce  réservoir  n'est  pas  essen- 
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tielle.  Elle  a  été  donnée  ici  en  vue  d'un  placement  facile  dans 
l'escalier  d'une  cave  sans  en  intercepter  complètement  l'accès. 

La  cuve  de  macération  est  ici  de  dimensions  suffisantes  à  re- 
cevoir deux  sacs  de  pommes  broyées.  Elle  est  supportée  par 
deux  montants  sur  lesquels  roulent  deux  pivots  placés  aux  ex- 
trémités d'un  même  diamètre.  La  décharge  en  est  ainsi  rendue 
bien  plus  facile  que  s'il  reposait  sur  le  sol  ou  sur  un  chantier. 
Le  fonds  est  couvert  d'un  faux  fond  à  claire- voie  lui-même  re- 
couvert d'une  pièce  de  laine  qui  arrête  le  passage  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  liquide.  Un  deuxième  faux  fond  à  claire-voie 
qu'on  monte  et  descend  à  volonté,  sert  à  recouvrir  et  à  main- 
tenir sous-1'eau  les  pommes  qui  ont  une  forte  tendance  à  re- 
monter dans  le  cours  de  l'opération.  Un  robinet  pour  l'écoule- 
ment du  cidre  est  placé  extérieurement  dans  la  partie  basse  de 
cette  cuve.  A  l'orifice  extérieur  de  ce  robinet  est  adapté  un  tube 
de  caoutchouc  auquel  on  donne  une  direction  ascendante  jus- 
qu'à une  hauteur  au  moins  égale  ou  plutôt  un  peu  supérieure 
au  niveau  des  pommes  à  l'intérieur.  L'écoulement  est  ainsi 
forcé  de  se  faire  par  le  mécanisme  des  vases  communiquants, 
c'est-à-dire  que  le  cidre  ne  s'écoule  qu'autant  que  l'eau  tombe 
dans  la  cuve  et  qu'il  s'écoule  avec  une  vitesse  rigoureusement 
égale  à  celle  de  l'arivée  de  l'eau.  Les  pommes  sont  ainsi  cons- 
tamment submergées  et  l'eau  peut  s'infiltrer  par  tous  les  points 
de  la  surface  où  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Au  moyen  de  rigoles  en  bois  dans  lesquelles  on  fait  arriver 
l'extrémité  du  tube  de  caoutchouc,  et  grâce  à  la  hauteur  du 
niveau  d'écoulement,  on  peut  envoyer  le  cidre  directement 
dans  les  tonneaux. 

Une  précaution  importante  pour  que  la  diffusion  se  fasse 
partout  régulièrement,  c'est  que  la  pomme  écrasée,  avant 
d'être  versée  dans  la  cuve,  soit  bien  mélangée  à  l'eau,  de  ma- 
nière que  chaque  morceau  en  soit  enveloppé,  et  qu'il  n'y  ait 
pas  nulle  part  d'agglomérés. 

Toutes  les  parties  de  l'appareil  étant  mises  au  point,  on  ou- 
vre le  robinet  d'eau  :  la  différence  de  niveau  qui  ne  tarde  pas  à 
se  produire  pousse  les  couches  inférieures  à  monter  dans  le 
tube  de  caoutchouc,  puis  à  en  sortir  pour  s'écouler  immédia- 
tement dans  le  tonneau  sans  aucune  autre  intervention  qu'un 
simple  coup  d'oeil  donné  de  temps  à  autre. 
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J'estime  qu'il  faut  que  la  charge  de  pommes  écrasées  et,  non 
compris  l'eau  du  premier  mouillage,  évaluée  de  80  à  90  litres, 
soit  lavée  avec  200  litres  d'eau,  à  raison  d'un  écoulement  de  8 
litres  à  l'heure.  L'épuisement  de  la  charge  demande  donc  25 
heures,  ou  une  bonne  journée.  Ce  temps  n'a  rien  d'absolu  :en 
principe,  plus  on  ira  lentement  plus  on  approchera  de  l'épuise- 
ment absolu. 

La  partie  excédente  qui  ne  trouve  pas  de  place  dans  la  pièce, 
quand  celle-ci  est  pleine  est  recueillie  pour  le  mouillage  de  la 
charge  suivante. 

Ce  mouvement  continuel  de  l'eau  de  haut  en  bas  à  travers 
les  pommes  est  bien  supérieur  comme  moyen  d'épuisement  aux 
3,  4,  5  mouillages  du  procédé  élémentaire  dans  lesquels,  une 
fois  versée  l'eau  reste  complètement  immobile  jusqu'à  l'instant 
du  soutirage.  Si  on  veut  en  faire  le  calcul,  on  verra  qu'une 
tranche  horizontale  du  marc  d'une  épaisseur  de  1  centimètre, 
voit  sa  couche  d'eau  renouvelée  plus  de  cent  fois  pendant  le 
temps  que  dure  l'épuisement  de  la  charge  d'eau  qui  doity  passer. 

Si  parfait  qu'il  paraisse  et  qu'il  soit  réellement  ce  procédé  de 
fabrication  du  cidre  par  la  diffusion  ne  parvient  que  difficile- 
ment à  s'emparer  de  la  confiance  des  gens.  La  cause  en  est 
facile  à  dire,  il  utilise  une  force  naturelle  dont  l'existence  est 
ignorée  de  la  masse  du  public  je  veux  dire  la  force  d'endosmose 
plus  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  diffusion. 

Si  donc  l'on  vient  à  comparer  les  deux  procédés  de  fabrica- 
tion par  les  pressoirs  et  par  diffusion,  on  voit  d'un  côté  un 
appareil  armé  de  deux  machines,  la  vis  et  le  levier,  déjà  bien 
puissante,  isolément,  et  dont  on  pousse  la  force  jusqu'à  son 
extrême  limite  en  appliquant  à  l'extrémité  du  levier  les  efforts 
de  un,  deux  et  même  trois  hommes. 

De  l'autre  côté,—  du  côté  de  l'alambic,  comme  on  dit,—  rien 
de  pareil  :  on  ne  voit  aucune  force  mise  en  œuvre.  Rien  autre 
chose  qu'un  simple  courant  d'eau  que  son  propre  poids  suffit  à 
faire  couler. 

On  serait  à  première  vue  tenté  de  refuser  au  procédé  de  la 
diffusion  la  puissance  de  fabrication  du  pressoir. 

Mais,  il  s'agit  ici  de  faits  et  d'expériences  qui  réussissent  tous 
les  jours. 
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En  résumé,  l'appareil  que  j'emploie  ne  nécessite  pas  d'em- 
placement spécial  ;  quiconque  a  une  cave  avec  un  escalier  de 
1"  60  possède  l'emplacement  qui  convient  le  mieux. 

On  y  est  à  l'abri  de  la  gelée. 

11  se  démonte,  se  transporte  et  se  remet  en  place  on  ne  peut 
plus  facilement. 

11  épuise  la  pomme  de  son  jus  dans  une  mesure  qui  ne  craint 
pas  de  comparaison  avec  l'extraction  par  le  moyen  des  pres- 
soirs. 

Il  fournit  un  cidre  plus  limpide,  qui  se  conserve  longtemps 
doux  et  dépose  peu  de  lie  —  à  peine  un  seau  sur  une  pièce  de 
Jî5  litres.  Il  y  a  espoir  de  le  faire  fonctionner  avec  des  pom- 
mes hachées  par  un  coupe-racines. 

On  peut  lui  reprocher  de  laisser  un  marc  volumineux  en- 
combrant, d'un  transport  plus  difficile  que  le  marc  du  pressoir. 

Cet  inconvénient  se  trouve  atténué  et  même  complètement 
annulé;  si  on  se  décide  à  faire  entrer  ce  résidu  dans  l'alimen- 
tation des  vaches  et  des  moutons  à  la  manière  de  la  pulpe  de 
betterave. 

Je  puis  garantir  que  les  animaux  le  consomment  avec  beau- 
C3up  de  plaisir  et  garantir  aussi  qu'il  se  conserve  parfaitement 
en  silos  sans  dégager  aucune  mauvaise  odeur. 

On  se  débarrasserait  ainsi  fort  avantageusement  d'un  produit 
dont  on  ne  sait  que  taire  et  qui  devient  parfois  fort  gênant. 

On  peut  aussi  lui  reprocher  une  fabrication  trop  restreinte 
pour  pouvoir  être  utilisée  par  les  tortes  maisons  qui  font  un 
gros  approvisionnement  de  cidre.  C'est  un  reproche  que  les 
grosses  maisons  peuvent  appliquer  avec  tout  autant  de  raison 
aux  petits  pressoirs. 

Le  jour  où  on  voudra  donner  à  la  cuve  de  macération  les 
dimensions  suffisantes  pour  recevoir  la  quantité  de  pommes 
nécessaires  à  la  fabrication  de  3  et  4  j)ièces  de  cidre,  ces  piè- 
ces seront  produites  tout  aussi  rapidement  et  aussi  facilement 
qu'une  seule. 

On  pourrait  peut-être  aller  plus  vite  encore  par  l'association 
de  deux  macérateurs  contiguës  et  je  me  ferai  un  plaisir  d'aider 
de  mes  conseils  les  personnes  qui  en  voudraient  faire  l'appli- 
cation. 
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Le  procédé  de  fabrication,  si  parfait  soit-il,  ne  suffit  pas  à 
faire  du  bon  cidre. 

Il  faut  de  bonnes  pommes,  et  la  qualité  essentielle  pour 
qu'elles  soient  bonnes,  c'est  à  mon  avis  d'avoir  beaucoup  de 
sucre,  ainsi  que  vous  l'a  dit  mon  ami  M.  Raquet. 

Aussi  me  conlenterai-je  de  vous  renvoyer  à  sa  conférence 
d'hier  pour  le  choix  des  pommes  et  pour  les  soins  à  donner  aux 
tonneaux  avant  d'y  mettre  le  cidre. 


COURS     PUBLIC     ET    GRATUIT    D'HORTICULTURE 

Réouverture  du  Cours 
Le  jeudi  21  Octobre  1887,  à  9  heures  1/2  précise»  du  malin 

A  la  Halle  aux  Graine. 


Première  Leçon 
1.  LES  ARBRES  FRUITIERS 

g  /.  Les  principes  généraux 

1.  Utilité  des  arbres  :  le  fruit,  le  bois  et  l'hygiène  dans  les 

grands  centres, 
t.  Gomment  ils  vivent  par  leurs  feuilles  et  par  leurs  racines. 
3.  Les  engrais  et  l'eau,  ou  la  nourriture  et  la  boisson  des 
arbres. 

Deuxième  Leçon 

1.  Le  fruit  et  la  graine  :  comment  on  obtient  de  nouvelles 

poires  et  de  jeunes  arbres  ;  les  pépins. 

2.  Gomment  on  multiplie  les  arbres  :  1'  par  pépins  ou 
noyaux  :  2*  par  boutures,  marcottes  ou  greffes. 
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Troisième  Leçon 
g  IL  Culture  spéciale. 

LE  POIRIER 

1.  Végétation,  fructification  et  variétés:  les  10  meilleures 
poires. 

2  Cultures  :  multiplication,  plantation,  taille,  espalier,  pyra- 
mide et  plein  vent. 

3.  Hygiène  et  maladies  :  le  puceron  et  la  Sabine. 

Quatrième  Leçon 

LE  POMMIER  ET  AUTRES  FRUITS  A  PÉPINS 

1.  Le  pommier  :  végétation,  fructification  et  bonnes  variétés: 

les  S  pommes  populaires. 
f .  Multiplication,  plantation,  taille  :  les  arbres  à  couteau  et 

les  arbres  à  cidre. 
3-  Le  cognassier,  le  néflier  :  multiplication  et  fruits. 

Cinquième  Leçon 
LA  VIGNE 

1.  Gomment  elle  pousse  et  donne  du  raisin  :  les  3  meilleures 

variétés. 
i.  Multiplication,  plantation,  taille. 
3.  Hygiène  et  maladies  :  champignons,  insectes  nuisibles  et 

remèdes  à  employer. 

Sixième  Leçon 

LE. PÊCHER  ET  FRUITS  A  NOYAU 

1 .  Le  pécher  :  végétation,  fructification  et  variétés. 

2,  Multiplication,  plantation,  taille,  maladies. 
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S.  Hygiène  et  maladies  :  champignons,  insectes  nuisibles  et 
remèdes  à  employer. 

Septième  Leçon 

i.  Cerisiers  et  pruniers  :  variétés  et  culture. 

2.  Les  insectes  et  champignons  nuisibles. 

3.  Remèdes  et  oiseaux  utiles. 

Huitième  Leçon 

CONSERVATION  ET  EMPLOI  DES  FRUITS 

1.  Conservation  :  chaleur,  lumière,  humidité. 

2.  Application  :  cave,  cellier,  grenier,  fruitier,  Dombasle. 

3.  Préparation  et  emploi  des  fruits  :  conserves,  confitures, 

etc. 

Neuvième  Leçon 
g  I.  Les  plantes  d 'ornement. 

DE  JARDIN 

1.  Plantes  annuelles  :  reine-marguerite,  zinnia. 

2.  Le  rosier  et  la  rose. 

3.  Plantes  vivaces  diverses  :  dahlias,  chrysanthèmes,  pblox. 

Dixième  Leçon 
Plantes  d'appartement. 

i.  Exigences  :  les  conditions  de  santé,  lumière,  chlorose. 

2.  Choix  :  ficus,  aspidistra,  clivia,  jacinthe. 

3.  Entretien  :  eau,  engrais,  chaleur. 

Onzième  Leçon 
LA  CULTURE  PtfTAGÉRE 

Les  principes  généraux. 

4 .  Exigences  et  conditions  :  engrais,  eau. 

2,  Les  variétés  et  les  graines  :  choix,  production, 
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3.  Semis  :  terreautage,  cloche,  châssis,  abris. 

Douzième  Leçon 
LÉGUMES,  RACINES 

1.  Les  carottes  et  betteraves  potagères. 

2.  Les  pommes  de  terre. 

3.  Les  oignons  et  poireaux. 

Troisième  Leçon 

LÉGUMES,  TIGES  ET  FEUILLES 

1.  Asperges. 

2.  Choux,  etc.,  etc. 

Quatorzième  Leçon 

1.  Artichaut. 

2.  Salades  :  laitues  et  chicorée. 

Quinzième  Leçon 

LÉGUMES,  FLEURS  ET  FRUITS 

1 .  Choux-fleurs,  capucine. 

2.  Melon  et  concombre. 

3.  Citrouille  :  Semis  et  soins  divers. 

Seizième  Leçon 

LE  FRAISIER 

1.  Végétation  et  variétés. 

2.  Culture,  multiplication. 

Dix-septième  Leçon 
ORGANISATION  D'UN  JARDIN 

1.  Tracé  :  le  potager,  le  verger. 

2.  Clôture,  terre,  eau,  engrais. 

3.  Divisions  du  potager  ou  assolement,  ce  qu'il  faut  faitv  et 

éviter  pour  réussir  dans  la  culture  du  jardin. 

Dix-huitième,  Dix-neuvième  et  Vingtième  L?çon 

Pratiquées  au  jardin  sur  la  plantation,  la  taille  et  la  greffe 
des  arbres. 

Amiens  le  12  Octobre  1887, 

Le  Professeur  H.  RAQUET. 

Le  Président,  DECAIX-MATIFAS, 
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AVIS  IMPORTANT 


CONCOURS  SPÉCIAL  DE  CHRYSANTHÈMES 


Les  Dimanche  20  et  Lundi  21  Noiembre  1887, 


A    L'HOTEL    DE   VILLE. 


Les  personnes  qui  ont  l'intention  d'exposer  sont 
priées  de  faire  connaître  à  M.  le  Président  de  la 
Société,  sans  retard,  la  surface  qu'elles  doivent 
occuper.  Cette  condition  est  de  rigueur  à  cause 
de  l'emplacement  restreint  dont  il  sera  possible 
de  disposer.  Les  produits  devront  être  mis  en 
place  le  samedi  19  et  les  récompenses  seront 
décernées  le  lendemain  20. 

A  l'occasion  de  ce  concours,  l'assemblée  générale 
qui  devait  avoir  lieu  le  6  Novembre  est  reportée  au 
20  du  même  mois,  et  les  membres  sont  prévenus 
que  la  lettre  de  convocation  à  cette  séance  servira 
d'entrée  au  concours, 
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Lire  dans  le  rapport  sur  l'Exposition  d'Elbœuf 
inséré  au  Bulletin  de  Juillet  page  164  :  deux  à 
trois  cents  voitures  de  mousse  au  lieu  de  70,400, 


AVIS 


Les  horticulteurs  qui  ont  des  Bons  de  Loterie 
en  leur  possession  sont  priées  de  les  présenter 
au  remboursement  à  M.  le  Trésorier  Brieux  à  la 
séance  du  20  Novembre. 

Prière  est  également  faite  aux  sociétaires  qui 
u'ont  pas  encore  acquité  leur  cotisation,  de  le  faire 
à  cette  même  séance. 


EKTREPRI3E  DE  JARMM 


Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  , 
Fibrique  1  mien,  rtatt  dt  Rtiei,  i  52 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettes  riches. 
EI6BAIS  IDIR  A  DOSAGE  BAHAITI 


S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER  HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  49 

SPÉCIALITÉ  DE  MUQUETS,  «DIX  ET 
COUBDIIES  lORTUAIIES 


Maison     TOOUÏ-ElVGEJRiFLIGOT 


DROGUERIES   ET  PRODUITS  CHIMIQUES 


O.     SOXJIJL,L..A»I=ŒD,     Su.cc] 

21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 


Mastic  à  greffer  -  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentra  pour  arbres  et 

rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Hiel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pou 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  - 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS    ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


taie  MiiE  CBssis  &«re 


Sadratcr  :  rue  DES  MEUNIERS,  106 
(Renancourt) 


]\£aisoxx  de  C2oz.-xfiei.xxce 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,   29 
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La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  gara?itit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Ancienne  Maison  MILLE-MALLET 

Horticulteur 

MILLE  Fils  Suc 

Rue    Vulfran-Warmé,    57 

PRÈS  L'ÉGLISE  SAINTE-ANNE 

AMIENS 


CUL"  URE  SPÉCIALE  DR  RCT1ERS 
BOUQUETS  DE  NOGES  &  FÊTES 

-»    EN     TOUTE     SAISON"    ♦- 


ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


RIVIÈRE 


airxxi, 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlis.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.  —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  l'établissement  : 

HORTICETURE,  ARBORICULTURE,  FLORICDLTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  cTiïorticullure 
Prix  :  3  f r.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  fr.  80. 
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THIERRY-ROUND 

GRAINETIER 

33,  Rue  Alfart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pure  et  de  premier  Choim 

Iforie  par  demi-litre,  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Graines 

pour  Volières  el  Basses-cours  à  des  prix 
•xceptionnels. 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  AMIENS 

GRAINES  POTAGÈRESet  FOURRAGÈRES 

Oignons  et  graines  de  fleurs 
SACS  A  US*-  FICELLES  POUN  PAILLASSONS 

Ibm  laturelles  ainsi  çue  Braquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 

COURONNES   NATURELLES 

Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


L 


1UUS  IBS  AH1UU  lit  LHUrtAliL  81  I1B  IMAM  jussuiibs. 


-J 


SERRURERIE   D'ART 

E.  SCHIIPP,  CnsMenr,  Rue  Sàt-lei,  86,  illEJS 


SERRES 

Jardins  d'hiver 

paraboliques 

Vérandas 

Serres  chaudes  et 

Biches,  Gradins 

Serres  hollandaises 

Tiijaui    de  cuiilt 

Serres  è  bouturer 

pour  chauffages 

Chauffages 
Uierinosiphous 

Belvédères 

BUs  S.  G.  U.  G. 

Berceaux  gloriMItt 

CleïeT            ^___ 

^      Châssisde  couches 

a  ombrer             ^sl^Hm 

Paillassons                      3aaBp 

i       KM.i-3Osur(W0 

Châssis            ^SÊ3f 
de  cou  ha         Èj^^Bg 
Coffres  on          asan^^»*    jrTTr^Vrrr^^ 

jL           prix  6  />. 
Rg-  N>1  1-30  suri- 

Ç\>  m 

»   mÏÏ'ibt'I' 

WNajaaf    VkVVV VVNv) 

S^* 

*^      rrrix  *  />.  50 

-  —             ■ik\vvii^i£ 

PoH-m  ÏT  PJISSKIELLKS  en  fer   3B 

ou  en  fonte  aiee  plancher   en  •  ^^■asasa^aMnaasPasB 

m 

Basses  ■Cours.V  obères. 
Cages,  Treillages  pour 

—-                    i    HilTTlTBilslTit'tel l 

^At 

volailles  et  lapins. 

Escaliers   tournants  JrUs^SaSSUl 

Piquets  en  fer  pour 

et  dioiis  en  fer  ou  en   S^g^SWiSP^B       1 

cordons  d'espaliers,  Pi- 

fonte,  l'errous.IUmpei   itTXTtr,  J^^SSSmMOB     * 

PIHF 

quels  en  fer.  Rose» 

•t  Balcons,  Grilles  et 

artificielles  pour  entoa- 

Portes  en  fer.              |  BlTli  [nlii  i>  pllltill,  prljtli  tl  d(til 

iur  itmiit 

* 

âges  de  pâtures. 

A  LA  LAIPi  ©Al^eiL 


Tictor  CHATELAIN 

113,  rue  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 


Craniis  Médaille  de  Vermeil 

Diplômes    d'Honneur.  ,                     ,          . 

r  de  première  classe,  la 

Médailles  d'Or,  plus  haute  Récompense 

<T Argent,  de  Vermeil,  obletlue  a  VExpoiUiûtt 
de  Brome. 

de  la  Société  d'Horti- 

Merstious  honorables  çuUvre  de   pkardiei 

Paris  et  Amiens 


1875  à  1887. 


Juin  1887, 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  OE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


VÉZIER-MOITIÉ  OUVRAGES  de  J.-B.  LEHICEE 


Rue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 


Membre  de  la  Société 
d'Horli culture  de  Picardie 

à  UMOTTE-en-SAyTERRE  (Somme) 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber_ 
culcs,  Griffes,  etc.,  provenant  des  prc_ 
mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


EMPLOI  DU  MIEL 

L'Apicnlture  ft  l'Hydromel.  .     Ofr.îi 
L'Eau-de-Vie  d*  Miel  et  la 

Distillation  apicole.  ...     0    51 
Recueil  des  Recettes  peur  Bois- 
sons fermente 1    M 

N.B.  -  M.  J-B.  LKRICHE  envoi* 
gratuitement  l'un  des  susdits  ouvrages 
en  échange  de  toute  publication  horticok 


GRANDES     PÉPINIÈRES 


. 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 

1R  hectàres"en  cultures 

Médaille  d'Or,  Concours  de  visites  à  domloile  1884,  pour  l'importance 

et  la  bonne  tenu©  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHAlSrTILLOlsrS    ET    DE    CATALOGUES 


TARIF    DBS   INSERTIONS 


1  fi\  50 

1  »  » 

3       »» 

2  »  » 

7       »  » 
5       »  » 


Carré    A. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré    B. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière, 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  20  NOVEMBRE  1887. 


Présidence  de  M.  Decaix-Màtifàs. 


Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  M.  le  Président  propose  à  l'assemblée  la  nomination 
de  deux  dames  patronnesses  et  de  25  membres  nouveaux. 


1°  Darnes  patronnesses  : 

MMm^  Prevost-Blondel,  rue  Jules-Lardière, 
présentée  par  MM.  Buignet  et  Richer. 
V°  Guilbert,  propriétaire  à  Corbie, 
présentée  par  MMme8  Gaffet-Lerouge  et  Sainte-Couloii. 

i°  Membres  titulaires  : 

MM.  Cordier,  fabricant  de  cidre,  rue  de  la  Vallée,  1, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Brieux. 
Froidure,  propriétaire,  boulevard  Guyencourt,  9, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Corroyer. 
Féragu,  conservateur  du  Musée,  nie  Dom-Bouquet,  53, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Decaix-Matitas. 
Nozo,  jardinier  au  château  d'Heilly  (Somme), 

présenté  par  MM.  Roger  et  Decaix-Matifas. 
Jourdain-Clabault,  grainetier,  place  de  l'Hôtel  de-Ville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Raquet. 
Hecouet-Tholomé,  propriétaire  à  Mailly-Maillet  (Somme), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Telle. 
Louis-Decroix,  propriétaire,  rue  Vulfran-Warmé,  134, 

présenté  par  MM.  Decaix-Leroy  et  Lefebvre  Adolphe. 
G.  Doazan,  propriétaire  à  Mailly-Maillet  (Somme), 

présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  A.  Raquet. 
Victor  Fourgy,  jardinier  chez  M.  Graire  à  Saint-Fuscien, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Catelain. 
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MM.  Divbs-Legris,  pépiniériste  à Eppeville  près  Ham  (Somme), 
présenté  MM.  Laruelle  et  H.  Raquet. 
Levêque  Edouard,  propriétaire,  rue  Saint-Dominique,  26, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Richer. 
Josse  Dufossé,  horticulteur,  rue  du  Petit-Marais,  2,  i 
Abbeville, 
présenté  par  MM.  Caïeux  et  Boisnet. 
John  Price,  propriétaire,  rue  Evrard  de  Fouilloy,  7^ 

présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Decaix-Matifas. 
Codevelle,  propriétaire,  rue  St-Fuscien,  34, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle 
Dêbarry,  propriétaire  à  Vers-Hébécourt  (Somme), 

présenté  par  MM.  Binet-Gaillot  et  Tattebault,  Léopold. 
Pruvost  Edouard,  jardinier  aux  Ursulines  d'Amiens. 
Léopold  Séret,  propriétaire  à  Boves, 

présentés  tous  deux  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Sebbc. 
Ernest  Demoyencourt,  agent  d'assurances  l'Abeille,  rue 
de  Narine,  55, 
présenté  par  MM.  Roblot  et  Decaix  Matifas. 
François,  maître  tailleur  au  72% 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Guénin,  propriétaire,  rue  du  faubourg  du  Cours, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Dusuel. 
Delarue  fils,  horticulteur  à  Flesselles, 
présenté  par  MM.  Rivière,  père  et  fils. 
Leclercq  Alexandre,  horticulteur,  rue  Riolan,  166, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lefèvre  Alphonse. 
Dulin,  entrepreneur  de  charpente  au  Pont  de  Metz, 
présenté  par  MM.  Buignet  et  Laruelle. 
Lesieor  Alfred,  garçon  pépiniériste  au  Titre,  par  Nou- 

vion  en  Ponthieu, 
présenté  par  MM.  Gence  et  Decaix-Matifas. 
Gambier,  cafetier,  rue  Delambre,  36, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Laruelle. 
Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 
M.  le  Président  rappelle  le  décès  d'un  collègue,  M.  Boulanger- 
Lefel,  et  rend  un  pieux  hommage  à  sa  mémoire. 
M.  le  Président  croit  devoir  indiquer  que  le  journal  horticole 
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de  la  région  du  Nord  donne  un  extrait  du  bulletin  de  notre 
Société  concernant  la  culture  des  Chrysanthèmes  par  M.  Alcide 
Rivière  et  un  autre  sur  le  Fraisier  par  M.  Catelain  fils.  M.  le 
Président  fait  justement  ressortir  combien  nos  travaux  pren- 
nent d'importance,  puisqu'ils  ont  la  bonne  fortune  d'être 
reproduits  par  nos  correspondants. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  Messieurs  Duchange 
et  Cottard  une  lettre  par  laquelle  ils  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  de  Franciosi,  président  de  la  Société  régionale  du  Nord, 
fait  connaître  la  remise  d'un  concours  de  Chrysanthèmes. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  est  en  mesure  de  renseigner 
ceux  qui  le  désireraient  sur  des  emplois  vacants  de  jardiniers. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  des  catalogues  et  prix- 
courants  et  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Blondel  sur  ses 
essais  des  pommes  de  terre,  «  champion  de  carter  ». 

Lecture  est  laite  du  rapport  de  M.  Corroyer  sur  les  apports 
de  produits  exposés  à  Ja  dernière  séance. 

M.  le  professeur  Raquet  prend  ensuite  la  parole  et  rappelle 
les  meilleures  variétés  de  pommes  qu'il  a  proposées  à  ladernière 
séance  d'admettre  au  nom  d'une  commission  et  il  en  indique 
quelques  variétés  nouvelles  qui  seront  essayées  au  jardin 
d'expériences. 

M.  Croizé  rend  compte  de  l'exposition  de  fruits  du  15  octobre 
dernier,  M.  le  Président  en  le  remerciant  dit  que  M.  Croizé  en 
a  retracé  exactement  les  multiples  détails  et  qu'il  nous  laissera 
ainsi  de  cette  entreprise  un  écho  fidèle  que  nous  serons  heu- 
reux de  retrouver  au  bulletin. 

M.  Michel  Florin,  l'un  des  membres  du  jury  nous  donne  un 
résumé  de  l'exposition  de  Chrysanthèmes.  Ce  collègue,  dit 
M.  le  Président,  n'a  pas  perdu  de  temps  pour  nous  faire  ce 
compte-rendu  et  nous  avons  d'autant  plus  à  lui  en  savoir  gré 
qu'il  a  accompli  sa  tâche  avec  autant  de  concision  que  d'em- 
pressement. 

M.  Alcide  Rivière  demande  la  parole  pour  exprimer  les 
regrets  qu'il  n'ait  pas  été  accordé,  de  médaille  d'or  au  Concours 
'  de  Chrysanthèmes. 

M.  le  Président  répond  que  le  jury  en  a  délibéré  autrement 
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et  qu'il  est  de  tradition  que  ses  décisions  sont  toujours  sans 
appel.  M.  Rivière  ajoute  qu'en  présence  de  l'importance  et  du 
mérite  des  lots  exposés,  il  persiste  dans  son  opinion. 

L'incident  clos,  M.  le  Président  prend  la  parole  en  ces 
termes  : 

Messieurs  : 

«  Nous  allons  procéder  à  Une  distribution  de  récompenses  : 
«  d'une  part,  aux  lauréats  de  l'Exposition  de  fruits,  d'autre 
«  part,  aux  lauréats  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes. 

«  Je  n'ai  pas  à  vous  rappeler  quels  déboires  ont  entravé  les 
«  préparatifs  de  ces  deux  entreprises  ;  la  température  semblait 
«  s'être  conjurée  avec  les  éléments  pour  nous  amener  à  un 
«  échec.  Eh  !  bien,  Messieurs,  je  suis  heureux  de  le  déclarer 
«  publiquement,  c'est  grâce  à  la  ténacité,  à  la  persévérance 
«  des  exposants  qu'il  nous  a  été  donné  d'offrir  au  public  le 
«  spectacle  d'une  Exposition  fruitière,  que,  de  l'aveu  des 
«  personnes  les  plus  difficiles,  on  peut  considérer  comme 
«  réussie. 

«  Nous  avons  rencontré  les  mêmes  entraves  pour  le  Concours 
«  de  Chrysanthèmes,  mais  aussi  le  même  esprit  de  vaillante 
«  lutte  contre  les  obstacles  ;  aussi  notre  Concours  de  Chrysan- 
«  thèmes,  nous  donne  lieu  de  nous  féliciter  de  son  résultat. 

«  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  la  modeste  tentative  de 
-  Concours  de  cette  charmante  plante,  faite  l'année  dernière, 
«  grâce  à  l'initiative  de  l'un  de  nos  plus  jeunes  et  ardents 
«  collègues,  M.  Alcide  Rivière,  qui  mettait  gracieusement  une 
«  médaille  d'argent  à  la  disposition  des  amateurs  ;  ce  premier 
«  essai  a  porté  fruits  ;  cette  année,  nos  horticulteurs  et  aroa- 
«  teurs  se  sont  attachés  à  la  culture  des  Chrysanthèmes  et  ce 
«  qu'ils  nous  font  voir  dès  à  présent,  nous  permet  d'envisager 
•  des  progrès  plus  grands  encore,  et  des  renseignements  qui 
«  nous  sont  parvenus,  nous  pouvons  augurer  une  extension 
«  plus  grande  pour  l'année  prochaine. 

«  Messieurs,  je  viens  vous  demander  pour  ces  dévoués 
«  exposants,  de  manifester  largement  et  hautement  vos  remer- 
«  ciements.  » 
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Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  applaudissements  répétés 
de  l'assemblée. 

M.  le  Secrétaire-général  adjoint  donne  ensuite  lecture  du 
palmarès  et  les  lauréats  viennent  tour  à  tour  recevoir  leurs 
récompenses  au  milieu  des  acclamations  générales. 

Après  cette  distribution,  l'appel  a  lieu  et  on  constate  la 
présence  de  177  membres. 

La  loterie  qui  se  composait  de  25  lots  de  chrysanthèmes  et 
d'ouvrages  de  Messieurs  les  professeurs  Raquet  et  Bazin,  a 
terminé  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelain  fils. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  commission  permaneiite  par'  M.  Corroyer. 


Les  apports  de  la  séance  du  9  Octobre  étaient  peu  nom- 
breux, chaque  amateur  participant  à  l'exposition  de  fruits  et 
fleurs  qui  ouvrait  4  jours  après  la  séance,  mais  si  ;a  quantité 
manquait,  elle  était  remplacée  par  la  qualité,  c'est  ainsi  que  le 
Jury  a  admiré  les  produits  maraichçrs  de  M.  Georges  Studler 
jardinier  du  Sacré-Cœur  à'ia  Neuville  et  a  regretté  de  ne  pouvoir 
lui  accorder  plus  de  10  points. 

Les  fleurs  qui  faisaient  partie  de  son  apport  y  étaient  en  espè- 
ces variées  :  Dalhias,  Zinnias,  Roses  et  Œillets  flamands  aux  co- 
loris de  pleine  saison. 

M.  Roussel  jardinier  chez  M.  Régnier  à  Roves,  qui  avait  une 
collection  de  Bégonias  de  semis  aux  tons  roses,  rouges,  cuivrés 
etc,  un  Nepcnthès  Morgania,  un  Lobelia-Cardinalis;  s'était 
attaché  à  la  reproduction  des  Anthuriums  :  ceux  présentés 
étaient  remarquables. 

M.  Binet-Gaillot  à  Hébécourt  permettait  de  comparer  la 
culture  des  champs  avec  celle  du  potager  par  l'exhibition  des 
pommes  de  terre  provenant  de  celles  distribuées  parla  société. 

Madame  Gaffet-Lcrougc  avait  une  très  belle  salade  scarole.    N 
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M.  Lebrun  excelle  de  plus  en  plus  dans  la  confection  des 

fruits  artificiels,  c'est  ainsi   que  l'on  pouvait  reconnaître  le 

souvenir  du  congrès,  la  poire  William,  la  Duchesse  etc.  le 

feuillage  accompagnait  certaines  variétés. 

Votre  Commission  vous  propose  de  ratifier  les  points  suivants. 

MM.  Georges  Studler,  fleurs 10  points 

légumes  avec  félicitations         10     > 
Roussel,  fleurs  avec  félicitations  ....         10     » 

Binet-Gaillet,  légumes 5     » 

Lebrun,  fruits  artificiels 4     » 

Mmo  Gaffet-Lerouge  remerciments 


EXPOSITION  P0M0L0GIQUE  DU  15  OCTOBRE  188 

Compte-rendu  par  M.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Grâce  à  l'impulsion  donnée  à  la  Société  d'horticulture  de 
Picardie  par  M.Decaix-Matifas,  son  président,  celle-ci  a  pu 
ouvrir  sa  56e  exposition  chez  elle,  c'est-à-dire  sous  une  tente 
lui  appartenant. 

Construite  d'après  les  plans  de  M.  Emile  Ricquier,  architecte 
en  chef  du  département,  elle  présente  à  l'entrée  un  fronton 
avec  ruban  tricolore  sur  lequel  se  détache  :  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  ;  un  lambrequin  en  velours  grenat  appliqué  en 
dessous  laisse  sortir  deux  rideaux  également  en  velours 
retenus  par  une  cordelière  en  grosse  passementerie  ;  l'ensemble 
produit  un  effet  décoratif  sévère. 

Les  difficultés  que  présentait  rétablissement  de  cette  tente 
étaient  de  plusieurs  ordres.  Elle  devait  d'abord  couvrir  un 
espace  suffisant  pour  les  expositions  florales  :  sa  longueur 
de  70m  et  sa  largeur  de  14ray  répondent  ;  elle  devait  être  facile- 
ment démontable  et  pouvoir  se  rapetisser  :  les  travées  de  5" 
chacune  avec  ferme  permettent  de  l'agrandir  ou  de  la  diminuer 
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à  volonté  sans  rien  lui  retirer  de  sa  largeur,  en  outre,  elle  peut 
au  besoin  se  raccorder  avec  un  pavillon  central  qui  pourrait 
être  construit  plus  tard. 

La  toile  qui  sort  des  ateliers  de  M.  Cauvin  de  Saleux  est  en 
couleur  écrue  laissant  pénétrer  le  jour  saus  nuire  aux  objets 
exposés. 

En  présence  du  résuitat  obtenu,  nous  devons  féliciter  M.  le 
Président  d'avoir  su  nous  acquérir  une  tente  qui  permettra  de 
multiplier  les  expositions  et  d'étendre  les  relations  de  la  Société; 
ainsi  que  l'architecte  pour  avoir  compris  nos  besoins  et  les 
avoir  traduits  convenablement  en  unissant  l'élégance  à  la 
solidité. 

M.  Lamelle,  jardinier  chef  de  la  Ville,  avait  bien  voulu  se 
charger  de  la  décoration  intérieure  et  chacun  a  pu  reconnaître 
que  l'exposition  avait  été  parfaitement  installée. 

Quatre  rangées  de  table  dans  le  sens  de  la  longueur  conte- 
naient les  produits  exposés,  séparés  de  temps  en  temps  par  des 
vases  ornés  de  plantes  vertes  ;  entre  les  deux  rangées  du 
milieu  une  large  plate-bande  bordée  de  gazon  et  coupée  par 
un  immense  aquarium  contenait  les  chrysanthèmes  fleuris 
lesquels  avaient  été  agrémentés  de  plantes  à  feuillage. 

Le  nombre  des  concurrents  a  dépassé  toute  attente,  aussi 
a-t-on  dû  placer  des  tables  contre  les  massifs  de  fleurs  de 
l'entrée.  A  cette  occasion,  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  que 
dans  une  exposition  l'on  gagne  toujours  à  se  faire  inscrire  en 
temps  ;  les  places  sont  mieux  appropriées  et  l'on  ne  dérange 
rien  à  l'harmonie  primitivement  arrêtée. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  P.  Sjcret,  de  la  Société  régio- 
nale du  Nord  ;  Denevers,  de  la  Société  d'horticulture  de  Ver- 
sailles ;  Lebas,  delà  Société  d'horticulture  de  Rouen;  Bazin, 
professeur  d'horticulture  à  Clermont  et  de  trois  membres  de 
la  Société  nommés  par  la  dernière  assemblée  ;  MM.  Raquct, 
Maille  et  Baillet. 

Entré  en  fonctions  le  samedi  matin,  le  jury  accomplissait 
son  travail  en  temps  utile,  l'exposition  était  ouverte  à  l'heure 
réglementaire  de  raidi. 

M.  Georges  Studlcr,  jardinier  du  Sacré-Cœur  à  la  Nenville, 
avait  une  exposition  très  belle  ;  son  lot,  qui  comportait  plus  du 
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tiers  d'une  des  tables,  comprenait  un  grand  nombre  de  variétés 
de  fuits  à  couteaux,  quelques  variétés  de  fruits  à  cidre  faisaient 
suite  ;  une  grande  coupe  ornementale  était  littéralement  cou- 
verte de  raisins  noirs  et  blancs  qui  offraient  un  coup  d'œil 
ravissant  par  leur  disposition  ;  des  plantes  fleuries  et  non 
fleuries  ajoutaient  à  la  beauté  de  ce  lot  qui  a  été  récompensé 
par  le  prix  d'honneur,  médaille  d'or,  fondation  de  notre 
regretté  Président  M.  Mennechet. 

Une  médaille  d'or,  due  à  la  libéralité  d'un  ancien  collègue 
dont  elle  porte  le  nom,  M.  Dufétel,  avait  été  attribuée  comme 
1"  prix  à  M.  Léon  Corroyer,  dont  le  lot  pour  être  un  peu  moins 
important  que  le  précédent,  attirait  les  amateurs  par  l'étique- 
tage correct  qui  relatait  le  nom  principal  du  fruit,  ses  diverses 
synonymies  et  l'époque  de  sa  maturité.  Des  vases  en  porce- 
laine décorée  garnis  de  plantes  à  feuillage  cachaient  la  nudité 
de  la  toile.  M.  Corroyer,  toujours  pratique,  séparait  les  variétés 
d'automne  et  d'hiver  par  des  corbeilles  de  grand  Alexandre 
destinées  à  la  loterie. 

Les  visiteurs  nombreux  que  ces  deux  lots  attiraient  ratifiaient 
le  choix  du  Jury. 

Nous  connaissions  M.  le  docteur  Poiteau  d'Albert  comme 
grand  amateur  de  roses  possédant  une  très  belle  collection; il 
a  voulu  se  révéler  à  nous  comme  arboriculteur,  la  médaille  de 
vermeil  1"  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture;  est 
venue  lui  prouver  qu'il  avait  réussi  ;  sa  collection,  de  plus  de 
200  variétés  de  poires  et  pommes,  présentait  des  fruits  de 
premier  choix. 

M.  T.  Philippe,  jardinier  au  château  de  Rambures,  a  vu  ses 
efforts  récompensés  par  la  médaille  de  vermeil  lre  classe, 
offerte  par  le  Conseil  général. 

M.  Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt,  avait  pris  grand 
soin  de  son  exposition  :  assiettes  en  bois,  fruits  ornés  de 
mousse,  étiquettes  de  luxe,  rien  ne  manquait  pas  même  la 
quantité  de  fruits  ;  quelques  assiettes  étaient  trop  petites  pour 
en  contenir  le  nombre.  Le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  de 
vermeil  2e  classe,  récompensant  ainsi  l'amateur  qui,  depuis  un 
an  a  planté  pas  mal  d'arbres  fruitiers  et  que  nous  retrouverons 
avec  plaisir  à  la  prochaine  exposition  pomologique. 
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M.  Lucien  Cartier,  propriétaire  à  Cerisy,  (Aisne)  partage  avec 
M.  Binet-Gaillot,  la  médaille  en  vermeil  2°  classe  pour  la  beauté 
de  ses  fruits. 

Vous  citerai-jc,  les  autres  lauréats  dont  les  lots  ont  embar- 
rassé le  jury,  le  palmarès  vous  les  désignera  et  vous  fera  voir 
queAllery,  Assevillers,  Abbeville,  Boves,  Bussy,  Bayonvillers, 
Corbie,  Conty,  Heilly,  Longueau,  Montdidier,  Moyencourt, 
Pasly  près  Soissons,  Villers-Bretonneux,  Vemars  (Seinc-et-Oise) 
Viry  (Aisne),  se  sont  joints  aux  collègues  d'Amiens  et  ont 
répondu  avec  empressement  à  l'invitation  de  notre  Président. 

La  deuxième  partie  de  l'exposition  comprenait  les  fruits 
de  pressoir,  question  d'actualité  qui  passionne  les  départements 
où  la  culture  du  pommier  peut  s'étendre.  Les  sociétés  d'horti- 
culture se  joignent  aux  sociétés  d'agriculture  pour  encourager 
la  plantation  des  pommiers  à  cidre,  propager  les  meilleures 
variétés,  indiquer  les  soins  préférables  à  donner  aux  fruits 
Elles  sont  aidées  par  la  chimie  qui,  par  ses  analyses  nous  a 
permis  de  constater  ce  qui  importe  à  la  fabrication  et  à  la  con- 
servation du  cidre  nous  dormant  une  boisson  saine  et  agréa- 
ble, remplaçant  avantageusement  les  boissons  frelatées  qui 
depuis  quelques  années  sont  venues  nous  envahir,  contribuant 
pour  une  grande  part,  selon  les  hygiénistes  au  développement 
de  l'alcoolisme,  ce  lléau  des  sociétés  modernes. 

La  société  d'horticulture  de  Picardie,  placée  comme  un  trait 
d'union  entre  la  partie  ouest  et  la  partie  est  du  nord  de  la 
France  ne  pouvait  rester  indifférente  à  cet  élan;  déjà  elle  avait 
obtenu  de  la  municipalité  un  endroit  d'expérimentation  pour 
les  arbres  à  cidre,  l'an  dernier  un  concours  de  fruits  de  pressoir 
suivait  cet  essai  de  plantation,  cette  année,  elle  ouvre  plus 
largement  les  portes  et  nous  montre  les  produits  de  plusieurs 
départements. 

Les  dégâts  occasionnés  par  l'hiver  de  1879-80,  la  décroissance 
des  arbres  dont  la  plantation  pour  la  plupart  atteint  de  70  à  80 
ans  d'existence,  l'élagage  forcé,  l'exportatiou  qui  se  fait  sur 
une  vaste  échelle,  (il  a  été  exporté  en  1886,  16058  hectolitres 
de  cidre  poiré  et  verjus),  tout  engage  le  cultivateur  non-seule- 
ment à  remplacer  les  arbres  disparus,  mais  à  replanter  le  plus 
possible,  étendant  ainsi  la  production  au-delà  de  la  consomma- 
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tion personnelle,  ce  qui  était  constatée  en  1866  et  trouvant  un 
remède  à  la  crise  agricole  par  des  produits  rémunérateurs, 
comme  Ta  si  bien  expliqué  le  rapporteur  a  rassemblée  générale 
du  31  juillet  1887  de  la  Société  des  agriculteurs  de  la  Somme. 

Mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  s'égarer,  il  faut  laisser  aux 
planteurs  de  profession  le  soin  de  rechercher  de  nouvelles 
variétés  et  ne  planter  que  les  variétés  très  méritantes  en 
tenant  note  de  l'époque  de  floraison  selon  la  localité  ;  les  ge- 
lées venant  surprendre  quelquefois  les  pommiers  en  fleurs. 

A  cet  égard,  l'exposition  était  très  instructive  car  la  plupart 
des  produits  étaient  étiquetées. 

M.  Pol-Fondeur  de  Viry  (Aisne)  avait  une  exposition  de  tout 
point  recommandable,  une  étiquette  placée  au-dessus  du  fruit 
vous  en  donnait  l'analyse  complète  :  qualité  du  jus.  quantité 
de  sucre  analysée  ;  le  Jury  lui  a  décerné  la  médaille  d'or  de 
la  Société. 

Messieurs  Pierre  Legrand  d'Yvetot  etCossart  d'Aumâle  (Seine- 
Inférieure)  quoique  arrivés  tardivement  présentaient  un  lot 
bien  classé  et  surtout  bien  méritant  par  les  variétés  à  haute 
densité  dont  il  se  composait,  variétés  qui  ont  fait  avoir  à 
M.  Pierre  Legrand  les  plus  hautes  récompenses  aux  Expositions 
et  ne  titrant  pas  moins  de  15  à  20  pour  cent  de  sucre  alors  que 
les  meilleures  variétés  de  nos  pays  ne  dosent  guère  que  de  10 
à  12  pour  cent.  Il  importe  donc  d'en  vulgariser  la  culture 
surtout  en  un  moment  où  le  Conseil  général  lui-même  donne 
l'exemple  en  décidant  la  plantation  des  pommiers  à  cidre  sur 
les  grandes  routes.  Les  pommes  de  première  saison  comme 
reine  des  hâtives,  docteur  Blanche,  saint  Laurent,  etc.,  se 
rencontraient  avec  cellesde  2ê  saison,  pomme  Godard,  médaille 
d'or  dont  le  rendement  en  sucre  alcoolisable  atteint  19  à  23% 
et  le  tannin  0  g.35  pour  feent  faisaient  suite  ceux  de  3e  saison, 
pomme  Brantôt,  Bedan  des  parts,  pomme  Marabot  et  la  reine 
de  l'arrière-saison  pour  la  conservation  du  cidre  la  pomme  à 
tannin  obenue  par  l'exposant,  au  jus  très  amer  dosant  18  à  21 
pour  cent  de  sucre  et  1  gr.  03  de  tannin  florissant  la  2*  quin- 
zaine de  mai  et  arrivant  à  maturité  à  la  2*  quinzaine  de  dé- 
cembre, ce  qui  la  rend  précieuse  pour  l'exportation. La  médaille 
de  vermeil  lre  classe  offerte  par  le  Préfet  de  la  Somme,  a 
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récompensé  les  efforts  de  MM.  Pierre  Legrand  et  Gossard  pour 
doter  la  culture  de  variétés  de  pommiers  à  haute  densité. 

M.  Hecquet-Tholomé  à  Mailly-Maillet,  avait  un  lot  de  106 
variétés  dont  plusieurs  obtenues  par  lui,  quelques-unes  pa- 
raissent devoir  être  classées  dans  les  bonnes  variétés,  aussi 
a-t-il  obtenu  la  médaille  de  vermeil  lrt  classe  offerte  par  la 
Ville  d'Amiens. 

La  Compagnie  du  Nord  avait  également  fait  don  d'une  mé- 
daille de  vermeil  lrt  classe  dont  le  lauréat  M.  De  Caix  de 
Rembures  en  outre  des  meilleures  variétés  de  pays  y  avait 
joint  quelques  variétés  classées  comme  :  médaille  d'or,  or  mil 
cent  etc. 

MM.  Lucien  Carlier,  à  Cerisy  (Aisne)  ;  Pillot  à  Rollot  ;  Des- 
préaux, à  Moyencourt;  Dufetcl  à  Boëncourt-Bohen  ;  Binet- 
GailIot,\Vallct  jeune,  àHebécourt;  A.  Normand, àVemars(Seine- 
et-Oise);  Lcroux-PIancheville,  à  St- Valéry;  Beauvais-Dumont, 
au  Bosquel  ;  Cottare,  à  Doullens  ;  Alfred  Roger  à  Abbeville  ; 
Beauger,  à  Yseux  ;  Digcon,  ancien  notaire,  Matifas,  Roussel, 
Deflesselle,  à  Amiens  ;  nous  montraient  des  échantillons  de 
leur  culture  et  donnaient  les  renseignements  désirables  ;  nous 
ne  saurions  trop  remercier  ces  lauréats  des  efforts  qu'ils  font 
pour  propager  la  culture  du  pommier  à  cidre. 

La  troisième  part'e  de  l'Exposition  était  consacrée  aux 
fleurs. 

M.  Ernest  Tabourel,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  nous  a 
fait  voir  une  très  belle  collection  de  roses  dont  quelques  nou- 
veautés que  l'on  ne  pouvait  pas  bien  juger  avec  la  floraisou 
d'arrière-saison,  mais  qui  paraissaient  méritantes  ;  la  médaille 
<lc  vermeil  1~  classe  offerte  par  M.  Frédéric  Petit  lui  a  été 
décernée. 

MM.  le  Docteur  Poiteau  et  Théodore  Roberval  étaient  les 
autres  lauréats  de  ce  Concours. 

M.  Lelong-Baroux  d'Albert  est  grand  amateur  d'objets 
découpés,  ses  fruits  et  ses  dalhias  étaient  posés  sur  des  pyra- 
mides de  bois  découpé  chef-d'œuvrede  patience  :  une  médaille 
d'argent  à  été  sa  récompense. 

MM.  Binet-Gaillot  à  HébOcourt  et  Ernest  Tabourel,  obtenaient 
chacun  une  médaille  (le  bronze  grand  module. 
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M.  Desailly  fils,  n'avait  pas  craint  d'affronter  le  concours  de 
chrysanthèmes  qui  a  dû  être  rerais  au  21  novembre,  quelques 
plantes  fleuries  parmi  celles  exposées  lui  ont  valu  la  médaille 
de  vermeil  offerte  par  la  ville  d'Amiens. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  parler  de  3  lots  exposés  hors 
concours  et  qui  forçaient  l'attention  par  leur  résultat  pratique. 

M.  Bazin,  l'éminent  professeur  de  Clermont,  appelé  pour  une 
conférence  pendant  l'exposition,  a  voulu  que  son  voyage  eût  un 
but  désirable,  il  a  rassemblé  quelqnes  variétés  de  pommes  à 
couteau  dont  quelques-unes  locales  destinées  à  la  consom- 
mation parisienne;  ces  pommes  par  leur  coloris  brillant  et  par 
leur  longue  garde  sont  enlevées  facilement  sur  le  marché  et 
sont  l'objet  d'un  commerce  très  important  d'un  bout  de  l'année 
k  l'autre.  M.  Bazin  ne  doute  pas  que  la  culture  de  ces  espèces 
ne  réussissent  dans  notre  département  et  serait  heureux  de  les 
propager,  ce  sont  :  la  pomme  de  Caux-Canada,  la  Verdun,  le 
Duré  ou  Gâteau,  ces  deux  dernières  atteignent  facilement  la 
saison  des  nouveaux  fruits.  Ces  4  variétés  étaient  accompagnées 
d'autres  variétés  très  colorées  et  également  de  bonne  vente  : 
belle  de  Pontoise,  Fraise  de  Hoffinger,  Pigeon  de  Jérusalem, 
Ribston  pippin,  Reinette  de  Gaux,  Ananas  rouge,  Calville 
Maussion,  Sélénie,  Grand  Alexandre  et  Bedforshire. 

M.  Catelain,  notre  dévoué  Secrétaire  Général,  s'attache  aux 
spécialités  ;  la  culture  du  fraisier  qu'il  a  fait  en  grand,  a  été  le 
point  de  départ  d'un  entraînement  général.  Dans  ces  dernières 
années,  il  s'est  particulièrement  occupé  de  la  fraise  des  4 
saisons  .  Par  des  semis  successifs  il  est  parvenu  à  produire  la 
belle  de  Meaux  dans  des  conditions  exceptionnelles,  comme 
vous  avez  pu  en  juger  par  les  deux  corbeilles  de  fruits  rouges 
et  blancs  qui  faisaient  mieux  ressortir  l'importance  de  celte 
culture. 

Comme  M.  Catelain,  M.  Maille  en  dehors  des  produits  de 
l'hortillonnagcs'adonne  à  l'étude  de  3  fruits  :  la  poire  Duchesse, 
la  pomme  Calville  blanc  et  la  pomme  Grand  Alexandre.  Les 
spécimens  qu'il  a  exposés  démontrent  l'excellence  de  la  mé- 
thode de  taille  qu'il  pratique,  le  fruit  arrive  à  complète  matu- 
rité et  atteint  un  développement  extraordinaire,  se  couvrant 
d'un  coloris  velouté  qui  annonce  le  fruit  sain  et  le  fait  recher- 
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cher  des  grands  restaurateurs.  Le  but  de  M.  Maille  comme 
celui  de  M.  Bazin  est  de  faire  venir  sur  place  les  marchands  qui 
concourrent  à  l'alimentation  de  la  capitale. 

Qui  le  croirait?  La  statistique  a  eu  sa  part  dans  l'exposition; 
on  a  .compté  plus  17.000  fruits  et  3.000  assiettes  employées  à 
les  contenir;  mais  en  dehors  de  ces  chiffres,  ne  fait-elle  pas 
voir  Futilité  des  expositions  par  le  nombre  croissant  des  variétés 
de  fruits  exposés  et  le  remplacement  des  anciennes  espèces  par 
des  espèces  de  meilleur  goût;  en  outre,  si  Ton  considère  atten- 
tivement le  résultat  de  la  2°  partie  de  l'exposition  :  les  fruits 
de  pressoir,  n'y  voit-on  pas  la  base  d'une  association  pomolo- 
gique  du  Nord  comme  l'ont  fait  les  départements  de  l'Ouest, 
recherchant  l'amélioration  des  fruits  locaux  et  donnant  des 
primes  à  la  replantation  ? 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  DE  CHRYSAHTHËIES  DU  20  NOVEMBRE  1881 


Mesdames,  Messieurs, 

Avant  de  vous  donner  un  faible  aperçu  des  magnifiques 
résultats  obtenus,  je  ne  dirai  pas  par  les  jardiniers  ou  ama- 
teurs, mais  par  les  artistes  éminents  de  notre  Société  qui  ont 
bien  voulu  nous  faire  connaître  les  produits  de  leur  savoir 
faire,  je  commence  par  regretter  au  nom  du  jury,  l'impossibilité 
où  il  s'est  trouvé  de  récompenser  proportionnellement  à  leur 
valeur  proprement  dite,  les  merveilles  qu'il  lui  a  été  donné 
d'apprécier.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  vous  rapporter  en 
commençant  la  première  parole  de  notre  savant  et  très 
compétent  vice-président,  qui  avait  bien  voulu  accepter  la 
mission  de  nous  présider  :  «  tout  est  tellement  beau  que  nous 
allons  être  bien  embarrassés  »  . 

Onze  lots  se  trouvaient  réunis  : 

1*  Amateurs  ou  jardiniers  <T amateurs. 

En  entrant  dans  la  salle  où  se  trouve  ce  Concours,  nous 
sommes  bien  étonnés  de  voir  un  superbe  lot  hors  concours. 
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La  modestie  de  M.  Roger,  horticulteur  dont  le  savoir-faire  est 
bien  connu  parmi  nous  Ta,  empêché  de  concourir  avec  ses 
confrères  ;  nous  l'avons  d'autant  plus  regretté  que  nous 
aurions  volontiers  récompensé  sa  belle  collection  de  plantes 
bien  faites,  bien  vivaces,  bien  cultivées,  je  ne  crains  pas  de 
dire. toutes  de  grand  mérite. 

Quels  beaux  sujets  en  effet  que  ces  japonaises  parmi  les 
quelles  nous  trouvons  dans  tout  l'éclat  de  leur  splendeur 
Stricta  perfecta  rouge  encore  Dominique  Parisis  jaune  safran  pur 
Patrie  plante  délite  (Variété  des  Indes)  et  dans  les  Imbriquées  : 
Damoclès,  rouge  feu,  Lord  Wolseleg  d'une  grosseur  remarquable. 

Le  jury  ne  pouvant  récompenser  ce  vaillant  et  intelligent 
collègue  est  heureux  de  lui  exprimer  ici  par  ma  voix  tous  ses 
remerciments  et  sa  reconnaissance. 

Sous  le  numéro  quatre,  M.  Gence,  jardinier  de  Madame 
la  comtesse  de  Valanglart,  au  Titre,  nous  offre  un  spécimen  de 
choix.  Son  lot  composé  de  plantes  fort  peu  nombreuses  est 
remarquable  par  une  culture  fort  belle,  des  fleurs  rares 
comme  force  et  comme  étendue.  Dans  cette  corbeille,  nous 
pouvons  citer  au  hasard;  parmi  les  Japonaises:  M.  Glogs 
couleur  chair.  L'adorable  cuivre,  Lebourrifce,  dorée,  Timbale 
tfargmt  cuivre  et  dans  les  Imbriquées  :  Golden  Christine 
panachée  jaune  clair,  Père  Delaux,  cette  ancienne  variété 
Rouge  toujours  belle,  Georges  Sand,  lilas  à  cœur  jaune. 

Une  médaille  d'argent  grand  module  offerte  par  la  Société 
mixte  de  tir  et  un  ouvrage  offert  par  M.  Lelong-Baroux,  ont 
récompensé  cette  belle  exposition. 

En  face,  un  lot  de  plantes  très  ornementales  exposé  par 
M.  Join,  jardinier  de  Mm*  Objois,rue  du  Boucaque,nous  montre 
les  effets  décoratifs  que  l'on  peut  retirer  de  certaines  variétés 
cultivées  avec  soin.  Nous  y  remarquons  :  M.  Decaisne  plante 
très  belle  d'un  blanc  pur,  Gloire  rayonneuse,  japonaise  jaune 
clair,  Méveore  jaune  doré,  Barbara  bonne  petite  plante.  Une 
médaille  argent  grand  module  offerte  par  la  Société  Linnéenne 
et  un  ouvrage  offert  par  M.  Lelong-Baroux,  sont  les  récom- 
penses décernées  par  le  Jury. 

Vient  ensuite  un  petit  lot,  modeste  par  le  nombre  de  ses 
plantes,  mais  fort  remarquable  par  la  qualité,  le  volume  et  la 


quanlilé  de  fleurs  qu'elles  comportent.  Nous  devons  de  Vifs 
remerciments  à  M.  Pigeon  jardinier  chez  M.  Coulon,  d'avoir 
bien  voulu  nous  montrer  ces  spécimens  de  sa  culture.  Le  jury 
a  vivement  regretté  que  l'absence  de  dénomination  ne  lui 
ait  pas  permis  de  le  mieux  récompenser  et  n'a-t-il  à  son 
grand  regret  pu  décerner  qu'un  troisième  prix  ou  médaille 
d'argent  offerte  par  M.  le  Président  du  Tribunal  de  Commerce. 

Deux  exposants  nous  restent  :  M.  Lamelle  fils,  quatrième 
prix  avec  une  médaille  d'argent  grand  module  offerte,  par  la 
Société  l'Amiénoise,  nous  a  montré  qu'il  deviendra  le  digne 
continuateur  des  qualités  et  du  savoir  de  son  père.  Les  plantes 
que  nous  offre  M.  Laruelle  sont  de  jeunes  sujets,  belles  et 
bonnes  plantes  bien  cultivées,  c'est  un  beau  commencement 
pour  un  jeune  homme  ardent  et  intelligent  à  la  fois. 

Le  cinquième  prix  obtenu  par  M.  Devillers,  garçon  jardi- 
nier chez  M.  Ernest  Tabourel,  aurait  pu  dans  un  autre  milieu 
taire  l'admiration  de  bien  des  amateurs,  s'il  ne  s'était  trouve 
perdu  dans  les  beautés  dont  il  était  entouré. 

2°  Jardiniers-Horticulteurs. 

Nous  arrivons  maintenant,  Messieurs,  à  ce  que  je  puis  appeler 
le  clou  de  l'exposition.  Peu  de  jardiniers  ont  exposé,  trop  peu 
si  nous  comparons  ce  que  l'on  nous  montre  avec  ce  que  nous 
connaissons  dans  les  serres  de  notre  ville  ;  mais  enfin  ici, 
chez  ceux  qui  ont  exposé,  tout  est  réuni  :  qualité  et  quantité. 

Nous  apercevons  en  entrant  le  lot  de  M.  Bailly  fils,  dont  les 
efforts  très-méritants  ont  été  paralysés  par  l'inclémence  de 
la  température.  Ce  lot  a  le  mérite  de  nous  faire  voir  la  culture 
toute  de  plein  air.  Ces  bonnes  variétés,  bien  méritantes  ont 
été  récompensées,  d'une  médaille  d'argent  deuxième  classe. 

A  coté,  M.  Desailly  fils,  qui  l'an  dernier  par  sa  belle  collec- 
tion vous  a  donné  l'idée  de  continuer,  de  faire  plus  beau  et 
plus  grand,  M.  Desailly,  cette  année,  n'a  pas  été  inférieur  à  ce 
qu'il  nous  avait  déjà  montré.  Ses  plantes  nombreuses  et  bien 
fleuries  sont  aussi  beaucoup  le  résultat  de  la  culture  de  plein 
air.  Nous  y  remarquous:  prince  de  Galles  imbriquée  rouge, 
Enchanteresse  japonaise  cuivre,  Mlu  Bernard  chair.  Cette  collée- 
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lion  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil  grand  module  offerte 
par  la  Société. 

Viennent  ensuite  deux  lots  supérieurs  chacun  dans  leur 
genre  et  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  mettre  ex-œquo. 

L'un  plus  beau  comme  plante,  comme  culture,  bien  travaillé 
d'après  les  principes,  chaque  tige  ne  comportant  qu'une 
fleur.  Ce  sont  de  véritables  plantes  d'exposition  que  vous  nous 
avez  montrées.  M.  Ernest  Tabourel,  et  ce  sont  des  plantes  ex- 
traordinaires que  votre  Joseph  Bruche,  imbriqué  feu, Éclair  rose, 
Belle  étoile,  rose  aussi,  Mistrm  Rund  ley  blanc,  Docteur  Lavallay 
rouge  foncé  et  dans  les  Japonaises  :  Colibri,  rouge  feu  Sœur 
Dorothée,  chair,  erecta  superba,  rouge  Agenor,  belle  portée  avec 
ses  quarante  fleurs  toutes  parfaites. 

L'autre  moins  fini  comme  culture,  mais  plus  riche  en  va- 
riétés, moins  bien  préparé  comme  loi  d'exposition,  mais  de 
plus  grande  valeur  comme  plantes  de  commerce. 

Vous  remarquerez  comme  nous  chez  M.  Mille  fils,  La  reine  de$ 
alvéolées,  M.  et  Mme  Crouss  ménage  bien  assorti,  Malaka,  Orne- 
ment, J.  Marouk  trois  plantes  drolatiques.  Dans  les  Japonaises  : 
Golden  ofEnyland  rose,  la  pureté,  blanche.  M.  Cabrol  très  belle 
rouge,  triomphe  des  chalets  très  ornemental.  Et  quand  vous 
aurez  parcouru  toute  cette  belle  Exposition  vous  ratifierez  je 
l'espère  le  jugement  que  nous  avons  porté  en  accordant  nos 
deux  plus  belles  récompenses  (médailles  vermeil  grand  mo- 
dule) à  ces  deux  travailleurs  infatigables  à  qui  nous  pouvons 
adresser  le  reproche  de  ne  pas  nous  faire  voir  plus  souvent 
par  des  apports  sur  le  bureau  à  nos  séances  mensuelles,  les 
produits  de  leur  industrie. 

En  terminant,  je  crois  être  votre  interprète,  Messieurs,  en 
adressant  vos  remerciments  à  M.  Rivière  qui  a  bien  voulu 
contribuer  à  embellir  l'entrée  de  cette  petite  exhibition,  en 
la  décorant  de  ses  plantes  vertes  toujours  remarquables  el 
si  justement  appréciées. 

Michel  Florin. 
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CONCOURS   DE  CHRYSANTHÈMES 

DU  20  NOVEMBRE  1887. 


Horticulteurs-marchands 


4*r  PRIX  (ex -aequo) 

Médaille  de  vermeil  (grand  module)  offerte  par  la  Société 
industrielle,  à  M.  Mille  fils  horticulteur,  rue  Vulfran-Warmé, 
Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  (grand  module)  offerte  par  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  à  M.  Tabouret  Ernest ,  horticulteur,  rue  de  la 
Voirie,  à  Amiens. 

S"  PRIX. 

Médaille  de  vermeil,  (grand  module),  offerte  par  la  Société,  à 
M.  Desailly  fils,  horticulteur  rue  du  Long-rang. 

3m*  PRIX. 

Médaille  argent  2°  classe,  offerte  par  la  Société  la  Picarde  à 
If.  Bailly,  horticulteur,  rue  du  faubourg  de  Hem,  n#  68, 

HORS  CONCOURS. 

M.  Roger,  horticulteur,  Roulevard  Fontaine,  remerciements 
du  Jurv, 

Horticulteurs  amateurs 

1"  PRIX 

Une  médaille  argent,  grand  module  offerte  par  la  Société 
Mixte  de  Tir  du  42mt  régiment  territorial  d'infanterie  et  un 
ouvrage  d'horticulture  offert  par  M.  Lelong-Raroux,  If.  Gence , 
jardinier  chez  madame  la  comtesse  de  Valanglart  au  Titre. 


—  $60  — 

i-  PRIX. 

ïlne  médaille  argent  grand  module  offerte  par  la  Société 
Linnéenne  et  un  ouvrage  d'horticulture  offert  par  M.  Lelong- 
Baroux,  à  M.  Join,  jardinier  chez  madame  Objois,  propriétaire 
rue  du  Boucaquc,  à  Amiens. 

8-  PRIX. 

Une  médaille  argent  grand  module  offerte  par  M.  Hubault, 
Président  du  Tribunal  de  commerce,  à  M.  Pigeon,  jardinierchez 
M.  Coulon  propriétaire,  à  Allonville. 

4-  PRIX. 

Une  médaille  argent  grand  module  offerte  par  la  Société 
l'Amiénoise,  à  M.  Henri  Lamelle  /îte.  garçon  jardinier  au  jardin, 
des  plantes  à  Amiens. 

o°»  PRIX. 

Une  médaille  d'argent  2f  classe  offerte  par  M.  Spineux,  à  il. 
Emile  Devillers,  garçon  jardinier,  chez  M.  Ernest  Tabourel. 


DÉCÈS  DE  M.  CONSTANT  DUMEIGE 

Secrétaire    archiviste    de    la  Société  d'Horticulture 

de  Picardie 


Le  22  novembre  dernier,  la  Société  éprouvait  une 
perte  sensible  en  la  personne  de  M.  Constant  Dumeige; 
c'était  un  membre  dévoué  et  sympathique  à  tous,  aussi 
le  cortège  qui  raccompagnait  à  sa  dernière  demeure 
comprenait  un  grand  nombre  de  ses  collègues. 

Une  couronne  de  fleurs  naturelles  était  portée  derrière 
la  bière  du  défunt  par  2  membres  :  MM.  Mahieu  Jules 
et  Léon  Lefebvre.  Au  cimetière,  M.  Decaix-Matifas,  pré- 
sident, à  prononcé  sur  la  tombe  du  regretté  secrétaire 
archiviste  les  paroles  suivantes  : 


«  1ère  ei  une  complaisance  qu'il  aimau  a  meure  au 
t  service  de  tous. 

i  Aussi,  Messieurs,  avez-vous  tenu  à  l'honneur  de  lui 
«  témoigner  votre  reconnaissance  lorsque  M.  Dumeige, 
«  accablé  par  la  maladie,  trahi  par  ses  forces,  est  venu 
i  vous  demander  de  le  relever  des  fonctions  qu'il  rempli- 
i  sait  depuis  si  longtemps  ;  vous  avez  voulu,  dis-je,  lui 
i  offrir  la  preuve  de  votre  estime  et  de  votre  affection 
■  en  lui  décernant  une  médaille  d'or. 

«  C'est  avec  la  plus  vive  émotion  que  notre  excellent 
t  camarade  recevait  la  distinction  qu'il  méritait  si  bien. 

«  Je  puis  dire  que  M.  Dumeige  s'est  éteint  avec  la  pensée 
«  fixée  sur  la  société  d'horticulture  qu'il  aimait  passion- 
(  nément,  car  je  n'approcliai  jamais  de  son  lit  de  douleur 
:  sans  qu'il  s'en  préoccupât  malgré  ses  souffrances. 

«  Aujourd'hui,  cher  et  regretté  secrétaire  et  ami,  nous 
:  venons  vous  rendre  un  dernier  et  pieux  devoir.  Vos 

collègues,  en  vous  accompagnant  jusqu'à  cette  tombe, 

vnnc   fnnf    un    ennrômA  aHipn    pi  vrtMH    mnçanrn    nt.    un 


SOCIETE  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE. 

Séance  du  18  décembre  1887. 
Présidence  de    fld.   Decaix-Matifas. 


En  ouvrant  la  séance,  M.  te  Président  prononce  les  paroles 
suivantes  : 

<  Depuis  quelque  temps,  nous  avons  la  douleur  d'avoir  a 
«  constater  à  chaque  réuuion,  un  vide  dans  nos  rangs.  Cette 
«  fois  encore,  une  nouvelle  perte  bien  sensible  est  venue  nous 
«  frapper.  Nous  avons  dû  conduire  a  sa  dernière  demeure  un 
«  collègue,  que  ses  nombreux  services  et  son  dévouement 
«  conserveront  longtemps  à  notre  souvenir  :  M.  Constant 
<  Dumeige,  que  nous  venons  de  perdre,    a  pris  une  pari 
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t  importante  dans  les  travaux  de  la  Société.  Pendant  36  années 
r  qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste,  il  n'a 
«  cessé  d'apporter  à  sa  tâche,  un  zèle  et  une  ardeur  que  rien 

•  n'a  pu  arrêter,  que  ses  forces  qui  l'ont  trahi.  » 

•  Messieurs,  avant  de  commencer  nos  travaux,  il  est  juste 

•  que  nous  reportions  une   dernière  fois  notre  pensée   vers 

•  l'homme  de  bien  qui  a  été  notre  ami  à  tous.  » 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil  d'Administration,  propose 
à  l'assemblée  d'admettre  comme  membres  de  la  Société  les 
personnes  dont  les  noms  suivent  : 

1°  Comme  Dame  patronnesse  : 

M-*   Poulain,  commerçante  en  graineterie, 

présenté  par  MM.  Laruelle,  père  et  fils. 

2°  Comme  Membres  titulaires  : 

MM.  Ch.  Labbé,  Président  de    la   Chambre  de    Commerce 
d'Amiens, 
Desmolliens-Magniez,  négociant,  place  de  l'Hôtel-de- Ville, 

présentés  tous  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Ducatelle,  commissaire-priseur,  rue  des  Capettes,  10, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Decaix-Leroy. 
Cossàrd,  propriétaire  à  Aumale  (Seine-Inférieur), 

présenté  par  MM.  Corroyer  et  Raquet. 
Alexandre,  propriétaire, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Doutard. 
Chaumeil,  propriétaire,  rue  Mazagran,  7, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lefebvre  Alphonse. 
Cette  admission  est  prononcée  à  l'unanimité. 
M.  le  Président  dépouille  la  correspondance  qui  comprend  : 
1*  Dne  lettre  de  M.  Alcide  Rivière  demandant  d'être  admis 
comme  membre  titulaire,  faisant  jusque-là  partie  de  la  Société, 
comme  garçon  jardinier.  Il  est  immédiatement  fait  droit  à 
cette  demande.  Je  suis  persuadé,  dit  M.  le  Président,  que  si 
notre  caisse  se  trouve   augmentée   par  cette   décision,   le 
dévouement  apporté  par  notre  jeune  collègue  ne  fera  que 
s'accroître, 
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2*  Une  lettre  de  Madame  Dumeige  remerciant  la  Société 
tout  entière  et  particulièrement  ceux  des  anciens  collègues 
de  son  mari  qui  lui  ont  rendu  les  derniers  devoirs. 

8°  Une  lettre  de  M.  Jean-Baptiste  Leriche,  notre  collègue  et 
rédacteur  au  Bulletin  Agricole  qui  demande  l'échange  de  nos 
publications  contre  le  dit  bulletin  ;  ce  qui  est  accepté. 

4°  Uue  lettre  de  M.  Berger,  directeur  général  de  l'exploitation 
de  l'Exposition  universelle  de  1889  avec  plusieurs  exemplaires 
du  règlement  de  l'exposition  horticole,  ainsi  qu'une  lettre  de 
M.  Hardy  président  du  IX*  groupe  (horticulture). 

M.  le  Président  est  d'avis  que  nous  devons  nous  montrer 
dans  cette  circonstance  ;  ayant  déjà  reçu  5  médailles  dans 
des  expositions  collectives.  La  Société  pourrait  envoyer  un 
lot  de  fruits  ;  ce  qui  est  décidé  par  l'assemblée.  M.  le  Président 
est  prêt  à  inscrire  les  noms  des  personnes  qui  seraient 
disposées  à  prendre  part  à  l'un  des  concours  horticoles  ;  il  fait 
remarquer  qu'il  y  a  urgence  à  le  faire  ;  car  les  demandes 
d'admission  ne  doivent  être  reçues  que  jusqu'au  ltr  février 
1888. 

5°  Une  lettre  de  la  Société  Nationale  et  Centrale  d'horticul- 
ture, annonçant  un  congrès  pour  1888. 

6°  Une  lettre  de  M.  Brieux,  priant  ses  collègues,  de  ne  pas 
porter  leurs  votes  sur  lui  pour  les  fonctions  de  Trésorier  qu'il 
occupe  depuis  plusieurs  années,  son  état  de  santé  et  son  âge 
l'obligeant  à  les  abandonner.  Il  remercie  ses  collègues  de  la 
confiance  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  accorder  jusqu'à  présent. 

M.  le  Président  regrette  cette  détermination  et  dit  qu'il  est 
disposé  à  insister  auprès  de  notre  honorable  trésorier  pour 
le  décider  à  continuer  les  fonctions  qu'il  a  remplies  jusqu'ici 
avec  intelligence  et  dévouement. 

Les  applaudissements  de  l'assistance  prouvent  que  les 
paroles  prononcées  par  son  Président,  sont  la  fidèle  expression 
des  sentiments  de  la  Société. 

M.  le  Président  a  reçu  en  outre  des  prix-courants  transmis 
par  M.  Rivière  père  et  un  échantillon  d'armure  en  spirale  pour 
garnir  les  arbres,  de  M.  Gély  à  Escarbotin. 

Des  greffes  de  pommiers  et  de  poiriers  à  la  disposition  des 
amateurs  ont  été  mises  en  jauge  au  jardin  de  la  Société  pur 
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être  distribuées  lors  des  demandes;  communication  de  la 
liste  de  ces  espèces  est  donnée  aux  membres  présents. 

M.  le  Président  donne  le  détail  du  prix  de  la  tente  dont 
l'ensemble  se  chiffre  par  la  somme  de  11 ,509  francs  59  centimes. 

Puis,  il  présente  le  compte  de  l'exposition  de  fruits  du 
15  octobre  1887.  Les  dépenses  se  sont  élevées  à  2,036  francs 
25  centimes  et  les  recettes  à  1,936  francs  25  centimes;  il  en 
est  résulté  un  déficit  de  80  francs. 

D'un  autre  côté,  le  concours  de  chrysanthèmes  du  20  no- 
vembre a  coûté  116  francs  50  centimes  et  a  rapporté  183  francs 
d'entrées,  ce  qui  donne  un  excédent  de  66  francs  50  centimes. 
En  sorte  que  les  deux  expositions  réunies  n'ont  grevé  la 
caisse  de  la  Société  que  de  la  minime  somme  de  13  francs 
50  centimes. 

M.  le  Président  propose  la  nominatiou  d'une  commission 
pour  examiner  la  situation  financière  de  la  Société  et  la 
comptabilité  du  Trésorier  pour  1887.  MM.  Graire,  Morvillez, 
Buignet,  Albert-Asselin  et  Gharlemagne-Leroy,  sont  désignés 
pour  procéder  à  cet  examen. 

Les  apports  sur  le  bureau,  dit  M.  le  Président,  n'ont  pas 
été  nombreux  cette  année,  j'espère  qu'après  le  repos  prolongé 
qu'ils  ont  pris,  nos  présentateurs  recommenceront  la  lutte 
avec  une  nouvelle  ardeur,  au  profit  des  progrès  de  l'horti- 
culture. 

Avis  est  donné  que  le  Concours  régional  pour  le  départe- 
ment de  la  Somme  a  lieu  à  Amiens  en  1870.  Des  prix  de 
spécialités  comprenant  l'horticulture  y  sont  annoncés  ;  nous 
devons  nous  préparer  à  les  gagner. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Groizé  pour  lire  le  rapport 
présenté  par  M.  Fagard,  sur  les  apports  faits  à  la  séance  pré- 
cédente. Les  points  proposés  par  la  Commission,  sont  ratifiés 
par  la  Société  et  des  remerciements  adressés  à  l'auteur  du 
rapport. 

M.  le  Président  donne  connaissance  d'un  programme  et  du 
règlement  d'une  exposition  pour  le  printemps  prochain.  Il 
prie  les  membres  qui  auraient  des  observations  à  présenter 
de  vouloir  bien  les  formuler  avant  l'impression  de  ce  document. 

A  ce  sujet,  lecture   est  donnée  d'une;  lettre  de  M.  Orner 
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Tabourel  qui  demande  que  les  jardiniers  entrepreneurs  ne 
soient  pas  laissés  de  côté  dans  cette  exhibition  et  qu'ils 
puissent  concourir  pour  des  plans  et  croquis  de  jardins  qu'ils 
pourraient  présenter.  Il  est  fait  droit  à  cette  juste  demande 
pour  tous  les  concurrents,  membres  ou  non  de  la  Société. 

M.  Maille,  fait  observer  que  l'exposition  pourrait  rester 
ouverte  jusqu'à  6  heures;  ce  qui  est  adopté,  ainsi  que  te 
programme  et  le  règlement  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu 
les  2,  3  et  4  juin  1887. 

M.  Georges  Raquet  a  la  parole  pour  donnerlecture  d  u 
compte-rendu  fait  par  M.  Raquet  père,  de  l'exposition 
pomologique  du  Havre,  à  laquelle  il  avait  été  délégué  par 
notre  Société. 

M.  le  Président  remercie  M.  Raquet  de  son  rapport  dans 
lequel  il  traite  une  question  qui  intéresse  vivement  notre 
Société  :  celle  de  la  propagation  de  la  culture  fruitière.  Par 
ses  applaudissements,  les  membres  présents  s'associent  aux 
paroles  de  leur  Président. 

M.  Ducastel  demande  si  Ton  doit  imprimer  la  mercuriale 
dirigée  par  M.  Raquet  contre  M.  le  Président  Lechartier.  Il  lui 
semble  qu'on  ne  doit  pas  critiquer  ainsi  le  Président  qui  vous 
invite  à  assister  au  Congrès  organisé  par  lui.  —  M.  Georges 
Raquet  répond  que  son  père  a  critiqué  les  questions  de 
congélation  et  de  chauffage  des  cidres;  qu'il  s'agit  d'une 
question  de  principe  et  non  de  personne.  —  M.  Ducastel  est 
d'avis  qu'il  ne  faut  pas  surtout  établir  de  précédent  de  ce 
genre  qui  pourrait  nuire  à  notre  Société.  —  M.  le  Président 
est  persuadé  que  l'auteur  du  rapport,  aujourd'hui  absent, 
sera  tout  disposé  à  modifier  les  termes  de  son  travail  qui 
seraient  susceptibles  de  froisser  le  Président  de  la  Société  dout 
il  s'agit  et  qu'il  s'empressera  d'ailleurs  de  voir  M.  Raquet  a 
cet  égard.  L'incident  est  clos. 

M.  Tabourel  Ernest,  donne  lecture  d'un  compte-rendu  de 
l'exposition  de  Rouen  où  il  a  été  délégué  en  qualité  de  membre 
du  jury.  Notre  collègue  a  été  surtout  frappé  de  la  beauté  des 
chrysanthèmes  et  des  raisins  de  table. 

Les  nombreuses  marques  d'approbations  à  son  adresse, 
prouvent  à  M.  Tabourel  qu'il  a  su  remplir  sa  mission  de 
délégué  à  la  satisfaction  générale, 
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La  parole  est  de  nouveau  donnée  à  M.  Georges  Raquet, 
directeur  du  Progrès  agricole,  pour  nous  présenter  un  rapport 
concernant  les  analyses  de  fruits  à  cidre  faites  par  MM.  Raquet 
père  et  fils,  sur  des  échantillons  prélevés  à  notre  exposition  du 
15  octobre  dernier.  De  ce  travail  il  résulte,  entre  autres  choses 
que  notre  pomme  Roquet,  tant  vantée  chez  nous,  doit  être 
abandonnée,  comme  ne  possédant  pas  les  qualités  que  l'on 
rencontre  dans  bien  d'autres.  Ces  analyses  ont  amené  la 
découverte  de  5  bonnes  variétés  de  notre  pays  qu'il  y  a  tout 

intérêt  à  répandre. 

Ce  travail  constitue  une  innovation  qui  sera  fort  appréciée 
par  les  nombreuses  personnes  s'occupant  de  plantations  de 
pommiers  à  cidre  ;  aussi  la  Société  exprime-t-elle  à  ses 
auteurs,  sa  reconnaissance  pour  leur  travail  éminemment 

utile. 

L'appel  des  membres  constate  la  présence  de  143  d'entre 
eux.  Cependant  ce  nombre,  d'après  l'article  7  des  statuts,  est 
insuffisant  pour  permettre  de  procéder  à  cette  séance  aux 
élections  pour  le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil 
d'Administration,  opération  qui  se  trouve  ajournée  à  la  séance 
de  janvier  1  888. 

M.  le  Président  adresse  des  remerciments  à  M.  Pol  Fondeur 
qui  offre  6  bouteilles  de  cidre  pour  la  loterie  et  à  M.  G.  Raquet 
qui  donne,  pour  la  même  destination,  4  almanachs  du  Progrès 
agricole  et  un  abonnement  d'un  an  au  journal  qui  porte  ce 

titre. 

Après  le  tirage  de  la  loterie,  M.  le  Président  engage  chacun 
des  asistants  à  présenter  comme  étrennes  k  la  Société,  un 
nouveau  membre,  à  la  séance  de  janvier  1888. 

La  séance  est  levée  k  4  heures  15. 

A.  Lefebvre. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la   Commission  permanente   par  M.    Fagard 

Mesdames,  Messieurs, 
En  sortant  d'une  Exposition  de  Chrysanthèmes  aussi  impor- 
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tante et  aussi  magnifique,  l'exposition  permanente,  autrement 
dite  apports  sur  le  bureau  composée  de  6  lots,paraissait  faible  ; 
néanmoins  les  produits  étaient  tout  aussi  intéressants  que  ceux 
précédemment  exposés. 

Une  collection  de  fleurs  coupées  de  chrysanthèmes  cultivés 
en  pots  appartenant  à  M.  Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur  au- 
rait pu  figurer  avec  succès  parmi  les  plus  beaux  spécimens  de 
l'exposition  et  n'aurait  pas  été  des  moins  appréciées. 

A  côté,  103  variétés  de  fruits  appartenant  au  même  présentait 
le  diminutif  d'un  plus  beau  lot  de  fruits  que  vous  avez  admirés 
dernièrement  à  l'exposition  de  la  place  Longueville  et  qui  ont 
remporté  le  prix  d'honneur 

Trois  orchidées  dont  deux  Gypripediums  d'une  culture  ne 
laissant  rien  à  désirer  provenaient  des  serres  de  M.  Régnier  à 
Boves  ;  c'est  là  la  source  des  belles  et  rares  plantes  que  le  jar- 
dinier M.  Roussel  vous  fait  voir  à  chaque  séance. 

D'un  fond  de  verdure  se  détache  une  énorme  botte  d'asper- 
ges hâtives  d'Argenteuil,  d'une  blancheur  éblouissante  ;  dans 
ce  mois  surtout,  ce  sont  des  primeurs  au  superlatif,  cet  apport 
était  de  M.  Lévêque,  jardinier  chez  M.  Vagniez  Benoni,  pro- 
priétaire rue  Lemerchier. 

M.  Àndrieu  Isaïe,  jardinier  au  château  de  Rumigny,  exposait 
6  variétés  de  pommes  de  terre  dont  5  variétés  provenant  du 
don  de  M.  Corroyer  et  une  variété  nouvelle  la  pomme  de  terre 
Victor y  d'une  extrême  fertilité  ;  1  kilogramme  en  a  produit  12, 
qualité  excellente,  très  hâtive  et  peu  de  feuillage  ;à  chair  jaune, 
couleur  qui  dénote  toujours  une  qualité  supérieure. 

Les  5  variétés  qui  suivent  sont  : 

Rigault  une  des  plus  hâtives,  demi-longue,  plate,  chair  jaune, 
très  fertile,  bonne  variété  très  farineuse.  Princes  de  Galle*  très 
bonne  qualité,  très  hâtive  et  très  productive,  variété  de  la 
pomme  de  terre  kidney.  Royal  Kidney  demi-longne,  hâtive, 
très  productive,  j'ai  compté  jusqu'à  35  tubercules  sur  un  pied. 
Belle  de  Vincennes,  presque  ronde,  productive,  bonne  qualité 
mais  qui  a  le  défaut  de  drageonner.  Champion  Carter,  demi- 
longue,  hâtive  très  belle  et  bonne  pour  la  grande  culture  espè- 
ce d'un  grand  rendement  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  II 
champion  ronde. 

Dans  un  lot  de  fruits  artificiels,  présentés  par  M,  Lebrun,  fi» 
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gurait  la  double  pomme  ;  le  grand  Alexandre,  la  fraise  de 
Hotfinger  copiés  sur  des  sujets  apportés  à  l'exposition  par 
M.  Bazin  ;  une  boite  de  pommes  d'api,  rien  de  plus  joli  que  ces 
petits  fruits  d'un  beau  rouge  vermillon,  une  beurré  Bosc,  une 
poire  culotte  de  suisse,  etc.  Tous  ces  fruits  étaient  tellement 
ressemblants  qu'il  était  difficile  a  première  vue  d'en  trouver  la 
différence.  Je  citerai  un  fait  à  l'appui  de  mon  dire. 

Au  jardin  de  l'Ecole  Normale  des  Instituteurs,  existe  une 
plantation  ayant  une  année  d'existeuce,  le  premier  fruit  que  ce 
jardin  à  donné  était  une  poire  passe  crassane  qu'une  pie  privée 
était  venne  becqueter,  malgré  cela,  le  directeur  désirait  la  con- 
server comme  un  fruit  historique  et  je  fus  chargé  de  la  porter 
chez  M.  Lebrun  qui  est  en  train  de  faire  une  collection  de 
fruits  artificiels  destinés  à  l'école.  Cette  poire,  était  si  bien 
imitée,  les  coups  de  bec  si  bien  marqués  que  l'on  confondait  le 
modèle  avec  le  sujet,  c'est  dire  que  le  talent  de  M.  Lebrun  est 
incontestable. 

Votre  commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  ; 

MM.  Georges,  Studler,  fruits 10  points 

»  »      fleurs 6 

Roussel,  fleurs 8      >> 

Lévêque,  légumes 5      » 

Andrieu  Isaïe,  légumes  ("félicitations). 
Lebrun,  fruits  artificiels 4 


CONGRES  P0M0L0GIQUE  DU  HAVRE 


Messieurs, 

Délégué  de  notre  Société,  au  Congrès  pornologiquc  du  Havre 
je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission, 

I>e  Congrès  s'est  tenu  du  3  au  1 1  octobre  dernier  ;  à  ce  congrès 
était  annexée  une  exposition  de  fruits  à  couteau,  et  surtout  de 
fruits  à  cidre. 

Organisés  par  la  Société  pornologiquc  de  TOuest,  le  Congrès 
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et  l'expositiou  ont  été  dirigés  par  M.  Lechartier,  son  Président 
et  Professenr  de  chimie  à  la  faculté  des  sciences  de  Rennes. 

Etaient  présents  une  soixantaine  de  délégués  de  différentes 
sociétés  d'horliculture. 

Tous  étaient,  en  général,  très  amateurs  de  fruits  à  cidre; 
quelques-uns  de  plus,  avaient  une  très  grande  notorité,  comme: 
M.  Delaville,  Professeur  de  la  Société  d'horticulture  de 
Beauvais,  et  vulgarisateur  zélé,  dans  l'Oise,  des  fruits  à  haute 
densité. 
Citons  encore,  dans  les  noms,  très  honorablement  connus; 
MM.  Lambin,  de  Soissons. 
Ernest  Baltet,  de  Troyes. 
Lucet,  Sannier,  et  Varenne  de  Rouen  ; 
Lecointe,  de  Louveciennes,  près  Paris. 
Legrand,  d'Ivetot  et  Lacaille  de  Céres,  (Seine-fofé- 

rieure). 
Citons  encore  :  M.  Le  Baron  de  Benoist,  M.  Fossier, 
de  Ham  (Somme),  et  l'un  des  exposants,  notre 
collègue,  M.  Fondeur. 
Notre  temps  a  été  naturellement  divisé  en  deux  parties: 
l'une  a  été  consacrée  à  l'élude  des  questions  du  Congrès,  et 
l'autre  à  l'examen  des  fruits  exposés. 

Mais,  de  plus,  ayant  eu  la  bonne  fortuue  de  me  trouver, 
pendant  une  huitaine  de  jours,  constamment  enrapport  avec 
d'excellents  praticiens,  j'en  ai  profité  pour  les  consulter  sur 
certaines  questions  importantes,  par  exemple  sur  les  meilleurs 
moyens  à  employer  pour  élever  rapidement  et  économiquement 
de  beaux  et  de  bons  arbres  à  cidre. 

Vous  me  permettrez,  dans  ces  conditions  de  vous  exposer 
sommairement  quelques-uns  des  renseignements  que  pour 
vous  j'ai  recueillis  sur  des  sujets  qui  nous  préoccupent  tous. 
Auparavant  quelques  mots  sur  l'exposition. 

I. 
Examen  des  fruits  exposés,  fruits  à  couteau  et  fruits  à  cidre. 

L'exposition,  assez  médiocrement  installée,  sous  de  petites 
tentes  peu  éclairées  présentait  pourtant  un  intérêt  sérieux. 
Dans  les  lots  de  fruits  de  table,  dans  les  poires  surtout,  nous 


avons  pu  observer  un  certain  nombre  de  variétés  nouvelles 
dont  la  plupart  étaient  exposées*  par  l'heureux  et  très  habile 
obtenteur  de  Rouen,  M.  Sannier  père. 

Citons  le  Vice-Président  Decaye,  le  professeur  Delaville,  la 
William  d'hiver,  l'Abbé  Fétel,  Louise  Bonne  Saunier,  le  prési- 
dent Drouard. 

Les  Pommiers  à  cidre  étaient  exposés  en  collection  nom- 
breuses, venus  de  Rouen,  d'Aumale,  de  Viry,  de  Rennes  et 
dTfvetôt. 

Rien  de  plus  délicat  que  de  porter  une  appréciation  sur  ces 
collections  dont  les  fruits  étaient  en  général  inconnus  jusque 
là. 

Une  commission  à  bien  été  chargée  de  les  étudier,  mais  la 
plupart  de  ces  fruits  n'étaient  pas  mûrs. 

Il  à  donc  été  impossible  de  les  étudier  sérieusement. 

Fort  heureusement  qu'une  très  belle  et  très  riche  collection 
présentée  par  M.  Fondeur  de  Viry,  était  composée  de  fruits 
nouveaux,  mais  déjà  sérieusement  étudiés  par  lui,  et  que,  de  plus 
deux  ou  trois  collections  étaient  composées  de  fruits  antérieu- 
rement classés  par  des  hommes  qui  ont  nom  :  Hochecorne  et 
de  Boude  ville. 

Je  veux  parler  ici  des  collections  exposées  par  MM.  Delaville, 
de  Beauvais,  Legrand  d'Ivetôt,  Lacaille  de  Gères,  Gossard 
d'Aumale. 

La  plus  complète  en  fruits  classés  étaient  celle  de  M.  Le- 
grand d'Yvetôt.  Mais  vous  la  connaissez,  car  elle  a  été 
recompensée  d'un  premier  prix  à  notre  concours  d'Octobre 
dernier,  présentée  qu'elle  a  été  par  M.  Gossart  qui  l'avait 
enrichie  de  sa  propre  collection. 

Nous  avons  fait  l'analyse  de  ces  fruits,  et  il  vous  en  sera  rendu 
compte. 

En  attendant,  citons  quelques-unes  des  meilleures  variétés. 

La  Pomme  Legentil,  Marie  Legrand,  la  Reine  des  Hâtives,  la 
Bramtot,  l'Amer  de  Berthecourt  et  tant  d'autres. 

Bien  que  cueillis  avant  la  maturité  pour  l'exposition  du  Havre, 
ces  fruits  ont  donné  des  jus  qui  présentaient  des  densités  de 
1072, 1080  et  même  1085,  comme  la  petite  pomme  Legentil,  que 
nous  n'avions  jamais  eu  l'occasion  d'étudier  jusques  là. 

Mais  à  quoi  bon  vous  entretenir  plus  longuement  de  ces 


fruits,  k  haute  densité,  puisque  nous  devons  ultérieurement  en 
compléter  l'étude,  et  vous  en  rendre  un  compte  plus  complet, 
dans  un  travail  spécial  :  j'arrive  donc  a  vous  parler  du  Congrès 
et  de  ses  réunions. 

IL 

Etudes  et  travaux  du  Congrès  pamologique. 

Il  y  aurait  un  assez  long  travail  à  faire  sur  les  importantes 
questions  qui  ont  été  traitées  dans  les  différentes  séances  du 
Congrès. 

Je  ne  vous  cacherai  pas  tout  d'abord  que  l'organisation  des 
commissions  d'études  à  beaucoup  laissé  à  désirer. 

En  effet,  les  questions  arrivaient  en  pleine  séance  du  Congrès 
sans  avoir  le  matin  ou  la  veille,  été  l'objet  d'un  premier  examen 
sérieux  de  la  part  d'une  commission  composée  de  gens 
spéciaux. 

Dans  ces  conditions,  les  premières  questions  ont  tout  d'abord 
été  traitées  très  superficiellement. 

C'est  que  les  meilleurs  praticiens,  ceux  qui  ont  vieilli  sous 
le  harnais,  et  qui  sont  les  plus  compétents,  ne  sont  pas  suffi- 
samment préparés  pour  prendre  la  parole  devant  un  public 
d'élite. 

Devant  une  commission  de  cinq  à  six  membres,  c'est  différent 

C'est  là  que  l'homme  d'expérience  dit  ce  qu'il  sait,  ce  qu'il  a 
observé,  et  ce  qu'il  croit  être  vrai. 

Las  de  perdre  un  temps  précieux  nous  avons  dû  pousser  à  la 
création  de  commission  d'études.  Ces  commissions,  composées 
d'hommes  spéciaux  se  réunissaient  le  matin  pour  étudier  avec 
soin  les  questions  mises  à  l'étude  du  Congrès. 

L'après-midi  il  était  donné  connaissance,  en  assemblée 
générale,  au  moyen  d'un  rapport  écrit  des  idées  émises  et  des 
conclusions  adoptées. 

C'est  dans  ces  conditions,  en  particulier,  qu'est  venue, 
devant  le  congrès,  l'importante  question  du  choix  des  fruits  et 
des  pépins  destinés  à  la  multiplication  des  arbres. 

J'aurai  un  jour  l'occasion  d'y  revenir. 

Les  quelques  autres  questions  qui  ont  été  l'objet  des  travaux 
du  congrès  étaient  relatives  à  la  conservation  des  pommes  à 
cidre,  à  la  fabrication  du  cidre  par  diffusion. 
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Cette  question  a  été  traitée  clairement  par  M.  Fossicr  de 
Ham,  qui  pratique  depuis  longtemps  déjà,  le  procédé  sur  une 
très  grande  échelle. 

Sont  venues  ensuite  les  questions  relatives  aux  armures,  à 
l'appropriation,  du  terrain  et  aux  climats  des  meilleures 
variétés  de  fruits. 

Hais  cette  dernière  question,  la  plus  importante  de  toutes 
peut-être,  n'a  pas  été  traitée  même  sommairement. 

C'est  qu'il  a  été  consacré,  comme  l'année  derrière  à  Ver- 
sailles, un  temps  considérable  aux  questions  de  ebauflage  et 
de  congélation  du  cidre  dont  le  très  zélé  Président,  l'honorable 
M.  Lechartier,  a  fait  sa  spécialité. 

Là  peut-être  encore  nous  avons  perdu  un  peu  de  temps. 

Sans  doute  l'étude  de  ces  procédés  ne  manque  pas  d'un 
intérêt,  si  non  très  pratique,  au  moins  théorique,  mais  c'est 
peut  être  à  tort,  disaient  un  certain  nombre  de  membres  du 
congrès,  qu'on  en  a  fait  l'objet  de  longues  dissertations  dans 
plusieurs  sessions. 

Un  pareil  sujet,  déjà  traité  longuement  l'année  dernière,  à 
Versailles,  aurait  pu  être  exposé,  cette  année,  en  quelques 
mots. 

D'ailleurs,  à  en  croire  les  hommes  compétents, la  congélation 
est  un  moyen  de  concentration,  mais  non  de  conservation  du 
cidre. 

Et  ce  moyen  est  relativement  fort  onéreux. 

Quant  au  chauffage,  malgré  une  seconde  fermentation,  il 
laisse  le  cidre  plat,  avec  je  ne  sais  quel  arrière  goût  de  cuit  et 
de  tisane,  que  ne  voile  pas  complètement  le  goût  d'acide 
carbonique,  et  que  des  dégustateurs  assez  peu  expérimentés 
reconnaissent  facilement. 

J'ajoute,  de  plus,  que  dans  une  question  de  ce  genre  on  oublie 
trop  que  le  cidre  est  une  boisson  essentiellement  économique, 
d'un  prix  peu  élevé,  et  qu'à  ce  titre,  il  ne  comporte  pas 
facilement  les  frais  relativement  considérables  de  manipulations 
compliquées,  assez  coûteuses. 

En  résumé,  la  congélation  n'assure  pas  la  conservation  du 
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cîdrc,  car  elle  ne  tue  pas  les  ferments  ;  et  le  chauffage  qui  est 
relativement  onéreux,  en  altère  légèrement  le  goût,  quoi  qu'on 
fasse,  quoi  qu'on  dise. 

Et  néanmoins,  après  la  stérile  question  du  bouturage  du 
pommier,  les  questions  de  chauffage  et  de  congélation  du  cidre 
sont  les  grosses  questions  qui  ont  absorbé  pendant  trop  long- 
temps peut-être  les  longnes  heures  du  congrès. 

Beaucoup  de  délégués  disaient,  et  ce  n'est  pas  absolument 
a  tort,  que  leur  temps,  pourrait  certainement  être  mieux  em- 
ployé. 

Ainsi  s'explique,  ajoutaient-ils,  l'abstention  d'hommes  très 
compétents. 

Je  me  suis  expliqué  franchement,  carrément,  car  je  présume 
trop  du  zèle  bien  connu  de  l'honorable  M.  Lechartier  pour  n'a- 
voir pas  la  conviction  qu'il  saura,  si  elle  est  juste,  tenir  comp- 
te dans  la  mesure  du  possible  d'une  observation  qui  n'est  que 
Pécho  du  plus  grand  nombre  des  membres  du  congrès, 

Tout  le  monde  voulait  travailler  et  on  a  certainement  fait 
peu  de  chose  :  nous  avons  l'espoir  que  des  mesures  seront 
prises  pour  qu'il  en  soit  autrement  l'année  prochaine  ;  le  temps 
nous  presse. 

En  attendantje  vais  vous  faire  connaître  quelques  rensei- 
gnements, puisés  à  bonnes  sources,  sur  deux  sujets  qui  ont, 
je  pense,  une  importance  pratique  considérable  pour  notre 
Département. 

Je  veux  parler  des  meilleurs  procédés  à  employer  pour  pro- 
duire économiquement  les  pommiers  à  cidre  dont  quelques 
beaux  spécimens  faisaient  partie  de  l'exposition  du  Havre. 

L'autre  question  est  relative  à  l'emploi  du  cachou  dans  la  fa- 
brication du  cidre,  afin  d'en  assurer  la  conservation. 

III. 
Elevage  du  pommier  à  cidre.  —  Et  conservation  du  cidre. 

Quelles  sont  les  méthodes  à  employer  pour  faire  vite,  beau 
et  bon  ? 

Doit-on >  à  cet  effet,  comme  nous  le  faisons  à  Amiens,  se  li- 
vrer exclusivement  à  la  production  de  l'égrain  ou  sauvageon  ? 
ou  peut-on,  avec  avantage,  avoir  recours  à  la  greffe  en  pied» 
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au  moyen  de  variétés  vigoureuses,  afin  d'en  obtenir,  en  peu  de 
temps,  des  sujets  forts,  à  tige  lisse  et  bien  droite. 

Dans  l'exposition  nous  avons  observé  un  beau  lot  de  pom- 
miers, composés  d'arbres  greffés  en  Généreuse  de  vitry,  et  sur- 
greffés en  variétés  de  choix. 

Un  autre  lot,  fort  beau  également,  était  formé  de  sujets  gref- 
fes au  pied  en  variétés  à  haute  densité,  mais  choisies  parmi  les 
plus  vigoureuses  comme  : 

Antoinette  ou  petit  muscadet  rouge, 

Le  Bédan  des  parts, 

La  Barbari,  (d'Ile-et-Vilaine), 

La  Bramtôt, 

La  Rouge  Bruyère, 

Et  l'Amère  de  Berthecourt. 

Dans  ce  lot,  pas  de  médaille  d'or,  car  les  bourgeons  en  sont 
trop  faibles  pour  constituer  rapidement  seuls  une  flèche  droite 
et  saine. 

J'ai  questionné  l'un,  j'ai  interrogé  l'autre  sur  cette  grave 
question  de  production  du  pommier. 

Sans  doute,  les  avis  sont  partagés,  mais  pourtant  une  mé- 
thode tend  à  prévaloir  aujourd'hui  dans  les  pépinières,  c'est 
une  méthode  mixte,  qui  consiste  à  faire,  dans  le  même  carré, 
tout  à  la  fois  quelques  égrains,  et  le  reste  est  greffé  de  pied. 

Dans  ce  but,  on  passe  en  revue,  la  jeune  plantation,  k  la  fin 
de  juillet  et  au  mois  d'Août. 

On  ne  touche  pas  aux  sujets  les  plus  vigoureux  :  ils  sont  à 
grandes  feuilles  à  pousses  grossies  et  presque  sans  épine. 

Les  autres,  —  soit  environ  les  deux  tiers,  —  ouïes  trois  quarts 
sont  soumis  à  la  greffe  en  pied,  au  moyen  d'intermédiaires, 
comme  la  Généreuse  de  Vitry  ;  ou  au  moyen  de  producteurs 
d'élite  comme  Rosine  ou  Muscadet  rouge,  la  pomme  Brantot 
l'Amère  de  Berthecourt. 

Ces  producteurs  directs  sont  tout  à  la  fois  vigoureux  et  à 
très  haute  densité. 

Les  sujets  greffés  en  intermédiaires,  seront  ultérieurement 
sur-greffés  en  tête,  avec  l'une  des  variétés  à  haute  densité,  mais 
généralement  assez  peu  vigoureuse,  comme  la  médaille  d'or. 

Quant  aux  sujets  laines  et  vendus  comme  égrains,  ils  ne  seront 
greffés  que  par  l'acheteur,  peu  de  temps  après  la  plantation, 
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ou  seulement  après  une  première  production  de  lruits.  Il  peut 
se  faire  que  dans  ces  conditions  un  ègrain  d'élite  se  soit  révélé 
comme  représenté  par  un  arbre  tout  à  la  fois  vigoureux  et 
fertile,  un  fruit  parfumé,  très  sucré  et  très  amer. 

En  résumé,  le  pépiniériste  qui  opère  ainsi,  peut  offrir  à  sa 
clientèle  trois  sortes  d'arbres  : 

1*  Des  égrains  ou  sauvageons, 
2°  Des  producteurs  directs, 

3*  Et  enfin  des  greffes  de  pied  au  moyen  d'intermédiaires. 
Quelques  pépiniéristes  depuis  peu,  ne  livrent  ces  derniers 
arbres  qu'après  les  avoir  sur-greffés  en  variétés  à  haute  den- 
sité. 
C'est  un  progrès  et  nous  les  en  félicitons. 
Quant  aux  égrains,  si  les  premiers  fruits  qu'ils  donnent  sont 
trouvés  bons,  ils  seront  conservés  sans  aucune  mutilation. 
Mais  pas  d'illusion,  la  plupart  de  ces  fruits  seront  médiocres  ; 
et  n'était  le  désir  de  tenter  l'obtention  d'une  nouvelle  variété 
méritante,  il  serait  prudent,  comme  on  nous  l'a  conseillé,  de 
greffer  les  arbres  plus  tôt,  c'est-à-dire  bien  avant  la  première 
fructification. 

Acceptons  dans  l'intérêt  général,  cette  méthode  essentielle- 
ment pratique  quoique  nouvelle  ;  elle  donne  beaucoup  moins 
de  rebuts  que  la  production  exclusive  des  égrains,  comme  à 
Amiens  ;  et  d'ailleurs,  avec  le  bon  vouloir  des  pépiniéristes  de 
notre  région,  nous  arriverons,  par  cette  méthode,  à  vulgariser 
rapidement  les  meilleures  variétés  à  haute  densité. 

J'ai,  avec  plusieurs  eollèguee  du  Congrès,  obtenu  qu'on  mit 
à  l'étude  pour  l'année  prochaine,  la  question  Ju  choix  des  in- 
termédiaires et  des  producteurs  directs. 

Mais  quelques  variétés  ont  déjà  fait  leurs  preuves»  comme 
la  noire  de  Vitry,  et  l'amère  de  Berthecourt  ;  et,  en  attendant 
mieux,  on  peut  s'adresser  à  ces  excellentes  variétés. 

Je  voudrais  aussi  qu'on  étudiât  la  question  de  force  de  ré- 
sistance de  certaines  variétés,  comme  la  médaille  <Torf  et  les  ar- 
giles, au  trop  célèbre  puceron  blanc  ou  le  puceron  lanigère. 

En  terminant,  laissez-moi  vous  dire  que  l'emploi  du  cachou 
à  la  dose  de  soixante  grammes  par  hectolitre  de  cidre,  est  vi- 
vement conseillé. 
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On  ne  vend  guère  ce  produit  que  2  fr.  80  le  kil,  c'est  donc 
une  dépense  à  faire,  par  hectolitre  de  cidre,  de  10  à  15  cent. 

Mon  collègue  et  ami,  M.  Delaville,  à  vulgarisé  dans  l'Oise,  où 
il  professe  l'horticulture  avec  beaucoup  de  zèle  et  un  grand 
8  u  ce  es,  depuis  longtemps  déjà,  l'emploi  du  cachou  ou  tannin. 

Tout  le  monde  en  obtient  de  bons  résultats  ;  le  cidre  se  con- 
serve mieux,  il  ne  devient  pas  vinaigre  ;  et  de  plus,  il  prend 
une  teinte  plus  foncé,  qui  plaît,  en  général  au  consommateur. 

Puissent  ces  renseignements  être  d'une  certaine  utilité  à 
quelques-uns,  assurer  le  succès  des  plantations  d'arbres,  et 
de  la  conservation  du  cidre,  auxquelles  notre  Société,  par 
sa  dernière  exposition,  a  imprimé  une  nouvelle  et  grande 
impulsion. 

Dès  maintenant  et  pour  longtemps,  des  débouchés  sont 
assurés  ;  car  la  consommation  du  cidre  augmente  en  France 
et  à  l'étranger. 

On  ne  buvait,  il  y  a  dix  ans,  à  Paris,  que  deux  litres  de  cidre 
en  moyenne,  par  personne  et  par  an. 

On  en  consomme  aujourd'hui  douze  litres,  soit  trois  fois  plus 
ou  autant  que  de  bière. 

Certaines  petites  gares  de  l'Oise  et  de  la  Seine- Inférieure  ont 
expédié,  cette  année,  à  l'étranger,  en  Allemagne  surtout  des 
quantités  considérables  de  pommes,  jusqu'à  soixante  wagons 
régulièrement  tous  les  jours,  comme  la  gare  de  Fouilloy  ;  et 
cela  pendant  plusieurs  semaines. 

A  l'œuvre  donc,  plantons  beaucoup  ;  le  cidre  est  une  excel- 
lente boisson,  et  il  y  va  tout  à  la  fois  de  l'hygiène,  et  des  in- 
térêts agricoles,  si  rudement  éprouvées  par  la  crise. 

Raquet  père. 


Rapport  sur  les  analyses  de  fruits  à  cidre  exposés  le  15  octobre  1881. 

Par  M.  Georges  RAQUET. 


Messieurs, 

A  la  suite  de  l'exposition  des  fruits  du  mois  d'octobre,  vous 
nous  avez  chargé  de  taire  l'analyse  des  pommes  à  cidre  exposées. 
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Vous  savez  combien  les  lots  étaient  nombreux  :  aussi  le  tra- 
vail a-t-il  été  assez  long,  puisqu'il  a  porté  sur  environ  250 
échantillons. 

Nous  avons  tout  d'abord  divisé  les  fruits  que  nous  avions  à 
analyser  en  fruits  déjà  étudiés  par  des  hommes  spéciaux 
comme  M.  Hauchecorne  et  classés  dans  les  congrès,  et  en 
fruits  non  encore  classés. 

Les  premiers  provenaient  des  lots  exposés  par  MM.  Cossard 
et  Legrand  ;  les  autres  appartenaient  à  différents  cultivateurs 
et  amateurs  de  la  région. 

Ainsi  qu'il  était  facile  de  le  prévoir,  les  premiers  nous  ont 
donné  de  meilleurs  résultats  que  les  seconds  au  point  de  vue 
de  la  qualité  des  fruits.  C'est  que,  dans  ces  derniers  temps 
surtout,  les  pommes  à  cidre  du  commerce  ont  été  l'objet  d'une 
sélection  raisonnée  et  persévérante  :  il  n'y  a  donc  rien  d'éton- 
nant à  ce  que  les  variétés  classées  soient  beaucoup  plus  riches 
en  sucre  et  en  tannin  que  les  variétés  non  classées. 

On  sait  qu'une  pomme  à  cidre  doit  aujourd'hui  avoir  une 
densité  d'au  moins  1070,  ce  qui  correspond  à  une  richesse  en 
sucre  d'environ  14  à  15  0/0  du  poids  de  la  pomme. 

Dans  la  collection  de  MM.  Legrand  et  Cossard,  qui  avaient 
exposé  collectivement,  nous  avons  trouvé  19  échantillons  dont 
les  densités  variaient  entre  1060  et  1070;  citons  parmi  ces 
variétés  les  pommes  Rouge-bruyère,  Bramtôt,  Dameret,  argile 
grise,  peau  de  vache,  rouge  Digeon.  Les  densités  trouvées  sont 
faibles,  pour  la  Brantôt  et  la  Bruyère  surtout,  ce  qui  s'explique 
par  ce  fait  que  ces  fruits  avaient  été  cueillis  vers  le  20  sep- 
tembre, avant  leur  maturité. 

Dans  la  même  collection,  trois  variétés  :  la  jaunet  de  Gournay, 
la  Yagnon  et  la  Marabot,  nous  ont  donné  des  densités  de  1073, 
1070  et  1075. 

MM.  Gossard  et  Legrand  sont  les  seuls  exposants  qui  nous 
aient  présenté  des  variétés  de  pommiers  à  cidre  bien  étiquetées; 
on  Toit  qu'ils  possèdent  des  fruits  d'excellente  qualité,  qui, 
outre  leur  densité  élevée,  contiennent  encore  de  fortes  propor- 
tions de  tannin,  4  à  5  0/0. 

Tous  les  autres  fruits  que  nous  avons  analysés  ne  portaient 
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pas  de  noms  pour  la  plupart  ;  quelques-uns  pourtant  portaient 
des  noms  de  pays. 

La  plus  riche  collection  de  fruits  non  classés  avait  été 
exposée  par  M.  Hecquet  :  elle  ne  contenait  pas  moins  de 
106  variétés. 

Toutes  étaient  belles  en  apparence  :  la  plupart  même,  à 
première  vue,  nous  avaient  paru  trop  belles  comme  torme  et 
comme  couleur  pour  être  de  bonnes  pommes  à  cidre. 

C'est  qu'en  effet,  la  bonne  pomme  à  cidre,  riche  en  sucre  et 
en  tannin,  est  ordinairement  petite,  pèse  de  30  à  50  grammes, 
60  tout  au  plus  ;  la  peau  en  est  en  outre  ridée,  rarement  elle  a 
des  couleurs  bien  vives,  et  de  plus  elle  est  cachetée  de  points 
le  plus  souvent  grisâtres  ;  en  un  mot  la  véritable  pomme  à 
cidre  n'est  en  général  pas  belle. 

Elle  doit  en  outre  être  amère  et  sucrée. 

Tel  n'était  précisément  pas  le  cas  d'un  grand  nombre  des 
pommes  exposées  comme  fruits  à  cidre. 

On  voyait  que  ces  pommes  avaient  été  choisies  depuis 
plusieurs  années  déjà,  alors  que  Ton  était  encore  sous  l'empire 
des  anciens  préjugés  qui  faisaient  que  l'on  recherchait  avant 
toutde  beaux  fruits,  gros,  bien  faits,  rouges,  sans  se  préoccuper 
ni  de  leur  densité  de  jus,  ni  de  leur  richesse  en  tannin. 

Quoiqu'il  en  poit,  nous  avons  trouvé,  avec  le  plus  grand 
plaisir  et  un  peu  contre  toute  attente,  dans  Jlcs  différentes 
collections  de  fruits  non  classés  quelques  bonnes  variétés  que 
l'on  propagera  avec  avantage. 

Dans  la  collection  des  106  variétés  de  M.  Hecquet,  nous  en 
avons  trouvé  14  ayant  une  densité  de  jus  de  4065,  soit  une 
richesse  en  sucre  de  13  0/0  du  poids  de  la  pomme. 

Deux  variétés  avaient  une  densité  de  1070  :  malheureuse- 
ment, l'une  d'elles,  petite,  grise,  ne  contient  pas  de  principe 
amer.  Elle  est  tellement  sucrée  qu'elle  pourrait  être  classée 
dans  les  pommes  à  couteau  si  elle  était  plus  grosse  et  plus 
jolie.  Elle  n'en  pourrait  pas  moins  faire,  avec  l'addition  de  60  à 
80  grammes  de  cachou  par  hectolitre,  un  cidre  de  bonne 
garde. 

Mais  en  revanche,  dans  la  même  collection,  nous  avons 
trouvé  trois  pommes  non  classées  et  d'une  richesse  excep- 
tionnelle. L'une,  petite  et   grise,  ressemble  beaucoup  à  la 
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grise  Dieppoise  et  nous  a  donné  une  densité  de  1080,  avec  une 
richesse  en  sucre  de  17  0/0. 

La  seconde,  petite  également  et  rouge  tacheté  de  gris,avait 
une  densité  de  1085,  et  20  0/0  de  sucre. 

A  la  troisième  enfin  nous  avons  trouvé  une  densité  de  1084et 
19  0/0  de  sucre  ;  elle  ressemble  un  peu  à  la  pomme  ;Legentil, 
mais  elle  est  beaucoup  moins  jolie  de  formes. 

C'est  assurément  la  moins  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  analysées,  à  tel  point  que  nous  lui  avons  donné  le  nom 
de  pomme  Crapaud. 

Dans  la  collection  de  M.  Roger,  d'Abbe  ville,  nous  avons 
rencontré  quatre  variétés  ayant*  une  densité  de  106H  à  1070, 
mais  nous  n'en  avons  pas  trouvé  dépassant  cette  dernière 
densité. 

Cette  collection  contenait  d'ailleurs  un  grand  nombre  de 
pommes  se  rapprochant  plusou  moins  du  type  Roquet,  qui,  on 
le  sait,  dépasse  rarement,  dans  notre  département,  la  densité 
de  1060. 

C'est  donc  une  variété  encore  trop  répandue  aujourd'hui  et 
qu'il  faut  abandonner  à  tout  prix.  , 

Les  deux  égrains  qui  ont  fourni  ces  pommes  seront  l'objet 
d'une  étude  toute  spéciale  au  point  de  vue  de  la  vigueur  et  de 
la  fertilité  de  l'arbre. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  ces  deux  nouvelles 
variétés  donneront  de  bons  résultats.  La  découverte  de  ces 
deux  fruits  d'excellente  qualité  prouve  dans  tous  les  cas  que 
l'on  commettrait  une  grave  erreur  en  proscrivant  d'une  façon 
systématique  la  plantation  des  égrains. 

En  résumé,  il  résulte  des  analyses  que  nous  avons  faites,  que 
c'est  avec  raison  que  la  pomme  Roquet  est  considérée  dans 
notre  région  comme  l'une  des  meilleures  pommes  cultivées 
jusqu'ici. 

Mais  la  vérité  est  qu'elle  n'occupe  le  premier  rang  que  parce 
qu'elle  n'est  en  concurrence  qu'avec  des  variétés  absolument 
médiocres,  dont  la  densité  oscille  entre  1040  et  1055. 

La  fameuse  pomme  Roquet  est  bien  inférieure  aux  variétés 
déjà  classées  dans  le  Congrès  :  elle  est,  dans  tous  les  cas,  depuis 
quelques  années  surtout,  très  peu  rustique. 
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Arrivé  à  un  certain  âge,  les  extrémités  de  l'arbre  meurent 
avaut  d'avoir  fleuri  et  donné  des  fruits. 

Qu'il  y  a  loin  de  cette  variété,  dont  la  densité  ne  dépasse 
guère  chez  nous  1060,  aux  variétés  classées  qui  ntteignent 
1080  et  1090. 

Au  cours  de  nos  recherches,  nous  avons  trouvé  cinq  bonnes 
variétés  ;  nous  en  trouverons  d'autres  et  ainsi,  peu  à  peu, 
nous  arriverons  à  constituer  une  collection  de  fruits  à'cidre  de 
premier  choix.  Pouvant  les  observer  chez  nous,  nous  serons 
à  même  d'en  étudier  les  exigences  et  les  conditions  de  succès. 

D'ailleurs,  à  ces  variétés  de  pays,  nous  ajouterons  les 
variétés  déjà  connues  et  étudiées  dans  les  départements 
voisins. 

N'oublions  jamais  que  les  variétés  à  haute  densité  n'occa- 
sionnent pas  dans  leur  culture  de  plus  grands  frais  que  les 
variétés  ordinaires,  et  pourtant  leur  valeur  est  supérieure  à 
celle  de  ces  dernières  d'au  moins  30  à  40  pour  0/0. 

Dans  ces  conditions,  Messieurs,  nous  ferons  tout  pour  vulga- 
riser les  bonnes  variétés  déjà  connues  et  pour  en  découvrir 
dans  le  département  d'autres  comme  les  cinq  variétés  d'élite 
qui  viennent  de  se  révéler  à  nous  d'une  façon  inattendue  et 
cela  grâce  à  l'idée  que  nous  avons  eue  de  les  soumettre  à  un 
examen  sérieux. 

Aucune  œuvre  ne  sera  plus  utile,  et  la  Société  d'Horticulture, 
une  fois  de  plus,  aura  rendu  à  nos  populations  rurales,  qui 
ne  l'oublieront  jamais,  un  signalé  service. 


EXPOSITION  DE  ROUEN 

Rapport  de  M.  Ernest  TABOUREL. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  comme  délégué  de  la 
Société  d'horticulture  de  Picardie  aux  opérations  du  jury  cons- 
titué pour  le  concours  organisé  par  la  Société  centrale  d'horti- 
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culture  de  la  Seine-Inférieure,  je  viens  vous  rendre  compte  de 
la  mission  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier. 

A  9  heures  du  matin,  réception  des  membres  du  jury  dans 
une  salle  spéciale  du  Palais  de  la  Bourse.  M.  Héron,  président 
de  la  Société,  assisté  de  quelques  autres  membres  s'empresse 
de  nous  souhaiter  la  bienvenue  et  met  à  notre  disposition  là 
quantité  de  récompenses  à  décerner. 

Nous  procédons  ensuite  à  l'élection  de  notre  président. 
M.  Héron,  ainsi  que  plusieurs  de  ces  messieurs  se  retirent  en- 
suite, nous  laissant  entière  faculté  et  liberté  de  juger  et  de  ré- 
compenser. 

Avant  de  vous  parler  de  l'exposition  en  elle-même,  permet- 
tez-moi de  vous  donner  la  composition  du  Jury. 
Président 

M.  Poisson,  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France. 

Membres 

M.  Boulard,  délégué  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  agri- 
coles et  horticoles  du  Havre. 

M.  Cordier,  délégué  de  la  Société  Libre  d'Agriculture,  Scien- 
ces, Arts  et  Lettres  de  l'Eure. 

M.  Léon  Duval,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine- 
et-Oise. 

M.  Louis  Deschamps,  délégué  de  la  Société  régionale  d'Horti- 
culture d'Elbœuf. 

M.  Levât,  délégué  de  la  Société  Horticole  de  l'Orne. 

M.  Mail,  père,  délégué  de*  la  Société  pratique  d'Horticulture 
d'Yvetot. 

M.  le  docteur  Prévost,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 
l'arrondissement  de  Pont  l'Evêque. 

M.  Prevel,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Caen  et  du 
Calvados. 

M.  Rohard,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Agricul- 
ture de  Beau  vais. 

M.  Sallier,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  St-Germain 
en-Laye. 

M.  Tétérel,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botani- 
que du  Havre, 
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Et  enfin  M.  Tabourd,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie. 

Comme  vous  le  voyez,  le  Jury  était  essentiellement  composé 
de  membres  étrangers  à  la  Société. 

Passons  maintenant  à  l'Exposition.  M.  Legrand,  secrétaire 
correspondant,  et  M.  Lusset  organisateur,  nous  indiquent  la 
marche  à  suivre  au  point  de  vue  de  l'ordre  des  concours,  sans 
prendre  part  néanmoins  aux  délibérations. 

Jusqu'alors  nous  n'avions  rien  vu  de  l'exposition. 

Tout-à-coup  une  porte  s'ouvre  et  nous  nous  trouvons  au  mi- 
lieu de  superbes  collections  de  chrysanthèmes. 

Je  ne  saurais  vous  peindre  ma  surprise  à  la  vue  de  ces  plan- 
tes si  bien  fleuries  pour  cette  époque  ;  culture  superbe,  fleurs 
admirables,  variétés  grandes,  et  magnifiquement  choisies,  rien 
n'y  manquait,  je  vais  vous  en  indiquer  quelques-unes  en  vous 
les  recommandant  d'une  manière  spéciale,  car  elles  ont  été 
sans  contredit  admirées  de  tous.  Ce  sont  : 

Années 

Vierge  japonaise    .     .     .     .     .  1886 

M.  Thibault  et  Rectkler    .     .     .  J885 
Orale. 

MUt  Lacroix 1883 

MmoJohnSaing 1885 

M.  Edmond  Audiguez  ....  1886 

William  Holmes    .....  1885 

M.  Pinaert 1884 

Rozain-Boucharlat 1886 

M.  Margotin 1835 

M.  Bunes 

Damoclès 1886 

M.  Thiers.     ....... 

Brise  du  Matin 

M.  Cossart .    1886 

EdiéGreen 1887 

M.  Patrolin 1887 

M.  Chys 1885 

La  Triomphante    ,     ,     .     .     .  1885 
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M*u  Louise  Bertert 1885 

Mastic 

Margot 

Marquise  de  Mun 

Jules  Aldebert 

Ces  jolies  variétés  ont  été  recueillies  dans  toutes  les  collec- 
tions d'Horticulteurs  et  d'Amateurs. 

Si  je  vous  ai  parlé  d'abord  des  fleurs,  c'est  qu'elles  ont,  je 
dois  le  dire,  excité  mon  admiration  au  plus  haut  degré. 

Une  vaste  salle,  dont  le  milieu  était  composé  de  massifs  ar- 
tistement  disposés,  recevait  ces  plantes  remarquables  ;  on  y 
avait  même  adjoint  une  tente  à  l'extérieur. 

Tout  autour,  sur  des  tablettes,  s'étalait  l'exposition  des 
fruits,  préparés  et  arrangés  avec  le  goût  le  plus  fin,  aussi  y 
voyait-on  les  plus  beaux  spécimens  des  fruits  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  des  Départements  voisins,  présentés  par  horticul- 
teurs, amateurs,  et  établissements  publics. 

Je  suis  persuadé  que  tous  ces  honorables  collaborateurs  sont 
sincèrement  dévoués  à  l'honneur  et  aux  intérêts  de  leur  so- 
ciété. 

J'ai  aussi  à  vous  parler  de  deux  superbes  collections  de  rai- 
sins. La  1"  comprenait  150  variétés  et  la  2*  50,  toutes  aussi 
belles  les  unes  que  les  autres.  Cependant  mon  attention  s'est 
principalement  portée  sur  ces  quelques  variétés  que  je  vous 
énumére. 

Raisin  blanc 

Chasselas  St-Bernard, 

—  Masqué  de  Nantes, 

—  de  Florence, 

—  Duhamel, 

—  Golden, 

—  Vibert, 

-    —  de  Montaubrun, 

*-  Blond  de  Thomerie, 

—  Précoce  de  Saunier, 

—  doré  de  Bordeaux, 

—  doré  de  Seine-et-Marne, 

—  duc  de  Buckingham, 
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Chasselas  Saint-Laure, 

—  duc  de  Malakoff. 

Raisin  noir  et  roae. 

Robert  Gros  Guillaume, 
Black  Alicanthe, 
Fintindi, 
Frankenthal. 

Ces  deux  lots  de  magnifiques  raisins  de  table  sont  véritable- 
ment la  culture  des  exposants,  les  uns  disaient  :  «  Cela  vient 
du  Midi  ».  Les  autres  :  «  C'est  de  la  culture  de  serre  ».  Au 
même  instant  nous  apercevons  ces  mots  sur  une  pancarte. 
«  Culture  en  plein  air  ».  C'était  tellement  beau  que  nous  ne 
pouvions  y  croire,  d'autant  plus  que  ces  deux  exposants 
n'habitaient  pas  le  Midi.  L'un  est  de  Vaudreuil  et  l'autre  de 
Saint-Pierre-lès-Elbœuf  (Seine-Inférieure). 

J'ai  remarqué  également  de  maguifiques  collections  de 
fruits  de  semis  qui  ne  sont  pas  encore  au  commerce.  Le  jury 
les  a  renvoyées  à  la  commission  pomologique  qui  fixera  les 
récompenses  et  fera  un  rapport  sur  les  variétés  les  plus 
méritantes. 

J'ai  aussi  à  vous  faire  remarquer  que  M.  Lebrun,  notre 
dévoué  collègue  a  eu  plein  succès  avec  sa  jolie  collection  de 
fruits  artificiels  que  nous  connaissons  tous. 

Après  ce  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  l'exposition,  passons 
au  palmarès. 

Chrysanthème».  —  Horticulteur».  —   Marc  banda 

Premier  prix.  —  M.  Henri  Fouquct,  horticulteur  à  Caudebec- 
lès-Elbœuf. 

Cet  horticulteur  a  obtenu  la  plus  haute  récompense  :  mé- 
daille d'or  et  pour  ce  même  lot  une  seconde  médaille  d'or  lui 
a  encore  été  décernée  par  les  dames  patronnesses.  Permettez- 
moi  de  féliciter  cet  horticulteur  pour  son  lot  presqu'incompa- 
rable  et  admirablement  fleuri  à  cette  époque, 
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Deuxième  prix.  —  Médaille  de  Vermeil  ln  classe  M.  Lemaître, 
horticulteur  à  Sotteville-lès-Rouen. 

Ce  lot  d'une  très  grande  importance  était  d'une  culture 
irréprochable  :  plantes  vigoureuses,  compactes  naines,  feuil- 
lages d'un  beau  vert  foncé,  mais  à  notre  grand  regret  manquant 
de  fleurs. 

Troisième  prix.  —  M.. Georges  Neveu. 

Vaste  massif;  culture  irréprochable  ;  pas  de  fleurs;  pour  sa 
bonne  culture  le  jury  lui  décerne  une  médaille  d'argent 
2*  classe. 

Chrysanthèmes.  —  Amateurs. 

Premier  prix.  —  M.  Faré  à  Lescure.  Ce  joli|  lot  était  superbe 
et  bien  fleuri.  Aussi  a-t-il  mérité  une  médaille  d'argent 
lre  classe. 

Enfin,  beaucoup  d'horticulteurs  et  amateurs  ont  exposé  hors 
concours. 

Raisin  de  Table  Horticulteurs. 

M.  Marc,  horticulteur  à  Vaudreuil,  1er  prix,  médaille  d'or. 

M.  Macaire,  horticulteur  à  Saint-Picrre-lès-Elbœuf,  2°  prix, 
médaille  de  vermeil  lre  classe. 

La  plus  belle  collection  de  pommes  de  table  était  celle  de 
M.  Jules  Baron,  jardinier  à  Bernière.  Le  jury  lui  a  attribué  le 
l,r  prix,  médaille  de  vermeil  lrt  classe. 

La  plus  belle  collection  de  poires  de  table  fut  récompensée 
par  le  lir  prix,  médaille  d'or  au  même  M.  Jules  Baron. 

Fruits  de  tables  Taries. 

M.  Furcy-Lacaille,  horticulteur  â  Belleville-en-Caux  a  obtenu, 
le  1"  prix  :  médaille  de  vermeil  in  classe. 

Fruits  moulés  artificiels. 

M.  Lebrun,  propriétaire  à  Amiens,  a  obtenu  le  1er  prix 
(médaille  d'argent  ire  classe). 
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Un  diplôme  d'honneur  a  été  décerné  à  M.  Varenne,  directeur 
du  Jardin  des  Plantes  de  Rouen,  pour  sa  jolie  collection  de 
fruits  et  pour  les  services  rendus  aux  expositions. 

MM.  Delivet,  père  et  fils,  horticulteurs  à  Rouen,  et  M.  Lucet, 
ont  obtenu  chacun  une  médaille  de  vermeil  in  classe  pour 
l'ornementation  et  l'organisation  de  l'exposition. 

Enfin  beaucoup  d'autres  récompenses  ont  été  décernées 
dans  ce  Concours. 

A  cinq  heures  et  demie  les  opérations  du  jury  étaient 
terminées. 

Elles  furent  suivies  d'un  banquet  offert  par  la  Société  aux 
délégués  et  auquel  prirent  part  quelques  membres  ;  il  fut 
présidé  par  M. Vie  Maire  de  Rouen,  président  d'honneur  et 
M.  Héron,  président  de  la  Société. 

Dans  une  très  chaude  allocution,  M.  Héron  a  félicité  les 
lauréats  et  remercié  courtoisement  les  délégués  des  Sociétés 
correspondantes. 

M. Poisson,  président  du  jury,  prenant  la  parole  au  nom  de 
ses  collègues,  l'a  très  vivement  remercié  de  l'accueil  vraiment 
cordial  et  sympathique  qui  nous  a  été  fait. 

En  résumé,  j'ai  gardé  un  agréable  souveuir  de  cette  expo- 
sition remarquable  ;  j'ai  de  plus  été  frappé  de  l'union  qui 
existe  entre  les  membres  de  la  Société,  et  de  la  direction 
intelligente  et  éclairée  qu'elle  reçoit. 
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L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE 
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DANS  LA  TENTE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Sur  la  place  Longuevillc. 
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La  Société  d'horticulture  de  Picardie  a  adopté  les  dispositions 
suivantes  pour  cette  Exposition  : 

Article  1#p. 

Tous  les  horticulteurs  marchands  et  amateurs»  et  particu- 
lièrement les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  prendre 
part  à  cette  Exposition. 

Article  2. 

Tous  les  produits  suivants  de  l'horticulture  :  fleurs,  fruits, 
légumes,  arbres  et  arbustes  et  les  objets  d'art  et  d'industrie 
qui  s'y  rattachent,  seront  admis  à  l'Exposition  et  aux  concours 
qui  y  sont  ouverts. 
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Article  3. 

MM.  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M.  Decaix- 
Matifas,  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  k  Amiens, 
«▼ant  le  15  Mai  1888.  lis  devront  envoyer  une  demande 
d'admission  qui  indiquera  :  1°  Nom,  prénoms  et  domicile  de 
l'exposant;  2#  La  nature  des  produits  et  l'espace  qu'ils  doivent 
occuper  ;  3*  Le  où  les  concours  auxquels  l'exposant  désire 
prendre  part. 

Article  4. 

La  Société  veille  avec  soin  à  la  conservation  des  objets  ex* 
posés,  mais  elle  ne  répond  d'aucun  dégât  ne  provenant  pas  de 
son  fait. 

Article  S. 

Les  plantes  et  les  objets  exposés  ne  pourront  être  déplacés 
ou  enlevés  sans  autorisation,  pendant  toute  la  dnrée  de  l'Ex- 
position. 

Article  6. 

MM.  les  exposants  sont  priés,  dans  l'intérêt  général,  d'ap- 
porter le  plus  grand  soin  à  l'étiquetage  des  plantes,  fleurs, 
fruits,  légumes  et  produits  industriels  et  artitisques  ;  ils  sont 
antorisés  à  placer  sur  chaque  objet  le  prix  de  vente  en  chiffres 
connus. 

Article  7. 

Les  récompenses  consisteront  en  objets  d'art,  médaille  d'or, 
de  vermeil,  d'argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables.  — 
U  pourra  être  décerné  à  chacune  des  catégories,  marchands  et 
amateurs  de  culture  florale,  et  de  culture  maraichère  une  mé- 
daille d'or  qui  sera  changée  en  un  objet  d'art,  au  gré  du  lauréat. 
Il  pourra  également  être  décerné  une  médaille  d'or,  pour  l'ar- 
boriculture fruitière  et  ornementale. 

Article  8, 

Les  récompenses  à  accorder  seront  décernées  par  un  Jury 
composé  de  quatre  délégués  des  Sociétés  étrangères  et  de 
trois  membres  de  la  Société  pour  les  fleurs,  légumes  et  l'arbori- 


i 
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culture;  un  jury  composé  de  5  membres  pour  l'industrie.  - 
les  bouquets  montés  et  corbeilles  de  tables  par  les  dames 
patronnesses.  Les  décisions  seront  prises  à  la  majorité  absolue. 

Artice  9. 

L'acceptation  des  fonctions  de  juré  prive,  sans  exception, 
du  droit  de  concourir.  Le  Jury  ne  pourra  fonctionner  sans  que 
cinq  membres  au  moins  aient  pris  part  au  vote. 

Article  10. 

Le  Bureau  de  la  Société  pourra  [accorder,  sur  la  proposition 
du  Jury,  des  médailles  pour  les  concours  imprévus  et  pour 
ceux  qui  auraient  été  jugés  ex-œquo. 

Article  11. 

Les  plantes,  fleurs,  fruits,  légumes,  etc.,  qui  auront  été 
présentés,  soit  en  groupes,  soit  isolément,  ne  pourront  plus 
faire  partie  d'un  autre  concours. 

[Article  12. 

Les  exposants  qui  n'auront  pas  satisfait  aux  conditions  du 
présent  programme  seront  admis  à  exposer,  mais  ils  ne  pourront 
participer  au  concours.  Chacun  aura  d'ailleurs  la  faculté 
d'exposer  sans  concourir  ;  dans  ce  cas,  l'exposant  indiquera, 
sur  une  carte  jointe  à  son  lot,  que  les  objets  exposés  sont  hors 
concours. 

Article  13. 

La  distribution  des  médailles  aura  lieu  dans  l'assemblée 
générale  qui  suivra  l'Exposition. 

Article  14. 

Le  résultat  des  concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  dans  les  journaux  du  département.  La  plus  grande 
publicité  sera  donnée  aux  noms  des  lauréats. 


La  Société  ouvre,  dès  à  présent,  les  concours  solvants  dam 
lesquels  les  hortloulteurs  marchands  et  les  horticulteurs  ama- 
teurs oonoourront  séparément  :  j 
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PREMIÈRE  DIVISION 
iw  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  plantes  diverses  fleuries  pour  l'approvi* 
sionnement  des  marchés.  Ce  lot  ne  devra  comprendre  que  des 
plantes  de  serre,  Pclargonium,  Héliotrope,  Agératum,  Lobélia, 
Anthémis  etc. 

2ma  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  plantes  fleuries  ou  à  feuillage 
ornemental  de  s^rre  chaude  et  autres  serres. 

3mo  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  Bégonias  de  toutes  sortes. 

4"*  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  d'aroïdées,  Caladium,  Alloçasia, 
Amorphopallus,  Anthurium,  Colocasia,  etc. 

5m6  concours . 

La  plus  belle  collection  d'Orchidées  de  serre  chaude  et  froide. 

6me  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  de  Fougères  de  serre  et  de  pleine 
terre . 

7mo  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  Coleus,  Achyrantes,  Alternanthera,  et 
autres  plantes  de  serre  chaude  propres  aux  massifs  de  plein 
air. 

8me  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  de  Cactées. 

9me  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  calceolaires  herbacées  et  calcéolaria 
rugosa. 

10mê  concours. 

La  plus  belle  collection  de  Pelargonium  grandiflorum. 
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il™  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  d'Azalées  de  l'Inde  et  mollis. 

12m#  CONCOURS. 

La  plus  beau  lot  de  Rhododendrum  et  Kalmias  en  fleurs, 

13™*  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  de  conifères  et  autres  plantes  i 
feuilles  persistantes  de  plein  air  et  arbres  fruitiers. 

14™  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  rosiers  haute  'tige,  et  franc  de  pied  en 
fleurs. 

45m*  CONCOURS. 

La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelle  et  bisannuelles 
fleuries,  On  peut  y  ajouter  les  plantes  vivaces  fleuries  Pivoines etc* 

DEUXIÈME  DIVISION. 
Culture  maraîchère 

16m#  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  forcés  et  de  pleine 
terre. 

17m*  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  fruits  forcés,  Raisins,  Fraises,  Ananas,etc. 

TROISIEME  DIVISION. 
18ni  CONCOURS. 

Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés,  Corbeilles  de  tables, 
vases  garnis,suspensions,  jardiniers  etbûches  ornées  déplantes, 
Couronnes  etc. 

QUATRIÈME    DIVISION. 
15"*  CONCOURS. 

Plans  et  tracés  de  jardins. 

CINQUIÈME    DIVISION. 

Des  concours  sont  ouverts  pour  les  objets  d'art  et  d'industrie 
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intéressant   l'horticulture,  tels  que  serres,    thermosiphons, 
outils,  paillassons,  cloches,  etc. 

Règlement    de    l'Exposition, 

Les  plantes,  fleurs,  fruits,  légumes,  arbres  et  arbustes  et 
objets  d'arts  destinés  à  prendre  part  aux  concours,  devront 
être  rendus  aux  frais  des  exposants,  dans  le  local  de  l'Expo- 
sition, le  jeudi  31  mai  ou  le  vendredi  1er  juin,  au  plus  tard 
avant  midi. 

Les  portes  de  l'Exposition  seront  ouvertes  au  public,  les 
samedi,  dimanche  et  lundi  à  9  heures  jusqu'à  6  heures  du 
soir. 

Les  exposants  qui  ne  pourraient  apporter  eux-mêmes  leurs 
produits  devront  les  adresser  Franco  à  M.  Decaix-Matifas, 
Président,  au  local  de  l'Exposition.  La  Société  se  chargera  de 
les  taire  placer. 

Une  Commission  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les 
produits  et  objets  présentés.  Elle  seule  aura  le  droit  de  contrôle. 

Elle  devra  vérifier  l'idendité  des  objets  annoncés  et  corriger 
les  noms  portés  sur  les  listes.  Elle  pourra  refuser  les  lots  mal 
nommés  si  l'exposant  sejrefuse  à  changer  les  noms.  Elle  indi- 
quera à  chaque  exposant  la  place  qu'il  doit  occuper  ;  il  devra 
l'accepter  sous  peine  d'exclusion. 

Chaque  exposant  recevra  un  numéro  d'ordre  en  arrivant  à 
l'Exposition.  Chacune  de  ses  collections  de  plantes  portera, 
outre  ce  numéro,  le  numéro  du  concours  auquel  l'exposant 
désire  prendre  part. 

Les  numéros  des  horticulteurs  amateurs  seront  sur  carte 
blanche  et  ceux  des  horticulteurs  marchands  sur  carte  bleue. 

La  Commission  est  chargée  d'organiser  le  service  intérieur 
de  l'Exposition. 

En  toutes  circonstances,  les  exposants  sont  tenus  de  se 
conformer  exactement  dans  ses  prescriptions. 

Les  exposants  devront  enlever  les  objets  exposés  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  clôture  de  l'Exposition. 

Passé  ce  délai,  la]  Société  ne  sera  plus  responsable  de  la 
conservation  des  objets  exposés. 
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Le  Secrétaire-général  devra  veiller  à  la  stricte  exécution  du 
programme. 

Droit    d'entrée. 

L'entré  de  l'Exposition  sera  de  1  fr.  le  samedi  et  de  0  fr.50c. 
les  autres  jours,  elledonnera  droit  à  un  billet  de  tombola,  dont 
leslots  seront  composés  d'objets  offerts  ou  achetés  aux  exposants 
merhbres  de  la  Société. 

La  tombola  sera  tirée  le  mardi  à  2  heures  à  l'Hôtel-de-Ville 
et  les  lots  délivrés  aussitôt. 

Règlement    du    Jury. 

MM.  les  Jurés  devront  se  trouver  au  local  de  l'Exposition,  le 
Vendredi  1er  Juin,  à  2  heures  très  précises  du  soir,  pour 
procéder  à  l'examen  des  produits  présentés  et  au  jugement 
définitif  et  sans  appel  des  concours.  Ils  ne  pourront  entrer, 
sous  aucun  prétexte,  dans  le  local  de  l'Exposition  avant  cette 
époque. 

M.  le  Président  accompagne  le  Jury  pour  veiller  à  l'application 
du  règlement  et  pour  donner  aux  jurés  tous  les  renseignements 
nécessaires. 

M.  le  Secrétaire-général  assiste  également  aux  délibérations 
pour  en  rédiger  le  procès- verbal,  mais  ils  n'ont  ni  l'un  ni 
l'autre  voix  délibérative.  En  cas  de  partage  des  voix,  le  Pré- 
sident du  Jury  aura  voix  prépondérante- 
Dans  son  appréciation  des  produits  admis  à  concourir,  le 
Jury  devra  avoir  grand  égard  aux  expositions  qui  seront  le 
produit  réel  de  la  culture  ou  de  la  fabrication  des  exposants. 
L'ancienneté  des  plantes  dans  les  cultures  de  l'exposant  sert, 
à  mérite  égal,  un  titre  de  préférence  recommandé  à  l'apprc* 
ciation  du  Jury. 

Le  Jury  devra  tenir  compte  aux  exposants  de  la  manière 
dont  les  plantes  seront  nommées  et  étiquetées.    . 

Le  Vice-Président,  Le  Président, 

D'  RICHER.  DECAIX-MATIFAS. 

Les  Secrétaires,  Le  Trésorier, 

CATELAIN  fils,  A.  LEFEBVRE,  BRIEUX. 

VU  ET  APPROUVÉ   : 
Amiens,  le  31  décembre  1887. 

Le  Préfet  de  ta  Somme, 
H.  LOZ.E 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 


La  Société  d'horticulture  de  Picardie  ayant  reçu  la  circulaire 
suivante,  invite  toutes  les  personnes  qui  seraient  dans  l'inten- 
tion de  prendre  part  à  l'Exposition  universelle  de  1889  à  se 
conformer  aux  indications  que  renferme  la  circulaire. 

Paris.  Champ-de-Mars,  le  15  juin  1887. 

Monsieur, 

Les  Comités  d'admission  desclasses  composant  legroupelX(l) 
de  l'Exposition  universelle  de  1889  ont  l'honneur  d'appeler 
votre  attention  sur  l'intérêt  qu'il  y  a,  pour  les  horticulteurs  et 
les  industriels  dont  les  produits  se  rattachent  à  ce  groupe,  à 
faire  savoir  s'ils  sont  dans  l'intention  d'exposer. 

En  conséquence,  il  est  nécessaire  que  vous  nous  informiez, 
le  plus  promptement  possible,  de  la  résolution  que  vaus  pren- 
drez à  cet  égard. 

Vous  auriez  à  indiquer  : 

1°  Quelle  est  la  nature  des  produits  que  vous  pensez  pouvoir 
exposer; 

2°  La  classe  dans  laquelle  vous  devez  être  inscrit  ; 

3°  L'étendue  de  l'emplacement  que  vous  désirez  obtenir, 
soit  à  l'abri  (serre  ou  tente),  soit  en  plein  air: 

4°  Les  dispositions  particulières  que  vous  voudriez  voir  adop- 
ter pour  placer  vos  produits  ; 

5#  Si  votre  exposition  serait  permanente  ou  temporaire. 

Le  plan  général  de  l'Exposition  a  fixé  et  a  limité  l'espace  ré- 
servé à  notre  groupe. 

Il  est  donc  de  votre  intérêt  de  vous  faire  inscrire  dès  main- 
tenant. 

(I)  Le  IXe  Groupe,  Horticulture,  comprend  :  la  classe  78  «  serres  et  ma- 
tériel de  l'horticulture  »  ;  la  classe  79  «  fleurs  et  plantes  d'ornements  »  ;  la 
classe  80  «  plantes  potagères  »  ;  la  classe  81  «  fruits  et  arbres  fruitiers  »  ; 
la  classe  82  «  graines  et  plantes  d'essences  forestières  »  ;  et  la  classe  83 
■  plantes  de  serres  », 
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Nous  croyons  devoir  vous  prévenir  que  votre  demande  ne 
constituerait  pas  pour  vous  un  engagement  formel  ;  elle  mani- 
festerait seulement  la  volonté  de  prendre  part  à  l'Exposition. 

Vous  ne  seriez  lié  définitivemen  qu'après  la  décision  des 
Comités  d'admission  et  d'installation  de  votre  classe. 

Nous  insistons  auprès  de  vous  pour  que  vous  nous  fassiez 
connaître  votre  intention  aussitôt  que  possible. 

Nous  espérons  que  vous  vous  empresserez  de  répondre  à 
notre  appel  et  qu'ainsi,  vous  contribuerez  à  donner  à  l'horti- 
culture tout  l'éclat  qu'on  est  en  droit  d'attendre  de  cette  im- 
portante branche  de  la  production  nationale  dans  la  grande 
solennité  qui  se  prépare. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  Président  du  IXe  Groupe, 

A.  Hardy, 


PROGRAMME   DES   CONCOURS  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  Mi 


En  attendant  le  programme  détaillé  des  concours  qui  con- 
cernent l'horticulture  à  l'Exposition  universelle,  programme 
dont  la  rédaction  vient  d'être  terminée  par  le  Comité  du 
groupe  IX,  nous  donnons  quelques  renseignements  qui  vien- 
nent de  nous  être  fournis. 

Le  groupe  IX  se  compose  des  six  classes  suivantes  : 

Classe    78.  —  Arts   et   industries   horticoles;   président, 
M.  Hardy,  président  de  l'Ecole  nationale  d'horticulture. 
-  Classe  79.  —  Fleurs  et  arbustes  de  pleine  terre  :  président, 
M.  Horace  de  Choiseul,  président  de  la  Société  des  rosiéristes 
de  Brie. 

Classe  80.  —  Légumes  et  produits  maraîchers;  président, 
M.  Pierre  Joigneaux,  député  de  la  Côte-d'Or,  publiciste.) 

Classc^8l.  —  Arbres  fruitiers  à  couteau  ou  à  boisson  ;  pré- 
sident, M.  Ch.  Baltet,  président  de  la  Société  horticole  de 
T.roycs. 

Classe  82.  —  Graines,  plantes  forestières  et  de  pépinières, 
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arbres  d'avenues;  président,  M.  Lcpaute,  conservateur  des 
forêts,  ingénieur  des  plantations  de  la  vills  de  Paris. 

Classe  83.  —  Plantes  de  serre;  président,  M.  Antoine 
Chantin,  horticulteur  à  Paris. 

L'Exposition  d'horticulture  sera  ouverte  du  6  mai  au  31 
octobre  1889.  Dans  cet  intervalle,  onze  concours,  comprenant 
chacun  six  jours  pleins,  seront  organisés  aux  dates  suivantes  : 
1°  Du  6  au  11  mai  ; 
2°  Du  24  au  29  mai  ; 
3°  Du  7  au  12  juin  ; 
4°  Du  21  au  27  juin  ; 
5"  Du  12  au  17  juillet; 
6°  Du  2  au  7  août  ; 
7°  Du  16  au  21  août  ; 
8°  Du  6  au  11  septembre  ; 
9*  Du  20  au  25  septembre  : 
10*  Du  4  au  9  octobre  ; 
12*  Du  18  au  23  octobre  ; 
Les  2°,  5°,  7°  et  10°  seront  des  concours  généraux. 
Les  lots  collectifs,  ceux  d'horticulteurs,  ceux  d'amateurs, 
ceux   des  négociants,   ceux  des  établissements  publics  ou 
(renseignement  formeront  autant  de  catégories. 

La  plantation  des  arbres  pourra  être  effectuée  avant  le  prin- 
temps 1889. 

L'administration  fera  construire  les  fondations  des  serres,  et 
fournira  gratuitement  les  terres  végétales,  le  terreau,  les  paillis 
et  l'eau,  enfin  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'agencement  des 
concours. 

AVIS 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie  devant  prendre  part  à 
l'Exposition  universelle  de  1889  par  une  présentation  collective 
de  fruits,  engage  vivement  les  personnes  disposées  à  y  faire 
participer  leurs  produits  à  envoyer  à  M.  le  Président  leur  adhé- 
sion sans  retard.  Cettejformalité  est  indispensable,  les  deman- 
des d'admission  n'étant  reçues  que  .'jusqu'au  1*  février  1888. 
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CONCOURS  REGIONAL  AGRICOLE  DE  1890 


DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME 


is 

Les  récompenses  à  décerner  en  1890,  pour  les  primes 
d'honneur  de  la  petite  culture,  de  l'horticulture  et  de  l'arbori- 
culture, les  prix  pour  les  journaliers  ruraux  et  les  serviteurs 
à  gages,  ont  été  réglés  de  la  manière  suivante  pour  le  dépar- 
tement de  la  Somme  : 

4 

1°  PRIME  D'HONNEUR  DE  LA  PETITE  CULTURE 

Un  objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  2,000  francs 
seront  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  être  décernés  aux 
cultivateurs  du  département,  vignerons  ou  hcrbagers,  qui 
exploitant  comme  propriétaires  ou  comme  locataires,  où  à 
partage  dt  fruits,  une  surface  maximum  de  10  hectares  avec 
leurs  bras  ou  ceux  de  leurs  enfants  ou  d'autres  membres  de 
leur  famille,  auront  présenté  les  cultures  les  plus  propres  à 
être  offertes  comme  exemple  et  seront  reconnus  les  plus 
méritants  au  point  de  vue  de  l'ordre,  de  l'économie  et  de  la 
bonne  tenue  de  leur  petite  exploitation. 

Le  cultivateur  classé  le  premier  recevra  l'objet  d'art  à  titre 
de  prime  d'honneur  et  une  somme  d'argent  qui  sera  déter- 
minée par  le  jury. 

2o  PRIME  D'HONNEUR  DE  L'HORTICULTURE 

Un  objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  2,000  francs 
seront  mis  à  la  disposition  du  jury  pour  être  décernés  aux 
jardiniers  établis  uniquement  pour  la  vente  des  produits 
maraîchers  ou  des  fruits,  qui  auront  présenté  les  établissements 
les  mieux  cultivés,  les  mieux  tenus  et  du  meilleur  rapport. 

Le  concurrent  classé  le  premier  recevra  l'objet  d'art  à  titre 
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de  prime  d'honneur  et  une  somme  d'argent  qui  sera  déter- 
minée par  le  jury. 

3°  PRIME  D'HONNEUR  DE  L'ARBORICULTURE 

Un^objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  1,000  francs 
seront  Jmis  à  la  disposition  du  jury  pour  être  décernés  aux 
horticulteurs,  fleuristes  et  pépiniénistes,  présentant  les  jardins 
et  les  pépinières  les  mieux  cultivés,  les  mieux  tenus  et  du 
meilleur  rapport. 

L'horticulteur  ou  pépiniériste  classé  le  premier  recevra 
l'objet  d'art  à  titre  de  prime  d'honneur  et  une  somme  d'argent 
qui  sera  déterminée  par  le  jury. 

Ces  prix  étant  réservés  aux  jardiniers,  arboriculteurs,  horti- 
culteurs et  pépinéristes  de  profession,  les  amateurs,  les  jardi- 
niers des  particuliers,  les  propriétaires  de  parcs  et  de  jardins 
d'agrément  ne  seront  pas  admis  à  concourir. 

Des  médailles  de  bronze  accompagneront  les  prix  autres  que  les 
primes  d'honneur Jes  concours  ci-dessus. 

4°  PRIX  POUR  LES  JOURNALIERS  RURAUX 

Des  prix]d'une  valeur  totale  de  1,500  francs  avec  une  mé- 
daille d'or,  deux  médailles  d'argent  grand  module,  quatre 
médailles  d'argent  et  huit  médailles  de  bronze,  seront  décernée  s 
aux  journaliers  agricoles,  vignerons,  sériciculteurs,  draineurs, 
etc..  qui  auront  été  reconnus  les  plus  méritants  pour  leur 
travail,  leur  conduite  et  pour  l'ordre,  l'économie  et  la  bonne 
tenue  de  leur  ménage. 

6»  PRIX  POUR  LES  SERVITEURS  A  GAGES 

Des  prix  d'une  valeur  totale  de  1,500  lr.  avec  une  médaille 
d'or,  deux  médailles  d'argent  grand  module,  quatre  médailles 
d'argent  et  huit  médailles  de  bronze,  seront  décernés  aux 
serviteurs  à  gages  des  deux  sexes  jugés  les  plus  méritants 
pour  la  longueur  de  leurs  services,  leur  capacité  profession- 
nelle et  leur  conduite. 
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Les  candidats  aux  primes  d'honneur  de  la  petite  culture,  de 
l'horticulture  et  de  l'arboriculture  et  aux  prix  pour  les  jour- 
naliers ruraux  et  les  serviteurs  à  gages  devront  adresser  leurs 
demandes,  au  plus  tard  le  1tr  mars  1889.  à  la  mairie  de  leur 
commune,  qui  les  transmettra  immédiatement  à  la  préfecture. 
Passé  ce  délai,  toute  demande  d'admission  au  concours  sera 
rigoureusement  refusée. 

Il  devront  faire  connaître  par  écrit  leurs  noms,  prénoms, 
domiciles  et  tous  les  renseignements  et  certificats  propres  à 
faire  apprécier  leurs  droits  aux  récompenses  mentionnées  ci- 
dessus. 

Les  récompenses  attribuées  par  les  Commissions  de  visite 
des  exploitations  admises  au  Concours  seront  décernées,  en 
1890,  à  la  distribution  des  prix  du  Concours  régional  qui  aura 
lieu  dans  le  département  de  la  Somme. 


des  greffons  disponibles  au  jardin  d'expériences  de 
la  Société  d'Horticulture,  rue  Louis  Thuilliez, 
ouvert  le  Jeudi  de  10  heures  du  matin  à  midi  et  de 
2  heures  à  4  heures  du  soir. 


Pommes  à  Cidre. 

Martin  Fessard. 
Double  bonne  pomme. 
Railé  rouge. 
Fréquin  rouge. 
Rosine. 
Jaune  t  pointu. 
Pomme  marabot. 
Railé  varin. 
Binet  gris. 
Rouge  Avenel. 
Pomme  Godard. 
Précoce  David. 
Furcy  Lacaille. 
Saint-Laurent. 
Argile-grise. 
Galopin. 
Pomme-Petit. 
Pomme  Bramtot. 
Amcr-de-Berthecourt. 
Médaille  d'or. 
Rouge  bruyère. 
Herrin  apfeld. 
Reine  des  hâtives. 


Foires. 

Beurré  Sieuil. 
Marié  Louise  d'UccIe. 
Beurré  superfin. 
William  Duchesse. 
Doyenné  du  Comice. 
Beurré  Hardy. 
Beurré  Piquery. 
Bergamotte  Philippot. 
Doyenné  d'hiver. 
Conseiller  à  la  cour. 
Prince  Albert. 
Belle  alliance. 
Figue  d'Alençon. 
Beurré  Domé. 
Bergamotte  speren. 
Doyenné  d'Alençon. 
Beurré  d'Anjou. 
Zoé. 

Jami  nette. 
La  France. 
Charles  Cogné. 
Beurré  Quétier. 
Fertility. 
André  Desportes,  etc  etc 


TABXF   DBS  INSERTIONS 


Carré    A. 

lfp. 

50 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

1 

»  » 

par  bulletin  pour  l'année. 

Carré    B. 

3 

»  » 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

2 

»  » 

par  bulletin  pour  l'année. 

» 

Une  page  entière. 

7 

»  » 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

5 

»  » 

par  bulletin  pour  l'année. 

VÉZIER-MOITIÉ  OUVRAGES  de  J.-B.  LERICHE 


Rue  Saint- Martin,  20,  AMIENS 


Membre  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie 

à  UMOTTE-en-SANTERRE  (Somme) 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


I 


Correspondance  journalière  avec  Paru 
et  l'Etranger. 

GROS  —  DETAIL 


0     50 


EMPLOI  DU  MIEL 

L'Apiculture  et  PHjdwmeL  .     Ofir.25 
I/Ean-de-Vie  de  Miel  et  1& 
Distillation  apicole.  .  .  . 
Recueil  des  Recettes  peur  Bois- 
sons fomentées 1    m 

N.B.  -  M.  J.-B.  LliRICHE  envoie 
gratuitement  l'un  des  susdits  ouvrages 
en  échange  de  toule  publication  horticole 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 


Faubourg  Saint-Gilles, 


ILLE  (Somme). 


^'«^>^*0 


1fc  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Conoours  de  visites  à  domiolle  1884,  pour  l'importent» 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super- 
ficie 5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  do  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS    ZT    DS    CATALOGUES 


tfMMH*aa«i 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  Verticales,  arboricoles, 
forestiers  et  de  cirage,  etc. 

VtCBÂÛhUB 

Rue  du  Dvb,  29 
AMIENS 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


AieiEiiE  Mmsoi  MILLE-MALLET 

Horticulteur 

MILLE  Fils  Sir 

Rue   Vulfran-Warmé,   57 

PRÈS  L'ÉGLISE  SAINTE-ANNE 
AMIENS 


CULTURE  SPÉCIALE  DE  ROSIERS 
BOUQUETS  DI  NOCES  &  FÊTES 

-#    KN     TOUTE    SAISON   .#- 


ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlis.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes. —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

IORTICETURE,  ARBORICULTURE,  FLORICDLTDRE  ET  CULTURE 

Par  H.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  :  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  Ir.  80. 
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THIERRY-ROLAND 


33,  Rue  Allart,  AMIENS 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'CÈILLEftE 

Garantie  pore  et  de  premier  Choix 

Uvrée  pat  demi-litre  t  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  draines 

pour  Volières  ket  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  iHENS 

GRAINES  POTAGÈRES  et  FOURRAGÈRES 

Algnons  et  graines  de  fleurs 
été*  À  M1S1I  -  FICELLES  POUR  PAILLASSIMS 

,  Pleurs  naturelles  ainsi  que  Boulets 

POUR  ÎHOCES  ET  SOIRÉES 

i 

COURONNES   NATURELLES 
Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÈRES 


A  L 

AMIENI 
(Memb 

V 

Renferma 
Bancs,  Chaises,  Tables,  Tenles,  Ha 
de  Gymnastique,  Jeu«  de  Ton: 

Bichet,  Fourcket,  Râteaux,  Arr 
fer  galvanisé,  Ronces  artificielle*,  t 
deutet,  etc.,  etc.  Châssis  de  couch 


Tans  les  ARTICLES  de  CEAOF 


SERRURE 


SERRES 

pumboliques 
Serres  chmides  et 

tempérée! 
Serres  holl»uo"«iMa 

Serra  k  bouturer 


E.  SCEÏÏPP,  ConsHev, 


Enoi  pilli  di  pliitïti,  p 


A  LA  (LAMPE  GARGEIL 


Victor  CHATELAIN 

113,  me  des  Trà-Cailloux,  AMIENS 


Grande  Médaille  de  Vermeil 

Diptômet    d'Honneur.  .       ..       ,  , 

r  de  première  dette,  la 

Médaille!  d'Or,  plu*  haute  Ricompeme 

d'Argent,  de  Vermeil,  obtenue  à  L'Erpoiition 
de  Bronze. 

de  la  Société  d'Horti- 

Meniiont  honorable,  çMm$  ^   puaTdU, 
Parit  et  Amiens 

1875  à  1887.  Mn  i887' 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 

Pompes  de  toi»  lu  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITE   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


<* 


( 

I 

;• 

•1 
i' 
il 
l 


ENTREPRISE  DE  JARDIli 


Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  34  PL*IITES 

de 

Fibrine  i  ■i«3i,DaU  de  Ruti,  452 


~    ■*— »i 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque, 

Poudrettes  riches. 
«BIAIS  IOIR  A  WSA8E  6AIAITI 


toutes 
Saisons 


Prix  réduit  pour  les  Jardiniers  et 

les  Hortillonnages. 

— _____  *  ' . 

S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur. 


N.  DESAILLY  Fni 

.  JARDINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  40 
SPÉCIALITÉ  DE  bouquets,  CMX  n 

couioiiES  iobtuaiies 


DROGUERIES  ET  PRODUITS  CHIMIQUES 


21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 


■*»»>*«««< 


Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  1< 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes. 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée). 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  CI 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.   —   Cirejr 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  | 
harnais.  —    Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf. 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 


GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
1"  qualité,  à  raison  de  .6  Ir. 
pris  à  domicile,  8  fr.  vendu 
▼file. 


S'adresser  chez  Roussel- Delarne.  rue  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


i 


r 


—  w  - 


LISTE  DES  MEMBRES 


An  1"  Janvier  1888. 


PRÉSIDENTS  D'HONNEUR  : 

M.  le  Préfet  de  la  Somme,  #.  —  M.  le  Sénateur,  Maire  d'Amieai. 


DAMES  PAT RONN ESSES 


fadnû*-                         __ 

•ton.                     Mesdames 

propriétaire, 

rue  Dufour,  18. 

grainière, 

me  StrGilles,  Âbbevillc. 

4868  Bonvallet(V»).    .    . 

propriétaire, 

nie  Debray,  16. 

4886  Boalangei^Lefel(V«). 

fleuriste. 

rue  des  Troie-Cailloux,  24. 

propriétaire, 

à  Corhie  (Somme). 

1881  Buée  (V)  .... 

propriétaire, 

rue  St-Louis,  13. 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

(868  Chassepot  (G*™ de). 

id. 

nie.St-Jacques,  108. 

1883  de  Chassepot  (M11*  Camille)     id. 

id. 

1881  DecaU-lfUifas    .    . 

id. 

rue  Debray,  13. 

1887  deGuilieboi>(V«Artr)< 

id. 

boui***  Louguerille,  2. 

1885  Deparis-Matifas  (Y'). 

id. 

boul**  Beauvais,  34. 

1887  Ducrocq  (V)   .    .    . 

id. 

route  de  Paris,  105. 

1883  Du  fourni anielle  .    . 

cafetière. 

rue  des  Trois-Cailloux,  34. 

4886  Engerraa    .... 

propriétaire, 

rue  Str Louis,  31. 

4886  de  Forceviile  (V*)     . 

id. 

rue  Lamark,  36. 

4887  Fougeron  Alice  (Mll«). 

id. 

à  Breilly  (Somme). 

4888  Fréville  (**)  .    :    . 

id. 

r.  Croiz-St-Firminprolong . 

4881  GaiTet-Lerouge     .    . 

id, 

à  Fouilloy  près  Corbie  (S.). 

4887  GuilDert  (V«)  .    .    . 

id. 

à  Corbie. 

1881  Lardière  (V)  .    .    . 

id. 

à  Fouilloy  près  Corbie  (Su). 

1887  Large-Lefel  (V«)  .    . 

fleuriste, 

rue  des  Trois-Caiiloux,  34* 

I     1676  Laurent  (V»)    .    .    . 

propriétaire. 

me  SWaoquei.  101. 

Année 

*%£"       Mesdames 

1  887  Lécavelée  (Mlle)  . 
1887  Lebrun  .... 
1871  Lefranc-Mennechet 

1886  Levert-Fevez  .    . 

1887  Lozê 

1887  Monchaux  .     .     . 

1886  Petit  Frédéric  O- 

1886  Pinchon.  .  .  . 
i  887  Poulain  (V«)    .     . 

1887  Pourcelle  Fernand 
1987  Prévost- Blondel  . 
1884  Rochefoucault(CMdela) 
1887  Roussel  (Mu«) .    . 
1874  Sainte  Coulon.    . 
1879  de  Septenville.    . 
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id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

'  id.     . 

coiffeuse, 

marcde  de  graines," 

propriétaire 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


rue  de  Rumigny,  56. 

rue  Allart,  7. 

à  Si-Quentin  (Aisne). 

boul*rd  Loagueville,  22. 

Hôtel  de  la  Préfecture 

à  Àbbeville. 

rue  Lau rend eau,  95. 

rue  des  Jacobins,  27. 

place  Vogel,  32. 

rue  Debray,  14. 

rue  Jules  Lardière,  12. 

à  Belloy- sur-Somme. 

à  Pont  de-Metz  (Somme). 

à  Ailly  sur-Somme. 

au  Château  des  Loges. 


i  887  Brunel  (MlU)    .    . 
1887  Bouchon  Blanche. 


INSTITUTRICES 

.  direct  depensionn.rue  St-Fuscien,  41. 

institutrice,       è  Renancourt-lès-Amiene. 


INSTITUTEURS 

MM* 

1885  Bernard instituteur,       àMézerollesprôsDoulIens. 

1875  Berton ancien  instituteur,  rue  Vasoosan,  15. 

188!  Uargent instituteur,       rue  Vagaiez-Fiquet,  14. 

1886  Debray id.  à  Ferrières. 

1877  Denis id.  à  Salouel. 

1878  Dulin-Guilbert    .    .  ancien  instituteur,  boulMd  St-Jacques,  89. 
188C  Dumigny    ....       instituteur,       à  Vi Uers- Bretonneui. 
1877  Ferret id.  à  Coisy. 

1880  Fertelle anoien  instituteur,  à  Camon. 

1887  Follet,  Oscar  .    .    .       professeur,       rue  Dom-Bouquet,  29. 

1875  Govin id.  rue  Jules  Barni,  277. 

1870  Quilbert instituteur,       rue  de  la  Vallée,  80. 

1887  Hautoy id.  a  la  Neuville-lèaAmieni. 

1887  Jourdain     ....  id.  à  Fouilloy. 

1887  Jourdain,  Georges    .       professeur,        au  Paraclet  par  Boves. 
1875  Jourdain    ....       instituteur,        à  Rivery. 

1875  Leblond id.  à  Namps-au-Val. 

1886  Legigan  Paul .    .    .Professeur  à  l'Ecole  du  Paraclet,  par  Boves. 
1875  Leriche,  Jean-Bapt**.  ancien  instituteur,  rue  Vasoosan. 


Année 

d'admis-  im%m 

tion  M. 

1887  Louis,  Emile 
«873  Mauduit  Q. 
1887  Millevoye   . 
1885  Mortier,  Garni 
1887  Prévost,  Jules 
1887  Quenardel  Q 
1887  Riquer  .    . 
1887  Tarlier  .    . 
1887  Tanviray  #c 
1877  Violette .    . 


le. 
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professeur,        rue  Jules  Baroi,  273. 
instituteur,        à  Camoo. 

id.  à  FreueoneTille  pir  Oisem&it  (S»SBf)# 

id.  a  Namps-au-Val. 

instituteur- adjoint,  à  la  Neuville-lèa-Amiena. 
dr  de  l'Ecole  norm.  d'Amiens. 

instituteur,        à  Renancourt-lês-Amiens. 
id.  à  Montières-lès-Amiens. 

dr  de  l'école  d'à gric. "du  Paracleî. 
instituteur,       à  Plachy-Buyoo. 


GARÇONS  JARDINIERS 


887  Acloque,  Alfred  . 
887  Bocquet,  Charles 
887  Bocquet,  Chariot. 

886  Cailleux,  Quentin 

887  Chasseur,  Eugène 
883  Desailly,  Alphonse 
885  Devillers,  Emile  . 
887  Dubuffet,  Charles. 
885  Fée,  Alfred.  .  . 
887  Grenier,  Jules    . 

887  Grenier,  Ernest  . 
883  Grenon-Blanchard 
881  Joron,  François  . 

885  Lamelle  fils  .  . 
887  Lecul,  Joseph .  . 
887  Lesienr,  Alfred  . 
887  Mahieuz,  Achille. 
883  Masson,  A  bel .  . 
881  Pecqueux,  Alfred 

886  Pluquet.  Arthur  . 
878  Riviôre,  Emile.  . 
886  Wartel,  Georges . 


garçon-jardinier, 

id. 

id. 

id. 
firç.<jard.eheiM.Piaeket. 

id. 

id. 
garçoii  jardinier, 

id. 

id. 

id.  J 

id. 
garçon  magasin, 
garçon  jardinier 

id. 
garç.  pépiniériste, 
garçon  jardinier, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


rue  du  Longrang,  31. 

rue  de  Castille,  56. 

id. 

rue  dite  Bezancourt. 

à  Sains  (Somme). 

route  de  Rouen,  118. 

gr**  r.  du  PMt-St-Jean,  111. 

rue  Vulfran-Warmé,  45. 

à  Boves. 

rue  des  Huguenots,  44. 
â  HiitfiJeri  pir  Nmiu-ei-PiitiiM 
chciM.tOeilolaéiil. 
rue  de  la  Voirie. 

impasse  sans  Boutons,  20. 

au  Jardin  des  Plantes. 

Route  de  Rouen,  417. 

au  Titre  par  Nouvion-en-P. 

rue  Vulfran-Warmé,  57. 

à  Guignemicourt. 

à  Saleuz. 

r.  du  Marais»  32  (Renanc"), 

rue  Dejean,  fi. 

à  St-Gratien. 


SOCIÉTAIRES 


MM. 

1885  Acloque laitier,  à  la  Hotoie. 

1887  Alexandre  AlpM-Frli.       propriétaire»     rue  Blin-de  Bourdon. 


d'ftdmift- 
tion. 


MM. 

1887  Allou  (Odile)  . 

1887  Aocelle  (Oetave) 
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«te.lI.l.Wrr.lI.IU  Irao  Saint-Louis,  68. 


•de:  !•  £££**!'  Et^ehem  <Somme>- 
1872  Andrieux,  Isaïe  .    .         jardinier,        àRuifiycJi.  MmeUeeit.  fcBilkr 
1881  Andrieux,  Bernardio.  id.  A  Boves. 

1887  D'Amis,  Gustave .     .  d*  di  Progrès  de  11  Semé,  rue  des  Trois-Cailloux. 


1887  Armanville.  .  .  . 
1885  Arquembourg.     .     . 

1884  Asselin  Léon  .    .    . 

1885  Asselin  Albert  .  . 
188)  Azêronde-Aloux  .  . 
1887  Bagnard  .  .  •  . 
1864  Baillet,  Hyacinthe  , 
1887  Bailly,  Emile  .     .     . 

1886  Bailly 

1879  Bailly,  Théophile.  . 
1868  Balesdent- Abraham . 


horticulteur, 
fîlateur, 

propriétaire, 
id. 

maraîcher, 

propriétaire, 

id. 

cafetier, 

fleuriste, 

horticulteur, 


r.  du  Presbytère,  22,  pu  W. 
au  Pont-de-Metz, 
rue  St-Jacques,  47. 
r.  du  Camp-des-Buttes,  U. 
à  la  Neuville  lès- Amiens, 
barrière  di  Giyul  (Sl-liirïee). 
à  Fouilloy  près  Corbie  (S.). 
rue  des  Jacobins,  29. 
rue  Allart,  17. 
gr.  r.  du  faub.  de  Hem,  fl 
rue  des  Verge  aux,  67. 


faïencier, 

1887  Bascle  de  Lagrèze    .  Représ,  de  U  Société  des  pkesphites  de  Perses,  rsediFeiiM. 
1887  Battu- Briez     .    .    .        négociant,        rue  de  Beauvais,  58. 

1886  Baudelocque   .     .     .      propriétaire,       à  Sailly-au-Bois  (P.-de-C.). 
1875  Max doctr  en  médecine  rue  Pierre  l'Ermite,  1 

1887  Bazin fab1  de  chaises,    rue  Dum^ril,  23. 

1881  Beaumont  U  comte  .       chemisier,         r.  des  Tr^is-Cailloux,  120. 
1887  Benoist-lialet .     .    .  rentier,  place  Longueville,  25. 

1887  Beauvais,  Ernest.    .  md  de  chaussures,  rue  des  Vergeaux,  19. 

propriétaire,       rue  Cozelte. 
eief  (tel.  de  11  peste,   rue  de  Narine,  27. 
propriétaire,       &  Ferrières. 
id.  rue  Dofour,  32. 

directeur  d'usine,  rue  d'Eogoulvent,  21. 

1887  Berthet propriétaire,       rue  Laurendeau,  178. 

1883  Bertin jardinier,         à  Grives  nés  (Somme). 

1861  Bertrand     ....         coutelier,         Marché  de  Lantelles,  43. 
1883  Bertrand-Beker  .     .  maître  serrurier,  boulard  d'Al  ace-Lorr.  il. 
1874  'ïlleux m  iître  menuisier,  rue  du  Lycée,  93. 


1873  Bel  fort  (Baron  de)    . 
1887  Nellenger,  Alfred.     . 

1884  Benoist^(li*'«de). 

1885  Béral 

1887  Bernard-Thierrat.    . 


1884  Billiet  .  .  . 
18»3  Binet  Gaillot  , 
1887  BUnpy,  Emile. 
1887  Blmgy,  Purcy. 

1886  Blondel,  Kroest 

1887  Boche- Becquet 

1885  Bocquet .    ;    . 


doct'en  médecine,  à  Bortaucourt-lès-Dames. 
t      propriétaire,      à  Hébécourt. 

employé,         rue  des  Jardins,  14. 
propriétaire,       rue  Lemattre,  53. 
négociant,         rue  des  Vergeaux,  31. 
.  marchand  épicier,  rue  de  la  Hotiie,  13. 
restaurateur,     rue  Gresset,  88. 


•ioB.  MM- 

1887  Bocquet. 

1885  Boendere 
1874  Boelte    . 

1886  i'oinet    . 
186S  Brinet    . 

1887  Boinet    . 
1887  Poucber,  Arsène 
18P6  Boucher- Dion . 
1887  Boulet,  Edmond 
1885  Houlogoe,  Jules 
1878  Bourgeois,  François 
1887  Bourgeois,  Hubert 
1887  Boutemy,  Louis  . 

1885  Boutmy .... 

1886  de  Boutray.     .     . 

1885  Boye'dieu  .    .    . 

1886  Boy»  Idieu,  Alfred  # 

1887  Cracquart  .  .  . 
1887  Brandicourt  Virgile 
18*1  Breton,  p*re  .  . 
1880  Breton,  fils.  .  • 
1869  Breuil  #  .  .  . 
1887  Briault,  Alfred    . 

1874  Brieux  .... 
1887  Rrugait  .... 

1883  Brun 

1879  Brunel  Alcindor  . 
1887  Brunel  .... 
1869  Buignet,  Etienne. 

1882  t  aïeux,  fils.  .  . 
1878  deCaixdeRembures 

1884  Campourcy.    .    . 

1883  Taron  .... 
1882  Carpentier  .  .  . 
1866  de  Cassières  %  . 

1884  du  Castel  Louis  . 

1875  Catelain,  père.  . 
1871  Catelain,  fils  £  . 

1885  Cateîain-Poléau  . 
1887  Cauchemont,  Emile 
1875  Cauvin,  Ernest  $r 
1887  Cavenel.    .    .    . 


propriétaire, 
jar  iinier, 

propriétaire, 
cu'tivateur, 
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étud*  en  pbarm. ,  place  Vogel,  19. 
jardinier,         a  Saint- Gratien. 
id.  à  Saint-Sauveur, 

agréé,  rue  Porion,  1. 

grainier,  rue  St-Giles,  à  Abbeville. 

eoi^eîller  fénerit  «tisairè,  a  Assevillers  (xomme). 
ent  epivneur,     rue  Ledieu,  50. 

rue  de  la  République,  43. 
rue  Basse  Si-Germain,  6. 
rue  St-Fuscien,  77. 
faub.  du  Cours,  73. 
s.-cicHa  M  p.  in  ck.  4e  fer,  rue  Riolan,  1 1 . 
chef  dehoreto  à  11  ntirie,  route  de  Corbie,  72. 
propriétaire,       boulevard  Thiers,  43. 

id.  rue  Gloriette,  12. 

négociant,         rue  Samt-Leu,  51. 
Ingôn.  desP.-et-Ch.  rue  Vazapran,  7. 

propriétaire ,      rue  Lemerctaier,  43. 
mi* des pont* elcbuu.  rue  Castlle,  58. 
propriétaire,      rue  du  Coq,  29. 
marchand  de  bois,  quai  de  l'abattoir,  13. 
conseiller honor.   rue  Saint-Dominique,  28. 
agent  d'assur*"*   rue  de  l'Eglise,  10,  Si-Mtami. 
anc.  cont.  de  Toctr. impasse  Sainte-Marie, 
nôg1  en  grains,    à  Albert  (Somme), 
rocailleur,         à  Si  Qnentin  (Aisne), 
propriétaire,       rue  Ûom  Grenier,  2. 
oondr  de  travaux,  rue  de  1  Aventure,  15. 
anc.  cond.  de  trav.  à  Salouël. 

pépiniériste,       fg  St-Gilles  à  Abbeville. 
propriétaire,      à  Aumont. 

j  ardinier ,        Bayon  p.  Viarmés  (S  -et-O.  ) 
fab1  d'engrais,    à  Abbeville. 
constv  de  serres,  à  Doullens. 
unpr.  te  eh.  à  li  Cur,  rue  de  Narine, 
propriétaire,      rue  de  Cérisy,  2. 

quai  de  la  Somme,  212. 
quai  de  la  Somme,  202. 
à  Camon. 

rue  de  la  Malmaison,  1. 
fabricant  de  toiles,  à  Saleux. 

propriétaire,      rue  Louis-Thuillier,  64. 


hortillon, 

propriétaire, 

id. 

peintre, 


d'admis-  M1-. 

sion.  «im. 

48SS  Chasscpot  #c  (Gu  Je) 

4885  Châtelain,  Victor 
1887  Chaumeii   .    . 
4*80  Chivot-Naudê. 

4886  Choquet  Ianoir 

4887  Codevelle  .  . 
1887  Coffln-Catelain 

4885  Goquel   .     .    . 

4886  Collet,  Georges 
1874  Colnet,  Edouard 
48*6  Colombier .    . 
48T5  Coquillette  ^. 

4887  forbillon  .  . 
1887  Corblet  Aine  . 
4887  Cordellier  ,    . 

1887  Cornet.  .    .    . 

4880  Corroyer  Léon 
1887  Cossard.    .    . 
1887  Coltrelle,  Georges 
1882  Coudun-Lamarro 
1849  Coulon,  Paul  . 

1886  Coulon   .    .    . 

1887  C ressent     .    . 
1873  Creton  Eugène 

1882  Groize,  Edouard 
1887  Dabonneville,  Hect 
1887  Dacheux,  Lucien 
1887  Darquet.    .    . 
1885  Darras,  Clovis. 
1887  Dartois  .    .    . 

1883  Dassier .     .    . 
1862  Dauphin  C.#é,QI 

1884  Dausse,  Q  A 

1860  David     . 
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1877  David  . 
4887  Débarry. 
1882  Debauge 

1886  Debionne 

1887  Debruyne 

1886  I  ebrière 

1887  Decaieu . 


propriétaire, 

lampiste, 

propriétaire, 

négociant, 

propriétaire, 

id. 

hortillon, 

négociant, 

filateur, 

propriétaire, 


rue  Saint-Jacques,  108. 

r.  de9  Trois-Cailloux,  iii. 

rue  Mazagran,  7. 

rue  de  la  République,  34. 

rue  Boucher-de-Perthes. 

rue  Saint-Fuscien,  34. 

à  Camon. 

rue  Debray,  7. 

boulevard  du  Port,  21. 

à  Conty. 
jard.ch.MeLardière,à  Eouilloy. 

propriétaire,      rue  des  Jacebins,  58. 
maître  serrurier,  rue  Dijon,  49. 
propriétaire,      rue  Lemerchier,  22. 
maire,  à  Hangest  sur-Somme. 

r.  du  faub.  de  Hem,  110. 
h  Aumale  (Seine-Infér.) 
à  Picquipny. 
rue  de  la  Voirie,  8. 
rue  Caumartin,  4. 
à  Rue. 

rue  Victor-Hugo,  16. 
rue  de  l'Aventure,  S  5. 
place  Saint -Martin,  5. 
agent  d'assur.,    pass.  du  Logis-du-Roi,  M 
pbarmacien,       rue  de  Beauvais,  30. 
peintre- verrier    boul.  d'Alsace-Lorraine.l 
propriétaire,      route  de  Paris,  144. 
imprimeur,       rue  Delambre,  48. 
greffier-de-paix,    rue  Duminy,  7. 

sénateur,         pass.  de  la  Comédie,  1. 
T.-pré».iaceni.  depréfeel.  rue  Laurendeau.  164. 

tetifii?  m*.  à  Bel,°y  8urSon"ne- 

filateur,  faubourg  de  Hem,  1. 

propriétaire,      Vers-Hébécourt 
dir.de  la  Soc.anon.  faubourg  de  Hem,  241 
pharmacien,      rue  de  f-eauvais,  426. 
pâtissier,         rue  de  la  Hotoie,  42. 
prof,  de  musique,  rue  Caumartin,  32. 
juge  de  paix,      à  Picquigny. 


horticulteur, 
propriétaire, 
percepteur, 
horticulteur, 
propriétaire, 
pépiniériste, 

tonnelier, 
propriétaire, 

négociant, 


Ânoé« 
d'admis- 
sion. 


MM. 

1887  Decaix,  Eugène 
1887  Decaix-Leroy 


1878  Decaix-Matifa9$c0A,prop.a'1j.au  rraire,rue  Debray,  13. 


1886  Décle  fils 
1875  Decrept,  Alfred  Q\ 

1887  Decrolx  Louis. 
1887  Defauw,  Joseph  . 
18*8  Defert    .... 

1884  Doflesselle  .    .    . 

1885  !  eflesselle  .    .    . 

1884  Degagny,  Léon  . 
1875  Degouy,  Nicolas  . 

1885  Delaby   .... 

1882  Delacourt-Deligny 
1887  Delaruefils.     .    . 

1886  Delattre,  Edmond 
1872  Delépine-Leroy    . 

1887  Délie 

I8S4  Demarcy     .     .    . 
1887  Demoyencourt  Ern. 
1875  Dequin   .... 

1885  Deriencourt  .  . 
1887  Derouvroy  .  .  . 
1844  Derly 

1 883  Pesailly ,  Natalis  . 
1875  Desaios^r.     .     . 

1886  Desaint  .... 

1887  Eemol  liens- Magniez 
1870  Despréaux  .    •    . 
1887  Destalminil.    .     . 

1884  De vallois,  .Arthur 
1887  Devauchel. Emile. 
1883  Devauchelie  père. 
1883  Devauchelie  fils  . 
18*6  Devauchelie    .    . 
1687  Devauchelie,  Jules 
1883  Devaux-Heurtaux. 
1887  Dewailly  (Àlp.-ClïM'1 
1868  Dewailly,  Auguste 
1887  Dewailly,  Louis,  fils 
1886  Devismes    .    .     . 
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rue  Debray,  13. 
propriétaire,       rue  de  l'Abbaye,  5  (St-Rwl). 


taillandier,       rue  des  Meuniers,  18. 
conseillerd'arrond.,à  PoU. 

propriétaire,       rue  Vulfran-Warmô,  134. 
id.  rue  de  la  Voirie,  69. 

id.  à  Camon. 

id.  rue  St-Louis,  H. 

avoué,  à  Beauséjour  pr.  Pérou  ne. 

fab1  de  poteries,    àMontières,rteAbbeviIle,34 
propriétaire,       rue  Saint-Geoffroy,  2. 

ruo  Saint-Louis,  6. 
à  Flesselles  (Somme). 
à  Essertaux. 
à  Quevauvillers. 
à  Criel  (Seine-Inférieure), 
rue  du  Bastion,  7. 
a^ent  d'assurances, rue  de  Narine,  53. 
conseiller  à  la  cour,boulevard  du  Mail,  51. 
notaire,  rue  de  la  République,  86. 

maire,  à  Picquigny. 

propriétaire,       rue  de  la  Hoto'e,  71. 
horticulteur,      rue  du  Long-Rnng,  49. 
conseillera  lacour,r.  de  l'Amiral  Courbet,  31. 
cafetier,  rue  Duméri1,  63. 

négociant.         pi.  de  l'Hôtel-de- Ville, 
propriétaire,       à  Moyencourt. 

■ 

jardinier,         à  Hautvillers. 
direct' da  scierie,  rte  d'Abbeville,53  (Ment'") 


id. 
horticulteur, 

cultivateur, 
propriétaire, 

percepteur, 
propriétaire, 


cafetier, 

hortillon, 

cafetier, 

boucher, 

cafetier, 

propriétaire, 

négociant, 

4d. 

id.  . 

notaire, 


r.  deNoyon,  67. 

g.  rue  St  Maurice,  159. 

g.  rue  St-Maur  ce  165. 

boulevard  Thiere,  43. 

rue  de  la  Hotoie,  47. 

rue  Lemerchier,  27. 

rue  Debray,  10. 

rue  de  la  Républipue,  21. 

rue  au  Lin,  17. 

rue  de  TAmiral-Courb  t,8. 


d'adnif- 


1887  Devraigne  . 
1884  Pewyn  .    . 
4888  (' hardi villers 
1887  Diard  fils   . 
1887  Dieu,  Ernest 


ig63  Digeon,  Alexandre  .notaire  honoraire,  boulevard  Beauvais,  16. 


4866  Digeon  J.-B.  . 
1887  Diruy,  Emile  . 
4887  Dives-Legris  . 
1887  Doazan,  Gustave 
1887  Dobelle  .    .    . 
1871  Douchet,  Henri 
1862  Dournel .    .    . 
1867Doutard.    .    . 
1887  Dootard  Auguste 
1874  Douzenel    .    . 

1886  Drouard.    .    . 

1887  Drouvillé  .  . 
1887  Dubois,  Pierre 
1884  Dubois-Defauw 
1887  Ducamp.  .  . 
1887  Ducatelle  .  . 
1887  Pucrocq  fils  . 
1887  Ducroquet .  . 
1877  Dufétel  Paul  . 
1887  Dufourmentel'. 
1887  Dulin.    .    .    . 

1886  Dumeîge  Joseph 

1887  Dumont .  .  . 
1887  Dumont-Motté 
1887  Dupont  .  .  . 
1886  Dupont»  Emile. 
1886  Dupont,  Timoléon 
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.fabi4'inst.aratoires,rue  Grasset,  Î5. 

horticulteur,     à  St-Acheul-lôs-Amieni. 
.  notaire  honorair,  à  Poix. 
.    fab1  de  poteries   à  Conchy-lès-Pots  (Oise). 
.    manufacturier,    à  Villers- Breton n eux. 


id. 
horticulteur, 
propriétaire, 


.ancien  pépiniériste,  Marché-aux-Chevanx,  12. 
jardinier,        rue  des  Capucins,  64. 
pépiniériste,      à  Eppeville  par  Ham. 
propriétaire,      à  Mailly-Maillet» 
.entr.  de  transports,rue  de  la  Vallée,  82 

jardinier,         i  Belloy  p.  St-Omer  P.-fc4. 

notaire,  rue  des  Capettes,  1. 

propriétaire,      boul.  d'Alsace -Lorraine,67 

rue  du  Lycée,  38. 
cb.  de  hal.  f.  St- Pierre,  5. 
à  Albert. 
condr  de  travaux,  rue  Laurendeau,  70. 

rue  Pierre-l'Hermite,  24. 
horticulteur,      rue  de  la  Voirie,  10. 
cons*  g*1  et  maire,  à  Corbie. 
corn*1"  priaeur,    rue  des  Capettes,  10. 

à  Airaines. 
rue  de  Beauvais,  113. 
rue  Debray,  17. 
ptace  StDenis,  33. 
.  entr.de  charpente,  à  Pont-de-Metz, 
.ch.deburàlamair.  route  de  Corbie,  56. 
•jardinierpaysagisterue  de  Rumigny,  72, 
propriétaire,      pet.  r.  de  la  Sablière, 
.ancien  pharmacien^.  d'Alsace-Lorraine,  17. 
entrepreneur,     rue  Pointin,  33. 


distillateur, 
serrurier, 
banquier, 
fab1  de  chaux, 


jardinier,         chez  M.  Colnet,ch.  de  Ber- 

napré  par  Sénarpont. 

1885  Dnpuis épicier,  rue  de  Beauvais,  42. 

1886  Durand,  Augustin    .subst.  du  proc.  gén.rue  Laurendeau,  Itt. 

1885  Durand,  Gabriel  .    .        jardinier,        à  8atlly4e-8eo. 

1886  Duroselle   .    .    .    .doctT  en  médecine,  rue  Lamarck,  31. 

ent'  de  eaqaionn.  roLte  de  Paris,  18. 

cultivateur,       à  Vilîers-Bretonnwtt. 
fleuriste,         place  Saint-Denis,  61. 


1887  Dusuel  Lanquetin 
1883  Dusuel-Dottln.  . 
«886  Dutilloy-Villeret . 


1886  l'Epine  Alph.(B«  de)     cons.  général     k  Prouzel. 


V. 


ita>        MM. 

in&én*  du  ch.de  fer 

1886  Erein,  A de  Mézières-*.  Oise  à  Moy  (Aisne). 

a  Tergnier, 


853  Fagard 

883  Famechon  $J  .  .  . 
887  Famin,  Félix  .  .  . 
863  Faton  de  Faveroay^ 

887  Fatton propriétaire, 

872  Faton  de  Favernay  fils  id. 


jardinier, 
propriétaire, 
horticulteur, 

conseiller, 


à  Belloy-sur-Somme. 
à  Creuse. 

rue  St-Dominique,  8. 
rue  des  Cordelière,  59. 
rue  Caumartin,  7. 
à  Raincheval. 


887  Feragu conserv.  du  musée,  rue  Dom  Bouquet,  53. 


887  Fischer  Charles. 
875  Piquet,  Edmond . 

885  Flamant  .  .  . 
887  Flandrii  .  .  . 
887  flesselles  .  .  . 
881  Florin,  Michel.    . 

886  Follet- Pocquet  . 
$69  Fossé,  Alfred.  . 
886  Fossé,  Adolphe  . 


887  Fougeron  $fa  .    . 

886  Fouilleul    .    .    . 
885  Fourcy,  Amédée  . 

887  Fourcy,  Viotor    . 
856  Fourdrinoy.    .    . 
887  Fournier,  Edmond 
887  François     .     .    . 
887  François,  Odon    . 


md  tailleur,       rue  des  Troie-Cailloux,  89. 
.  réd.  du  Morbihan  à  Lorient. 
.  coud,  de  travaux,  route  de  Paris,  167. 
.  f'Jeimag.  génér.,  rue  Legrand-Daussy,  32. 

voyagr  de  c°*     rue  Pointin,  7. 
.  recev.  détente?,  rue  Saint-Dominique,  3o. 

•  juge  au  trib.  de  cM,rue  de  la  Hotoio.  20. 
propriétaire,       à  Camon. 

id  rue  Cozette,  8. 

887Foocart.    .'.    .    .    chef  de  bureau,    à  la  Préfecture. 

cons.  gén.  et  vice* 
.  pré»,  ne  la  soc.  des  à  Breilly. 
agric.  de  la  Somme 

pharmacien,      rue  Saint- Leu,  59. 

jardinier,         au  chat,  de  Treux,  p.  Bray. 

•  jard.  ch.  M.Oraire  à  St-Fuscien  (Somme', 
pépiniériste,  quai  de  la  Somme,  26. 
dessinateur,       rue  du  Longrang,  47. 

.  fab*  de  poteries,  à  Ercheu  (Somme). 
.  négociant  en  vins,  à  Proyart  (Somme). 
887  François.    ....    maître  tailleur,    au  72*  de  ligne. 


887  Froidure  .  .  . 
887  Fassien .... 
876  Gallet  .... 
885  Gallet,  Eugène  # 
885  Gaillet,  Thierry  . 
887  Gaillon  [de]  .  . 
874  Gamand,  père.  . 
887  Gamain,  Gaston  . 
887  Gambier  .  .  . 
878  Gamoimet,  Léon . 
844  Garnie r^.    .    . 


propriétaire,       boul*,d  Guyencourt,  9. 
id.  rue  St-Fuscien,  1. 

notaire,  à  Longpré-lèa-corps-saints 

•  m.  de  la  ch  de  c"  rue  Si-Louis,  35. 
propriétaire      rue  Gribeauval,  17. 

id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,23. 

id  bout™1  du  Mail,  31. 

.prés,  de  la  fanfare,  *  St-Sauveur  (Somme), 
cafetier,  rue  Delambre,  36. 

négooiant,       boul.  Longueville,  52, 
.anc.cons.  de  labibl  rue  Debray,  30. 
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d'admis-  M\f 

Bton.  M  lu . 

1*83  Gence,  Théophile    .^arii^ieî;c1he2  Tjl au  Tihre  Tr  Nouvion  e v 
v.»ii^,       Bvpu.»    #IacM  de  Valanglart..   en  Ponihieu. 

1864  de  Gilles    .     .    .    .  pp.  du  corn,  agric.  r.  de  l'amiral  Courbet,  35. 

1884  Goddé agent-voyer  canton. rue  de  Blayries,  26. 

1887  Gontier marchand  de  bois,  Port  d'Amont,  1. 

1880  Gontier,  Jules  O-    •  maître  teinturier,  rue  des  Poirées,  17. 

1887  Gourdin cons.  gén.  et  maire  à  Montigny  (Somme). 

18"/ 2  Govin,  Eugène  fils  .  jard.-ch.  de  la  ville  à  Abbevilie. 

1>65  Graire  Delaby.    .    .      propriétaire,       rue  Saint-Fuscien,  5. 
1886  Graux vétér.  au  3ma  ch    rue  du  Mail,  7. 

1886  Greisch,  Pierru  .    .        négociant,        rue  Saint-Fuscien,  70. 

1885  Grellet conducteur-voyer,  rue  de  la  République,  7L 

187J  Grocnet.    .    .    .    '  filateur,  P^St-Jean^.dê  11  Prairie,^ 

M82  Gry ancien  cafetier,    rue  Saint-Fuscien.  122. 

1887  Guénin propriétaire,       faubourg  du  Cours. 

1885  Guérard juge  d'instruction,  à  St- Quentin  (A isne\ 

18S7  Guerlin,  Robert .     .      propriétaire,       rue  Lemerchier,  23. 

1885  Gueudet,  Auguste    .  huisser  à  la  prôf.,  r    delà  République,  49. 

1886  Guilbert maître  teinturier,  bd  du  Jard.-des-Plantea,5$ 

1885  Guillois,  Louis    .    .         jardinier,         à  Friville-Escarbotin. 

188>  Gu  il  loi  3 id.  faub.  St-Gilles,  Abbevilie. 

18Ê6  Guillonneau    .     .    .  jardinier- chef,     au  Parac.  p.  Boves  (Sun). 

1885  Hallô pharmacien,  faubourg  de  Hem,  24. 

1868  d'Halloy,  1  éon.     .    .  propriétaire,  rue  Porte-^aris,  19. 

1886  Hamel    .    ,    .    .     •  '   jardinier,  à  Cou  rcelles-s. -Moyen. 
1883  Hautoye  (de  la\  Eug.  propriétaire,  rue  de  Rumigny,  42. 

1887  Havet,  Victor.     .     .         jardinier,  chez  M.Cornet  à  Gealleaclle. 
1857  Hecquet-Tholomé    .  propriétaire*  à  Mailly-Maillet  (Somme). 

1885  Helluin reprls.de  com.,    rue  Gloriette,4. 

1886  Herdebault.    .    .     .dr  de  lasoc.de  fert.  rue  Victor  Hugo,  3i. 

1876  Herment,  Louis  •    .         jardinier,         a  Berteau court  l.-Then. 
1883  Honoré  $fc  .     .     .    .  cons.  d.  Eaux  et  For.rue  >aint  Fuscien,  85. 

1887  Hourdequin     .    .    .  maire,  à  Ri  be  m  ont  (Somme). 
1887  Hourdequin     .    .    .  anc.  pharmacien,  à  Canaples  (Somme). 
1887  Hubault,  Anatole  <£.  an.  prés.du  f'd.c"  rue  Dallery,  32. 
1886  Hugues,  Ovide.     .     .         jardinier,         a  Bovelles. 

1886  Huguet  .    .    ...  id.  àHucbennevillep.Abbevilla 
1872  Hurtel,  Edouard.    .       propriétaire,      St-Valery-sur-^omme. 

1887  Hortu Pd.mach^.à  coud,  à  Albert  (Somme-. 

1877  Janvier  0  A.     .    .      propriétaire,       boulevard  du  Mail,  78. 

188.6  Jeannin pâtissier,        r.  des  Trois-Cailloux,  73. 

1887  Josse-Dufossé.    .    ,  ;    horticulteur,      r.du  Pt-Varais,! Abbevilk. 


d'admis-  *»w 

Bion  MM. 

1879  Jouin,  Julien  .    . 
1887  Jourdain-Clabault 
1885  Jourdain-Félix     . 
1887  Labbé,  Cb.,  0%Q\ 
1864  Lamarre.     .    .     . 

1887  Lamy 

1877  Laruelle,  père  $. 
1885  Lebe-Gigun,  jfe  . 
1882  LebelDerly     .     . 

1884  Lebrun  .... 
i886  Lecat 

1885  Leciercq  .  .  . 
1887  Lecuoq  .... 
1887  Ledieu  .... 
1867  Lefebvre,  Alphonse 

1880  Lefebvre,  Alfred. 
1882  Lefebvre,  Adolphe 

1884  Lefebvre,  Lêon-Jule3 

1881  Lefebvre,  Joseph. 
1887  Lefebvre-Bris3e  . 
1887  Legay     .... 

1886  Legendre    .     .    . 

1882  Legrand,  Auguste 

1887  Legueur.  .  .  . 
1886  Le'ong-Baroux    . 

1885  lengellé,  Alfred  . 

1886  Leugellé,  Louis  . 

1887  Lequen,  Adolphe. 

1884  Lequoy,  Joseph  . 

1885  Leroux 

1886  Leroux,  Jules.  . 
1879  L-roy     .... 

1885  Leroy,  Camille     . 

1887  Leroy,  Charlemagne 
1876  Leroy,  Fernand   . 

1883  Leroy,  Aimé  .  . 
1874  Leseigueur..   .     . 

1886  Leuillier,  Alexandre 

1885  Levasseur  .  .  . 
1987  I  évoque,  Edouard. 

1 886  Levôque-Gottrand  ■ 
1885  Levert,  Gustave  , 
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jardinier  à  la  pref",rue  de  la  République. 

graînier,         Place  de  l'Hôtel  de-Ville,  1  i 
maître  ch arpent.,  rue  Hellevue  46. 
prés.  d.  I.ch^d.c*.  rue  de  la  République. 

anc.  jardinier,     boul.d' Alsace-Lorraine, 59. 
d'del'us-.depr.ch.  boulevard  Garibâldi. 
cons.dujindespl,  Amiens, 
d'des  cont.  indir.   rue  Saint-Fuscien,  36. 
négociant,        faubourg  du  rours,  20. 
propriétaire,       rue  Allart,  7. 
maître  ferblantier,  rue  Saint  Leu,  30. 
entrepreneur,      rue  Digeen,  24. 

négociant,        rue  Laurendeau,  112. 
m*  menuisier,     place  du  Petit-Qna'',  15. 
propriétaire  ,      route  de  Paris,  5. 
fabr*  de  velours,  rue  St-GeofFroy,  4. 
propriétaire,       gr.  rue  St-Maurice,  23. 

rue  du  Vivier,  28. 
r.  de  l'Union,  77,  f.    eauv. 
rue  Morgan,  10. 
r.  des  Ec.-Chrétienne',  13. 
gr.  r.  St-Maurice,  42. 
rue  des  Sçeurs-Grises,  18* 
rue  St-Koch,  86. 
à  Albert. 

r.  du  Marais  à  S>  Pierre.  . 
à  St-Sulpice  près  Ham. 


horticulteur 

id. 
propriétaire, 
id. 
serrurier, 
propriétaire, 
entr  de  charp*' 
négociant, 
propriétaire, 
grainier, 


jard.c.  M°  Poulain,  rue  des  Teinturiers,  33. 


jardinier, 

faïencier, 

propriétaire, 

1  id. 

négociant, 

propriétaire, 

id. 

id. 

propriétaire, 

pharmacien, 

négociant, 

propriétaire, 

jardinier, 
propriétaire. 


à  l'Hôtel-Dieu  d'Am'ens. 

rue  de  la  République,  5. 

boulev.  Guyencourt,  5. 

à  Tbésy  (Somme). 

rue  Blasset,  2. 

rue  de  Rumigny,  5  k 

boul.  d' Alsace-Lorraine,  6. 

rue  du.Cange,  12. 

à  Conty. 

à.  Rosières. 

rue  Debray,  23. 

rue  St-Dominique,  26. 

r.  Le  m. .14,  c.  M.  Viviez  liw\- 

rue  Debray,  26. 


4'admU-  Mlif 

•ion.  mot. 

1872  Levoir,  Emile 
1887  Lidon     .    . 

1885  1  oir,  Jules. 
1884  Loriot    .     . 
1882  Loyer,  Elie. 
18*6  Lucas,  Emile 
1864  Magnez-Pennelier 

1886  Magnier,  Auguste 
1866  Maille,  Alfred. 


1885  Maillet  .  .  . 
1885  Maquennehen . 

1885  Martin,  Arthur 
1882  Mathiotte,  François 
1884  Math  on  .    .    . 
1887  Matifas  Honoré  Q 
1884  Matifas-Cailly. 

1886  Matifas-Digeon 

1887  Matifas-Lebel . 
1887  Mazurier, ©A. 
1884  Merceyde  .  . 
1887  Miannay.  .  . 
18*7  Miobaux  Emile 
1857  Mille-Mallet  . 
1887  Mille  Eugène  . 

1884  Mille  fils  .  . 
1887  Modaine.    .    . 

1885  Moitié  .Vagnier 
1884  Moreau,  Jules. 


1887  Moret.  .  .  . 
1886  Moreuil  .  .  . 
1883  Mortreux,  ÛIs  . 
1875  Morvillez,  Charles 

1881  Morvillez    .    . 

1886  Motte.    ;    .    . 

1882  Nantier .  .  . 
1885  Noël  .... 
1686  Nortier,  Eugène 

1887  Nozo .... 
1870  Objois  .  .  . 
1872  PadieaO  I.    . 


jardinier, 

id. 

propriétaire, 

hoitillon, 

id. 


propriétaire, 

id. 

id. 
avoué, 
quincaillier, 
propriétaire, 
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propriétaire,      rue  Leroux,  9. 

id.  rue  Laurendeau,  168. 

employé  à  la  préf.,  r.  Charles-Dubois,  19  bis. 

entrepreneur,     place  St-Firmin,  8. 

à  Quevauvillers. 

à  AU  mville. 

rue  Caumartin,  27. 

à   la  Neuvil  e-lès-Amiens. 

r.duMaraia  33,àlaNeu  ville- 
1Ô8- Amiens. 

inspecteur-voyer,  rue  Jules  Barni,  86. 

oons.  général,     rue  St- Louis,  29. 

route  de  Rouen,  25. 

rue  du  Cange,  3. 

à  Corbie. 

rue  Pierre-l'Hermite,  19. 

rue  des  Vergeaux,  15. 

place  Longueville,  13. 

fabric.  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36. 

sous  Préfet,       à  Doullens. 

propriétaire,       à  la  Faloise  p.  Folleville. 

greffier  de  paix,  rue  Duméril,  17. 

agent  d'aasuranc.,  rue  Catherine-de-Lice,  28. 

anc.  horûculteur,  rue  Vulfrau-Warmé,  48. 

nôgooiant,        rue  des  Vergeaux,  37. 

horticulteur,      rue  Vulfran-Warmê,  57. 

propriétaire,       à  Longueau. 

march.  grainier,   Marché  de  Lanselles. 

jardinier,        chez  M.Degagny  à  Beau-Sê" 

jour,  p.  Péronne. 

rue  Voclin,  3. 
rue  de  la  Hotoie,  58. 
à  Corbie. 
notaire  honoraire,  à  Corbie. 

pharmacien,       place  St-Firmin,  28. 
eh  debur.àlaPréf.  ruo  St-Geoffroy,  8. 
dir.de  la  st"  agr.  bonlev.  Guyencourt,  7. 
propriétaire,      à  Bores, 
jardinier,        à  Prouzel. 

id.  au  chat.  d'Heilîy  (Somme), 

propriétaire,      rue  du  Bouosque,  50. 
doctr  en  médecine,  rue  de  Beauvais,  35, 


tapissier, 
pharmacien, 
propriétaire. 


fadnis-  MM 

lion*  HUu. 

1877  Paillât,  Alphonse  Q A 
1886  Parent-Dumont    . 
1886  Pasquier    .    .    . 
1885Paulus    .... 
1885  Pautret,  Julien    . 

1885  Paucellîer  .    .    . 

1881  Pecqueux,  [François 

1886  Peltier,  Benri.    . 

1882  Peltier,  Jacques  . 
1866  Percheval  .  .  . 
1886  Petit,  Florent  .    . 

1885  Piat  Anselme.  • 
1872  Périmony   .    •    . 

1886  Pigeon  •  .  .  • 
1877  Pillon,  Alphonse . 

1886  Pillot,  Alphonse  . 

1887  Plichon  .... 
1689  Poiteau  .... 
1887  Pol-Fondeur    .    . 

1868Po11art  .... 

1883  Poil  art- Decoisy  . 

1868  Poncbe,  Narcisse  $r 
1881  Ponchon,  Ernest . 
184»  Pouj»l,  Eugène    . 
1879  Piij«l  de  Fréchencourt 
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rue  Lemerchier,  13L 
rue  de  Beauvais,  27. 
place  Parmcntier,  3. 
directeur  de  dist.  à  Montières,rt#  d'Abbeville 

j.-ch.  4iHeie  LirocMouciiMà  Belloy-sur-Somme. 

doctren  médecine,  r.des  Ecoles-Chrétienn.,18 


propriétaire, 

grainier, 
pharmacien, 


jardinier, 
maraîcher, 

jardinier, 

négociant, 

épicier, 


à  Saleux. 

rue  de  la  Voirie. 

à  Hamelet,  prés  Corbie. 

rne  Lemerchier,  6. 

place  Saint-Denis,  1. 

rep.«de  commerce,  rue  Allou,  37. 

entrepr.  de  pavage. rue  du  Bastion,  9. 

jardinier.        chez  M.  David,fg  de  Hem,4 

propriétaire,      boulevard  du  Port,  (0. 

id.  a  Rollot. 

fondeur,         rne  des  Jardins,  10. 

doctr  en  médecine,  à  Albert  (Somme). 

propriétaire,       à  Viry  pr.  Ghauny  (Aisne). 

pi.  de  l'Hôtel  de-Ville,  6. 
rue  de  l'Ecluse. 

rue  Constantine,  6. 

à  Corbie. 

rue  du  Loup,  16. 

rue  Gloriette,  6. 


cafetier, 
propriétaire, 

manufacturier, 
horticulteur, 
propriétaire, 
id. 


1887  Pourcelle  Fernand  .^$£$$ï™  Debray,  14. 

1887  Pourrhelle.  Gustave,      propriétaire,      à  Salouél. 

1884Pouriau.    .    .    .    ^vice-présMut'1  civil  boul.  d'Alsace- Lorr.,  16.. 


1879  Pouyer,  François 
1887  Price,  John.    .    . 

1886  Pringarbe  .    .    . 

1887  Pruvost,  Edouard 
1886  de  Puisieux,  René 


jardinier, 

propriétaire, 

jardinier, 

id. 


rue  Vulfran-Warmé.  127. 
rue  Evrard  de  Fouilloy,  7. 
à  Epagne  par  Pont-Remy. 
aux  Ursulines  d'Amiens. 
Beaucourt  par  Miraumont. 


propriétaire, 

1886  Queste conseiller  d'arrond,à  Vigoacourt 

1882  deRaastde  Borghem      proprié! aire,       aven.  Parrier,  U,  Paris. 

1887  Raqiet.  Georges  .  .dir'du  Progr.agrio.,rue  Dbeilly,  5. 
1871  Raquet  J  .  .  .  .  professeur.  rue  Dheilly,  5. 
1870  Régnier propriétaire,       à  Boves. 

1881  Re'ouroé,  Auguste  .  id.  rue  Lamarck,  16. 

1865  Richer  Q  A.      .    .  doct*  en  médecine,  rue  Saint  Jacques,  93. 
1886  Ridoox quincaillier,     rue  des  Sergents,  17. 


Anne* 

d'admis-  ■%*»*• 

SiOB.  MM. 

1860  Rivière,  père  .  . 
1881  Rivière,  Alcide  . 
1875  Robert,  Constant. 

1886  Rodière,  Norbert  $c 
1867  Roger    .... 

1885  Roblot-Dumont    . 

1 887  de  Romance    •    . 

1886  Rosée,  Emile  .     . 

1887  Roussel  Camille. 
1873  Roussel,  Emile  . 
1880  Roussel,  fils  atné 
1884  Roussel-rVarue  . 
1685  Rouzé  .  .  .  . 
1887  Samsom,  Louis  . 
1896  Sanier,  Ernest     . 

1886  Sauvai,  Amand   . 

1887  çauveau.  ... 
1887  Sauvé     .... 


1886  Schupp  .... 
1886  Sebbe     .... 

1886  Segard  .... 
1884  Selosse  .... 

1878  Senée,  Théophile 

1887  Séret,  Léopold  . 
1887  Feverin  .... 

1683  Sibut 

1884  Sibut  eîné^c  .  • 
1887  Souillard  .  .  . 
1887  Soufflet,  Chrétien 

1883  Soyez 

1886  Spineux.     .     .     . 

1879  Studler,  Alolse  . 
1875  Studler,  Georges . 
1882  Tabourel,  Ernest. 
1882  Tabourel,  Orner  . 
1874  Tassencourt,  Léoni 

Tattebault  .    .    . 
4887  Telle,  Emile    .    . 
1882  Tellier.  Joseph    . 
1886  Tetelin,  Alphonse 
1886  Thiéblin.     .     .     . 
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pépiniériste,  rue  Jules  Barnï,  225. 

id.  id. 

propriétaire,  boulevard  du  Port  30. 
sec.gén.de  la  Préf.  rue  de  la  Pâture,  30. 

horticulteur,  place  Saint-Roch,  1. 

propriétaire,  rue  de  Narine,  2. 

id.  rue  Boucher-de-Pertbes 

horticulteur,  au  Pont  de-Metz. 

conser-muQicipjil,  rue  Lemerchier,   73. 


jardinier, 

md  graiuiert 

maraîcher, 

maître  peintre, 

banquier, 

jardinier, 

propriétaire, 

id. 


à  Boves. 

passage  du  Commerce,  17. 
r.  des  Meuniers,  106,  Ren. 
rue  St  Jacques,  94. 
rue  Porion,  10. 
Gb.  H.  Dfonar^ne  Boulai,  42,  Albert 
r.  de  la  Font.  d'Amour,  8. 
rue  des  Jardins,  48. 
employé  de  com.,  r.  du  Marais,  fg  St  Pierre, 
ingên.  mécanien,   rue  Saint  Leu,  86. 
propriétaire,       r.  Boucher-de-Perthes,  35. 
pharmacien,       à  Longpré-1.- Corps-Saints 
docteur  en  droit,  r.  Chauvelin,  101,St-Roch. 
jardinier,         à  Long, 
propriétaire,       à  Boves. 
a^ric1" chimiste,    rue  des  3  Caill.  (hf  contio  i 

farinier,  faubourg  du  Cours,  1. 

cons"- municipal,  rue  Leroux,  12. 

md  droguiste,     rue  dé  Beauvais,  21. 
négociant  en  vins,  à  Albert. 

pharmacien,       rue  des  Vergeaux,  54. 
propriétaire,      rue  Desprez,  20.     . 
jardinier,         à  Rouval  par  Doullens. 
jardrausaoré-cœur,p).  de  la  Neuville-l.-Am.  1. 
horticulteur,       rue  de  la  Voirie,  233. 
id.  route  de  Rouen,  117. 

me  charron,      r.  du  Château-Milan,  35. 
jardinier,         à  Dury. 
emp.i  la  mair.d'Am. petite  rue  Vascosan,  14. 
jardin.ca.MeDufauxà  Etinehem  par  Bray. 
horticulteur,      à  Epagnette  p.  P.-Remy. 
cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  71 


d'admis-  Mw 

«ion.  «l«l . 

1887  Thierry-Roland  . 
1887  Thierry,  f  Jodomir 
1874  de  Thieulloy,  Charl 
1868  Thirion  ... 

1883  Thuillier  Matifas 

1884  TrancartrBaril. 

1884  Trépagne    .     . 
1867  Vagniez,  Alphonse 
•  866  Vagniez,  Bénoni 
1881  Vanet,  Victor  . 
1872  Vasselle .     ... 

1885  Vasseur-Ponche 

1886  Véchard-Lédé . 
1885  Véchard,  fils  . 
1885  Velliet-Dumont 
1885  Velliet,  Henri . 

1887  Vezier-Moitier. 
1887  Vicart-Lognon . 
1883  Vidal,  Ado'phe 

1885  Vidal,  Théophile 

1886  Vilmcnt .  .  . 
1860  Vion,  Charles  . 
1864  Vion,  Michel,  0  U 
1883  Vitoux  .  .  . 
1883  Wallet  jeune  . 
1886Y?ert.    .     .    . 
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propriétaire, 
pépiniériste, 

négociant, 
propriétaire, 

jardinier, 

négociant, 
id. 

jardinier, 


md  d'huile  d'œillett.rue  Allart,  33. 

jardinier,       chez  M.  Pauchet,  à  Sains, 
à  Thieullov-la- Ville. 
à  Vitry-sur-Seine. 
pi  du  Marché  av>-Fénrre,24 
pi  de  rHôtel-de-Vil'e,  16. 
à  Argœuves. 
rue  des  Jacobins,  14. 
rue  Lemerchier,  14. 
rue  Porte-Paris,  19. 
notaire  honoraire,  boulevard  du  Mail,  75. 

propriétaire,       rue  Gribeauval,  9. 
fabricant  d'outils,  rue  du  Don,  29. 
marchand  de  fers,  place  St-Firmin,  12. 
grainier,         rue  des  Sergents,  24. 

id.  24 

rue  St-\!artin,  20. 
à  Picquigoy. 
rue  Forceville,  15. 
rue  du  marais  St-Pierre,30 
rue  de  la  Pâture, 
notaire  honorair.   boulevard  du  Mail,  93. 
ancien  chef  d'inst,  rue  de  la  République,  8. 
en.  d.  bur.  àlaPrôf.  rue  Berville,  16. 
propriétaire,       à  Hébécourt. 
imprimeur,       rue  des  Trois -Cailloux,  64. 


id. 

id.. 
farinier, 
horticulteur, 

id. 
propriétaire, 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Àbbeville  (Somme) .    .    Sooiété  d'Emulation  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  V  —  à  Moulins. 

Amiens Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Aube Société  Vigneronne  et  forestière  de  1*  —  (M.  Il 

Secrétaire,  34,  rue  N.-Dame,  à  Troyes). 

Basse-Alsace ....    Sooiété  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Beauvais  (Oise)  .    .    .    Société  d'Horticulture  de  Botanique  et  d'Api- 
culture. 

Bouches-du  Rhône  .    .    Société  d'Horticulture  des  —  place  du  Lycée,  4, 

à  Marseille. 

Brioude  (Haute-Loire) .    Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Api- 
culture de 

Caen Société  d'Horticulture  de  Caen  et  Calvados, 

(M.  le  Secrétaire,  à  Ronville  près  Caen). 

Château-Thierry.    .    .    Société  d'Horticulture  de 

Chauny  (Aiane)  .    .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Clermont  (Oise) .    .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Compiègne  (Oise)  .    .    Société  d'Horticulture  de 

Côte  d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Coulommiers  (Siiie-d-M*.    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  ds 

Ch&lons-sur-Saône  •    .    Société  d'Horticulture  de 

Deux-Sèvres  ....    Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  1a 

—  à  Périgueux. 

Doubs Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  dt 

Viticulture  du  —  à  Resançon. 

Elbeuf Société  régionale  d'Horticulture  d' 

Epernay  (Marne)    .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Etampes  Seineet-Oise)    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure-et-Loir  ....    Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'  - 

à  Chartres. 
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Fontainebleau    .    .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

France Société   centrale   d'Horticulture  de  —  (M.  le 

Secrétaire-général,  84,  rue  Grenelle-Saint- 
Germain  à  Parie). 

Genève  (Suisse) .    .    .    Société  d'Horticulture  de 

Gironde Société  centrale  d'Horticulture  de  la —  (M.  le 

Secrétaire-général,  allée  de  Tourny,  25,  Bor- 
deaux). 

Hante-Garonne  •    •    .    Société  d'Horticulture  de  la  —  Place  Saint- 
Georges,  15»  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'ar- 
rondissement du 

Haute-Marne  ....    Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Hérault.    .    .    .    .    .    Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  nalurelle 

de  1'  —  à  Montpellier. 

Joigny  (Yonne)  .    .    .    Société  d'Agriculture  de 

Jura SociétêdeViticultureetd'Horticultured'Arbois. 

Limoges Société  d'Horticulture,  à 

Maine-et-Loire  .    .    •    Société  d'Horticulture  de  —  Angers. 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  la  —  à  Ghâlons  sur- 
Marne. 

Meaux  (Seine-et-Marne).    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Melun Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

—  (à  Melun)  (*eine-et-Marne). 
Nantes  ......    Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neuilly-sur-Seine    .    .    Société  d'Horticulture   de   —   (20,    rue   des 

Huissiers). 

Mord Société  régionale  du  Nord  de  la  France  à  Lille 

(Palais- Rameau). 

Mord Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 

Nord  de  la  France  .    .    Comice  Agricole  du      à  Lille. 

id.  .    .    Société  Lionéenne  du  —  Amiens. 

id.  .    .    Société  d'Apiculture  de  la  région  du  —  Amiens. 

Normandie     ....    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 

de  la  —  à  (  iaieux  (Calvados). 
Orléans  et  du  Loiret    .    Société  d'Horticulture  d'  —  (M.  le  Président, 

rue  de  la  Brotonniôre,  58,  Orléans). 

Orne ,    Société  d'Horticulture  de  F  —  à  Alençon. 

Pari» Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Inséotolegie. 
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Pontoise(Seine-et-Oise).    Société    d'Agriculture    et    d'Horticulture   de 

l'arrondissement  de 

Puy-de-Dôme.    .    .    .    Comice  Agricole  du  —  à  Olermont-Ferrand. 

Reims  (Marne)    .     .     .    So;iHé  de   Viticu'ture,    d'horticulture  et  de 

Sytvicuture  de  l'arrondiseeraent  de  —  (M.  le 
Sa  rè taire-général,  boulevard  des  Prome- 
nades, 13). 

Rhône Société  d  Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Rhône Institut  expérimental  agricole  du  —  à  Ecully. 

St-Germaïnen  Laye    .    Société  d'Horticulture  de 

St-Quentin  (Aisne) .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  de  la  —  le  Mans. 

Seine-et-Oise ....    Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Seine-Inférieure.    .    .    Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  Rouen. 

Senlis  (Oise)  .    .    ,    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Soissons  (Aisne)    .    .    Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Somme ......    Société  d'Apiculture  de  la  —  Amiens. 

Tarare Société  d'Horticulture  de 

Var Société  d'Agriculture,  'd'Horticulture  et  d'Ac- 

climation  du  —  place  d'Armes,  5  à  Toulon. 

Vaucluse Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  — 

à  Avignon. 

Vitry-le-François(Mine),    Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Vitry-sur-Seine  .    .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Yvetot  (Seine-lnf ôr.)    .    Sooiété  pratique  d'Horticulture  de  Parrondii- 

sement  d' 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  22  JANVIER  1888 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas. 


174  membres  assistent  à  la  séance. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  et 
son  adoption  est  prononcée. 

M.  le  Président  présente  la  nomination  de  17  membres  nou- 
veaux. 

KM.  Denis,  Adolphe,  jardinier  chez  M.  Dubois,  rue  Gribeau- 
val,  15, 

présenté  par  MM.  Pierre  Dubois  et  Brandicourt. 
Dupont,  Robert,  rue  Gaumarlin,  2, 

présenté  par  M.  de  Benoist  et  M.  Richer. 
Retourné,  Eugène,  jardinier  chez  H.  Objois,  rue  du  Bou- 

caque. 
M  arcade,  Abel,  jardinier,  rue  Flamant,  27. 

présentés  tous  deux  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Riquier,  architecte  du  département,   rue  Sire-Firmin- 
Leroux, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Audrieux,  Joseph,  garçon  jardinier  au  château  de  Ru-* 
migny, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Andrieu  Isale. 
Flet,  Victor,  cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  36, 

présenté  par  MM.  A.  Bellanger  et  Boucher. 
Macret,  Constant,  jardinier,  à  Ghaulnes. 

présenté  par  MM.  Orner  Tabouret  et  Brunel. 
Joly,  Ferdinand,  garçon  jardinier  chez  M.  Orner  Tabouret 

présenté  par  MM.  Orner  Tabourel  et  Wallet. 
SftouiN,  jardinier  chez  M.  Saint,  place  St-Denis,  40. 

présenté  par  MM.  Orner  Tabourel  et  Laruelle. 
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Savoie,  Jérémie,  propriétaire  à  Salouél, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Marquet,  Fernand,  quincaillier,  à  Athies  (Somme). 
Gonse,  jardinier,  à  Athies  (Somme), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Laruelle  père  et  Soyez. 
Roger,  commerçant  en  drogueries,  rue  des  Lingers,à  Ab- 
beville, 
présenté  par  MM.  Louis  Caïeux  fils  et  Decaix-Matifas. 
Joron,  Eugène,  garde  particulier  chez  M.  Joly  à  Vers- 
Hébécourt, 
présenté  par  M.  Tattebault  Léopold  et  Mmt  Debarry. 
Serryn,  François,  garçon  jardinier,  rue  de  la  Hotoie,  6Î, 
présenté  par  MM.  Bailly,  rue  du  Faubourg  de  Hem,  68 
et  Cornet,  rue  Maberly. 
Desaintfuscien,  Clovis,  propriétaire,  route  de  Rouen,  126, 
présenté  par  MM.  Blangy-Furcy  et  Buignet. 
Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  catalogues  et 
brochures,  le  programme  d'une  exposition  du  15  au  21  mai 
prochain  par  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  à  Rouen. 

Il  donne  connaissance  : 

1°  d'une  lettre  circulaire  de  MM.  Lavallart  et  G\  négociants 
à  Amiens,  sur  le  repos  du  dimanche. 

2°  d'une  lettre  de  M.  Lengellé,  horticulteur  à  St-Sulpice-lès- 
Ham,  adressant  ses  meilleurs  souhaits  à  la  Société  et  l'infor- 
mant que  la  variété  de  laitue  qu'il  avait  gracieusement  offerte 
à  l'essai  se  nomme  Laitue  gotte  monstrueuse  Lengellé. 

3°  d'un  télégramme  de  M  Pol-Fondcur,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance,  et  annonçant  qu'il  enverra  pour 
la  loterie  six  bouteilles  de  cidre. 

4°  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Lefèvrc,  chanoine  honoraire  de 
Nancy,  offrant  de  venir  faire  à  Amiens  une  conférence  sur  la 
Taille  de  la  branche  à  fruits  du  poiri  r. 

M.  le  Président  annonce  que  cette  conférence  aura  lieu  le 
mardi  31  janvier  a  2  heures  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel- 
de- ville.  M.  Véchard  dit  qu'il  craint  que  cette  heure  ne  soit  pas 
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profitable  à  tous.  La  fin  de  la  journée  pourrait  plutôt  convenir 
aux  travailleurs.  Après  échange  d'observations,  l'Assemblée 
consultée  décide  par  mains  levées  que  la  conférence  aura 
lieu  à  2  heures. 

Après  avoir  rappelé  les  économies  réalisées  dans  la  cons- 
truction de  la  tente  M.  le  Président  informe  l'Assemblée  que 
M.  Ricquier,  architecte  départemental,  auteur  du  projet,  n'a 
pas  voulu  accepter  d'honoraires.  «  Chacun  a  pu  apprécier,  dit- 
«  il,  les  bons  services  qu'il  nous  a  rendus  en  cette  circons- 
t  tance  et  i  our  le  remercier  de  son  désintéressement,  je  vous 
t  propose  que  la  Société  lui  offre  un  objet  d'art.  » 

Cette  proposition  est  accueillie  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  insisté  auprès  de  M.  Brieux 
pour  qu'il  conserve  ses  fonctions  de  trésorier,  mais  que  celui- 
ci  est  absolument  décidé  à  ne  plus  les  continuer,  sa  santé  ne 
lui  permettant  plus  de  satisfaire  aux  exigences  de  cet  emploi, 
t  C'est  avec  regret,  dit  M.  le  Président,  que  nous  quittons  un 
t  collaborateur  aussi  dévoué,  mais  à  titre  de  remerciement, 
■  je  vous  propose  de  le  conserver  au  bureau  en  qualité  de  tré- 
t  sorier  honoraire.  » 

Cette  proposition  est  adoptée  par  de  chaleureux  applaudis- 
sements. 

M.  le  Président  exprime  ensuite  à  ses  collègues  le  désir  que 
la  Société  qui  depuis  longtemps,  consacre  ses  études  à  la  pomo- 
logie,  veuille  bien  s'occuper  aussi  de  la  culture  des  fleurs  et  des 
légumes,  puis  il  insiste  à  nouveau  sur  le  projet  d'une  exposi- 
tion collective  à  l'Exposition  universelle  de  1889.  La  Société  a 
déjà  obtenu  plusieurs  récompenses  et  s'il  lui  était  possible  de 
figurer  à  cette  Exposition,  ce  serait  pour  elle  un  honneur  qui 
pourrait  lui  être  profitable  à  tous  les  points  de  vue.  Ceux  de 
nos  collègues  qui  désireraient  y  prendre  part  sont  prévenus 
qu'ils  doivent  se  faire  inscrire  avant  le  1"  février. 

M.  le  Président  rappelle  ensuite  que  le  concours  sur  le  meil- 
leur emploi  des  engrais  artificiels  en  horticulture  n'a  pas  donné 
de  résultats  l'an  dernier,  parce  qu'il  a  été  annoncé  trop  tard. 
Il  est  nécessaire  qu'il  soit  renouvelé  cette  année.  Il  ajoute  que 
les  généreux  donateurs  qui  avaient  offert  des  engrais  à  l'essai 


et  des  médailles  sont  très  désireux  que  ce  concours  ait  lieu 
cette  année. 

En  conséquence,  ceux  de  nos  collègues  qui  désirent  prendre 
part  à  ce  concours  sont  informés  que  des  engrais  seront  à  leur 
disposition,  chez  M.  le  professeur  Raquet. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  deux  communications 
de  M.  David,  jardinier  chez  M.  Boistel  de  Belloy  à  Belloy-sur- 
Somme.  La  première  donne  le  moyen  d'éviter  les  ravages  des 
rongeurs  dans  les  plantations  de  pois.  Ce  moyen  consiste  à 
faire  tremper  les  pois  dans  du  pétrole  avant  de  les  planter.  De- 
puis plusieurs  années  notre  collègue  se  sert  de  ce  procédé  qui 
lui  a  toujours  réussi.  La  seconde  communication  a  pour  objet 
d'ap  peler  l'attention  de  la  Société  sur  les  dommages  causés 
par  le  ver  gris  (noctuelle  des  moissons). 

H.  le  professeur  Raquet  prenant  la  parole,  donne  des  détails 
sur  ce  redoutable  insecte  et  estime  que  les  dommages  qu'il  h 
causés  s'élèvent  à  plusieurs  millions  pour  notre  région. 

L'Assemblée  faisant  droit  à  la  demande  de  H.  David  décide 
que  le  comité  de  culture  potagère  s'occupera  d'étudier  les 
moyens  de  combattre  ce  nouvel  ennemi. 

Sur  la  demande  de  M.  Maille,  le  comité  d'arboriculture  lui 
sera  adjoint.  M.  Groizé  donne  lecture  du  rapport*  de  la  com- 
mission permanente  chargée  d'examiner  les  produits  exposés 
à  la  dernière  séance. 

M.  Albert  Asselin,  au  nom  d'une  commission  spéciale,  donne 
lecture  d'un  rapport  sur  les  comptes  du  Trésorier  pour  l'exer- 
cice 1887. 

M.  le  Rapporteur  fait  connaître  avec  de  minutieux  détails 
que  la  situation  financière  de  la  Société  se  trouve  satisfaisante. 
Il  termine  en  faisant  un  éloge  des  plus  mérités  du  tré- 
sorier. 

M.  le  Président,  en  remerciant  M.  Albert  Asselin,  fait  re- 
marquer à  l'Assemblée  qu'en  raison  de  l'accroissement  conti- 
nuel de  nos  membres,  la  dépense  des  lettres  de  décès  devient 
très  onéreuse  pour  la  Société.  Il  propose  de  convoquer  à  chi- 
que décès,  douze  membres  qui  avec  le  bureau  et  le  conseil 
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d'administration,  se  feront  un  devoir  d'assister  aux  obsèques 
de  nos  collègues  décédés. 

L'Assemblée  adopte  cette  proposition. 

M.  le  Président,  rappelant  l'exposition  du  printemps  pro- 
chain, annonce  que  plusieurs  exposants  se  sont  fait  inscrire, 
et  qu'il  est  indispensable  que  tous  ceux  qui  se  destinent  à  y 
prendre  part  fassent  leur  demande  d'admission  le  plus  tôt 
possible. 

Lecture  est  faite  de  la  liste  des  membres  qui  ont  assisté  à 
toutes  les  séances  de  1887,  et  ont  par  suite  mérité  le  jeton  de 
présence.  Ce  sont  : 


M"*  Gaffet-Lerouge. 
HH.  Decaix-Matifas. 

Lefebvre,  Alphonse. 

Asselin,  Albert. 

Binet-Gaillot. 

Blondel. 

Bourgeois. 

Breton,  père. 

Buignet. 

Collet. 

Corroyer. 

Coud un. 

Croizé. 

Damade. 

Defert. 

Degouy. 

De  la  Hautoye. 

Derly. 

Devillers,  Emile. 

Dubois-Defauw. 

Fagard. 

Joron. 

En  tout  44  membres. 


M*0  Sainte  Coulon. 
MM. Lamelle,  père. 

Lamelle,  fils. 

Lebrun. 

Lefèvre,  Adolphe. 

Lequoy. 

Levert,  Gustave. 

Maille. 

Mille,  fils. 

Morvillez. 

Nortier. 

Périmony. 

Pluquet. 

Ponchon. 

Pouyer. 

Rivière,  père. 

Rivière,  fils. 

Robert. 

Roussel,  fils  aine. 

Scelter. 

Soyez. 

Studler. 


Il  est  ensuite  donné  connaissance  de  la  composition  des  co- 
mités pour  1888. 
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Comité  d'Arboriculture 

Président  :  M.  Raquet. 
Secrétaire  :  M.  Lamelle. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  Derly,  Digeon,  ancien  pépinié- 
riste, Rivière  Emile,  Fourdrinoy,  B^C'deBe- 
noist. 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Maille,  Alfred. 
Secrétaire  :  M.  Catelain,  fils. 

Membres  :  MM.  Catelain  père,  Damade  Alexis,  Studler  Georges, 

Corroyer,  Roussel-Delarue,  Dumeige  Joseph. 

Comité  de  Florioulture 

Président  :  M.  Florin  Michel. 
Secrétaire  :  M.  Roger. 

Membres  :  MM.  Dewyn,  Croizé,  Desailly  Natalis,  Mille  fils,  Ta- 

bourel  aîné,  Ma*  Gaffet-Lerouge. 

Comité  des  Arts  et  Industries  hortioolea 

Président  :  M.  Lefebvre  Alphonse. 
Secrétaire  :  .M.  Do  u  tard -Lamarre. 
Membres  :  MM,  Bertrand,  coutelier,  Roussel  fils  aîné,  Véchard, 

Nantier,  Degouy,  Robert,  Evein. 

Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet. 
Secrétaire  :  M.  Rivière  Alcide . 

Membres  :  MM.  Derly,  Lamarre,  ancien  jardinier,  Roger,  Bre- 
ton père,  Corroyer,  Laruelle,  Catelain,  B"  C1  de 
Benoist,  Croizé,  Digeon,  ancien  pépiniériste. 

Comité  de  Rédaotion  et  du  Bulletin 

Président  :  M.  Garnier. 
Secrétaire:  M.  Bax. 
Membres  :  MM.  Janvier,  Florin,  Graire,  Creton. 
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F  Comité  d'Enseignement  fcortioole 

Prérident  :  M.  Vîon  Michel. 
Secrétaire  :  M.  Nantier. 

Membres  :  MM.    Fertclle,  Quénardel,  Garnier,  Raquet,   Cor- 
royer, Croizé,  Maille,  Laruelle. 

Apports  sur  le  Bureau  (commission  PBiufANnrre) 

MM.  Catelaùi  fils,  Digeon,  ancien  pépiniériste,  Laruelle,  Le- 

febvre  Alphonse,  Roger, Roussel  fils  aîné, Catelain  père, 

Corroyer,  Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille  fils, 

Fagard,  David,  Roussel-Delarue. 

M.  le  Président  indique  les  dates  des  séances  de  1888  fixées 

par  le  bureau  ainsi  qu'il  suit  : 

22  janvier.  29  avril.  7  octobre. 

26  février.  10  juin.  11  novembre. 

25  mars.  22  juillet.  16  décembre. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des  sociétaires  qui  ont 
présenté  des  membres  nouveaux  pendant  Tannée  écoulée,  en 
indiquant  le  nombre  de  présentations  laites  par  chacun  d'eux. 

M.  le  Président  prévient  l'assemblée  qu'il  va  être  procédé  au 
renouvellement  du  bureau  et  du  conseil  d'administration 
pour  1888. 

Pour  abréger  la  durée  du  vote  et  éviter  l'encombrement  des 
dernières  années,  il  a  songé  à  employer  un  nouveau  mode  de 
scrutin,  et  il  a  pris  à  cet  égard  des  renseignements  auprès 
d'autres  sociétés.  Il  propose  en  conséquence  de  voter  en  même 
temps  et  sur  une  seule  liste  pour  le  bureau  et  le  conseil  d'ad- 
ministration, et  de  déposer  les  bulletins  dans  deux  urnes,  dont 
chacune  circulera  d'un  côté  de  la  Salle,  au  lieu  de  venir  voter 
au  bureau  comme  précédemment. 

Cette  double  proposition  est  adoptée  sans  observation  et  le 
vote  a  lieu  dans  la  forme  qui  vient  d'être  indiquée. 

Après  le  dépouillement  du  scrutin,  M.  le  Président  en 
proclame  le  résultat  ainsi  qu'il  suit  : 

Président  :  M.  Decaix-Matifas. 

Vice-Président  :  M.  le  D' Richer. 

Stcreiaire-général  :  M.  Catelain  fils* 
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Secrétaire-général-adjoint  :  M.  Alphonse  Lefebrre. 

Secrétaire* Archiviste  :  M.  Albert  Asselin 

Trésorier  :  M.  Charlemagne  Leroy. 

Conseillers  :  MM.  Rivière  père,  Alfred  Maille,  Raquet.  Mille 
fils,  Lamelle,  Corroyer  et  Michel  Florin. 

Ce  résultat  est  accueilli  par  des  applaudissements  prolongés. 

M.  le  Président  se  lève  et  remercie  ses  collègues  en  ces 
termes  : 

Messieurs, 

c  Tai  un  devoir  à  remplir  auprès  de  vous  au  nom  de  mes 
collègues  du  bureau  et  du  conseil  d'administration,  ainsi  qu'au 
mien,  j'ai  à  vous  prier  d'accepter  notre  vive  reconnaissana 
pour  l'honneur  que  vous  venez  de  nous  conférer.  Cette  marque 
de  confiance  crée  pour  nous  des  obligations  que  nous  nous 
efforcerons  de  remplir. 

La  gestion  de  notre  Compagnie  devient  chaque  jour  une 
tâche  plus  lourde  ;  mais  nous  élèverons  autant  que  possible 
nôtre  dévouement  à  la  hauteur  de  notre  mandat. 

Nous  poursuivrons  avec  ardeur  le  programme  que  la  Société 
s'est  tracé,  nous  travaillerons,  aidés  par  vos  encouragements 
sympathiques,  à  augmenter  le  nombre  de  nos  adhérents,  à 
améliorer  nos  finances,  à  multiplier  enfin  nos  moyens  d'action. 
Nous  avons  un  jardin  d'expériences,  nous  possédons  une  tente; 
non  seulement  nous  ferons  servir  ces  précieuses  acquisitions 
à  l'expansion  de  l'horticulture  ;  mais  nous  compléterons  notre 
œuvre  de  progrès.  Il  nous  manque  encore  beaucoup  de  choses; 
eh  bien  !  nos  efforts  tendront  a  obtenir  ce  qui  nous  fait  défaut. 
En  un  mot,  Messieurs,  votre  bureau  et  votre  conseil  d'admi- 
nistration arborent  énergiquement  pour  devise  : 

«  La  grandeur  et  la  prospérité  de  la  Société.  » 

M.  le  Président  remercie  ensuite  MM.  Pol  Fondeur  de  Viry 
et  Modaine  de  Longueau  des  lots  qu'ils  ont  oflerts  pour  la 
loterie. 

Il  est  procédé  par  M.  le  Secrétaire-Archiviste  à  l'appel  des 
membres  présents  à  la  Séance. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  qu'à  la  prochaine  séance 
et  à  titre  d'essai  cet  appel  sera  supprimé.  Chaque  membre  en 
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se  feisaût  inscrire  à  son  entrée  dans  la  salle  recevra  un  billet 
pour  la  loterie.  Ce  projet  est  accueilli  par  les  applaudissements 
de  l'assemblée. 
Le  tirage  de  la  loterie  termine  la  séance. 

Le  Secrétaire-général, 

Catelaw  fils. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Pour  la  troisième  fois  cette  année,  nous  ayons  vu  la  mise  à 
l'épreuve  du  nouveau  règlement  concernant  les  apports,  mais 
il  est  de  toute  impossibilité  de  tirer  aucun  fruit  de  son  appli- 
cation, car  soit  mauvaise  interprétation  de  ses  articles,  lesquels 
relus  attentivement  permettent  à  chacun  de  se  rendre  compte 
de  l'esprit  qui  les  a  animés,  soit  lassitude,  soit  même  encore 
déception  en  présence  du  résultat  final,  nous  n'avons  vu  aucun 
des  jardiniers  exposant  précédemment,  nous  montrer  leurs 
nouveaux  produits  et  pourtant  combien  parmi  eux  pouvaient 
cette  année,  aspirer  aux  médailles  que  la  société  ne  prodigue 
pas  il  est  vrai,  mais  qui  néanmoins  la  placent  au  premier  rang 
des  sociétés  récompensant  le  plus  largement  les  apports  et  où 
la  médaille  d'or  est  réservée  aux  Expositions. 

L'on  oublie  trop  que  celles-ci  en  appelant  un  grand  nombre 
de  concurrents  du  dehors  doivent  seules  offrir  des  récompenses 
plus  élevées,  ce  qui  dans  le  cas  contraire  les  reléguerait  au 
second  plan  en  leur  enlevant  de  leur  importance  et  cela, 
malgré  le  travail  que  nécessitent  les  apports  sur  le  bureau  à 
chaque  séance,  car  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  des  apports 
comme  ceux  présentés  l'année  dernière  demandent  plusieurs 
jours  pour  être  bien  ordonnancés:  choix  des  sujets,  étiquetage, 
catalogue  avec  observations  transcrites,  emballage  qui  se  fait 
souvent  la  nuit  qui  précède  l'envoi  afin  que  les  produits  ne 
perdent  rien  de  leur  fraîcheur. 
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On  a  pu  juger  de  ces  soins  minutieux  dans  l'apport  de  M. 
Georges  Studler,  jardinier  des  dames  du  Sacré-Cœur  à  la 
Neuville,  ses  légumes  étaient  de  toute  beauté  et  de  première 
fraîcheur. 

M.  Cornet  jardinier  de  la  Société  Anonyme  avait  deux  variétés 
de  cardon,  le  cardon  de  Tours  et  le  cardon  plein  inerme  ainsi 
que  de  la  barbe  de  capucin  à  grosse  racine  race  de  Magdcbourg. 

M.  Cressent  tonnellier  à  Amiens  présentait  quatre  bacs  dont 
un  de  forme  ovale  d'une  fabrication  bien  soignée. 

M.  P.  Gely  à  Escarbotin  constructeur  d'armatures  avait  un 
modèle  très  simple  et  dont  le  prix  doit  être  peu  élevé. 

Cette  fois  nous  retrouvons  M.  Lebrun  dans  la  confection 
des  pommes  à  cidre  ;  l'on  reconnaît  aisément  parmi  celles 
exposées:  l'argile  nouvelle,  Martin  fessa rd,  rouge  bruyère  vraie 
etc. 

Votre  commission  après  examen  a  décidé  d'accorder  les 
points  suivants  qu'elle  vous  prie  de  ratifier. 

MM.  G.  Studler,  légumes  10  points. 
Lebrun,  fruits  imités  4  points. 
Ainsi  que  ses  félicitations  qu'elle  adresse  à 
MM.  Cornet,  pour  ses  légumes. 
Cressent,  pour  ses  bacs, 
et  M.  P.Gely  pour  ses  armatures  destinées  à  la  protection  des 
arbres. 
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Gornssicm  des  coiptes  foi  raux  \m 

Rapport  de  M.  Albert  Asselin. 

Mesdames,  Messieurs, 
Je  viens  au  nom  de  la  Commission  (1)  que  vous  avez  chargée 
de  vérifier  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  pour  Tannée  1887, 
vous  présenter  le  résultat  de  notre  examen. 

Les  recettes  comprennent  : 

1*  Subventions  municipale,  départementale  et 

ministérielle,  s'élevant  ensemble  à  .  .  .  .  2000 "  » 

2*  Cotisations 5355     » 

S9  Expositions  d'Octobre  et  de  Novembre  ...  2149   25 

4*  Insertions  au  bulletin 148   50 

5*  Souscription  de  bons  pour  la  tente 6000     » 

6°  Cautionnement  versé  par  l'entrepreneur  de 

la  charpente 500     » 

?  Recettes  diverses 160  ,40 

Total 16313   15 

Lee  dépenses  comprennent  s 

!•  Frais  d'administration 833  "76 

P  Impressions  et  reliures 2376   65 

3*  Médailles  et  jetons 845    25 

4#  Enseignement  horticole 1057    50 

5#  Jardin  (loyer,  traitement,  entretien) 1434    75 

6*  Expositions 2052    20 

7°  Bons  de  loterie 319     » 

8°  Billets  de  décès  et  couronne  mortuaire  .  .  222   92 

9*  Remboursement  de  cautionnement 500     » 

10T  Construction  de  la  tente 11283    59 

11°  Dépenses  diverses 437    10 

Total 21362    72 

Les  recettes  s'élevant  à  .  .  .  16313   15 

Il  y  a  un  excédant  de  dépenses  de  .  .  5049    57 

(1)  Composée  de  MX.  Morrillez,  Gnirc,  Buigaet,  Leroy  Ghtrlenegneet  Albert  Asielifl , 
rapporteur* 
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Nous  avions  à  la  Caisse  d'Épargne  un  fonds  de 

réserve  s'élevant  au  l#r  Janvier  1887  à 1694  17 

On  a  prélevé  pour  faire  face  aux  dettes  ....       6000    t 

Reste 1694  fl 

Plus  les  intérêts  de  1887  .  .  .         269  77 

Ensemble 1964  04 

Sur  les  6000  fr.  prélevés 600O     » 

On  a  employé  5049  fr.  57  formant 
l'excédant  des  dépenses  sur  les  recettes     6049   87 

Il  est  resté  en  caisse  la  différence .  .       980   43 
Il  restait  en  caisse  au  l*r  Janvier  1887        68    48 

Ensemble 1018    91       1018  M 

Cette  somme  jointe  aux  1964  fr.  04  restant  à  la 
Caisse  d'Épargne  forme  un  actif  de 2982  95 

En  dehors  de  cet  actif  la  Société  possède  un  capital  que 
nous  ne  faisons  pas  entrer  en  ligne  de  compte,  parce  qu'il  a 
été  'décidé  que  ce  capital  serait  mis  en  réserve  pour  une  affec- 
tation spéciale.  Il  s'agit  du  legs  de  12,000  fr.1  laissé  à  la  Société 
par  M.  Mennechet.  Chaque  année  il  est  prélevé  sur  les  intérêts 
de  cette  somme  125  fr.  pour  achat  de  médailles  ;  le  surplus  est 
capitalisé.  Actuellement  le  montant  du  legs  Mennechet,  accru 
des  revenus  s'élève  à  13,209  f*  95,  représentés  par  des  obliga- 
tions du  Crédit  foncier. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  les  recettes  figure  une  somme 
de  6,000  fr.  montant  des  obligations  émises  pour  l'achat  de  la 
tente.  Cette  somme  n'est  pas  actuellement  exigible,  elle  a 
même  été  empruntée  sans  fixation  de  délai  pour  le  rembour- 
sement; mais  cette  dette  n'en  devra  pas  moins  être  amortie  un 
jour,  sauf  une  obligation  de  100  fr,  abandonnée  par  le  sous- 
cripteur. Nous  sommes  donc  en  définitive  débiteurs  de  la 
différence  entre  5,900  fr.  et  notre  actif  qui  est  de  2,982  fr.  95, 
soit  2,917  fr.  05. 

Je  ne  crois  pas  inutile,  pour  nous  rendre  compte  de  la  mar- 
che de  la  Société  au  point  de  vue  financier,  de  reprendre  les 
chiffres  des  recettes  et  des  dépenses,  et  d'en  faire  la  balance, 
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après  abstraction  de  ce  qui  s'applique  à  Tachât  de  la  tente, 
qui  est  une  opération  exceptionnelle,  ne  devant  pas  se  renou- 
veler. De  cette  façon,  nous  pourrons  comparer  nos  recettes  et 
nos  dépenses  de  cette  année  avec  celles  de  Tannée  précédente, 
comme  nous  l'avons  fait  l'an  dernier,  et  tirer  de  ce  rappro- 
chement des  enseignements  et  des  conclusions. 

Les  recettes  telles  qu'elles  ont  été  indiquées 
plus  haut  s'élèvent  à 16313*15 

Déduction  faite  du  montant  des  obli- 
gations souscrites  pour  le  paiement 
de  la  tente 6000     » 

Et  du  montant  du  cautionnement 
versé  par  l'entrepreneur  de  la  char- 
pente        500     * 

Ensemble 6800     »       6600     * 


Reste 9813    18 

Les  dépenses  s'élèvent  à 21362    72 

Déduction  faite  du  coût 

de  la  tente 11283    59 

et  du  montant  du  caution- 
nement remboursé.  .  .  .       500     » 

Ensemble.  .  .  .    11783    89    11783    89 


Reste 9879    13       9579    13 


Excédant  de  recettes 234   02 


L'an  passé  l'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  était  de 
•34  fr.  64.  D'où  vient  cette  différence  ?  Pour  nous  l'expliquer, 
examinons  les  principaux  articles  de  nos  recettes  et  de  nos 
dépenses. 

Les  subventions  se  sont  élevées  comme  toujours  à  200O  fr. 

Les  cotisations  qui  formaient  en  1886  un  total  de  39S5  fr. 
iont  montées  cette  année  à  5355,  soit  une  augmentation  de 
1400  fr. 

[  Le  nombre  des  membres  de  la  société  qui  était  de  446  au 
r  Janvier  1887,  est  aujourd'hui  de  605,  soit  une  augmentation 
le  189. 


[ 


C'est  au  mois  de  Janvier  1886,  que  M.  Decaix-Matifas  a  été 
nommé  pour  la  première  fois  président  de  la  Société;  mais  un 
an  auparavant,  par  suite  de  la  ma'adie  du  regretté  M.  Menne- 
chet,  il  dirigeait  déjà  en  fait  la  société.  Elle  comprenait  alors 
325  membres  seulement.  C'est  vous  dire  quelle  impulsion 
féconde  M.  Decaix  a  su  lui  donner  puisque  en  trois  années  le 
nombre  de  nos  membres  a  presque  doublé. 

Nous  avons  cette  année  un  nouvel  article  de  recette,  les 
insertions  d'annonces  au  bulletin.  Déduction  faite  de  la 
dépense  d'impression,  ces  insertions  ont  produit  net  environ 
100  fr.  J'ai  relevé  cette  recette  bien  qu'elle  soit  peu  importante, 
parce  que  c'est  un  commencement  qui  promet. 

Passons  aux  dépenses. 

Les  impressions  et  reliures,  qui  avaient  coûté  Tan  passé 
1242  fr.  15,  ont  coûté  cette  année  2376  fr.  65,  soit  une  augmen- 
tation de  1134  fr.  50.  Cette  augmentation  n'est  pas  en  réalité 
aussi  grande  qu'elle  le  paraît  d'abord.  En  effet,  dans  le  compte 
de  cette  année,  se  trouve  comprise  l'impression  du  dernier 
bulletin  de  1886,  dont  la  facture  a  été  présentée  en  retard  et 
s'élève  à  238  fr.  C'est  donc  238  à  ajouter  à  1242  fr.  15,  montant 
des  impressions  payées  en  1H86,  soit  1480  fr.  15  et  238  a  retran- 
cher des  comptes  de  1887  soit  2138  fr.  65,  ce  qui  ne  laisse  pour 
cette  année  q'une  augmentation  réelle  de  658  50,  suffisamment 
expliquée  par  l'accroissement  du  nombre  d'exemplaires  du 
bulletin  des  lettres  de  convocation  des  diplômes,  etc.,  corres- 
pondant à  l'accroissement  du  nombre  de  nos  membres. 

L'enseignement  horticole  a  coûté  156  fr.  90  en  plus  que 
l'an  passé,  par  suite  surtout  du  nombre  de  leçons  pratiques, 
qui  a  élé  de  cinq,  au  lieu  de  deux. 

Le  jardin  a  occasionné  une  dépense  supérieure  de  192  fr.63 
à  celle  de  1886  Cette  augmentation  provient  de  l'achat  d'éti- 
quettes et  de  bancs,  s'elevant  à  201  fr.  05;  de  sorte  qu'en 
réalité  l'entretien  du  jardin  a  coûté  un  peu  moins  cette  année 
que  l'an  passé. 

J'arrive  à  la  dépense  occasionnée  par  les  décès  de  membres 
survenus  dans  l'année.  Cotte  dépense,  qui  avait  été  en  1886  de 
15  fr.  50  seulement,  est  montée  en  1887  a  222  fr.  92»  soit  une 


j 
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augmentation  de  197  fr.  42  ;  déduction  faite  de  50  fr.  consacrés 
à  Tachât  d'une  couronne  pour  la  tombe  de  M.  Dumeige,  il  reste 
pour  les  lettres  de  décès  une  augmentation  de  147  fr.  12;  et 
encore  cette  augmentation  n'est-elle  pas  ce  qu'elle  aurait  dû 
être.  M.  le  Président,  tout  en  respectant  la  décision  par 
laquelle  vous  avez  maintenu  l'envoi  de  lettres  de  décès,  a  cru 
devoir  ne  pas  l'exécuter  à  la  lettre,  dans  la  crainte  justifiée 
d'entraîner  la  société  dans  une  dépense  trop  considérable.  Il 
n'a  fait  adresser  de  lettres  qu'aux  membres  qu'il  a  pensés 
susceptibles  d'assister  au  deuil  de  chaque  collègue  décédé, 
c'est  à  dire  à  la  moitié  environ.  Il  y  a  eu  en  1887  sept  décès 
parmi  nous.  Nous  étions  au  commencement  de  l'année  446 
membres,  et  à  la  fin  605,  ce  qui  fait  une  moyenne  pour  l'année 
de  625  membres.  Chaque  centaine  de  lettres  coûte  impression, 
et  port  7  fr.  50,  soit  pour  525  une  dépense  de  40  fr.  environ,  ce 
qui  aurait  fait  pour  sept  décès  280  francs.  Il  est  à  remarquer 
que  cette  dépense  a  un  caractère  de  progression  tout  parti- 
culier. Pour  les  bulletins,  si  le  nombre  de  membres  est  double, 
le  nombre  d'exemplaires  devient  double  aussi  ;  pour  les  lettres 
de  décès,  c'est  autre  chose,  si  d'un  côté  à  chaque  décès,  le 
nombre  de  membres  étant  double,  le  nombre  de  billets  à 
adresser  est  double,  d'un  autre  côté,  il  y  chance  tout  naturel- 
lement pour  que  le  nombre  de  décès  devienne  double  aussi  ; 
de  sorte  qu'en  réalité,  quand  le  nombre  des  membres  est 
double,  le  nombre  de  lettres  à  envoyer  est  quadruple. 

Pardonnez-moi,  Messieurs,  d'avoir  insisté  aussi  longuement 
sur  cette  dépense;  j'ai  cru  opportun  de  le  faire.  En  effet  l'acqui- 
sition de  la  tente,  dont  l'utilité  est  induscutable,  mais  qui  a 
occasionné  des  frais  assez  lourds  pour  notre  modeste  budget, 
nous  oblige  à  être  économes,  et  à  supprimer  les  dépenses  qui 

n'ont  pas  un  caractère  d'absolue  nécessité.  J'appelle  sur  ce 
point  votre  sérieuse  attention. 

Les  comptes  présentés  par  M.  le  Trésorier,  sont  réguliers, 
et  concordent  avec  les  pièces  justificatives  qui  les  accompa- 
gnent. Nous  vous  proposons  donc,  Messieurs,  de  les  approuver. 

L'an  passé  je  terminais  mon  rapport  en  vous  demandant  de 
voter  des  félicitations  à  M.  le  Trésorier  et  à  M.  le  Secrétaire- 
Archiviste,  qui  avaient  de  concert  administré  si  correctement 
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les  finances  de  la  Société.  Aujourd'hui  je  finirai  en  exprimant 
au  souvenir  de  M.  Dumeige,  des  regrets  auxquels  vous  vous  asso- 
cierez tous.  Son  esprit  d'ordre,  sa  ponctualité  scrupuleuse  vous 
étaient  connus  ;  et  la  médaille  d'or,  que  vous  lui  avez  votée  à 
l'unanimité  lors  de  sa  retraite,  est  la  meilleure  preuve  du  cas 
que  vous  faisiez  de  ses  longs  et  dévoués  services.  Quant  à 
M.  Brieux,  son  âge  ne  lui  permettait  plus  de  remplir  ses 
fonctions  au  gré  d'un  zèle  qui  ne  faiblissait  pas.  Aussi  a-t-il 
tenu  à  ne  pas  solliciter  de  nouveau  vos  suffrages,  qui  assuré- 
ment ne  lui  auraient  pas  fait  défaut.  Mais  si  nous  le  perdons 
comme  trésorier,  nous  le  conservons  du  moins  comme  mem- 
bre, et  nous  espérons  le  voir  longtemps  encore  apporter 
parmi  nous  son  entrain  et  sa  joyeuse  humeur. 
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TABLEAU  DES  PRÉSENTATIONS  DE  lEMES  FOI  1887. 


MMDecaix-Matifas. 

40  prés. 

MM.Brieux  .    •    . 

Laruelle.    .    . 

30 

Caïeux  .    .    . 

Buignet.     .     . 
D'Richer  .     . 

26 
15 

Corblet .    .    . 

COUdUtl    a               a              a 

M**  Pougeron   .     . 
MH.Catelain.    .     . 

Rivière  père    . 

Sebbe    .    .     . 

il 
7 
5 
8 

Decaix-Leroy  . 
Desailly  père  . 

Digeon.anc.pôp. 

Drouvillé    .     . 

Lelong-Baroux 

S 

Dubois-Defauw . 

Raquet  .     .     . 
Michaux     .     . 

4 
4 

Dumeige  Josh  . 
Guilbert.    .    . 

M8"  Gaffe t-Lerouge . 
MM. Corroyer  Léon. 

GenceThéoph. 

Roger    .    .    . 

Tabourel  Orner. 

3 
3 
3 
3 
3 

Lebrun .  .  . 
Lefèvre  Àlph". 
Lévert  Gustave. 
Mille.  .  .  . 
Pollart  .     .    . 

Binet-Gaillot  . 

2 

Ridoux  .    .    . 

Croizé    .     .     . 

2 

Rivière  Alcide . 

Fagard  .    .     . 
Lefèvre  Adolp. 
Lozé. 

2 
S 
S 

Roblot-Dumont 

ROUSSel    a              a             a 

Tellier  .    .    . 

Bagnard.    .     . 
Boucher-Dion . 

1 
1 

Veillet  .  .  . 
Vion  Michel    . 

prés. 
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ENSEIGNEMENT  HORTICOLE 


Arrêté  instituant  des  prix  spéciaux  à  décerner,  en  1888, 
à  des  Instituteurs  ou  Institutrices  primaires  pour  Pen- 
selgnemeut  agricole  à  leurs  élèves, 

—  6  Décembre  — 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des 
Beaux-Arts. 

Arrête  : 

Il  sera  décerné,  en  1888,  des  prix  spéciaux  aux  vingt  institu- 
teurs ou  institutrices  primaires  publics  qui  auront  donné,  avec 
le  plus  de  zèle  et  le  plus  de  succès,  d'une  manière  théorique  et 
pratique,  l'enseignement  agricole  et  horticole  à  leurs  élèves. 

Ces  prix,  consistant  en  médailles  d'argent  accompagnées 
d'une  somme  variable  de  SOfr.  a  300  fr.,  seront  décernés  sur  le 
rapport  motivé  des  préfets. 

La  liste  des  lauréats  sera  arrêtée  par  une  Commission  com- 
posée de  représentants  des  ministères  de  l'Instruction  publique 
et  de  l'Agriculture. 

Les  propositions  des  Préfets  devront  parvenir  au  Ministère 
de  l'Instruction  publique  avant  le  1er  octobre  4888. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Cultes  et  dis  Beaux-Arts, 

E.  Spuller. 


Circulaire  relative  à  la  réprésentation  de  l'élément  agri- 
cole dans  les  délégations  cantonales. 

—  5  Décembre.  — 

Monsieur  le  Préfet, 

Mon  département,  de  concert,  avec  celui  de  l'Agriculture» 
s'occupe  des  moyens  d'organiser  et  de  développer  dans  les 
écoles  primaires  rurales  l'enseignement  agricole  et  horticole 
Une  Commission  spéciale  étudie  en  ce  moment  les  meilleur 
moyens  d'arriver  à  ce  résultat  si  désirable. 
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En  attendant  qu'elle  ait  achevé  ses  travaux,  j'appelle  votre 
attention  sur  le  grand  intérêt  qu'il  y  aurait  à  introduire  dans 
les  délégations  cantonales  l'élément  agricole.  Des  praticiens, 
distingués  dans  les  concours  régionaux,  fourniraient  à  l'Admi- 
nistration une  précieuse  collaboration  en  contrôlant  efficace- 
ment l'enseignement  donné  par  les  instituteurs  et  en  leur 
donnant  les  conseils  éclairés  dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Cultes  et  des  Beaux- Arts. 

E.  Spuller 


Circulaire  au  sujet  de»  plans  de  construction    d'écoles 

primaires  rurales* 

—  11  Décembre.    - 

Monsieur  le  Préfet, 

L'un  de  mes  prédécesseurs,  préoccupé  de  développer  par  tous 
les  moyens  l'enseignement  agricole  et  horticole  dans  les  écoles 
primaires  rurales,  avait  décidé,  en  1867,  que  désormais  aucun 
plan  d'école  primaire  rurale  pour  la  construction  de  laquelle 
le  concours  de  l'État  est  sollicité  ne  serait  accepté  si  ce  plan  ne 
présentait  pas  de  jardin,  soit  annexé  à  l'école,  soit  situé  en 
dehors  de  la  commune,  mais  à  proximité  du  maître  et  des 
élèves. 

Je  crois  utile  de  vous  rappeler  cette  prescription,  à  l'exécu- 
tion de  laquelle  mon  administration  est  résolue  à  tenir  la  main. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Cultes  et  des  Beaux- Arts, 

E.  Spuller. 
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EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1889 


Les  personnes  qui  ont  l'intention  de  concourir  par  un  apport 
de  fruits  au  lot  collectif  que  là  Société  se  propose  de  faire 
figurer  à  l'Exposition  universelle,  sont  instamment  priées  de 
se  faire  inscrire  chez  M.  le  Président. 


EXPOSITION  DE  JUIN  1888,  A  AMEENS 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société,  désirant  donner  le 
plus  (l'éclat  possible  à  cette  Exposition,  engage  vivement  les 
horticulteurs,  jardiniers  et  propriétaires  à  faire  parvenir  leur 
adhésion  avec  l'emplacement  à  occuper  dans  le  plus  bref 
délai  ;  cette  mesure  est  indispensable  afin  de  permettre  au 
Gouseil  d'éludier  les  dispositions  qu'il  convient  de  prendre 
pour  la  réussite  de  cette  entreprise. 


CONCOURS  POUR  ESSAI  DE  PHOSPHATE  DE  PERIES 

Les  personnes  désireuses  de  prendre  part  à  ce  concours, 
sont  invitées  à  se  faire  inscrire  et  prendre  chez  M.  Raquet, 
rue  Dheilly,  8,  la  quantité  d'engrais  nécessaire. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOIS 

Deux  Jardiniers  mariés  sans  enfants,  bien  au  courant 
des  diverses  branches  du  métier  désirent  se  placer. 

Un  jeune  homme  de  18  ans,  garçon  jardinier  depuis  un 
an  demande  un  emploi. 

Nota.  —  Aussitôt  placés  les  intéressés  sont  priés  <Ten  informer  le 
Président  en  tui  remettant  leur  nouvelle  adresse. 


TAR1FDE8IN8BRTJONS 


Carré  A. 

1  fr.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
1      »  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Carré  B. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  l'année. 
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Case  B 


Case  A 


QUINCAILLERIE 

ïliA  I XX  ASt  AIJaJbT 

Rue  des  Ver  g  eaux,  15 
A  ÀMlfcNS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


A  LOUER  PRÉSENTEMENT 

Au  LIEU-DIEU  dans  la  vallée  de  la 
Bresle  à  3  kil  de  Gamache,  près  de  la 
ville  d'Eu  et  du  Tréport. 

Une  habitation  avec  écurie  et 
remise  en  très  bon  état, 

Un  potager  entouré  de  murs,  plan- 
té d'arbres  fruitiers  de  65  ares  £0  cent 

Une  pâtura  de  35  ares  90cen 
plantée  de  pommiers. 

Le  tout  conviendrait  i  an  jardini 
voulant  travailler  à  son  compte* 

Prix  demandé  du  tout  4fcOO  fr. 
plus  les  impôts. 

Pour  tous  renseignements,  s'adrc 
rue  Boucher-de-Perthe$9  33, 
Amiens. 


VÉZIER-IOITIÉ,»%*uj"« 

d'Horticulture  de  Picardie 
à  LAMOTTE-en-SANTERRE  (Somme) 


Rue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber.  ' 
cules,  Griffes,  etc.,  provenant  des  pre_ 
mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries, i 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


EMPLOI  DU  MIEL 

L'Apiculture  et  l'Hydromel.  .     Ofr.îi 

L'Eau-dt-Vie  de  Miel  et  la 
Distillation  apicole.  ...     0     NI 

Recueil  des  Recettes  pwr  Bois- 
sons fomentées 1     »• 

N.B.  —  M.  J.-B.  LERICHE  envoie 
gratuitement  l'un  des  susdits  ouvrages 
en  échange  de  toute  publication  horticole 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLE  (Somme). 


^m*sM*& 


1R  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Oonoours  de  visites  à  domioile  1884,  pour  l'importante 

et  la  bonne  tenne  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares!. 
— -  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

BNVOI   KRABTCO   D'ÉCHANTILLONS    ET   DE   CATALOGUS9 


FABRIQUE 

l'Oitils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,   29 
AMIENS 


Emile   GA1LLET 

PLACE  V0GEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 


10*^0*0*0*0*0*0*0*0*4*4 


û  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,    Son,    Avoine,    Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


ETABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 

RIVIÈRE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlis.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.  —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTICETDRE,  ARBORICULTURE,  FLORICULTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  :  3  I r.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  fp.  80. 


•0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*» 


HIERRY'ROLAND 

ORA1NET1KK 

33,  Rue  Allart,  AMIENS 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

-HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pure  et  de  premier  Choix 

fée  par  demMitre,  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Graines 

*ir  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rne  des  Sergents,  24,  AMIENS 

GRAINES  POTAGÈRESet  FOURRAGÈRES 

Oignons  et  graines  de  fleurs 
SACS  A  BAISIN  -  FICELLES  POUB  PAILLASSMS 

Fleurs  naturelles  ainsi  que  Bouquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 

COURONNES   NATURELLES 
•Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


CorrRM-KnitTi,  HK  l'ITJKAN 
Npart r.me.ai  de  la  Somme. 


A  LA  MÉNAGÈRE 


lÉRË] 
I 


Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  rue  Satnt-Len,  AMIENS 

(Membre  de  la  Société  d'Horticultut 
de  Picardie) 


VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardina, 
Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  et  Appareils 
du  Croquet,  etc.,  etc. 


de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau, 


Bâches,  Fourches,  llateaut,  Arrosoirs  de  tous  modèles.  Tuteurs  en 
fer  galvanisé,  Ronce»  artificielle»,  Grillayes  pour  volières  et  parcs.  Ton- 
deuse», etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer,  Pompes  à  eau  ei  à  purin. 


te  les  ARTICLES  le  CHAUFFAGE  et  le  ÏFME  possibles. 


SERRURERIE   D'ART 


SERRES 

paraboliques 

Serres  chaudes  et 

tempérées 
Serres  hollandaises 

et  à  vignes 
Serres  a  bouturer 


E.  SCEUPP,  CiisWeir,  Rie  Saint-Len,  86,  AUERS 


Jardins  rf'hiier 

Vérandas 

et  Marquises 

Biches,  i; radia- 


â  là  LâlPl  eAR®lG> 


Victor  CHATELAIN 

113,  me  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 


Grands  Médaille  de  Vermeil 

Diplômes    d'Honneur.  .        .,        ,  , 

r  de  première  chaste,  la 

Médaille*  d'Or,  plus  haute  Récompense 

rf Argent,  de  Vermeil.  obtenue  à  l'Exposition 
de  Bronze. 

de  la  Société  d'Horti- 


Men lions  honorables 


Part»  et  Amiens 
1875  à  t887.  lain  i887- 


de  Picardie, 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  U  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arroseinent  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  te  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITE   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


DE  FERTILISATION  | EKTREPRI3S  BE  ""«> 

Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  34  niKït' 

F.krnju  i  ■iait.mlt  di  Riiii,  111  " 

.     '  Sauoat 
VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE  


Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudre i tes  riches. 
«BIAIS  10»  A  DOSAGE  BARAITI 


S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur. 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER  HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  49 

SPÉCIALITÉ  DE  BWJ0.UETS,  CMII  ET 
G0U10IIES  lORTUAlRES 


Maison     BOULKNOEJFl-F'LICOrr 


DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 

O.     SOUILLARD,     Suce 

21  —Rue  de  Béarnais  —  AMIENS 


Mastic  à  greffer  •  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Kleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes. 
Verres  à  vitres  pour  serres  et   bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée). 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Uiel  de  Chili 
pour  nourrir  lus  abeilles.   —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.    —   Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquets,  de  toutes  nuance-.        Cirage  pour 
ais.   —     Onguent  de   pieds  pour  chevaux.   —  Huile  de   pieds  de  binir.   - 
:ine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  vie... 

GROS   ET    DÉTAIL 

iViisin  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


A     -VE31VIDRE: 


jGrande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  do  couches 
1  "  qualité,  à  raison  de  6  f  r. 
pris  à  domicile,  S  fr.  vendu 
en  ville. 


FLEURS  NATURELLES 

PARCS  et  JARDINS  EH  TOUS  GENRES 

Dtalioos  d'Appâtants  pourEali  it  Soires 
Félix  FAMIN 

HOKTICOLTEVK 

6,  rue  St-Domlnlque,  AMIENS 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE 

du  26   Février  1888. 


L'ordre  du  jour  de  cette  séance  qui  avait  tout  le  caractère 

d'une  véritable  solennité,  avait  attiré  un  auditoire  nombreux 

au  milieu  duquel  on  remarquait  un  grand  nombre  de  dames. 

Disons  de  suite  que  par  une  délicate  et  courtoise  attention  il 

a  été  offert  à  chacune  d'elles  un  bouquet  de  violettes. 

M.  Frédéric  Petit,  Sénateur  et  Maire  de  la  ville  d'Amiens, 
occupait  le  siège  de  la  présidence. 

Il  avait  à,  ses  côtés  : 
MM.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Decaix-Matifas,  président  de  la  société, 
Charles  Labbé,  président  de  la  chambre  de  commerce, 
Norbert  Rodière  secrétaire  général  de  la  Préfecture. 
Anatole  Hubault,  ancien  président  du  Tribunal  de  Com- 
merce, 
Sur  l'estrade  se  trouvaient 
MM.  de  Franciosi,  président  de  la  société  régionale  d'horticul- 
ture du  Nord  de  la  France, 
Lèbe-Gigun,  directeur  des  contributions  indirectes, 
Lengellé  et  Sibut,  conseillers  municipaux, 
Catelain  fils,  secrétaire  général  de  la  société, 
Lcfebvre  Alphonse,  secrétaire -général  adjoint, 
Albert  Asselin,  secrétaire  archiviste, 
Leroy  Charlemagne,  trésorier, 

Brieux,  trésorier  honoraire,  et  MM.  Raquet  père,  Rivière 

père,  Maille  Alfred,  Michel  Florin,  Laruelle  père,  Mille 

fils,  Corroyer,  membres  du  conseil  d'administration. 

Dans  la  salle  avaient  pris  place  plusieurs  notabilités  ainsi 

que  M.Georges  Raquet,  directeur  du  Progrès  Agricole.  S'étaient 

fait  excuser  de  ne.  pouvoir  assister  à  cette  séance  : 


-  35* — 

MM.  René  Goblet,  député  de  la  Somme, 
Jamete),  député  de  la  Somme, 
Daussy,  Premier  Président  de  la  Cour  d'Appel, 
Melcot,  Procureur  général, 
Obry,  Président  du  Tribunal  Civil, 
J.  Bailleul,  Président  du  Tribunal  de  Commerce, 
Giroux,  Inspecteur  d'académie, 
Tessandier,  Trésorier  payeur  général, 
Ë.  Gallet,  Président  de  la  Société  Industrielle. 
M.  le  Maire  en  ouvrant  la  séance  prononce  un  discours  qui 
excite  le  plus  vif  intérêt.  Dans  des  considérations  élevées,  il 
s'attache  à  démontrer  combien  le  goût  des  fleurs  est  aujourd'hui 
répandu  et  combien  cette  culture  est  digne  d'être  encouragée. 
Il  parle  ensuite  des  nombreuses  plantations  d'arbres  fruitiers 
qui  se  font  en  ce  moment  et  auxquelles  la  société  coutribue, 
tant  par  la  propagande  active  de  son  zélé  professeur  M.  Raquet 
que  par  suite  du  concours  actif  de  ses  membres  les  plus  com- 
pétents. Il  fait  également  l'éloge  des  hortillons  d'Amiens  dont 
les  cultures  sont  si  remarquables. 

Il  termine  en  félicitant  M.  uecaix-Matifas  et  ses  collègues  du 
dévouement  qu'ils  apportent  dans  la  direction  de  la  Société  et 
dans  l'étude  de  toutes  les  questions  relatives  à  l'art  horticole. 
Cette  éloquente  péroraison  est  accueillie  par  les  applaudisse- 
ments répétés  de  l'assemblée. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Catelain  fils  secrétaire 
général  pour  le  compte-rendu  des  travaux  de  l'année  1887. 
M.  Catelain  s'acquitte  de  sa  mission  avec  un  soin  scrupuleux 
par  la  lecture  d'un  travail  aussi  complet  et  aussi  bien  présenté 
que  bien  écrit. 

M.  de  Franciosi,  Président  de  la  société  régionale  du  Nord  de 
la  France,  commence  immédiatement  aprè3  la  conférence  qu'il 
a  été  invité  a  venir  faire  à  Amiens. 

L'honorable  conférencier  dit  qu'il  n'est  pas  un  professeur, 
qu'il  est  tout  simplement  un  amateur  et  qu'il  va  parler  de 
l'intéressante  famille  des  Crucifères. 

Sa  spirituelle  causerie  a  été  véritablement  remarquable. 
Avec  autant  d'esprit  que  de  verve,  il  passe  en  revue  les  princi- 
pales plantes  qui  appartiennent  à  cette  famille  ;  il  en  indiqire 


remploi  an  point  de  vue  industriel  médicinal  et  horticole . 
Cette  conférence  faite  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'à-propos 
est  soulignée  par  d'unanimes  applaudissements. 

H.  Deoaix-Matifas  se  lève  ensuite  pour  remercier  le  confé- 
rencier d'avoir  bien  voulu  venir  à  Amiens  prêter  à  une  société 
sœur  et  amie  le  concours  de  son  talent.  Il  lui  offre  au  nom  de 
la  société  comme  un  témoignage  de  reconnaissance  et  de  bonne 
confraternité  un  objet  (fart  que  M.  de  Franciosi  veut  bien 
accepter. 

M.  Decaix-Matifas  remercie  M.  le  Maire  d'Amiens  du  précieux 
concours  qu'il  ne  cesse  d'accorder  à  la  Société.  Il  rappelle 
l'autorisation  donnée  par  M.  le  Maire  de  planter  dans  le  terrain 
du  réservoir  les  belles  variétés  de  pommiers  à  cidre  qu'il  est 
ainsi  possible  de  propager  par  des  distributions  de  greffes  ;  il 
rappelle  aussi  que  nous  lui  devons  la  plus  large  hospitalité  à 
l'hôtel  de  ville  pour  nos  séances  et  nos  concours.  Il  fait  enfin 
remarquer  que  c'est  sur  la  proposition  de  ce  bienveillant  magis- 
trat que  le  conseil  municipal  a  bien  voulu  nous  accorder  une 
subvention  de  500  francs  pour  l'exposition  de  Juin  prochain. 

Le  Président  de  la  Société  remercie  en  outre  les  personnes 
et  notamment  les  dames  patronnesses  q  ui  ont  bien  voulu  donner 
un  nouveau  témoignage  de  leur  sympathie  pour  la  Société  en 
venant  assister  à  cette  solennité.  <  Je  ne  dois  pas  oublier  d'ex- 
primer, ajoute-t-il,  toute  notre  gratitude  à  la  presse  amiénoise 
toujours  si  bien  disposée  envers  nous. 

M.  le  Préfet  prend  la  parole  pour  annoncer  que  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  a  accordé  à  M.  Gatelain  fils,  secrétaire  général 
de  la  Société,  la  décoration  du  Mérite  Agricole. 

Eu  retraçant  les  services  rendus  à  l'horticulture  par  M. 
Gatelain,  il  dit  qu'il  est  heureux  que  cette  distinction  soit 
décernée  à  l'un  des  membres  de  l'industrieuse  corporation  des 
hortiilont  «F Amiens  dont  les  cultures  sont  universellement 
appréciées. 

M.  Gatelain  répond  en  ces  termes  :  «  M.  le  Prétet,  je  vous 
t  remercie  des  bonnes  paroles  que  vous  venez  de  m'adreaser  et 
«  de  la  distinction  que  vous  m'offrez  au  nom  de  Monsieur  le 
«  Ministre  de  l'Agriculture  et  je  tiens  à  vous  dire  combien  je 
t  suis  touché  de  l'allusion  si  heureuse  que  vous  venez  de  faire 


«  à  l'égard  de  cette  vaillante  phalange  d'hortillons  a  laquelle  je 
«  suis  fier  d'appartenir. 

«  Dans  cette  circonstance  permettez  moi  d'exprimer  un  désir,J 
«  c'est  de  me  laisser  espérer  que  la  distinction  dont  je  sui 
«  l'objet  en  ce  moment  rejaillira  sur  mon  vénérable  père  qui 
«  su  de  bonne  heure  me  donner  le  goût  du  travail  et  qui  m'i 
«  toujours  aidé  de  sa  grande  expérience;  qu'elle  rejaillira  si 
«  la  Société,  sur  tous  mes  parents,  collègues  et  amis  qui  m'oi 
«  constamment  donné  le  concours  de  leur  compétence  et 
«  leurs  conseils.  Je  les  en  remercie,  et  ils  peuvent  compt 
«  que  je  serai  toujours  avec  eux  de  cœur  et  d'action.  » 

Ensuite  M.  le  Préfet  remet  les  insignes  de  chevalier  du  Méril 
Agricole  à  M.  Catelain  au  milieu  de  triples  salves  d'applai 
dissements. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Albert  Asselin  seci 
taire  archiviste,  lequel  proclame  les  noms  des  lauréats  : 
apports  de  produits  sur  le  bureau  ;  des  élèves  du  cours  d'hor- 
ticulture et  des  instituteurs  qui  ont  mis  le  plus  d'exactitude' 
faire  suivre  ce  cours.  Après  la  distribution  des  jetons  <?e  pi 
senoe  aux  membres  qui  ont  assisté  à  toutes  les  assembla 
de  l'année  1887,  la  séance  a  été  levée. 


COMPTE-RENDU  DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

POUR  L'ANNÉE  1887. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  jetant  un  coup  d'oeil  en  arrière  sur  notre  Société  depui 
sa  fondation,  nous  pouvons  constater  avec  une  légitime 
faction  que  son  histoire  nous  offre  peu  d'années  aussi  bw 
remplies  que  celle  dont  j'ai  la  mission  de  vous  retracer  le! 
tableau  ;  pendant  son  cours  en  effet,  aucune  branche  de  l'hor- 
ticulture n'a  été  omise  dans  ses  travaux,  et  les  membres  de 
notre  association  réunis  dans  le  conseil  d'administration,  dans1 
les  comités  et  commissions  ont  montré  combien  ils  se  préoc- 
cupent de  l'art  horticole,  et  qu'ils  n'épargnent  ni  études,  Dj 
travaux  pour  concourir  à  son  avancement. 


-  365  — 

En  vous  rappelant  l'étape  que  nous  venons  de  parcourir,  il 
vous  sera  facile  d'en  apprécier  l'importance,  mais  aussi  vous 
devinerez  ce  qu'il  nous  reste  à  faire,  combien  le  champ  de  nos 
études  semble  s'étendre  chaque  jour  davantage  et  présente  do 
de  plus  en  plus  d'intérêt  à  nos  investigations. 

Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque  nous  avons  eu  le  plaisir  d'en- 
tendre H.  Lambin,  professeur  de  la  Société  d'horticulture  de 
Soissons.  L'orateur  avait  pris  pour  sujet  :  de  la  fécondation 
naturelle  et  artificielle  chez  les  végétaux.  Il  nous  a  donné  les 
détails  les  plus  circonstanciés  sur  les  mystères  qui  accom- 
pagnent la  reproduction  des  plantes  et  les  importants  résultats 
obtenus  par  la  fécondation  artificielle.  Le  succès  de  cette 
conférence  a  engagé  M.  le  Président  à  continuer  cette  heureuse 
innovation,  et  dans  un  instant  l'honorable  Président  de  la 
Société  régionale  du  Nord  va  exciter  notre  attention  en  nous 
parlant  de  l'intéressante  famille  des  crucifères. 

Dans  la  première  séance  de  Janvier,  M.  Legigan,  professeur 
distingué  de  l'école  d'Agriculture  du  Paraclet  nous  fit  une  con- 
férence sur  l'emploi  des  engrais  artificiels.  Bien  que  le  fumier 
soit,  comme  il  le  dit,  le  meilleur  des  engrais,  son  insuffisance 
et  sa  cherté  obligent  le  cultivateur  à  chercher  dans  les  engrais 
azotés  une  ressource  nouvelle.  Lo  conférencier  nous  initie  à 
l'emploi  de  ces  engrais  et  chacun  pourra  avantageusement 
consulter  ses  appréciations. 

Déjà  notre  professeur,  M.  Raquet,  nous  avait  entretenus  de 
cette  question  et  sur  son  initiative,  un  concours  avait  été 
ouvert  ;  des  médailles  et  des  engrais  avaient  été  offerts,  mais 
ces  essais  ont  été  commencés  trop  tard  et  la  grande  sécheresse 
n'a  pas  permis  d'obtenir  des  résultats  appréciables.  Nous  re- 
commencerons donc  cette  année  et  nos  collègues  peuvent 
compter  que  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  arriver  à  un 
résultat  pratique  et  concluant. 

Au  mois  d'Avril  dernier  M.  Raquet  nous  parle  des  travaux 
de  ce  mois  :  les  légumes,  les  fleurs  et  les  fruits  sont  l'objet 
d'un  travail  qui  nous  a  tous  vivement  intéressés.  Un  peu  plus 
tard,  au  mois  de  Mai,  il  nous  fait  une  conférence  sur  l'amélio- 
ration des  plantes  par  la  culture  et  sur  la  fixation  et  production 
des  variétés.  Cette  remarquable  causerie  renferme  des  indica- 


—  JBe- 
tions  très  précieuses  et  j'engagerai  tous  ceux  qui  font  encore 
leurs  porte-graines  ou  plutôt  ceux  qui  ne  le  font  plus  à 
faire  une  lecture  attentive.  Les  variations  des  espèces 
l'hérédité,  variations   des  principaux  organes   de    fi 
toutes  ces  questions  sont  traitées  avec  le  talent  habituel 
l'esprit  praique   de  notre  professeur.   Aussi  combien 
théories  font  naître  dans  notre  esprit  de  nouvelles  façons 
procéder  et  quel  vaste  champ  nous  est  ouvert  à  nouveau  d 
l'étude  des  végétaux  que  nous  cultivons. 

Plusieurs  de  nos  jeunes  collègues  ont,  comme  Ta  juste 
dit  M.  le  Président,  vaillamment  abordé  la  tribune  hor 
M.  Henri  Lamelle  nous  a  fait  une  lecture  sur  les 
paysagistes.  Ce  débutant  aidé,  déclare-t-il,  des  conseils  de 
père  nous  parle  avec  l'assurance  d'un  travailleur  qui  a  étu 
son  sujet.  «  L'imitation  de  la  nature,  écrit  M,  Lamelle  dai 
«  son  travail,  dans  ce  qu'elle  a  de  véritablement  beau,  t 
c  est  la  règle  essentielle  qui  doit  guider  les  travaux 
«  l'homme.  Copier  certaines  monstruositées  serait  ridicule 
«  dénoterait  un  mauvais  goût.  La  nature  est  assez,  riche 
«  beautés  variées  à  l'infini  pour  captiver  l'attention  des  o 
«  vateurs  qui  veulent  la  reproduire  ». 

Animé  de  sentiments  anssi  naturels»  nous  pouvons  prédire 
M.  Lamelle  fils  d'être  le  digne  émule  de  son  père. 

M.  Raquet  fils,  nous  dévoile  ensuite  les  mystères  de 
fécondation.  «  Pas  n'est  besoin,  dit-il,  d'être  un  savant 
c  en  saisir  tous  les  charmes,  la  nature  comme  la  terre 
«  une  passion  et  l'on  s'y  laisse  prendre  facilement  quand 
«  fois  on  y  a  goûté  » . 

Il  entre  ensuite  dans  son  sujet  où  il  compare  la  fécond 
naturelle  a  la  fécondation  artificielle,  et  enfin  en  indiquant 
résultats  obtenus  par  cette  dernière,  il  en  conclut  qu'il 
toujours  possible  d'en  obtenir  des  graines  plus  nombre 
et  des  plantes  plus  robustes  et  plus  vigoureuses. 

La  culture  du  chrysanthème  nous  est  ensuite  présentée 
main  de  maître  par  M.  Alcide  Rivière.  Ce  jeune  et  zélé  ooll 
a  exposé  avec  la  plus  parfaite  lucidité,  les  moyens  prati 
pour  cultiver  et  reproduire  une  plante  qui  compte 
d'admirateurs  parmi  nous.  Rien  n'a  été  omis  dans  son  1*1*' 
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rieux  travail,Phistorique  de  la  plante,!e  bouturage,les  amende- 
ments, le  choix  des  variétés  ;  toutes  ces  questions  y  sont 
traitées  avec  une  autorité  que  chacun  de  nous  a  justement 
appréciée. 

Bien  que  le  fraisier  ait  été  l'ob,et  de  nombreux  écrits,  j'ai 
cru  devoir  cette  année,  vous  rappeler  les  soins  qu'il  réclame  ; 
sa  multiplication  et  les  meilleures  variétés  :  Grosses  traises  et 
quatre  saisons. 

J'en  arrive  Messieurs  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'arbori- 
culture. M.  Laruelle,  père,  nous  a  rendu  compte  du  congrès 
pomologique  de  Versailles  tenu  en  1886.  M.  Raquet  père  de 
celui  du  Havre  cette  année.  Puis  au  nom  d'une  commission 
spéciale  notre  professeur  nous  a  communiqué  une  liste  des 
meilleures  variétés  de  pommes  (fruits  à  couteau).  Notre  expo- 
sition fruitière  qui  a  réussi  au  delà  de  nos  espérances,  et 
les  conférences  qui  l'ont  accompagnée,  ont  largement  contri- 
bué à  faire  développer  cette  importante  partie  de  l'horticul- 
ture. Toutes  les  questions  s'y  rattachant  y  ont  été  traitées  par 
les  conférenciers.  Plantation,  choix  des  sujets,  des  fruits  à 
cidre  et  de  tous  les  détails  de  sa  fabrication. 

Je  ne  suivrai  pas  M.  Croizé  dans  la  description  complète 
qu'il  nous  a  faite  de  l'exposition  du  1S  octobre,  mais  je  crois 
que  nous  devons  remercier  tout  d'abord  Messieurs  Raquet, 
Bazin  et  Castellant  pour  leurs  savantes  et  instructives  confé- 
rences ;  et  ensuite  renouveler  tous  nos  éloges  à  l'adressa  de 
trois  de  nos  exposants  :  Messieurs  Georges  Studier,  Maille 
Alfred  et  Léon  Corroyer.  Si  j'ai  tenu  à  citer  ces  derniers,  ce 
n'est  pas  seulement  pour  leurs  remarquables  produits,  mais 
c'est  pour  les  services  qu'ils  nons  rendent  en  prodiguant  leurs 
conseils  toujours  empreints  de  la  grande  expérience  qu'ils  ont 
acquise.  * 

Pour  ne  pas  être  taxé  d'ingratitude  je  joindrai  à  eux  M. 
Raquet  qui  est  pour  ainsi  dire  la  cheville  ouvrière,  dans  notre 
région.  Ses  analyses  de  fruits  à  cidre  seront  consultées  utile- 
ment par  tous  les  intéressés. 

Gomme  vous  pouvez  en  juger,  cette  partie  de  notre  pro- 
gramme, l'arboriculture  fruitière,  qui  nous  a  particulièrement 
occupés  cette  année,  sera  encore  longtemps  l'objet  de  nos 
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études.  Bien  que  Ton  puisse  considérer  la  culture  des  arbres 
comme  très  avancée  et  donnant  de  bons  résultats,  on  ne  peut 
cependant  se  contenter  des  connaissances  que  Ton  a  acquises, 
puisque  sans  cesse  on  étudie  les  meilleurs  procédés  pour 
perfectionner  la  conduite  des  arbres  en  modifiant  certaines 
formes  qui  ne  procurent  pas  les  résultats  qu'on  en  attendait; 
puisque  tous  les  jours  on  observe  les  variétés  provenant  de 
semis  en  écartant  les  unes  et  en  recommandant  les  autres  ; 
mais  aussi  à  quelle  prudence  sont  astreints  les  planteurs 
.v^squ'ils  se  rendent  bien  compte  des  exigences  particulières 
de  chaque  variété.  La  greffe,  la  taille,  l'exposition,  l'influence 
des  sols  et  même  de  circonstances  accidentelles  ou  locales, 
sont  autant  de  questions  à  connaître  et  que  les  professeurs  et 
les  praticiens  ne  peuvent  juger  que  sur  des  moyennes. 

Nos  collègues  nous  permettront  donc  cette  année  de  résumer 
et  d'examiner  plusieurs  questions  sur  lesquelles  nous  ne  som- 
mes pas  tous  d'accord.  Nous  reparlerons  donc  de  nos  amis  les 
arbres  et  nous  réunirons  nos  efforts  pour  en  décupler  la 
production.  C'est  ainsi  que  nous  pourrons  exporter  un  plus 
grand  nombre  de  fruits  et  faire  prendre  aux  écus  étrangers 
la  route  de  France.  Mais,  bornons  là  ces  réflexions  qui  trou- 
veraient plus  utilement  leur  place  ailleurs  et  résumons  nous. 
Après  l'exposition  fruitière,  a  eu  lieu  le  concours  de  chrysan- 
thèmes ;  Monsieur  Michel  Florin  vous  a  entretenus  de  cette 
magnifique  exhibition  qui  a  excité  au  plus  haut  degré  notre 
admiration.  Grâce  au  zèle  déployé  en  cette  circonstance  par 
plusieurs  de  nos  vaillants  horticulteurs,  cette  charmante  fleur 
d'Automne  a  maintenant  sa  place  marquée  dans  tous  les  jardins. 

Délégué  à  l'exposition  d'Elbeuf,  je  vous  ai  rendu  compte  de 
ma  mission.  M.  Mille  fils  le  fut  à  celle  de  Liancourt.  Dans  son 
rapport,  avec  le  bon  sens  qui  le  caractérise,  il  nous  a  fait 
connaître  plusieurs  modifications  à  apporter  dans  les  attribu- 
tions de  récompenses.  M.  Tabburel  Ernest  délégué  à  l'Exposi- 
tion de  Rouen,  nous  a  fait  un  résumé  des  produits  exposés  et 
d'une  liste  des  meilleures  chrysanthèmes. 

Le  résultat  des  examens  de  la  commission  permanente 
chargée  d'apprécier  les  produits  exposés  à  chaque  séance  vous 
fut  présenté  par  Messieurs  Mille  fils,  Fagard,  Rivière  père  et 
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moi-même.  M.  Groizé  nous  a  gratifiés  d'un  résumé  des  bulletins 
des  Sociétés  correspondantes.  Enfin,  à  chacune  de  nos  séances 
M.  le  Président,  a  pris  r  heu  reine  habitude  de  rappeler  aux 
intéressés,  qu'il  est  toujours  à  leur  disposition  pour  leur 
indiquer  les  places  vacantes,  et  j'ajouterai  qu'il  a  vu  ses  efforts 
couronnés  de  succès  en  procurant  des  emplois  à  un  certain 
nombre  de  jardiniers. 

Le  cours  d'horticulture  fait  par  notre  digne  professeur  a  été 
assidûment  suivi  par  près  de  120  élèves.  Los  enfants  et  les 
amateurs  trouvent  dans  ces  leçons  précises  et  méthodiques 
des  notions  horticoles  aussi  pratiques  qu'utiles.  Je  m'empresse 
d'ajouter  en  présence  de  M.  le  Maire  que  ce  cours  à  pu  être 
institué  grâce  à  la  généreuse  subvention  de  la  ville. 

Le  jardin  d'expérience  de  la  Société  a  toujours  été  une  de 
nos  principales  préoccupations,  aussi  une  commission  spéciale 
s'occupe-t-elle  sans  cesse  d'y  apporter  toutes  les  améliorations 
possibles  Les  cours  de  taille,  de  greffe  et  d'écussonnage  ont  été 
cette  année  fréquentés  par  un  nombre  d'auditeurs  qui  s'accroit 
de  plus  en  plus. 

Les  enfants  du  cours  ont  reçu  également  des  leçons  de 
greffe  et  d'écussonnage. 

Notre  jardin  qui  nous  permet  d'utiliser  si  largement  toute  la 
compétence  de  notre  professeur  nous  offre  les  moyens  de  rendre 
d'autres  importants  services  C'est  ainsi  que  tous  les  ans 
un  nombre  considérable  de  greffes  est  distribué  gratuitement. 

Ai  je  besoin  maintenant  de  vous  rappeler  l'acquisition  de 
notre  tente  dont  la  construction  nous  a  donné  tant  d'avantages. 
A  notre  dernière  réunion  sur  la  proposition  de  M.  le  Président 
vous  avez  décidé  d'offrir  un  objet  d'art  à  M.  Riquier,  archi- 
tecte départemental,  qui  dans  cette  circonstance  nous  a  favo- 
risés de  son  concours  tout  a  fait  désintéressé. 

Cette  tente  n'aurait  pu  être  acquise  avec  nos  seules  ressour- 
ces, aussi  une  souscription  fut  elle  ouverte  entre  les  membres, 
et  la  rapidité  avec  laquelle  elle  fut  couverte,  fournit  une  preu- 
ve indéniable  des  sentiments  de  solidarité  et  de  bonne  conf  a- 
ternitéqui  existent  entre  nojs.  Aussi  cette  manifestation  a  été 
un  grand  encouragement  pour  ceux  qui  ont  l'honneur  et  I# 
liche  de  vous  diriger. 


Dan  s  son  rapport  sur  la  comptabilité  de  1887,  H.  Albert 
Asselin  vous  a  exposé  avec  la  plus  grande  clarté,  la  situation 
financière  de  la  Société.  Si  nous  avons  lieu  de  nous  en  réjouir, 
rappelez-vous  avec  moi  quel  zèle  et  quel  dévouement  nom 
admirons  en  celui  qui  préside  à  nos  travaux.  Il  semble  pour 
ses  collaborateurs  que  son  activité  n'ait  point  de  bornes,  car 
jamais  le  plus  petit  détail  de  notre  organisation  ne  lui  échappe. 
Je  ne  le  nommerai  pas  Messieurs,  vous  l'avez  tous  deviné  et 
tous  vous  avez  murmuré  son  nom. 

J'aurais  fini,  si  je  n'avais  encore  le  pénible  devoir  d'adresser 
un  dernier  adieu  à  ceux  de  nos  collègues  décédés  cette  année. 

Mous  avons  perdu  Messieurs  Bouthors,  Mathtotte  Pierre, 
Boulanger-Lefel  et  deux  vétérans  de  notre  Société.  H.  Dumont 
Garment  qui  pendant  de  longues  années  nous  avait  donné  le 
concours  de  ses  études  et  de  ses  observations.  C'était  un  col- 
lègue dévoué,  plein  de  zèle  et  s'intéressant  au  plus  haut  degré 
à  tout  ce  qui  se  rattachait  à  la  culture. 

Enfin  au  mois  de  Novembre  dernier,  nous  avons  éprouvé  la 
perte  de  notre  Secrétaire.  Archiviste,  M.  Constant  Dumeige. 
M.  le  Président  dans  les  termes  émus  que  nous  nous  rappelons 
encore,  nous  a  tracé  la  vie  de  oet  homme  de  bien  qui  a  rendu 
de  si  grands  services  à  notre  association, 

Mais  laissons  ces  tristes  sonvenirs  et  terminons  en  souhai- 
tant la  bienvenue  à  ceux  qui  cette  année  ont  pris  place  dans 
nos  rangs. 

Au  1"  Janvier  1885,  la  Société  comptait  325  membres,  en 
1886,  373,  en  1887,  448,  et  pour  1888,  604. 

Avant  de  venir  a  nous,  ces  nouveaux  adhérents  ont  peut- 
être  cédé  a  quelques  sollicitations  amicales,  mais  qu'ils  se 
rappellent  bien  que  les  relations  les  plus  difficiles  à  établir, 
sont  souvent  les  plus  durables.  Joignez-vous  donc  à  nous,  car 
c'est  par  nos  efforts  réciproques  et  répétés,  que  nous  ferons 
acquérir  à  la  Société  tous  les  éléments  dont  elle  a  besoin  pour 
continuer  son  œuvre  utile  :  Le  progrès  de  l'horticulture  et  des 
intérêts  généraux  qui  s'y  rattachent. 

Le  Secrétaire-général, 

Gateum  fils. 
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discours  de  i.  nutm- petit 

SÉNATEUR,  MAIRE  D'AMIENS. 


MESDAMES  ET  MESSIEURS, 

Vous  devez  à  l'insistance  de  votre  Président,  ordinairement 
mieux  inspiré,  la  mauvaise  fortune  de  voir  aujourd'hui  ce  fau- 
teuil occupé  par  un  homme  aussi  étranger  qu'on  peut  l'être 
aux  choses  de  l'horticulture.  Mais  il  lui  a  semblé  que  la  qualité 
éphémère  de  Président  d'Honneur  de  votre  Société,  que  je  dois 
au  hasard  de  mes  fonctions  municipales,  ne  me  permettait  pas 
de  me  soustraire  aux  devoirs  que  cet  honneur  comporte  et  j'ai 
dû  accepter  la  tâche  délicate  de  parler  devant  vous  de  tout  ce 
que  j'ignore»  heureux  si  je  trouve  dans  l'humilité  de  cet  aveu 
des  titres  à  votre  indulgence. 

Cependant,  si  la  science  horticole  et  l'art  du  jardinage  échap- 
pent à  ma  compétence,  les  résultats  obtenus  par  votre  Société 
sont  trop  éclatants  pour  ne  point  frapper  tous  les  yeux  et  vos 
produits  sont  de  ceux  qui  par  leur  attrait  ou  par  l'universalité 
île  leur  usage  s'imposent  à  l'attention  des  esprits  tes  moins 
initiés  à  vos  pratiques  professionnelles. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  peut  en  effet  servir 
d'exemple  à  toutes  nos  sociétés  locales  pour  l'heureuse  har- 
monie qui  règne  entre  ses  membres,  l'activité  féconde  de  ses 
travaux,  les  progrès  incessants  qu'elle  réalise  et  qui  sont  à  la 
fois  la  récompense  de;  vos  efforts  et  le  gage  de  progrès  nou- 
veaux. Cette  prospérité  de  votre  asssociation  vous  la  devez 
sans  doute  à  votre  nombre,  à  votre  assiduité,  à  l'amour  pas* 
sionoé  que  vous  professez  pour  votre  art,  mais  permettez-moi 
d'en  reporter  aussi  pour  une  partie  le  mérite  et  l'honneur  à 
l'habile  impulsion  qu'ont  su  donner  à  votre  activité  les  hommes 
que  vous  avez  appelés  à  la  diriger.  Je  crois  répondre  à  vos 
sentiments  intimes  en  payant  ce  juste  tribut  de  reconnaissance 
à  la  mémoire  du  Président  dont  la  dernière  pensée  a  encore 
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été  de  vous  laisser  un  gage  de  son  attachement  à  votre  œuvre, 
et  en  rendant  hommage  au  zèle  et  au  dévouement  de  votre 
Président  actuel. 

Quelle  autre  société  pourrait-on  citer  qui  ait  comme  la  votre 
doublé  le  nombre  de  ses  adhérents  en  ces  trois  dernières  an- 
nées et  dont  les  travaux  soient  aussi  nombreux  et  variés  que 
ceux  dont  témoignent  les  comptes-rendus  de  vos  séances? 
Non-seulement  chacune  de  vos  réunions  est  marquée  par  d'u- 
tiles lectures  où  quelqu'un  de  vos  membres  vient  exposer  pour 
renseignement  de  tous  les  résultats  de  ses  études  et  de  sa  pra- 
tique personnelle  dans  les  diverses  branches  de  l'horticulture  ; 
non-seulement  vous  avez  réalisé,  par  l'apport  mensuel  de  vos 
produits,  de  véritables  expositions  permanentes  où  l'expert 
roentation  vient  démontrer  l'excellence  des  choix  et  des  mé- 
thodes et  qui  entretiennent  parmi  vous  une  émulation  sans 
cesse  en  éveil  ;  mais  vous  déléguez  certains  de  vos  membres 
aux  expositions  voisines  pour  vous  tenir  au  courant  des  pro- 
grès accomplis  ailleurs,  ou  vous  appelez,  comme  aujourd'hui 
encore,  les  maîtres  de  la  science  ou  de  la  pratique  horticoles  à 
taire  devant  vous  d'intéressantes  conférences  ;  vous  organisez 
enfin  chez  nous  ces  expositions  et  ces  concours  où  chacun  de 
vous  soutient  vaillamment  la  lutte  contre  les  plus  habiles  hoiv 
ticulteursde  la  région,  quand  votre  Société  ne  va  pas  chez 
eux,  comme  naguère  à  Versailles,  leur  disputer  victorieuse- 
ment les  prix  et  les  médailles.  Car  les  succès  individuels  ne 
vous  suffisent  pas  et  vous  tenez  encore  à  honneur  de  faire  con- 
sacrer par  des  expositions  et  des  récompenses  collectives,  la 
solidarité  qui  vous  unit  comme  les  membres  d'une  grande 
famille  et  le  bon  renom  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  n'obteniez  l'an  prochain  le  même 
succès  aux  grandes  assises  internationales  de  l'Exposition  de 
1889  pour  laquelle  vous  vous  préparez. 

Mais  si  vous  êtes  des  travailleurs  émérites,  vous  n'êtes  point 
des  travailleurs  égoïstes  et  vous  mettez  libéralement  à  la  dis- 
position de  tous  les  résultats  de  votre  laborieuse  expérience. 
Si  vos  intérêts  professionnels  ou  vos  goûts  d'amateurs  trou- 
vent leur  satisfaction  légitime  dans  les  progrès  que  vous  réa- 
lisez, vous  poursuivez  un  but  plus  large  et  plus  élevé  que  celui 
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^ d'une  satisfaction  personnelle  ;  vous  employez  toutes  les  forces 
de  votre  association  à  répandre  autour  de  vous  les  enseigne- 
ments de  la  science  horticole,  et  à  vulgariser  les  progrès 
accomplis. 

Si  un  élan  nouveau  se  manifeste  en  ce  moment  pour  la 
plantation  des  arbres  fruitiers,  l'action  de  votre  société  n'y  est 
pas  étrangère.  Non  contents  de  distribuer  gratuitement  un 
nombre  important  de  greffes  des  meilleures  variétés,  vous 
accueillez  favorablement  toutes  les  demandes  d'arbres  à  fruits 
que  les  instituteurs  vous  adressent  pour  leurs  jardins.  Vous 
estimez  avec  raison  que  vous  ne  pouvez  vous  attacher  de  plus 
utiles  auxiliaires,  des  collaborateurs  mieux  placés  pour  vous 
aider  à  combattre  la  routine,  à  propager  les  découvertes  utiles 
et  les  améliorations  que  chaque  jour  suggère  à  d'habiles  pra- 
ticiens. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  encore  les  leçons  de  tailla  que  vous 
avez  organisées  dans  votre  jardin  d'expérience,  et  le  cours 
d'horticulture  professé  avec  tant  d'autorité  par  l'un  de  vos 
membres  les  plus  éminents,  pour  les  enfants  de  nos  écoles,  et 
qui  ne  compte  pas  moins  de  120  élèves? 

C'est  par  cette  activité  bienfaisante  que  votre  Société  mérite 
les  sympathies  et  les  encouragements  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent aux  œuvres  de  progrès. 

Continuez,  Mesdames  et  Messieurs,  à  répandre  autour  de 
vous  le  goût  de  l'horticulture.  Il  n'en  est  point  de  plus  utile  ni 
de  plus  moralisateur.  Tous  les  arts  qui  nous  rapprochent  de  la 
nature,  qui  nous  en  font  mieux  pénétrer  les  secrets  et  appré- 
cier les  magnificences,  sont  des  arts  salutaires  et  parmi  ceux- 
là,  il  n'en  est  point  d'un  caractère  aussi  universel  que  l'art  du 
jardinage.  C'est  que  les  fleurs  ont  été  de  tout  temps  le  charme 
de  !a  vie  et  la  première  parure  de  l'homme,  comme  les  fruits 
son  premier  aliment.  C'est  encore  dans  la  vertu  des  plantes 
qu'il  a  cherché  d'abord  un  remède  à  ses  maux.  C'est  autour  de 
la  première  cabane  que  s'est  formé  le  premier  enclos,  et  toutes 
les  légendes  ne  s'accordent-elles  point  à  donner  un  jardin  pour 
berceau  à  l'humanité  ?  On  peut  dire  que  l'art  du  jardin  est 
aussi  ancien  que  le  monde.  Aussi  a-t-il  été  en  honneur  chez 
tous  les  peuples  et  à  toutes  les  époques  de  l'histoire. 
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C'est  que  les  fleurs  exercent  leur  attrait  sur  tous  les  âges  et 
dans  toutes  les  conditions,  depuis  l'enfance  chantant  en-  seà 
rondes  naïves  le  «  gentil  coquelicot  nouveau  »  jusqu'à  la  vieil* 
lesse  goûtant  au  soir  de  la  vie  dans  leur  culture  et  leur  con- 
templation, le  repos  d'une  longue  existence  et  l'oubli  de  ses 
vissicitudes  ;  qu'elles  s'épanouissent  modestement  dans  l'étroit 
espace  d'un  pauvre  jardinet,  sur  le  bord  même  d'une  fenêtre» 
ou  qu'elles  ornent  à  profusion  les  immenses  jardins  ou  les 
serres  luxueuses  où  sont  accumulées  les  richesses  de  la  flore 
tropicale.  (Test  à  leurs  fenêtres  fleuries,  dit-on,  que  l'on  re- 
connaissait à  Londres,  après  !a  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
les  Français  réfugiés.  Les  exilés  cherchaient  encore  dans  la  vue 
des  fleurs  du  pajs  natal  l'illusion  de  la  patrie  perdue.  Dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie,  les  fleurs  sont  les  douces 
compagnes  de  nos  joies  et  de  nos  tristesses.  Il  nous  faut  des 
fleurs  pour  nos  fêtes,  il  nous  faut  des  fleurs  sur  nos  tombes. 

Aussi  la  nature  bienveillante  les  a-t-elle  prodiguées  sur 
toute  la  surface  du  globe.  Mais  combien  vous  avez  su  en  mul- 
tiplier les  variétés,  en  diversifier  les  nuances  et  en  accroître  la 
richesse.  De  la  fleur  la  plus  simple  vous  êtes  parvenus,  par  vos 
recherches  ingénieuses  et  vos  sélections  persévérantes,  à  faire 
une  véritable  œuvre  d'art.  Par  vos  nombreuses  acclimatations 
d'espèces  étrangères,  par  l'heureuse  disposition  des  fleurs  en 
grandes  masses,  qui  en  a  centuplé  l'effet  décoratif,  vous  avez 
opéré  dans  l'ornementation  florale  une  véritable  révolution. 
Vos  magnifiques  corbeilles,  vos  parterres  diaprés  des  plus 
vives  couleurs  ont  fait  de  nos  jardins  d'éblouissantes  mer- 
veilles, dont  la  splendeur  n'a  d'égale  que  la  splendeur  des 
cieux. 

Mais  vous  ne  forcez  point  seulement  l'admiration  par  le 
plaisir  des  yeux  et  la  suavité  des  parfums.  Votre  art  n'est 
point  seulement  un  art  d'agrément  ; 

S'il  donne  aux  fleurs  leur  aimable  oeinture,  II  fart  naître  et 
mûrir  les  fruits,  et  c'est  encore  au  plus  haut  degré  un  art  utile, 
une  industrie  florissante  et  l'un  des  plus  importants  facteurs  de 
la  richesse  nationale.  La  beauté  des  fleurs  ne  doit  pas  en  effet 
nous  faire  oublier  que  vous  concourez  aussi  dans  une  large 
mesurent  pour  une  part  indispensable  à  l'alimentation  pabliqw 


pw  vos  légumes  délitftts  on  nourrissants  et  vos  fruits  détieieux. 
Et  quels  progrès  l'art  du  jardinage  n'a-t-il  pas  encore  réalisés 
dans  cette  partie  de  son  vaste  domaine  ?  Du  fruit  sauvage,  de 
la  raciûe  des  champs»  de  l'herbe  primitive  vous  avez  faitr  par 
une  intelligente  culture,  des  aliments  savoureux  et  les  produits 
de  te*  jardins  fruitiers  et  maraîchers  ne  sont  pas  le  côté  le 
moins  intéressait  de  vos  brillantes  expositions.  Il  faut  croire 
d'ailleurs  que  cette  branche  du  jardinage  ne  procure  pas  moins 
de  satisfactions  que  la  culture  des  fleurs,  puisque  l'histoire 
enregistre  l'exemple  de  cet  empereur  romain  renonçant  à 
l'empire  du  monde,  pour  cultiver  des  laitues  dans  ses  jardins 
de  Salone.  Si  vous  aviez  besoin  d'une  devise,  vous  n'en  pour- 
riez trouver  de  mieux  appropriée  à  la  variété  de  vos  produc- 
tions, que  1'  «  utilf  dulei  »  du  poëte. 

C'est  votre  labeur  personnel,  ce  sont  vos  soins  attentifs  qui 
maintiennent  l'horticulture  picarde  au  rang  qu'elle  a  su  con- 
quérir ;  mais  il  n'est  que  juste  de  faire  au-»si  dans  cette  heu- 
reux résultat  la  part  de  votre  Société.  Par  ses  moyens  d'infor- 
mation et  les  renseignements  qu'elle  recueille,  par  les  expo- 
sitions fréquentes  qu'elle  organise,  par  son  enseignement 
comme  par  les  récompenses  qu'elle  distribue  libéralement  à 
ses  membres  et  à  ses  élèves,  par  l'émulation  féconde  qu'elle 
entretient  autour  d'elle,  elle  travaille  avec  efficacité  à  l'avan- 
cement et  à  la  diffusion  de  la  science  horticole  et  vous  prépare 
des  successeurs  qui  sauront  h  leur  tour  honorer  votre  pro- 
fession . 

Mais  il  est  temps  de  me  souvenir  [que.'j'ai  précisément  pour 
unique  mission  de  présider  à  la  distribution  annuelle  de  vos 
récompenses  et  qu'il  vous  tarde  d'entendre  l'habile  et  élégant 
conférencier  qui  a  bien  voulu  répondre  à  l'invitation  de  votre 
Président.  Pardonnez-moi  d'avoir  abusé.de  votre  patience  et 
de  votre  indulgente  attention. 


—  m- 


CAUSERIE  SUR  LES  CRUCIFÈRES 

Par  M.  Gh.  de  Frànciosi,    Président  de   la   Société  régumak 

d'Horticulture  du  Nord  de  la  France. 


Messieurs, 

Il  n'est  pas  besoin  d'être  grand  botaniste,  pas  même  modeste 
herboriste,  pour  remarquer  que  parmi  les  fleurs  il  en  est  qui 
présentent  entre  elles  des  ressemblances,  sinon  de  couleur,  de 
grandeur,  du  moins  de  forme,  de  constitution.  On  peut  dire 
d'elles,  comme  écrivait  Ovide,  à  propos  des  filles  de  Nérée  : 
Elles  n'ont  point  même  figure,  mais  leurs  traits  ont  l'air  de 

famille  qui  convient  à  des  sœurs, faciès  non  omnibus  uns 

Nec  diversa  tamen,  qualem  decet  esse  sororum. 

Cette  observation  a  donné  lieu  à  des  botanistes  de  créer  dans 
les  plantes  ce  que  l'on  nomme  des  familles  naturelles.  Ces 
familles  sont  assez  nombreuses  :  Légumineuses,  ombellifères, 
salviées,  et  bien  d'autres.  Au  premier  rang,  nous  trouvons  les 
Crucifères,  famille  des  plus  intéressantes  et  dont  je  me  pro- 
pose de  vous  entretenir  aujourd'hui. 

La  corolle  des  Crucifères  se  compose  de  quatre  pétales,  dis- 
posés en  croix  et  opposés  aux  quatre  divisions  du  calice.  Cette 
disposition  a  donné  le  nom  à  la  famille. 

Les  é ta  mines  sont  au  nombre  de  six,  dont  quatre  plus 
grandes,  c'est  la  tétradynamie,  ou  les  quatre  puissances  dans 
le  système  linnéen. 

Le  fruit  est  composé  de  deux  valves  séparées  par  une  cloison'1 
lorsqu'il  est  plus  long  que  large,  on  le  nomme  silique  ;  dans  le 
cas  contraire,  c'est  une  silicule.  Vous  trouvez  la  première 
forme  dans  le  fruit  de  la  giroflée  ;  la  seconde»  dans  le  fruit  de 
la  lunaire.  Dans  l'une,  comme  dans  l'autre,  le  fruit  est  sur- 
monté du  style  persistant. 
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Je  ne  m'appesentirai  point  davantage  sur  ces  notions  scien- 
tiques,  ce  que  je  viens  d'en  dire  suffit  à  démontrer  les  ressem- 
blances de  formes  et  d'éléments  constitutifs.  Ajoutons  encore 
ainsi  qu'on  le  peut  constater  dans  d'autres  familles,  les  mêmes 
qualités  ou  propriétés  se  trouvent  généralement  dans  toutes 
les  plantes  des  Crucifères.  Elles  sont  excitantes,  antiscorbuti- 
ques, parfois  leur  saveur  est  piquante,  acre  ;  elles  paraissent 
renfermer  un  principe  sulfuré,  qui  se  traduit  d'une  façon  très- 
sensible  par  la  fermentation  et  qui  ne  participe  en  aucune 
façon  des  produits  des  parfumeurs. 

Les  couleurs  les  plus  communes  sont  le  blanc  et  le  jaune. 
Beaucoup  de  Crucifères  fleurissent  de  bonne  heure,  lorsque 
le  soleil  nous  envoie  ses  rayons  les  plus  obliques.  On  pourrait 
en  conclure  que  les  pétales  sont  autant  de  miroirs  plans  qui 
emmagasinent  et  réfléchissent  le  calorique  pour  le  concentrer 
sur  les  organes  de  la  végétation  où  doivent  s'accomplir  les 
phénomènes  de  fécondation,  de  développement  et  de  matura- 
tion du  fruit  renfermant  les  graines  destinées  à  assurer  la 
perpétuation  du  végétal. 

Abandonnons  ces  considérations  générales  et  voyons  à  quels 
titres  j'ai  pu  dire  que  les  Crucifères  sont  dignes  de  tout  notre 
intérêt.  Ces  titres,  je  les  trouve  au  quadruple  point  de  vue  de 
l'industrie,  de  la  décoration  de  nos  parterres,  des  propriétés 
médicinales  et  de  l'alimentation. 

Voici  d'abord  le  Colza,  qui,  au  premier  printemps  égaie  la 
Tue  de  nos  campagnes  en  étalant  le  manteau  d'or  de  sa  riche 
floraison.  Pendant  l'hiver,  il  a  bravé  les  gelées  et  les  neiges. 
Sa  cime  verte  a  été  la  pâture  des  oiseaux,  particulièrement 
des  pigeons-ramiers  à  la  chair  desquels  il  communique  un  goût 
peu  agréable.  Puis  sont  venus  les  pucerons  et  les  infiniment 
petits  rongeurs.  N'importe,  le  voilà  ferme  sur  sa  forte  tige, 
ses  siliques  nourrissent  les  graines  rondes  et  noires  dont  la 
meule  extraira  l'huile  qui  alimente  la  lampe  du  soir.  Le  gaz 
d'abord,  le  pétrole  ensuite,  maintenant  l'électricité  lui  ont  fait 
et  lui  font  une  rude  concurrence,  l'huile  végétale  n'en  demeure 
pas  moins  d'une  incontestable  utilité. 

La  Cameline  est  également  une  crucifère  oléagineuse  et 
lorsque  la  graine  en  a  été  récoltée,  les  tiges  sont  employées  à 
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la  fabrication  de  balais  communs,  improprement  nommés 
balais  de  camomille,  dans  lesquels  la  camomille  n'entre  pour 
rien. 

Autre  crucifère,  le  Pastel,  Isatis  tinctoria,  qui,  par  la  fermen- 
tation, donne  une  couleur  bleue,  usitée  dans  l'économie 
domestique  pour  le  blanchissage  du  linge. 

a  Si  Ton  annonçait  à  grand  fracas,  écrit  Alphonse  Karr,  qu'on 
a  apporté  du  Tonkin  à  Paris  une  fleur  ravissante  ;  sur  un  feuil- 
lage d'un  beau  vert,  elle  produit  à  profusion  des  étoiles  couleur 
d'or,  de  toutes  les  nuances  du  jaune  jusqu'au  brun,  quelquefois 
unies,  d'autres  fois  avec  de  riches  stries  et  des  panachures  de 
brun  sur  fond  jaune  ;  elle  exhale  une  odeur  des  plus  suave, 
elle  ne  demande  aucun  soin  ;  elle  donne  une  preuve  de  plus 
de  la  richesse  de  la  nature.  Cette  plante  vient  et  fleurit,  répand 
ses  parfums  dans  tout  terrain,  à  toute  exposition,  elle  végète 
sur  les  rochers,  dans  les  fentes  des  murailles,  sur  les  bâti- 
ments ruinés,  elle  ne  craint  ni  le  froid,  ni  le  chaud. 

«  Si  de  plus  on  annonçait  le  pied  de  la  plante  nouvelle  à 
25  francs,  on  s'empresserait  de  l'acheter. 

t  Eh  bien  !  continue  Alph.  Karr,  cette  plante  n'est  autre  que 
la  giroflée  de  muraille.  Vous  achèterez  pour  trois  sous  de  sa 
graine,  vous  aurez  de  quoi  en  emplir,  en  encombrer  votre 
jardin.  » 

Que  pourrais-je  ajouter  à  ce  poétique  plaidoyer  en  faveur  du 
rameau  d'or  ?  la  giroflée  de  muraille  se  nomme  à  la  campagne 
murée  et  cette  sorte  d'affection  que  la  plante  semble  professer 
à  l'égard  des  édifices  en  ruines  dont  elle  couvre  la  nudité  sous 
ses  rameaux  fleuris,  l'a  fait  choisir,  dans  le  langage  des  fleurs, 
pour  l'emblème  de  la  Fidélité  au  malheur. 

Non  moins  parfumée  mais  plus  pompeuse  voici  la  julienne, 
que  l'on  nomme  aussi  damas.  Elle  naquit  spontanément  dans 
les  clairières  de  nos  bois  ;  l'horticulteur  la  transporta  dans  le 
jardin,  transforma  ses  fleurs  simples  en  doubles,  varia  même 
sa  couleur. 

Corbeilles  d'or,  corbeilles  d'argent,  autres  crucifères  parta- 
geant avec  les  aubrietia,  à  la  feuille  couverte  d'un  léger  duvet, 
l'emploi  de  bordures  des  plates-bandes. 
Crucifère  aussi  la  délicieuse  et  mignonne  giroflée  de  Ma  h  on, 


à  la  croissance  rapide,  à  la  floribondité  prodigue  ;  à  peine  sa 
première  parure  florale  touche-t-elle  à  son  déclin,  il  suffit  de 
tondre  légèrement  ses  extrémités  pour  en  obtenir  une  seconde 
moisson  plus  riche  encore  que  la  première. 

Voici  maintenantlatribunombreuseetvariéedes  quarantaines 
à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  de  toutes  nuances:  blanches, 
roses,  violettes,  cendrées.  Elles  se  marient  aux  ombelles 
blanches  ou  lilacées  du  thlaspi  que  mon  vieux  jardinier 
s'obstine  à  nommer  téraspic.  Un  thlaspi  des  champs  a  reçu 
le  très  joli  nom  de  :  Bourse  à  pasteur,  parce  que  son  fruit 
eordiforme  a  une  ressemblance  avec  la  panetière  dans  laquelle 
le  berger  dépose  ses  aliments. 

C'est  également  à  la  forme  de  son  fruit  que  la  lunaire  doit 
sa  dénomination.  Ce  fruit  presque  rond  est  d'un  diamètre  de 
deux  à  trois  centimètres,  lorsque  les  deux  valves  se  sont 
détachées,  la  paroi  médiane  demeure,  blanche,  nacrée  ;  on 
dirait  un  fragment  de  mica,  une  mince  feuille  d'argent  encer- 
clée dans  un  fil  d'or  bruni.  Sur  cette  foliole  brillante  un 
amoureux  trace  les  chiffres  de  la  douce  amie,  hélas  !  la  foliole 
est  parfois  moins  fragile  que  l'amour... 

Gomme  je  le  disais  d'abord,  la  thérapeutique  demande  à  la 
famille  des  crucifères  plusieurs  de  ses  remèdes.  Je  me  conten- 
terai de  vous  parler  de  deux  plantes  :  le  cochléaria  et  la 
moutarde.  Le  cochléaria,  un  des  meilleurs,  sinon  le  meilleur 
aotiscorbutique,  a  reçu  son  nom  de  la  forme  de  ses  feuilles  ; 
elles  sont  façonnées  comme  de  petites  coupes  et  portées  sur  un 
long  pétiole  et  ressemblent  ainsi  à  une  petite  cuiller.  Le 
eochléaria,  pousse  sur  les  bords  des  ruisseaux  qui  courent  dans 
les  sables  voisins  de  la  mer,  j'en  ai  trouvé  des  prairies  entières 
près  de  l'arrière  port  de  Dunkerque. 

Une  variété  de  cochléaria  croît  sur  les  côtes  bretonnes,  ou 
on  le  nomme  raifort  sauvage.  La  racine  crue,  râpée  est 
employée  parfois  comme  assaisonnement  du  bœuf  bouilli. 

On  distingue  trois  variétés  de  moutarde  :  la  noire,  la  blanche 
et  la  sauvage.  La  moutarde  noire  est  la  seule  qui  soit  employée 
en  médecine.  Son  nom  lui  vient  de  la  couleur  de  ses  graines. 
Le  principe  actif  de  la  moutarde  ne  préexiste  pas  dans  la  graine, 
il  est  le  résultat  d'une  combinaison  chimique.  Je  m'explique. 
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La  graine  de  moutarde  noire  renferme  deux  éléments  :  La 
myrosine,  espèce  de  ferment  qui  se  rencontre  aussi  dans  la 
graine  de  moutarde  blanche  ;  de  l'acide  myronique,  celui-ci 
n'existe  pas  dans  la  moutarde  blanche.  La  myrosine  et  l'acide 
myronique  mis  en  contact  avec  l'eau  tiède  donnent  naissance  à 
l'essence  de  moutarde.  Il  taut  que  le  degré  de  chaleur  de  l'eau 
soit  de  30  à  40.  La  myrosine  est  une  albumine  qui  se  coagule 
par  les  acides,  l'éther,  l'alcool.  C'est  donc  nne  erreur,  dans  la 
préparation  d'un  pédiluve  ou  bain  de  pied  sinapisé,  de  se 
servir  de  vinaigre,  cet  acide  ne  peut  que  s'opposer  à  la  forma- 
tion de  l'huile  essentielle,  le  médicament  n'a  plus  d'action. 
M.  le  Docteur  Trousseau  a  prouvé  par  de  nombreuses  expé- 
riences qu'une  préparation  de  sciure  de  bois  et  de  vinaigre 
aurait  plus  d'effet  qu'un  bain  de  farine  de  moutarde  et  de 
vinaigre.  Une  température  trop  élevée,  70  degrés  par  exemple, 
empêche  également  la  formation  de  l'huile  essentielle. 

On  cultive  la  moutarde  noire  en  Alsace,  en  Flandre  et  en 
Picardie  ;  la  première  a  le  grain  plus  gros,  plus  fort,  il  est  plus 
estimé. 

La  farine  de  moutarde  est  appliquée  à  deux  grands  usages. 
Comme  médicament  rubéfiant  sous  forme  de  poudre,  de  sina- 
pismes,  de  manuluves,  de  pédiluves  ou  même  de  bains  entiers; 
puis  elle  est  la  base  d'un  condiment  de  table,  apéritif  et  faci- 
litant la  digestion. 

En  tant  que  médicaments  rubéfiants,  partiels  ou  généraux, 
les  sinapismes  sont  utiles  toutes  les  fois  qu'on  veut  provoquer 
une  excitation  ou  une  dérivation,  comme  dans  l'apoplexie,  la 
paralysie,  les  fièvres  typhoïdes,  quelques  névralgies,  la  scia- 
tique  etc.  Un  sinapisme  bien  préparé  doit  produire  son  effet 
au  bout  de  dix  minutes  et  ne  pas  rester  appliqué  plus  de  15  i 
20  minutes. 

La  graine  de  moutarde  blanche  se  prend  en  nature,  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  bouche,  contre  les  désordres  digestifs.  Son 
usage  peut  quelquefois  n'être  pas  sans  danger,  il  est  sage  d'en 
faire  diriger  l'emploi  par  les  conseils  du  médecin. 

Le  charlatanisme  s'est  emparé  de  cette  graine  et  bien  des 
marchands  de  remèdes  ont  prôné  chacun  leur  graine  de  mou- 
tarde blanche.  Or  toutes  se  ressemblent  et  pour  mon  compte 
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je  compare  assez  volontiers  cette  médication  à  l'effet  obtenu 
quand,  au  moyen  de  grenaille  de  plomb,  on  rince  des  bou- 
teilles. C'est  un  ramonage  d'entrailles. 

Les  crucifères  alimentaires  sont  nombreux.  Je  citerai  d'a- 
bord le  radis,  ce  messager  des  primeurs,  que  l'on  croque  avec 
délices  en  dépit  des  reproches  auxquels  ses  amateurs  s'expo- 
sent. Certains  prétendent  qu'un  remède  à  cet  inconvénient  est 
de  manger  en  même  temps  une  petite  partie  des  feuilles.  On 
peut  faire  un  meilleur  emploi  de  cette  verdure,  en  la  traitant 
comme  de  la  chicorée  ou  des  épinards,  et  on  obtient  alors  un 
légume  d'une  finesse  remarquable.  Le  radis,  blanc,  rose,  pur- 
purin ou  rose  à  bout  blanc  figure  très  bien  parmi  les  hors- 
d'œuvre.  Il  est  facile  de  le  présenter  coquettement  et  un  peu 
de  coquetterie  n'est  souvent  que  de  l'élégance.  On  coupe  la 
pelure  en  fines  lamelles  sans  les  détacher  complètement,  la 
partie  intérieure  demeure  comme  un  bouton  de  fleur,  tandis 
que  les  lamelles  figurent  très  bien  les  pétales  colorés. 

Les  radis  ont  des  variétés  de  forme  allongée  et  menue. 
D'autres  atteignant  des  proportions  énormes,  c'est  le  raifort 
Doir,  le  blanc  de  Laon  et  le  rose  de  Chine.  On  prépare  en  mé- 
nage un  fort  bon  sirop,  contre  les  rhumes,  les  bronchites,  au 
moyen  du  raifort.  La  méthode  est  des  plus  simples.  Prenez  un 
raifort  de  belle  taille,  évidez-le  en  forme  d'entonnoir.  Placez 
cette  racine  au  dessus  d'un  vase  quelconque,  remplissez  la  ca- 
vité du  raifort  avec  du  sucre.  Le  jus  de  la  racine  fera  fondre  le 
sucre  qui  viendra,  par  l'extrémité  du  bas,  se  déposer  dans  le 
vase.  Voilà  le  sirop  de  raifort. 

Le  cresson  rentre  dans  la  famille  des  crucifères.  Voici  le  petit 
cresson  alenois  qui  se  marie  avec  la  petite  laitue  à  raser;  puis 
c'est  le  cresson  de  fontaine,  «  la  santé  du  corps  !  *  comme 
crient  les  verduresses  ambulantes.  On  lui  a  donné  le  nom  signi- 
ficatif de  nasitor,  sa  saveur  piquante  ne  va  pas  cependant  jus- 
qu'à faire  tordre  le  nez  de  ceux  qui  le  mangent.  D'ailleurs  on 
corrige  cette  saveur  en  introduisant  le  cresson  sous  l'aîle  brû- 
lante d'une  volaille  cuite  à  point. 

Paris  a  consommé  à  lui  seul,  en  1886,  cinq  millions  de  kilo- 
grammes de  cresson  de  fontaine. 

Une  troisième  espèce  de  cresson  se  rencontre  dans  nos  prés 
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aux  premiers  jours  du  printemps,  c'est  la  cardamine.  Du  mi- 
lieu d'une  rosette  de  feuilles  élégamment  découpées»  s'élève 
une  hampe  de  15  à  20  centimètres  de  hauteur,  et  portant  à  son 
sommet  une  ombelle  de  jolies  fleurs  aux  tons  rose-violacés. 
On  mange  la  cardamine  en  quelques  endroits. 

On  cultive  parfois  dans  les  jardins  une  quatrième  espèce  de 
cresson,  nommé  cresson  de  terre.  Il  est  vivace  et  peut  au 
besoin  suppléer  le  cresson  de  fontaine  auquel,  du  reste,  il  est 
fort  inférieur  comme  goût  et  qualité. 

Le  navet  tient  un  rang  estimable  parmi  les  crucifères,  et 
surtout  quand  il  a  pour  compagnon  un  canard.  C'est  une  nour- 
riture de  facile  digestion.  Il  entre  dans  la  composition  du  plat 
nommé  navarin,  l'étymologie  est  visible. 

Les  proverbes  que  l'on  a  appelés  la  sagesse  des  nations,  ne 
se  sont  pas  toujours  privés  d'énoncer  des  sottises.  Ne  dit-elle 
pas,  cette  sagesse  :  «  Bête  comme  chou  !»  Je  ne  m'explique 
pas  bien  quelle  peut  être  la  bêtise  d'un  chou. 

D'abord,  ce  végétal  a  le  mérite  d'avoir  su  conserver  sa  vogue 
pendant  de  longs  siècles,  la  mode  n'a  pas  eu  prise  sur  lui. 
Pour  preuve  de  son  antiquité,  il  suffit  de  lire  les  auteurs  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  Les  Athéniennes  faisaient  usages  du  chou 
pour  alimentation  durant  leurs  couches.  Gaton  félicitait  les 
Romains  d'avoir  pu,  grâce  au  chou,  se  passer  pendant  six  cents 
ans  des  médecins  qu'ils  avaient  bannis  du  territoire  de  la  ré- 
publique. Il  prétendait  que  les  choux  l'avaient  préservé,  ainsi 
que  sa  famille,  des  atteintes  de  la  peste.  Il  avait  pour  le  chou 
une  sorte  de  passion. 

Une  de  nos  éminentes  artistes,  une  étoile  qui  brilla  de  lon- 
gues années  à  la  Comédie  française,  M11*  Mars,  dont  l'existence 
ne  nous  présente  avec  celle  de  l'austère  romain,  que  des  rap- 
ports extrêmement  éloignés,  partageait  le  goût  de  Catoft 
pour  le  chou.  Un  jour  qu'elle  avait  rejeté,  comme  par  satiété, 
tous  les  menus  que  lui  présentait  son  cuisinier  :  Chef,  lui  dit- 
elle,  ne  pourriez  vous  me  faire  une  de  ces  petites  soupes  ca- 
nailles, —  c'était  son  expression  —  que  je  mange  chez  mi 
bonne  Dupont  ?  La  soupe  de  l'amie  et  camarade  de  Gélimèoe 
était  du  petit  salé  rose  qui  avait  mijoté  en  compagnie  des 
choux,  pommes  de  terre  et  carottes.    ' 
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Que  lui  manque-t-il  au  chou  ?  Il  a  la  couleur,  témoins  le 
chou  rouge,  les  choux  trisés  dont  les  feuilles  se  teignent  de 
rose,  de  jaune,  de  vert  et  de  bleu  glauque.  Il  a  la  forme,  cœur 
de  bœuf,  chou  de  Milan.  Il  â  la  taille,  voyez  le  chou  cavalier 
dont  la  tige  atteint  et  dépasse  deux  mètres.  Véritable  mère 
Gigogne  parmi  les  végétaux,  le  chou  de  Bruxelles  abrite  sous 
ses  larges  feuilles  du  sommet,  la  génération  de  petites  rosettes 
auxquelles  les  gelées  d'hiver  donnent  une  grande  tendreur  et 
une  saveur  exquise. 

Est-il  besoin  de  rappeler  qu'Hippocrate  ordonnait  le  chou 
cuit  dans  du  miel,  contre  les  coliques  et  la  dysenterie  ;  Galien 
lui  attribuait  la  propriété  de  guérir  la  lèpre  et  beaucoup  d'au- 
tres maladies  ;  Pline  renchérit  sur  ces  éloges  et  assure  que  le 
chou  guérit  la  goutte  ;  Pythagore  vante  ses  vertus  presque 
miraculeuses. 

Le  chou  rouge  donne  un  sirop  antiscorbutique;  coupé  en 

Unes  lanières  et  confit  dans  le  vinaigre  il  fournit  un  agréable 

condiment  pour  associer  au  bœuf  bouilli. 
Le  chou  cabus  blanc,  également  taillé  en  minces  tranches, 

sert  à  la  fabrication  d'un  mets  national  pour  les  populations 

des  bords  du  Rhin. 

Est-il  donc  bête  ce  chou  lorsqu'il  sert  comme  de  mausolée  à 

quelque  mère  perdrix  qui  ne  peut  plus  prétendre  aux  honneurs 

de  la  broche  ? 
Celte  causerie  est  un  peu  longue  sans  doute,  et  à  peine  ai-je 

effleuré  mon  sujet.  Je  terminerai  par  une  historiette  dont  M.  le 

Marquis  de  Ch...  fut  le  héros. 

Un  de  ses  amis  l'avait  invité  à  venir  chasser  au  pays  badois. 
Mais  au  moment  où  il  arrivait,  son  ami  recevait  un  télé- 
gramme qui  l'obligeait  à  partir  sans  retard,  ce  qu'il  lit  en 
priant  son  invité  d'attendre  son  retour. 

M.  de  Ch.  voulut  employer  ses  premières  heures  à  faire  une 
reconnaissance  de  chasse,  mais  au  paravant  il  s'agissait  de 
commander  son  dîner.  Or  le  personnel  domestique  ne  com- 
prenait pas  un  traître  mot  de  français  et,  par  contre,  le  mar- 
quis avait  eu  soin  d'oublier  le  peu  d'allemand  appris  au  collège. 
Un  souvenir  lui  revint  et  le  désir  de  se  bien  placer  dans  l'es- 
prit des  serviteurs,  il  s'écria  Sauerkraut.  Les  bonnes  gens  répé- 
tèrent sur  tous  les  tons  ;  ya,  ya,  sir  gut,  Cholie  temoiselle  ! 
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Tout  en  relevant  le  terrain,  M.  de  Gh.  essayait  vainement  de 
trouver  un  rapport  entre  la  choucroute  et  eholie  temoiselle.  Il 
rentre,  le  dîner  est  servi.  Bientôt  apparaît,  portant  le  plat  de 
choucroute,  une  jeune  fille,  véritable  incarnation  de  laGretchen 
légendaire,  grande,  aux  longues  tresses  de  cheveux  blonds, 
aux  yeux  bleu-de-porcelaine,  à  la  bouche  vermeille  comme 
une  cerise,  aux  joues  pétries  de  crème  avec  quelques  pétales 
de  rose,  au  corsage  bien  rempli.  C'était  l'auteur  du  plat  tentateur. 
Entre  un  Français,  naturellement  galant  et  une  jolie  fille,  la 
connaissance  marche  vite,  même  sans  parler  la  même  langue; 
un  échange  de  regards,  un  baiser  sur  la  main.  Flirlation  en 
règle,  Gretchen  semblait  prendre  goût  à  la  chose  et  le  marquis 
consommait  choucroute  sur  choucroute  afin  d'avoir  l'occasion 
de  revoir  la  eholie  temoiselle. 

Mais,  faut  de  la  choucroute,  pas  trop  n'en  faut.  Tellement 
qu'à  la  fin  du  troisième  jour,  je  veux  dire  vers  la  sixième  chou- 
croûte,  l'estomac  du  marquis  criait  misère.  Tisanes  après 
tisanes,  insomnies  pendant  lesquelles  H.  de  Gh.  put  réfléchir 
aux  dangers  de  ce  commencement  de  roman,  amour  et  chou- 
croûte  mêlés,  et  il  prit  la  vertueuse  résolution  de  partir,  lais- 
sant un  mot  d'excuse  à  son  ami. 

Quand  le  matin,  Gretchen  vit  la  valise  bouclée,  elle  pres- 
sentit la  fin  de  son  rêve.  Elle  sortit  pour  cacher  son  émotion 
peut-être  et  lorsqu'elle  rentra,  ses  paupières  rougies  témoi- 
gnaient de  sa  douleur.  Mail  enfin  valait  mieux  un  chagrin  de 
quelques  jours,  que  de  compromettre  la  fleur  d'oranger.  Elle 
saisit  la  main  du  marquis  pour  lui  dire  :  adieu  !  et  glissa  dans 
ses  doigts  un  petit  papier  soigneusement  plié.  M.  de  Gh.  le  serra 
machinalement  dans  sa  main,  tout  en  se  demandant  quel 
était  ce  souvenir  de  la  jeune  badoise.  Etait-ce  une  mèche  de 
ses  boucles  soyeuses  ?  Un  brin  du  wergiss  mein  nicht  ?  Seul  en- 
fin dans  son  wagon,  il  ouvrit  le  petit  papier  et  y  trouva des 

graines  de  chou.  Il  aime  tant  la  choucroute  !  avait  songé 
Gretchen. 

Le  marquis  sema  ses  choux  et  chaque  fois  qu'à  la  saison 
suivante,  il  passait  devant  eux,  il  leur  adressait  un  salut  avec 
un  singulier  sourire. 
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DISTRIBM  DES  RÊCOMES  ACCORDÉES  FOI  L'AIHÊE  1881. 


1°  Apports  de  produits  sur  le  Bureau. 
Légumes  et  Fruits. 

Rappel  de  la  Médaille  d'or  avec  un  ouvrage  d'une  valeur 
de  30  francs  à  M.  Studler  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur  à  la 
Neuville-lès-Amiens. 

Mention  honorable  à  MM.  Binet  Joseph,  jardinier  à  Thésy 
(Somme),  tt  Levêque  Gottrand,  chez  M.  Vagniez  Bénoni. 

Fleurs. 

Médaille  d'or  :  M.  Studler  Georges,  jardinier  du  Sacré-Cœur  à 
la  Neuville. 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier 
à  fioves. 

Un  jeton  à  M.  Joint,  jardinier  chez  Mmê  Objois,  rue  du  Bou- 
caque,  Amiens. 

Mention  honorable  :  M"*  Gaffet-Lerouge,  propriétaire  à  Fouil- 
loy  (Somme). 

Industrie. 

Médaille  d'argent  (2#  classe)  :  M.  Lebrun,  propriétaire,  rue 
Allart,  7,  Amiens. 

Mentions  honorables  :  MM.  Lecat,  négociant,  rue  Saint-Leu, 
Amiens,  et  Devraigne,  rue  Gresset,  25,  Amiens. 

2«  Visites  à  domicile. 

Médaille  de  vermeil  (2*  classe)  :  M.  Tételin  à  Epagnette  par 
Pont-Remy  (Somme). 

3«  Reorutement  des  Membres. 

Médailles  d'argent  :  à  MM.  Decaix-Matifas,  le  docteur  Richer, 
Lamelle  père,  directeur  du  Servico  des  Plantations  de  la  Vilîe 
d'Amiens,  Buignet,  propriétaire  à  Salouël  (Somme), 
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Médaille  de  bronze  (grand  module)  :  M.  Catelatn  fUs9  proprié- 
taire, quai  de  la  Somme. 

Mention  honorable  :  MM.  Rivière  pire,  rue  Jules-Barni,  225, 
Sebbe,  propriétaire,  rue  Boucher-de -Perthes,  et  Lclong-Baroux, 
commerçant  à  Albert. 

4*  Cours  d'Hortioulture  professé  à.  la  Halle  aux  grains 

par  M.  H.  Baquet. 

Récompenses  aux  Élèves  (Tune  même  école. 

Ecole  Saint-Pierre. 

Médaille  d'argent  (2*  classe)  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes:  Emile 
Fisseaux. 

Médaille  de  bronze  (1M  classe)  :  Octave  Mercier. 

Médaille  de  bronze  (2*  classe)  :  Alfred  Béarnais. 

4rê  Mention  honorable  :  Gaétan  Belhnguez. 

2*  Mention  honorable  :  Albert  Guyot. 

Ecole  de  la  Vallée. 

Médaille  d'argent  (2*  classe)  :  Emile  Corroyer. 
Médaille  de  bronze  (1"  classe)  :  Emile  Bethouart. 
Médaille  de  bronze  (2*  classe)  :  Georges  Boulanger. 
Mention  honorable  :  Abel  Demetz. 

Ecole  Notre-Dame. 

Médaille  d'argent  (24  classe)  :  Fabius  Carpentier. 

Médaille  de  bronze  (1"  classe)  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  des  Beaux- Arts  et  des  Cultes  ;  Maurice 
Riquet. 

Médaille  de  Bronze  (3*  classe)  :  Jules  Pernay. 

4M  Mention  honorable  :  Silvio  Corbillon. 

2*  Mention  honorable  :  Paul  Macart. 

m 

Ecole  Saint-Leu. 

Médaille  de  bronze  (2*  classe)  :  Quennehen. 
Mention  honorable  :  Ernest  Martin, 
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Ecole  de  la  Neuville. 

Médaille  d'argent  (1"  classe)  offerte  par  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique»  des  Beaux- Arts  et  des  Cultes  :  Joseph  Saubot. 
Médaille  de  bronze  (1"  classe)  :  Porphyre  Noiret. 

Ecole  Saint-Germain. 

Médaille  d'argent  (1N  classe)  :  Edmond  Dupont. 

Ecole  de  Riyery. 

Médaille  de  bronze  (1"  classe)  :  Gaston  Cauchetier. 

Elève  libre. 

Médaille  d'argent  (2*  classe)  :  Armand  Poulet. 

OonoomrB  entra  les  Élève»  des  Éooles. 

\m  Prix  :  Joseph  Saubot,  de  l'école  de  la  Neuville,  un  ouvrage 
d'horticulture. 

2*  Prix  :  Edmond  Dupont,  de  l'école  Saint-Germain,  un  ou- 
vrage d'horticulture. 

8#  Prix  :  Emile  Fisseaux,  de  l'école  Saint-Pierre,  un  ouvrage 
d'horticulture. 

40  Prix  :  Emile  Corroyer,  de  l'école  de  la  Vallée,  un  ouvrage 
d'horticulture. 

5"  Prix  :  Fabius  Carpentier,  de  l'école  de  Notre-Dame,  un 
ouvrage  d'horticulture. 

Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  oonoonrn  à  la  réussite  du 
Cours  en  y  amenant  le  plus  assiduement  leurs  Élever. 

Médailles  d'argent  (1*  classe)  :  M.  Guilbert  {Jules),  directeur 
de  l'école  de  la  Vallée;  M.  Vimeux  (Ernest),  directeur  de  l'école 
Saint-Pierre. 

Médaille  d'argent  (2*  classe)  ;  M.  Delhomel  \Alcide),  directeur 
de  l'école  Notre-Dame. 

6°  Jetons  aooordés  aux  44   Membres  de  la  Sooiété 
qui  ont  assisté  à  toutes  les  séanoes  de  1887. 
(Voir  la  liste  au  Bulletin  de  janvier,  page  $29). 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE 


du  26   Mars  1888 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas. 


Lecture  est  faite  du  procès  verbal  de  la  dernière  séance  et 
son  adoption  est  prononcée. 

M.  le  Président  fait  connaître  le  décès  d'une  de  nos  dames 
patronnesses,  Madame  de  Forceville,  et  il  exprime  tous  tes 
regrets  que  cette  mort  a  causés  parmi  nous.  Il  propose  à  l'as- 
semblée d'admettre  22  membres  titulaires  nouveaux,  dont 
deux  dames  patronnesses.  Ces  membres  sont  : 

1°  Dames  Patronnesses  : 

M1U  Angêle.Bocquet,  rue  Gresset,  88, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain  père. 
Mm#  Georges  Dupont,  rue  Caumartin, 

présentée  par  Mlu  Camille  de  Chassepot  et  M.  Richer. 

2°  Membres  Titulaires  : 

MM.  Jumel,  jardinier,  rue  du  Château-Milan,  51, 
présenté  par  MM.  Sibut  aîné  et  Lamelle. 

Thierry,  (Justinien-Joseph),  tonnelier,  rue  Porte-Paris,38, 
présenté  par  MM.  Mille  fils  et  Telle. 

Leleu,  (Maurice- Alexis-Maxime),  Proviseur  en  retraite, 
boulevard  Guvencourt,  5. 

Lenoel,  ^Jules-Jean-Baptiste),  Directeur  de  l'Ecole  de  mé- 
decine et  de  pharmacie,  rue  de  la  République,  36, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Sibut  aîné  et  Vion. 

Wargnier  Armand,  garçon  jardinier,  chez  Mlu  Roussel, 
au  Pont  de  Metz, 
présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony, 
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Bailleul,  (Julien),  Président  du  Tribunal  de  commerce, 
rue  Debray,  25, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 

Engerran,    (Louis-Félix),     bijoutier,    rue    des    Trois- 
Cailloux,  82, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  A.  Lefebvre. 
Th.  Philippe,  jardinier  en  chef  au  Château  de  Rambures 

par  Oisemont, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  A.  Lefebvre. 
Bertrand,  ( Jean-Baptiste- Amable),  instituteur  à  Longpré- 

les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Tarlier. 
Fossier,  (Edouard),  entrepreneur  des  pompes  funèbres, 

rue  André,  23, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Fossier,  (Anatole),  garçon  jardinier,  chez  M.  David,  fila- 

teur  au  faubourg  de  Hem, 

présenté  par  MM.  Fagard  et  David, 
Bienaihé,  banquier,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Raquet. 
Pallem aerts,  naturaliste,  route  de  Rouen,  50, 

présenté  par  MM.  Jules  Grenier  et  Brieux. 
Sauvalle-Dochatel,  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  9, 

présenté  par  MM.  Albert  Asselin  et  Decaix  Matifas. 

Gaillet,  (Emile),  grainetier,  place  Vogel,  32, 
présenté  par  Madame  veuve  Poulain  et  M.  Lamelle. 

Azéronde,  (Lucien),  hortillon  à  Laneuville-les-Amiens. 

Goache,  rue  du  Lillier,  40,  à  Abbeville, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Rivière,  père  et  Rivière 
Alcide. 

Jacqdiot,  faïencier,  rue  de  la  République,  5, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Leroux. 

Régnier,  (Emile),professeur  de  musique,  route  de  Rouen,6, 
présenté  par  MM.  Lamelle  et  Decaix-Matifas. 

Rindel,  (Camille),  garçon  jardinier  au  Jardin  des  plantes 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  brochures, 
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programmes  d'expositions  et  catalogues.  Les    programmes 

-y d'expositions  suivantes  : 

1°  De  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France  et  le  con- 
grès horticole  pour  le  29  Mai. 

2°  De  la  Société  Nantaise  d'horticulture  à  Nantes,  le 
25  avril. 

3°  De  la  Société  d'horticulture  de  Valognes,  le  1"  septembre. 

4°  De  la  Société  d'horticulture  de  Soissons,  organisant  une 
exposition  à  Laon,  le  23  mai. 

5°  De  la  Société  horticole  du  Loiret,  à  Orléans,  le  84  mai. 

6°  De  la  Société  d'horticulture  d'Elbeuf,  pour  une  exposition 
de  roses,  le  23  juin. 

7°  De  la  Société  d'horticulture  de  l'Allier,  à  Moulins,  le 
31  juillet. 

8°  De  la  Société  agricole  de  Trieste,  pour  une  exposition  de 
plantes  et  appareils  de  viticulture. 

M.  le  Président  met  à  la  disposition  de  l'assemblée  : 

1°  Une  note  sur  la  culture  de  la  vigne  sous  verre  par  M.  Ch. 
Joly. 

2°  Une  note  sur  les  expositions  hortiooles  du  Havre  et  de 
Toulouse,  par  le  même  auteur. 

3°  Une  note  sur  les  matières  premières  employées  comme  en- 
grais en  agriculture,  par  M.  Maxime  Buisson. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  M.  Pol 
Fondeur,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  qu'il 
envoie  six  bouteilles  de  cidre  pour  la  loterie.  Madame  Gaffet 
Leroiige  offre  également  4  bouquets  en  loterie  pour  les  dames 
patronnesses  seulement. 

M.  le  Président  remercie  ces  donateurs  et  donne  avis  que  la 
compagnie  d'assurances  l'Abeille  représentée  à  Amiens  par 
M.  Demoyencourt,  offre  une  médaille  de  vermeil  pour  l'ex- 
position prochaine.  Il  annonce  également  que  sur  sa  demande 
la  Compagnie  du  Nord  accordera  une  réduction  de  moitié  sur 
les  objets  et  plantes  destinés  à  l'exposition  que  notre  Société 
organise  pour  le  mois  de  juin  prochain.  Le  tarif  plein  sera 
appliqué  à  l'aller,  et  le  retour  des  mêmes  colis  sera  gratuit. 

L'assemblée  accueille  ces  dernières  communications  par  de 
nombreuses  marques  de  satisfaction. 
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M.  le  Président  informe  ses  collègues  qu'il  a  déjà  reçu  un 
certain  nombre  de  demandes  d'adhésion  pour  l'exposition, 
mais  il  prie  instamment  tous  ceux  qui  se  préparent  à  y 
prendre  part  à  se  faire  inscrire  au  plus  tôt,  afin  que  le  conseil 
d'administration  puisse  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  une  place  à  tous  les  exposants. 

M.  le  Président  dit  ensuite  qu'il  est  toujours  a  la  disposition 
des  jardiniers  qui  désireraient  trouver  un  emploi. 

II  rappelle  que  le  concours  de  phosphate  de  Pernes,  aura  lieu 
cette  année.  M.  de  Lagrèze  et  M.Raquetont  offert  plusieurs  mé- 
dailles d'argent  et  de  plus  des  phosphates  sont  mis  gracieuse- 
ment par  la  Compagnie  de  Pernes  à  la  disposition  de  la  Société. 

Les  concurrents  seront  tenus  de  faire  part  du  résultat  qu'ils 
obtiendront,  et  une  commission  se  rendra  à  domicile  pour  at- 
tribuer les  médailles.  Douze  membres  se  font  immédiatement 
inscrire.  Ce  sont  :  MM.  Maille,  Corroyer,  Azéronde-Aioux, 
Laruelle,  Modaine,  Binet-Gaillot,  Rivière,  Michel  Florin, 
Gueudet,  Studler,  Buignet,  Àndrieu  Isaïe. 

Après  la  séance,  il  sera  remis  à  chacun  d'eux  un  paquet  de 
phosphates.  M.  Catelain  fils  donne  quelques  détails  sur  leur 
emploi  et  dit  que  sur  les  indications  de  M.  Raquet,  la  quantité 
à  employer  est  de  5  kilog.  par  50  mètres  carrés.  Il  ajoute  que 
M.  Raquet  serait  d'avis  qu'a  titre  d'essai  il  soit  employé  en 
même  temps  2  kilog.  500  de  nitrate  de  soude.  M.  le  docteur 
Richer  pense  que  le  phosphate  doit  être  employé  seul.  M.  de 
Benoist  exprime  la  même  opinion. 

L'assemblée  décide  que  ces  engrais  seront  essayés  sans  mé- 
lange, sauf  aies  expérimenter  plus  tard  avec  une  addition  de 
nitrate.  M.  le  Président  rappelant  l'initiative  de  M,  David,  jar- 
dinier à  Belloy-sur-Somme,  dit  qu'il  serait  heureux  de  lui  voir 
beaucoup  d'imitateurs,  les  divers  comités  étant  toujours  dis- 
posés à  étudier  toutes  les  communications  qui  leur  seront 
adressées.  Il  se  hâte  d'ajouter  que  M.  de  Caix  de  Rambures  a 
également  adressé  une  question  qui  sera  mise  à  l'étude  inces- 
samment. 

M.  Rivière  père  donne  lecture  des  décisions  de  la  commission 
des  apports  de  produits  à  la  dernière  séance.  Il  indique  ensuite 
un  procédé  de  guérir  le  chancre  sur  les  arbres  fruitiers. 


M.  Georges  Raquet,  directeur  du  Progrès  agricole,  fait  un 
résumé  des  bulletins  des  sociétés  correspondantes.  Dans  son 
laborieux  travail  il  relève  d'utiles  indications  et  en  tire  des 
conclusions  très  pratiques. 

Après  lui,  M.  le  Docteur  Richer  se  livre  à  la  lecture  d'une 
étude  sur  le  Bégonia  Tubéreux.  Notre  sympathique  vice-prési- 
dent avec  le  talent  que  nous  lui  connaissons  nous  a  fait  l'his- 
torique de  la  plante,  il  a  fait  ressortir  toutes  les  améliorations 
apportées  dans  sa  culture,  et  exposé  le  meilleur  mode  de  l'uti- 
liser dans  les  jardins. 

M.  Hourdequin  de  Ganaples,  membre  de  la  Société,  a  bien 
voulu  remettre  sur  le  Bureau  un  paquet  de  graines  d'asperge 
rose  hâtive  d'Argenteuil  qu'il  offre  aux  amateurs. 

La  loterie  ordinaire  composée  de  20  lois  a  lieu  entre  les 
157  membres  présents  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelàin. 


APPORT  DU  22  JANVIER  1888 

Rapport  de  H.  Rivière  père. 


Mesdames,  Messieurs, 

Cette  séance  réunit  peu  de  concurrents.  M.  Pautret,  jardi- 
nier de  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucault  de  Belloy  sur- 
Somme,  présente  deux  orchidées  :  Le  cypripédium  Barbatum 
et  le  Phalœnopsis  Stuarsitiana,  bien  cultivées  et  bien  en  fleurs, 
plusieurs  pieds  de  Bégonia  Gloire  de  Sceaux,  plante  de  serre 
chaude,  dont  le  développement  et  les  nombreuses  fleurs  té- 
moignent des  soins  intelligents  qui  leur  ont  été  donnés. 

Des  fleurs  très  variées  de  Cyclamen,  ainsi  qu'un  dracœna 
Lindeni  et  un  pandanus  Weitchii  en  beaux  exemplaires  com- 
plètent cet  apport. 
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En  outre  M.  Pautret  avait  apporté  des  légumes  de  primeur 
parmi  lesquels  une  magnifique  botte  d'asperges,  plusieurs 
variétés  de  haricots  et  des  carottes,  plus  des  bananes  patates 
et  cardons  variés. 

Ces  produits  d'une  venue  parfaite  ont  été  admirés  par  tous 
les  membres  présents. 

AH.  Cornet  un  lot  de  légumes  composé  de  chicorée,  à  feuille 
rouge  de  Lombardie  doit  donner  le  plus  charmant  effet  con- 
verti en  salade. 

On  y  remarquait  aussi  des  choux  de  Bruxelles  et  des  cardons 
de  Tours  parfaitement  conservés. 

M.  Lecat  avait  apporté  de  nombreux  instruments  horticoles 
perfectionnés  et  nous  ne  saurions  trop  engager  notre  zélé  col- 
lègue de  vouloir  bien  continuer  ses  intéressantes  exhibitions. 

Points. 

MM.  Pautret,  fleurs,  10  points. 

légumes,  10  points. 
Cornet,  »        4  points. 

Lecat,  instruments  6  points. 

Permettez-moi  en  même  temps  de  vous  donner  lecture  d'un 
procédé  pour  la  guérison  des  chancres  des  arbres  fruitiers. 

On  lit  dans  Y  Echo  du  Commerce:  Le  chancre  est  causé  par  un 
champignon.  Des  savants  l'ont  constaté  et  le  désignent  sous  le 
nom  de  Neclria  ditissima.  Cette  maladie  attaque  surtout  les 
arbres  à  fruits  à  pépins.  Elle  débute  par  de  petites  taches 
brunes  qui  se  montrent  sur  l'épiderme  des  branches  ou  des 
rameaux,  bientôt  l'écorce  se  fendille,  le  centre  de  la  tache  se 
creuse  et  le  bois  est  désorganisé  jusqu'à  la  moelle,  toute  bran- 
che atteinte  est  gravement  compromise,  elle  est  irrémédiable- 
ment perdue,  lorsque  le  chancre  s'étend  à  tout  son  périmètre. 

Pour  guérir  les  chancres  on  conseille  d'enlever  avec  un  ins- 
trument bien  tranchant  tout  le  tissu  altéré,  et  de  recouvrir  la 
plaie  d'un  bon  mastic  à  greffer,  ou  d'une  légère  couche  de 
goudron  de  houille. 

M.  de  Bellerne  a  essayé  un  mode  de  traitement  beaucoup 
plus  simple,  il  s'est  contenté  de  faire  barbouiller  la  tige  et  les 
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principales  branches,  de  ses  pommiers  envahi?  par  les  chan- 
cres, avec  de  la  Bouillie  Bordelaise.  (Mélange  de  chaux  et  de 
sulfate  de  cuivre)  qui  avait  été  préparé  pour  combattre  le 
mildew,  l'essai  a  parfaitement  réussi. 

Au  bout  de  quelque  temps,  toutes  les  plaies  étaient  en  voie 
de  cicatrisation. 

Gomme  on  a  raison  du  Peronospora  de  la  vigne  au  moyen  du 
sulfate  de  cuivre. 

Mais  une  seule  expérience  ne  suffit  pas  pour  conclure,  et  il 
importe  de  répéter  les  essais  de  M.  de  Bollerne. 

Ils  ne  sont  ni  coûteux  ni  difficiles  à  faire. 


DÉPOUILLEMENT 


des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 


Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque  notre  Président  à  bien  voulu  me  charger  du 
dépouillement  des  bulletins  des  Sociétés  correspondantes,  je 
ne  me  suis  pas  dissimulé  tout  ce  que  cette  tâche  avait 
d'embarrassant. 

C'est  qu'en  effet,  pour  être  tant  soit  peu  intéressant,  il  faut 
autant  que  possible  ne  vous  parler  que  de  choses  nouvelles, 
d'actualité  et  avant  tout  pratiques. 

C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé  de  faire  dans  ce  modeste 

travail. 

Et  tout  d'abord,  nous  commencerons,  si  vous  le  voulez  bien, 
par  une  excursion  a  travers  les  plates-bandes  du  jardin 
potager. 

On  a  fait  grand  bruit,  dans  ces  derniers  temps,  autour  d'un 
nouveau  légume  auquel  on  a  immédiatement  accordé  droit  de 
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cité  on  peu  sur  toutes  les  tables.  Il  ne  pouvait  guère  en  être 
autrement  d'ailleurs  :  le  Stachys,  affinis  disent  les  uns  ; 
tuberifera  disent  les  autres,  nous  vient  de  loin,  de  la  Chine  et 
du  Japon.  C'était  assez  pour  que  notre  heureux  légume  fit 
immédiatement  florès. 

Un  journal  étranger,  le  Jardinier  Suisse,  nous  apprend  que 
cette  plante,  qui  se  vend  aujourd'hui  couramment  chez  tous 
les  épiciers,  porte  au  Japon  le  nom  de  Choro-Gi,  que  Ton  a 
bientôt  changé  pour  celui  de  Crosne,  nom  d'un  village  de 
Seine-et-Oise  où  est  situé  le  jardin  de  M.  Paillieux  qui  a, 
pour  la  première  fois,  expérimenté  le  Stachys  en  France. 

Ce  légume  est  vivace,  disent  les  Annales  de  la  Société  d' horti- 
culture de  la  Hauie-Marne,  et  il  atteint  de  30  à  40  centimètres  de 
hauteur,  sa  fleur  est  insignifiante,  ce  qui,  au  fond,  nous  importe 
fort  peu,  puisque  ce  n'est  pas  la  fleur  que  nous  mangeons,  mais 
bien  le  rhizome. 

La  culture  du  Stachys  est  des  plus  simples. 

Planté  en  mars,  en  lignes  espacées  de  25  à  30  centimètres  et 
à  la  même  distance  sur  les  rangs,  dans  une  terre  meuble, 
plutôt  légère  et  bien  fumée,  on  obtient,  parait-il,  à  l'automne, 
une  récoite  abondante,  à  la  condition  pourtant  de  donner  au 
plant  quelques  binages  l'été  pour  détruire  les  mauvaises 
herbes  ;  et  un  peu  d'eau,  s'il  fait  par  trop  sec. 

Jusque-là,  tout  va  bien  ;  mais  où  la  chose  se  complique,  c'est 
quand  il  s'agit  de  manger  nos  tubercules. 

Les  auteurs  sont  en  effet  loin  d'être  d'accord  sur  cette 
question  qui,  à  notre  avis,  a  pourtant  son  importance. 

—  Le  Stachys  cuit  très  rapidement,  dit  le  Jardinier  Suisse,  et 
se  prépare  comme  le  haricot,  avec  du  beurre  et  du  persil 
haché  ;  son  goût  rappelle  celui  du  salsifis. 

—  Mais  non,  réplique  un  autre  auteur,  le  Stachys  doit  se 
manger  trit  dans  la  pâte,  en  rissoles. 

—  En  friture,  comme  une  vulgaire  pomme  de  terre,  c'est 
meilleur,  ajoute  un  troisième. 

Il  est  assez  difficile,  dans  ces  conditions  de  faire  un  choix  : 
aussi,  ne  voulant  pas  vous  imposer  mes  goûts  personnels,  me 
contenterai-je  de  vous  dire  de  manger  le  Stachys...  comme  bon 
vous  semblera. 


i 
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Mais  cette  plante  japonaise  ne  doit  pourtant  pas  nous  laisser 
perdre  de  vue  nos  anciens  légumes. 

C'est  ce  qu'a  pensé  avec  raison  la  Société  d 'horticulture  de  la 
Haute-Garonne  qui  l'année  dernière  a  distribué  à  ses  membres 
des  graines  et  des  semences  de  nouvelles  plantes  potagères: 
après  la  récolte  les  expérimentateurs  ont  fait  un  travail 
d'ensemble  sur  les  résultats  obtenus. 

Les  deux  nouveaux  légumes  dont  le  rapport  parle  avec  le 
plus  d'éloge  nous  viennent  tous  deux  d'Etampes. 

Le  Chou  très  hâtif  d'Etampes  est  d'excellente  qualité,  d'une 
vente  facile  et  avantageuse  et  d'une  grande  précocité  :  on  ne 
peut  lui  reprocher  qu'une  seule  chose,  c'est  de  ne  pas  être  un 
peu  plus  gros,  dit  un  jardinier  gourmand  et  difficile  qui 
voudrait  avoir  à  la  fois  qualité  et  quantité. 

Le  Haricot  nain  très  hâtif  d'Etampes,  a  également  été  soumis  a 
des  essais   sérieux  par  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne  :  on  n'a,  disent  les  Annales  de  cette  société,  que  des 
éloges  à  donner  à  cette  variété,  très  connue,  du  reste  depuis 
.son  obtention  par  M.  Bonnemain,  d'Etampes. 

C'est  une  variété  précoce,  abondante,  d'excellente  qualité, 
très  recherchée  sur  le  marché  et  d'une  taille  très  naine. 

C'est  môme  un  reproche  que  l'on  a  fait  au  haricot  Bonnemain, 
pareeque,  a-t-on  dit,  à  cause  de  sa  petite  taille,  il  ne  pourra 
jamais  se  prêter  à  une  culture  faite  sur  une  grande  échelle 

Quant  à  nous,  nous  avouons  ne  pas  bien  comprendre 
pourquoi  la  petite  taille  du  Haricot  Bonnemain  empêcherait 
d'en  faire  l'objet  d'une  culture  étendue. 

L'un  de  nos  collègues  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués. 
M.  Corroyer,  cultive  d'ailleurs  cette  variété  depuis  sa  mise  au 
commerce,  et  nous  l'avons  entendu  en  dire  le  plus  grand  bien 
à  tous  les  points  de  vue. 

Mais  peut-être  n'aimez-vous  pas  le  haricot.  Assurément 
vous  avez  tort,  et  pourtant  je  ne  veux  pas  vous  condamner  à 
manger  votre  pain  sec.  Je  vous  accorde  même  de  l'excellente 
confiture  encore  peu  connue,  de  la  confiture  de  rhubarbe. 

C'est  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Beauvais  qui  va 
nous  fournir  la  recette. 
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Coupez,  dit-il,  les  pétioles  de  vos  feuilles  de  rhubarbe  rez  de 
terre  et  remettez -les  à  votre  cuisinière. 

Celle-ci,  après  avoir  lavé  les  pétioles,  les  pèle,  les  coupe  par 
rondelles,  les  mélange  dans  une  terrine  avec  environ  les  deux 
tiers  de  leur  poids  de  sucre  en  poudre  ou  cassé,  laisse  le  tout 
en  contact  pendant  24  heures,  puis  fait  cuire  jusqu'à  ce  que  la 
matière  arrive  à  la  consistance  voulue  pour  les  marmelades. 

Les  confitures  sont  alors  excellentes  et  ont  le  goût  de  la 
Reine-Claude  la  plus  délicate. 

Ajoutons  en  passant  que  noire  prunier  d'occasion  pourra, 
pendant  quinze  ans  au  moins  et  en  dépit  des  intempéries,  nous 
donner  une  récolte  abondante. 

Disons  aussi  que  la  variété  de  rhubarbe  la  plus  recommandée 
pour  en  faire  des  confitures  est  le  Rheum  Queen  Victoria  qui 
peut,  en  outre,  servir  à  l'ornementation. 


II. 


Mais  laissons  là  nos  légumes  et  nos  confitures  et  parlons  un 
peu  des  fleurs. 

Saviez- vous  que  l'on  pouvait  à  volonté  avancer  ou  retarder 
la  floraison  des  rosiers. 

D'après  le  journal,  le  Lyon  horticole,  il  parait  pourtant  que 
rien  n'est  plus  facile. 

Prenons  par  exemple,  dit  cette  feuille,  deux  pieds  de  rosiers 
plantés  dans  le  même  terrain  et  à  la  même  exposition. 

Si  au  printemps  vous  taillez  un  des  pieds  et  que  vous 
laissiez  l'autre  sans  couper  ses  branches,  il  arrivera  ceci  :  c'est 
que  le  pied  non  taillé  aura  sur  l'autre  une  avance  de  douze  à 
quinze  jours.  Il  fleurira  davantage,  mais  les  roses  seront  moins 
belles. 

Si  sur  les  deux  pieds  de  rosiers  en  question  vous  avez,  à  la 
taille  laissé  sur  l'un  quelques  branches  faibles,  des  brindilles, 
et  que  vous  les  ayez  enlevées  sur  l'autre,  c'est  sur  le  pied  où 
vous  aurez  laissé  les  brindilles  que  se  montreront  les  premières 
fleurs;  ces  fleurs  naîtront  sur  les  brindilles  et  auront  une 
avance  de  douze  à  quinze  jours  sur  celles  qui  se  développeront 
sur  les  branches  taillées. 
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En  taillant  de  la  même  manière  ces  deux  rosiers,  l'un  à  la  fin 
de  septembre  et  l'autre  en  février,  c'est  celui  qui  aura  été  taillé 
en  automne  qui  fleurira  le  premier. 

En  inclinant  horizontalement,  vers  le  15  septembre,  toutes 
les  branches  de  l'un  de  ces  rosiers  et  en  laissant  les  branches 
de  l'autre  dans  leur  position  normale,  on  obtiendra,  en  taillant 
au  printemps,  tle  la  même  manière,  les  deux  rosiers  ainsi 
traités,  une  floraison  plus  précoce  sur  le  pied  dont  les  bran- 
ches auront  été  inclinées. 

§i  on  procède  à  la  taille  en  février,  avant  le  départ  de  la  vé- 
gétation, on  gagne  un  peu  d'avance  sur  les  pieds  taillés  p'us 
tard.  En  rabattant  très  bas  en  avril  des  rosiers  non  taillés  qui 
montrent  déjà  leurs  boutons,  on  en  retardera  également  beau- 
coup la  floraison,  dit  en  terminant  l'auteur  de  la  note  que  je 
yiens  de  vous  citer. 

Tout  cela  est  très  joli,  mais  il  y  a,  parait-il,  deux  petits  in- 
convénients que  le  Lyon  hortico'e  oublie  de  nous  signaler. 

C'est  que  si,  en  employant  son  procédé,  on  avance  et  on  re- 
tarde à  volonté  la  floraison,  on  fatigue  aussi  les  rosiers  :  de 
plus,  les  roses  sont  toujours  beaucoup  moins  fortes,  sensible" 
ment  moins  belles. 

On  ne  peut  donc  renouveler  cette  opération,  —  je  dirai 
presque  cette  mutilation,  —  trop  souvent.  C'est  qu'en  effet  la 
sève  se  porterait  alors  sans  cesse  aux  extrémités  des  branches 
qui,  dans  ces  conditions,  s'allongeraient  démesurément,  et 
cela  au  détriment  de  la  charpente. 

Mais  enfin,  avoir  des  roses  avant  et  après  le  voisin  est  une 
fantaisie  ;  et,  ma  foi,  pour  la  satisfaire,  on  peut  bien  malmener 
quelques  pauvres  rosiers. 

Si,  avec  le  Lyon  horticole,  nous  sommes  un  peu  en  plein  fan- 
taisiste, les  Annales  de  la  Société  Nantaise  d'horticulture  nous 
ramènent  aux  choses  plus  sérieuses,  plus  pratiques  surtout. 

Convient-il  de  pailler  les  corbeilles  de  fleurs  ?  se  demande 
M.  A.  Delaunay  de  Saint-Denis. 

C'est,  vous  le  savez,  une  pratique  générale  de  couvrir  d'un 
fumier  léger,  ou  paillis,  la  terre  où  sont  plantés,  pendant  l'été» 
les  Géraniums,  les  Àgeratums,  les  Cannas,  les  Zinnias,  les 
Reines- Marguerites,  etc. 
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Ce  paillis  a  pour  but  de  maintenir  la  fraîcheur  dans  le  sol  et 
de  l'empêcher  de  se  masser.  Incontestablement  ce  résultat  est 
obtenu  parle  paillage. Mais  est-il  bien  utile  aux  p'antes?  Cela 
est  douteux  pour  M.  Dolaunay  de  Saint-D<3nis. 

t  D'abord,  dit-il,  tout  le  monde  reconnaîtra  que  le  paillis  est 
sale  et  désagréable  à  la  vue.  De  plus,  il  a  un  autre  inconvénient 
d'ordre  général  :  c'est  qu'il  sert  de  prétexte  au  jardinier  pour 
ne  plus  arroser  ses  corbeilles  et  ses  bordures.  » 

Nous  ne  savons  pas  si  la  Société  Nantaise  d'horticulture  compte 
parmi  ses  membres  beaucoup  de  jardiniers. 

S'il  y  en  a,  ils  ont  du  être  bien  médiocrement  flattés  de  l'in- 
convénient signalé  par  M.  Delaunay 

Allons  donc,  mon  cher  M.  Delaunay,  nos  jardiniers  n'ont  pas 
besoin  de  prétextes  pour  ne  pas  arroser  leurs  corbeilles,  ni 
leurs  bordures.  Ils  ont  avant  tout  l'amour  de  leur  métier  et  ils 
savent  remplir  leur  devoir. 

Voyez  plutôt  nos  braves  jardiniers  picards  s'ils  mettent  du 
paillis  sur  leurs  corbeilles  pour  que  leurs  maitres  ne  voient  pas 
qu'elles  manquent  d'eau.  Mais  elles  n'en  manquent  jamais, 
M.  Delaunay,  et  l'on  serait  tenté  de  croire  que  vous  avez  cher- 
ché la  petite  bête  pour  faire  la  guerre  aux  jardiniers. 

La  vérité,  c'est  qu'il  ne  faut  pailler  les  corbeilles  de  fleurs  que 
lorsqu'on  ne  peut  pas  faire  autrement,  c'est-à-diro  quand  l'eau 
manque  absolument  dans  le  jardin,  ou  quand  on  n'a  pas  de 
jardinier  pour  prodiguer  ses  soins  éclairés  à  ses  corbeilles. 

C'est  qu'en  effet,  s'il  fait  beaucoup  de  soleil,  le  paillis  em- 
pêche l'évaporation  de  l'eau,  la  terre  ne  se  dessèche  pas  et 
tout  est  pour  le  mieux. 

Mais  si,  au  contraire,  le  soleil  ne  se  montre  qu'à  peine  clans 
la  journée,  le  paillis,  qui  est  mauvais  conducteur  de  la  chaleur, 
paralyse  l'action  des  rayons  d*  soleil  :  la  terre  restant  froide, 
les  racines  sont  dans  de  mauvaises  conditions  et  les  plantes 
souffrent. 

Paillez  donc  si  vous  ne  pouvez  pas  faire  autrement,  mais, 
dans  tous  les  cas,  faites  votre  possible  pour  ne  pailler  que 
vers  la  fin  de  mai,  c'est-à-dire  lorsque  les  fortes  chaleurs  sont 
arrivées.  Peut-être  même  cette  année,  qui  sera  très  tardive, 
ne  faudra-t-il  pailler  que  vers  le  15  juin. 
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Je  vous  parlais  tantôt  d'avancer  et  de  retarder  la  floraison 
des  rosiers. 

M.  Bellair,  le  savant  professeur  de  la  Société  d horticulture  de 
Compiègne  insiste  dans  le  Bulletin  de  cette  société  pour  que  Ton 
se  livre  davantage  chez  nous,  à  la  culture  des  fruits  tardifs, 
des  poires  et  des  pommes  surtout  ;  car,  dit-il,  nos  fruits  pré- 
coces ne  pourront  jamais  lutter  contre  ceux  de  même  sorte 
qu'envoie  le  Midi. 

Nos  fruits  tardifs  arriveront  bien  aussi,  et  nécessairement, 
après  les  fruits  tardifs  des  régions  plus  méridionales  de  la 
France,  mais  ce  sera  là  un  avantage. 

En  effet  :  quand  les  fruits  apparaissent,  c'est  aux  premiers 
qu'appartient  la  plus  forte  enchère  ;  quand  ils  s'en  vont,  les 
derniers  sont  surtout  recherchés  et  cotés  très  haut.  Autrement 
dit,  le  prix  est  toujours  en  raison  inverse  de  la  quantité  dispo- 
nible. 

Les  méridionaux  sont  maîtres  du  marché  au  commencement 
de  la  saison  ;  nous  aurions  tort  de  leur  disputer  ce  titre  auquel 
nous  ne  pouvons  prétendre.  Mais  nous  avons  le  monopole  des 
ventes  de  l'arrière  saison,  et  il  faut  l'exercer,  ce  monopole, 
sous  peine  d'avoir  à  lutter,  cette  fois,  contre  les  fruits  de  Té-, 
tranger,  conclut  M.  Bellair. 

Sans  doute  l'excellent  professeur  de  Compiègne  a  en  partie 
raison,  et  nous  reconnaissons  volontiers  que  son  conseil  n'est 
pas  mauvais.  Mais  il  ne  faut  pourtant  pas  oublier,  qu'actuelle- 
ment, c'est  encore  avec  les  fruits  d'automne  que  l'on  fait  le 
plus  d'argent,  parce  qu'en  général  les  arbres  qui  les  produi- 
sent exigent  moins  de  soins  que  les  variétés  d'hiver. 

Cependant,  nous  verrions  avec  plaisir  mis  en  pratique  le 
conseil  de  M.  Bellair  dans  les  jardins  entourés  de  bons  murs 
contre  lesquels  on  pourra  abriter  les  variétés  d'hiver. 

Vos  pommiers  sont-ils  couverts  de  chancres  ?  C'est  que  vous 
le  voulez  bien,  si  nous  en  croyons  le  Bul  et  in  de  la  Société  ^agri- 
culture et  d'horticulture  de  V arrondissement  de  PonUrise. 

Il  suffirait  en  effet,  d'après  une  note  publiée  dans  ce  BulUti* 
de  frotter  les  chancres  avec  de  l'oseille  pour  guérir  complète- 
ment les  arbres. 

Nous  savions  déjà  que  l'oseille  avait  paru  donner  quelques 
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bons  résultats  contre  la  gomme  du  pécher  et  du  prunier  ;  mais, 
comme  beaucoup  de  monde,  nous  nous  défions  de  tout  ce  qui 
vient  directement  de  Pon toise,  et  nous  hésitons  à  croire  à 
l'efficacité  parfaite  de  l'oseille  contre  le  chancre  du  pommier. 
Il  est  vrai  qu'après  tout,  le  remède  est  si  simple,  qu'on  ne 
court  aucun  risque  de  l'essayer  :  si  ça  ne  fait  pas  de  bien,  cane 
peut  toujours  pas  faire  de  mal. 

On  préconise  aussi  beaucoup  contre  le  chancre  du  pom- 
mier l'emploi  du  sulfate  de  cuivre. 

Oh,  mais,  la  raison  qui  a  fait  la  vogue  du  sulfate  de  cuivre 
contre  cette  terrible  maladie  est  absolument  curieuse. 

Certains  savants,  —  de  ceux  qui  veulent  tout  savoir,  —  se 
sont  en  effet  avisés  un  jour  de  déclarer  sententieusement  que 
le  chancre  du  pommier  était  occasionné  par  un  champignon 
analogue  à  celui  qui  produit  le  milew  des  vignes  et  la  mala- 
die de  la  pomme  de  terre. 

Le  sulfate  de  cuivre  avait  donné  de  bons  résultats  contre  ces 
deux  maladies;  même  mal,  même  remède  se  sont  dit  nos 
savants,  et  ils  ont  aussitôt  appliqué  le  sulfate  de  cuivre  à  la 
guérison  du  chancre  du  pommier. 

Mais  comme,  à  en  croire  M.  Cornu,  le  savant  professeur  du 
Muséum,  —  on  est  loin  d'être  sûr  que  le  chancre  du  pommier 
soit  produit  par  un  champignon,  nous  ne  sommes  rien  moins 
que  rassuré  sur  l'efficacité  du  sulfate  de  cuivre  contre  le 
chancre. 

D'ailleurs,  Messieurs,  défions-nous  des  sulfates. 

C'est  ainsi  que  beaucoup  de  Bulletins,  —  qui  se  copient  du 
reste  tous  avec  un  remarquable  ensemble,  — -  chantent  un  peu 
trop  sur  tous  les  toits,  les  bienfaits  du  sulfate  de  fer. 

Lisez  plutôt  le  Bulletin  de  la  Société  de  viticulture,  dy  horticulture 
et  de  sylviculture  de  l'arrondissement  de  Reims. 

Il  vous  dira  que  le  sulfate  de  fer  rend  la  vigueur  aux  arbres 
rabougris,  fait  reverdir  les  pelouses,  tue  les  pucerons  lanigères, 
les  asticots,  les  chenilles  et  les  escargots,  rend  la  fertilité  aux 
poiriers  et  aux  pommiers  les  plus  stériles,  que  sais-je  encore? 
Une  panacée  universelle,  quoi,  absolument  comme  la  poudre 
du  charlatan  du  coin  de  la  rue  qui,  en  moins  de  temps  qu'il 
n'en  faut  pour  le  dire,  vous  enlève  les  cors  aux  pieds  les  plus 
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invétérés  et  vous  arrache  sans  douleur  les  dents  les  mieux 
enracinées. 

Eh  bien,  non,  le  sulfate  de  fer,  pas  plus  que  le  sulfate  de 
cuivre,  ne  peut  être  employé  poui  tout  et  contre  tout 

Demandons  au  sulfate  de  fer  de  détruire  la  mousse  de  nos 
prairies  et  de  nos  arbres  ;  au  sulfate  de  cuivre  de  préserver  nos 
tomates,  nos  pommes  de  terre  et  nos  vignes  contre  leurs  cham- 
jf  pignons  respectifs  :  c'est,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  tout  ce 
qu'ils  peuvent  faire  pour  nous.  Ne  leur  en  demandons  donc 
pas  davantage. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la 
Côte-d'Or  s'occupe  de  la  destruction  du  puceron  lauigère, 
contre  lequel  M.  Paul  Loisier  préconise  l'emploi  du  pétrole. 

Le  remède  n'est  pas  mauvais,  mais  il  faut  encore  y  aller 
avec  beaucoup  de  précaution  sous  peine  de  s'exposer  à  tuer  en 
même  temps  et  les  arbres  et  les  pucerons. 

Lorsqu'on  ne  poursuit  pas  ce  double  but,  —  ce  qui  est  le  cas 
le  plus  souvent,  —  il  faut,  en  hiver,  couper  le  pétrole  par 
moitié  avec  de  l'eau  ;  l'été,  il  ne  faut  guère  mettre  plus  d'un 
litre  de  pétrole  pour  neuf  litres  d'eau. 

On  conseille  aussi  d'ajouter  au  mélange  quelques  cristaux  de 
soude  qui  saponifieront  le  pétrole  et  qui  en  faciliteront  ainsi 
la  dissolution  dans  l'eau. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  remède  bien  meilleur  que  le  pétrole  contre 
le  puceron  lanigère  :  il  consiste  tout  simplement  à  badigeonner 
les  arbres  avec  une  bouillie  faite  avec  de  la  chaux  délayée 
dans  du  purin,  et  mieux  encore  dans  de  l'urine  humaine. 

Je  ne  voudrais  pas  abuser  plus  longtemps  de  la  bienveillante 
attention  que  vous  m'avez  accordée  jusqu'ici  :  mais  la  Revue 
horticole  me  tombe  sous  la  main  et  je  suis  obligé  de  vous  parler, 
en  terminant,  de  ce  bel  arbuste,  aux  grains  de  corail  que 
l'on  emploie  si  souvent,  sous  sa  forme  verte  ou  pourpre, 
dans  la  composition  des  massifs.  Je  veux  parler  de  Pépine- 
vinette,  de  l'épine-vinette  qu'un  rapport  de  M.  Cornu  vient 
de  faire  mettre  hors  la  loi  par  le  Sénat. 

Après  de  longues  recherches,  on  a  en  effet  découvert  que 
c'est  sur  l'épine-vinette  que  prend  naissance  la  rouille,  Puccinia 
\  graminis,  qui  produit  des  ravages  si  terribles  dans  les  champs 
de  céréales  et  surtout  de  blé. 
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Le  Sénat  a  donc  rendu  obligatoire  la  destruction  de  l'épine- 
vinette. 

C'est,  on  le  voit,  dit  la  Revue  horticole,  une  condamnation  en 
règle,  mais  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  exemplaires  se  trouvant 
à  l'intérieur  des  parcs  et  des  jardins,  échapperont  à  la  loi  de 
destruction  que  vient  de  voter  le  Sénat. 

La  Revue  horticole  traite  la  nouvelle  loi  de  loi  de  destruction  : 
nous  trouvons  au  contraire  que  c'est  une  excellente  loi  de 
préservation. 

Nous  savons  bien  que  Tépine-vinette  est  un  très  bel  arbuste, 
que  l'on  fait  avec  ses  baies  d'excellente  confiture,  mais  comme 
nous  nous  passerons  encore  plutôt  de  beaux  arbustes  etdecon- 
fitures  que  de  pain,  nous  pensons  que  le  Sénat  a  bien  fait  de 
frapper  l'épine-vinette.  C'était  à  elle  de  ne  pas  s'aviser  d'empoi- 
sonner nos  blés. 

En  résumé,  les  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 
témoignent  d'une  grande  activité  de  la  part  de  leurs  membres. 
Si  tout  ce  qu'on  y  trouve  n'est  pas  neuf  ni  absolument  exempt 
de  critique,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'on  peut  y  recueillir 
une  moisson  abondante  de  faits  dont  quelques  uns  présentent 
un  intérêt  pratique  sérieux. 

C'est  ainsi  que  la  lecture  de  ces  Bulletins  a  porté  successive- 
ment notre  attention  sur  quelques  bonnes  variétés  de  légumes, 
sur  l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  comme  remède  à  employer 
contre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  et  de  la  tomate  ;  et 
bien  qu'assurément  on  s'exagère  les  effets  thérapeutiques  et 
fertilisateurs  du  sulfate  de  fer,  il  n'en  parait  pas  moins  certain 
qu'à  l'exemple  de  beaucoup  des  Sociétés  correspondantes, 
nous  devons  aussi  étudier  sérieusement  ces  produits,  déjà 
connus  depuis  si  longtemps,  mais  que,  jusque-là  ce  semble, 
nous  n'avions  pas  su  utiliser  complètement. 

Mais  puisque  nous  constatons  que  les  autres  sociétés  tra- 
vaillent, redoublons  de  zèle. 

À  l'œuvre  donc. 

Il  ne  faut  pas  que  le  long  et  rigoureux  hiver  que  nous  venon  s 
de  traverser  paralyse  plus  longtemps  nos  forces. 

Les  bulletins  nous  signalent  de  nouvelles  fleurs  :  une  rose, 
Madame  Schwartz;  une  giroflée  quarantaine  remontante  à  fleur 
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blanche;  un  zinnia  lilliput  ;  un  tabac  blanc  odorant  ;  de  nou- 
veaux fruits,  des  fraises  surtout,  la  fraise  Capitaine,  la  reine  des 
hâtives,  le  souvenir  de  Bossuet;  quelques  nouvelles  poires,  la 
France  ;  le  beurré  Montecat,  la  Marguerite  Marillat  ;  il  y  a  aussi 
l'importante  question  des  engrais  à  vulgariser  en  horticulture. 

En  voilà  assez,  pensons-nous,  pour  faire  comprendre  que  le 
programme  de  Tannée  1888  est  très  chargé. 

Nous  inspirer  de  ce  que  font  les  autres,  c'est  bien  ;  mais  il 
faudrait  aussi  fournir  notre  part  d'initiative  à  l'œuvre  com- 
mune. C'est,  nous  en  avons  la  conviction,  ce  que  chacun  de 
nous  voudra  faire. 

Georges  Ràquet. 
Directeur  du  Progrès  agricole. 


EXPOSITION  DES  2,  3  ET  4  JUIN  1888 


Fleurs,  Légumes,  Primeurs,  Objets  d'Industrie 

et  plans  de  jardins. 


Prière    d'envoyer    avant  le    15   Mai    les     demandes 
d'admission  à  M.  le  Président,  rue  Debray,  13. 


Réduction  de  50  %  sur  le  transport  des  produits  exposés. 
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NfeTE  SUR  LE  BEGONIA  TUBEREUX 


Par  M.  le  Docteur  RICHER. 


Rien  n'est  plus  agréable  que  d'avoir  un  beau  jardin  ;  le  voir 
bien  fleuri  pendant  toute  l'année  est  la  plus  grande  jouissance 
que  je  connaisse,  c'est  le  luxe  le  plus  digne  d'un  homme  de 
goût  et  d'intelligence.  Ce  luxe  n'est  pas  ruineux,  mais  il  exige 
plus  d'expérience  et  de  réflexion  qu'il  n'en  faut  pour  accrocher 
un  tableau  de  maitre  dans  un  salon  ou  pour  déposer  sur  une 
console  un  vase  de  grand  prix. 

Notre  flore  ornementale  nous  fournit  à  bon  marché  d'innom- 
brables espèces,  les  unes  vivaces,  les  autres  annuelles,  toutes 
rustiques  et  douées  des  formes  les  plus  élégantes  et  des  plus 
brillants  coloris. 

D'où  vient  donc  la  difficulté  d'obtenir  une  floraison  générale 
et  permanente?  Elle  vient  de  ce  que  chez  la  plupart  des  plantes 
la  fleur,  comme  chez  la  rose,  ne  vit  que  l'espace  d'un  matin. 
Il  y  a  toutefois  des  moyens  de  vaincre  cette  difficulté  qui  varie 
d'ailleurs  beaucoup,  suivant  que  l'on  adopte  le  jardin  dessiné 
à  la  française  ou  le  jardin  anglais. 

Vous  savez  que  les  plates-bandes  du  jardin  français,  sont 
beaucoup  plus  faciles  à  conserver  toujours  en  fleurs  que  les 
massifs  du  jardin  anglais. 

Vous  n'ignorez  pas  qu'en  distribuant  convenablement  une 
douzaine  d'espèces  vivaces  habilement  choisies  on  peut,  avec 
ou  sans  le  secours  de  quelques  espèces  annuelles,  fleurir  sans 
interruption  un  vaste  parterre.  Je  cite  au  hazard  : 

Perce-neige,Hepatiques,  Jacinthes,  Pensées.Tulipe,  Pyrethre, 
Pivoine,  Roses,  Delphinium  vivace,  Phlox,  Anémone  du  Japon, 
Dahlia,  Chrysanthème,  Rose  de  Noël. 

Il  en  est  tout  autrement  lorsqu'il  s'agit  du  jardin  anglais,  ses 
-massifs  de  fleurs  qui  se  détachent  si  agréablement  sur  des  pe- 
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louses  d'un,  beau  vert  ont  de  plus  grandes  exigences.  Le  pro- 
meneur qui  voit  dans  nos  squares  ces  corbeilles  si  joliment 
dessinées  et  toujours  couvertes  de  fleurs  ne  se  demande  pas 
comment  s'opère  ce  prodige,  hier  dans  cet  ovale  des  myosotis 
arrivaient  à  leur  déclin,  aujourd'hui  les  voilà  remplacés  par 
des  cinéraires  auxquels  succédera  l'héliotrope. 

Vous  savez  bien  vous,  les  soins,  les  travaux  et  l'outillage 
nécessaires  pour  opérer  de  telles  merveilles.  Les  espèces  qui 
permettent  de  donner  de  pareils  coups  de  baguette  magique 
ne  sont  pas  très  nombreuses.  Il  faut  qu'elles  soient  faciles  à 
multiplier  et  à  conserver  l'hiver,  que  leur  forme,  leur  taille, 
leur  feuillage  et  leur  tenue  soient  convenables,  que  la  floraison 
en  soit  assurée  et  surtout  qu'elle  soit  de  longue  durée.  Cette 
dernière  condition  est  terrible  et  très  peu  dVspèces  peuvent 
la  remplir. 

Oh  je  sais  que  nous  avons  le  bienheureux  géranium  ;  sous  ce 
rapport  il  est  d'une  grande  ressource,  ses  variétés  sont  innom- 
brables, il  y  en  a  de  toutes  les  nuances.  Il  passe  du  blanc  au 
rose,  du  rose  au  rouge  écarlate  le  plus  vif,  son  feuillage  est 
agréablement  varié.  Bref,  je  lui  rends  justice,  nos  massifs  lui 
doivent  de  signalés  services,  et  ce  n'est  pas  demain  que  nous 
verrons  les  caprices  de  la  mode  le  chasser  de  nos  cultures. 
Mais  si  joli,  si  varié,  si  complaisant  qu'il  soit,  il  ne  faut  pour- 
tant que  nous  disions  toujours  à  nos  visiteurs  :  Aimez- vous  le 
Géranium  ?  nous  en  avons  mis  partout. 

Si  après  vous  avoir  signalé  notre  pauvreté  en  plantes  à 
longue  floraison,  je  venais  vous  dire  :  Voici  un  tubercule  Voisin 
et  compatriote  de  la  pomme  de  terre  ;  plantez-le  en  pot  sous 
châssis,  quand  il  sera  poussé  et  que  les  gelées  ne  seront  plus  à 
craindre,  confiez-le  à  la  pleine  terre.  Dès  le  mois  de  juin  il  se 
couvrira  de  fleurs  magnifiques,  ces  fleurs  se  succéderont  sans 
interruption  jusqu'aux  gelées,  c'est-à-dire  pendant  cinq 
mois. 

Vers  la  fin  d'octobre,  ces  tiges  périront,  il  vous  restera  dans 
le  sol  le  tubercule,  vous  l'arracherez,  et  vous  le  conserverez  à 
l'abri  de  la  gelée  sans  plus  de  soin  que  pour  la  pomme  de 
terre.  Ne  trouvez-vous  pas  qu'une  plante  si  florifère,  si  géné- 
reuse et  si  peu  exigeante,  serait  la  providence  des  petits  ama- 
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leurs  ?  Eh  bien,  Messieurs,  cette  plante  existe,  c'est  le  Bégonia 
Tubereux. 

Je  sais  que  vous  le  connaissez  tous,  cependant  je  ne  puis  ré- 
sister au  désir  que  j'ai  depuis  longtemps  de  vous  communiquer 
quelques  observations  sur  cette  plante  qui  ne  me  semble  pas 
occuper  dans  nos  cultures  la  place  qu'elle  mérite. 

Ses  beautés  ornementales,  l'originalité  de  ses  formes,  la  sin- 
gularité de  son  organisation  suffisent  déjà  pour  fixer  l'atten- 
ton  des  artistes  et  des  botanistes  ;  si  j'ajoute  qu'aucune  espèce 
n'est  plus  riche  en  variétés  et  ne  se  prête  à  d'aussi  profondes 
métamorphoses,  je  n'aurai  dit  qu'une  partie  de  srs  étonnantes 
qualités. 

L'introduction  en  France  du  Bégonia  tubereux  ne  remonte 
qu'à  une  vingtaine  d'années,  on  lui  donne  pour  origine  les 
montagnes  du  Chili  et  de  la  Bolivie,  et  pour  ancêtres  deux  es- 
pèces sauvages  : 

Le  Bégonia  Pearseï  à  fleurs  jaunes  et  le  Bégonia  Boliviensis  Àl. 
De,  Le  premier  introduit  en  1886,  le  deuxième  en  1868. 

J'ai  des  raisons  de  penser  que  c'est  le  Boliviensis  que  nous 
avons  conservé  pur  qui  est  la  principale  souche  des  innom- 
brables variétés  que  nous  cultivons  aujourd'hui. 

Organisation.  —  Prenons  l'espèce  type,  ou  une  variété  qui  ne 
s'en  éloigne  pas  trop,  et  jetons  un  coup  d'oeil  sur  son  organi- 
sation. 

Tubercule.  —  A  ce  moment-  ci  de  l'année  (iMars),  toute  la 
plante  est  représentée  par  une  masse  charnue,  arrondie  et  bru- 
nâtre que  nous  appelons  Tubercule,  mais  que  les  botanistes 
considèrent  comme  une  tige  souterraine  qu'ils  nomment 
Rhizome  comme  la  pomme  de  terre.  Ce  Rhizome  porte  aussi 
des  bourgeons  mais  moins  visibles  —  en  se  développant  ils 
donneront  des  rameaux  portant  des  feuilles  et  des  fleurs.  Ici 
s'arrête  la  ressemblance  entre  les  deux  Rhizomes.  La  pomme 
de  terre  mise  dans  le  sol  disparaît  après  avoir  donné  nais- 
sance à  une  plante,  qui  produira  un  grand  nombre  de  nou- 
velles pommes  de  terre  ;  tandis  que  le  Bégonia  conserve  son 
tubercule,  mais  n'en  produit  pas  de  nouveaux.  Pour  multiplier 
la  plante  on  peut  chez  quelques  rares  variétés  anciennes  et 
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très  rustiques,  diviser  les  tubercules,  mais  chez  les  espèces 
nouvelles  et  précieuses  il  faut  recourir  à  la  bouture. 

Tiges  et  feuilles.  —  Si  nous  passons  aux  rameaux  nous  les 
trouvons  gros,  charnus,  dressés  portant  des  feuilles  alternes. 
Ces  feuilles  ont  une  forme  spéciale  qui  n'appartient  qu'aux 
Bégonias.  —  Elles  sont  irrégulières,  asymétriques  par  l'inéga- 
lité de  développement  des  deux  moitiés  du  Limbe.  —  Elles 
sont  denticulées,  ondulées  et  souvent  bordées  d'un  liseré 
rouge  agréable. 

Fleur  —  La  fleur  étant  la  partie  de  la  plante  que  la  culture 
a  le  plus  profondément  modifiée  et  qu'elle  modifiera  encore, 
rappelons  sommairement  ses  caractères  dans  les  types  pri- 
mitifs. 

Les  pédoncules  floraux  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  ils 
portent  des  fleurs  pendantes,  au  nombre  de  trois  de  même 
longueur  et  rigoureusement  unisexuées,  un  mâle  entre  deux 
femelles.  —  Deux  femmes  pour  un  mari,  contrairement  à  la  loi 
de  Brown  qui  veut  deux  maris  pour  une  femme.  Ce  qui  n'est 
pas  plus  moral. 

Après  cette  première  singularité,  en  voici  une  autre.  Les 
fleurs  dans  les  deux  sexes  n'ont  ni  les  mêmes  formes,  ni  les 
mêmes  grandeurs,  et  la  culture  exagérera  beaucoup  ces  dis- 
semblances. Les  unes  et  les  autres  sont  dépourvues  de  calice, 
ce  qui  est  bien  rare  dans  les  familles  supérieures.  La  corolle 
des  deux  fleurs  femelles  k  peu  près  régulière  est  composée  de 
cinq  pétales.  —  Celle  de  la  fleur  mâle  est  irrégulière  à  quatre 
pétales,  deux  intérieurs  petits  et  étroits,  ceux  extérieurs 
grands  en  cœur,  allongés,  pointus,  ressemblant  par  leur  rap- 
prochement à  un  soufflet  ou  plus  poétiquement  et  plus  exac- 
tement à  une  mitre  d'évêque.  Ajoutons  que  dans  la  fleur  mâle 
il  y  a  beaucoup  d'étamines,  et  que  le  fruit  des  fleurs  femelles 
est  infère,  triangulaire  et  renfermant  des  graines  presque  mi- 
croscopiques. 

Nos  horticulteurs  ont  trop  l'habitude  de  travailler  la  matière 
végétale  pour  n'avoir  pas  saisi  du  premier  coup  d'œil  tout  1* 
parti  qu'ils  pourraient  tirer  d'une  aussi  riche  organisation. 

Cette  tige  succulente,  cette  souche  souterraine  charnue 
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étaient  autant  de  réservoirs  créés  pour  emmagasiner  la  matière 
alimentaire  au  profit  des  organes  de  la  nutrition. 

D'un  autre  côté,  cette  séparation  si  complète  des  sexes  ren- 
dait très  facile  et  très  efficace,  l'hybridation  au  moyen  des 
fécondations  artificielles  avec  toutes  leurs  conséquences. 

Enfin,  (car  le  Bégonia  a  été  doté  de  toutes  les  faveurs),  le 
grand  nombre  des  étamines  de  la  fleur  mâle  permettait  d'es- 
pérer une  duplicature  qui  s'est  effectivement  réalisée. 

D'où  il  résulte  que  nous  avons  à  examiner  deux  séries  diffé- 
rentes par  leurs  qualités  et  par  leurs  culture. 

1*  Celle  des  Bégonias  à  fleurs  simples  ; 

2*  Celle  des  Bégonias  à  fleurs  doubles  ; 

1°  Bégonias  à  fleurs  simples. 

Les  premiers  semis  obtenus  du  Boliviensis  marquèrent  tout 
de  suite  un  progrès  rapide.  Je  ne  citerai  que  les  trois  espèces 
que  je  connais  et  que  nous  cultivons  encore  aujourd'hui.  Le 
Worthiana  obtenu  vers  1870  ;  ensuite  le  Vesuvius  né  chez  Wetch 
de  Londres  en  1872  et  qui  excita  un  si  grand  enthousiasme  ; 
enfin  plus  tard  le  Massange  de  Louvrex,  un  des  plus  remarquables 
par  sa  longue  et  abondante  floraison  ainsi  que  par  la  beauté  de 
son  feuillage. 

Peut-être,  Messieurs,  possédez-vous  dans  vos  cultures 
quelques  unes  de  ces  vieilles  espèces  :  vous  nous  rendriez  ser- 
vice en  nous  les  faisant  connaître,  car  la  plupart  ont  disparu. 
Rien  ne  serait  plus  intéressant  que  de  pouvoir  suivre,  à  partir 
du  type  primitif,  la  gamme  chromatique  ascendante  des  formes 
et  des  couleurs.  Combien  serait  instructive  à  tous  les  points  de 
vue  cette  généalogie  de  variétés  si  différentes  d'aspect,  de 
grandeur  et  de  coloris  !  on  a  vraiment  gaspilllé  des  richesses 
inouies  et  la  cause  en  est  dans  la  trop  grande  facilité  que  l'on  a 
de  les  produire.  Aujourd'hui  encore  on  jette  au  rebut,  sans  les 
:  étudier,  des  quantités  énormes  de  variétés  qui  auraient  pu 
rendre  de  grands  services,  pour  courir  après  de  nouvelles  con- 
quêtes. On  ne  se  donne  même  plus  la  peine  de  les  nommer. 
—  Les  catalogues  des  marchands  sont  très  pauvres  en  espèces 
cotées  et  classées.  On  les  achète  à  tant  le  cenf  par  séries  de 
rouges,  de  roses  ou  de  blanches.  On  fait  un  massif  avec  une  de 
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ces  centuries,  et  on  s'étonne  qu'on  obtienne  ainsi  un  fouillis 
de  plantes  disparates  par  leur  taille,  leur  port,  la  grandeur  et 
le  coloris  de  leurs  fleurs. 

Avant  tout,  pour  qu'un  massif  soit  beau,  il  faut  le  composer 
d'une  seule  espèce  comme  on  le  fait  pour  les  géraniums,  mais 
pour  que  cette  espèce  remplisse  bien  son  rôle,  il  faut  l'étudier 
et  s'assurer  qu'elle  possède  bien  les  qualités  requises.  Les 
fleurs  peuvent  être  grandes  ou  petites  suivant  les  goûts  de 
l'amateur.  Il  y  en  aura  beaucoup  si  elles  sont  petites,  et  peu 
si  elles  sont  grandes,  ainsi  le  veut  la  loi  de  balancement  orga- 
nique. Toutes  choses  égales,  les  vieilles  espèces  sont  plus  flo- 
rifères que  les  nouvelles.  C'est  un  effet  des  nombreux  boutu- 
rages successifs 

Quoiqu'il  en  soit,  n'abandonnons  pas  sans  de  mures  réflexions 
ces  bonnes  vieilles  espèces  qui  ont  tait  leurs  preuves  et  sont 
devenues  rustiques".  Pour  ne  citer  que  les  trois  que  je  viens  de 
nommer,  je  voudrais  que  vous  puissiez  admirer  chez  notre 
collègue  M.  Coulon  un  ensemble  de  massifs  composés  de  quatre 
à  cinq  cents  pieds  de  Worlhiana.  II. est  impossible  de  voir  un 
plus  magnifique  effet.  Vous  avez  vu  au  square  St-Denis  de 
beaux  Vesuvius,  et  même  dans  mon  jardinet  on  a  bien  voulu 
trouver  remarquable  une  corboille  de  la  même  variété  et  un 
groupe  de  Massange  de  Louvrex. 

Est-ce  à  dire,  Messieurs,  qu'il  ne  faut  plus  chercher  de  nou- 
veaux perfectionnements?  Non  certes,  je  vous  en  citerai  même 
un  qui  ne  date  que  de  quelques  années  et  qui  mérite  nos  en- 
couragements. C'est  la  forme  érigée.  On  reprochait  aux  anciens 
types  à  pédoncules  pendants  de  cacher  leurs  fleurs  dans  le 
feuillage.  Les  horticulteurs  ont  décidé  de  changer  tout  cela, 
ils  ont  créé  des  plantes  à  fleurs  dressées  sur  un  support  plus 
court  et  plus  raide  et  venant  mieux  s'épanouir  à  la  lumière.  En 
même  temps  les  corolles  bien  ouvertes  ont  acquis  avec  des 
diamètres  de  10,  15  centimètres  et  plus,  des  coloris  d'un  ve- 
louté et  d'un  éclat  merveilleux.  Je  vous  citerai  les  B.  Etincelk, 
Hortensia,  Candeur  et  autres  obtenus  par  M.  Crousse  de 
Nancy. 

Je  ne  fais  qu'un  reproche  à  ces  belles  érigées,  c'est  d'avoir 
échangé  la  forme  si  originale  de  leurs  ancêtres  contre  une  ré- 
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gulière  et  commune  qu'on  trouve  partout.  II  n'y  a  pas  de  mé- 
rite à  faire  comme  tout  le  monde. 

2°  Bégonias  à  fleurs  doubles. 

* 

La  duplicature  est  une  des  premières  modifications  que  la 
culture  imprime  aux  fleurs.  Elle  consiste,  vous  le  savez,  dans 
la  transformation  des  étamines  en  pétales.  La  fleur  mâle  du 
Bégonia  renfermant  beaucoup  d'étamines  il  n'est  pas  étonnant 
que  ces  fleurs  puissent  doubler.  Les  fleurs  femelles  n'ayant  pas 
d'étamines  ne  doivent  pas  doubler,  c'est  en  effet  la  règle  quoi- 
qu'on ait  cité  comme  exception  le  B.  Gloire  de  Nancy. 

Si  tout  se  bornait  là  comme  chez  les  autres  plantes,  je  n'a- 
n'abuserais  pas  plus  longtemps  de  votre  bienveillante  atten- 
ta. Mais  il  se  passe  dans  le  Bégonia  double  des  phénomènes 
tellement  curieux  pour  le  Botaniste  que  vous  me  pardonnerez 
de  m'y  arrêter  un  instant. 

le  premier  Bégonia  double  fut  obtenu  par  Lemoine  de 
Nancy  en  1874,  six  ans  après  l'introduction  du  Boliviensis  d'où 
il  dérivait.  Nous  avons  encore,  datant  à  peu  près  de  la  même 
époque,  Clovis,  Marie  Bouche ty  Duchesse  de  Cambacèrès...  bien 
différentes  des  splendides  espèces  érigées  à  forme  Camélia 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

Quels  sont  donc  ces  phénomènes  extraordinaires  qui  se 
passent  dans  le  Bégonia  double  ? 

Nous  avons  dit  que  l'unisexualité  des  fleurs  était  absolue 
dans  le  Bégonia  simple.  Dans  le  double  il  y  a  une  tendance  à 
l'hermaphrodisme.  En  voici,  (du  moins  je  le  suppose)  les 
causes  probables  et  le  mécanisme. 

La  fleur  mâle  en  transformant  ses  étamines  en  pétales  de- 
vient stérile.  Les  deux  fleurs  femelles  se  voyant  abandonnées 
et  condamnées  aussi  à  la  stérilité,  comprennent  qu'elles  sont 
devenues  inutiles,  ou  bien  elles  languissent,  ou  bien  elles 
tirent  au  sort  entre  elles  à  qui  disparaîtra  ;  en  effet  Tune  d'elle 
disparait  très  souvent.  Ex.  le  B.  Jules  Lequin.  La  plante 
s'alarme  à  bon  droit  d'un  état  de  choses  qui  ne  conduit  à  rien 
moins  qu'à  l'anéantissement  de  l'espèce,  et  alors  elle  donne 
l'ordre  à  sa  fleur  mâle  de  procréer  au  moyen  de  ses  pétales  des 
organes  femelles,  (carpelles,  ovules,  etc.)  en    un    mot,    ce 
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qu'il  faut  pour  avoir  des  graines, 

La  première  fois  que  je  constatai  ce  fait  singulier  c'était 
dans  le  jardin  d'un  de  nos  collègue,  M.  Do u tard,  sur  un 
Bégonia  semi-double.  Cette  plante  m  ayant  été  offerte  gracieu- 
sement, je  l'ai  cultivée  avec  tant  de  soin  que  j'ai  failli  la  faire 
périr,  je  n'en  possède  plus  qu'un  misérable  tubercule,  mais  il 
m'a  donné  l'idée  de  chercher,  et  j'ai  trouvé  en  abondance  le 
même  phénomène  sur  les  B.  Ravissant,  Jules  Lequin,  Louise  de 
Goussincourt,  etc. 
Qu'arrive-t-il  donc  dans  cette  fleur  mâle  ? 
1°  Un  premier  fait  de  prolifération,  vous  connaissez  tous  la 
charmante  fleur  du  B.  Marie  Lemoine  ;  au  centre  de  ses  nom- 
breux pétales  apparaissent  quatre   fleurettes  pedicellées  et 
doubles,  une  véritable  inflorescence. 

2°  Un  pas  de  plus  est  fait  par  le  B.  Lemoine.  Il  y  a  aussi 
4  fleurettes  dans  la  fleur  mâle,  elles  n'ont  que  4  à  S  pétales  et 
au  centre  se  trouvent  des  styles  terminés  par  des  stigmates 
bien  conformés. 

3°  Dans  le  cas  que  j'ai  observé,  nous  avançons  d'un  degré 
de  plus  vers  l'hermaphrodisme,  des  ovules  se  sont  développés 
sur  la  face  interne  et  sur  les  bords  des  pétales  du  centre  de  la 
fleur. 

4°  Enfin  M.  P.  Duchartre  cite  le  B.  Gaston  Mollet  dans  la  fleur 
double  duquel  on  observe  des  ovules  attachés  à  des  corps 
épais,  verdâtres  qui  ressemblent  à  des  carpelles. 

Je  m'empresse  do  vous  dire  que  l'hermaphrodisme  n'est  pu 
atteint,  Les  ovules  meurent  par  défaut  de  pollen,  mais  qui 
sait  ce  que  l'avenir  nous  réserve  ?  En  tout  cas  voilà  des  faite 
qui  prouvent  aux  Botanistes  qne  la  Gymnospermie  dont  on  s'oc- 
cupe tant  aujourd'hui,  peut  &e  développer  sur  des  plantes  tris 
élevées  dans  l'échelle  végétale.  Ces  mêmes  fait?  peuvent  nous 
conduire  à  de  hautes  considérations  de  philosophie  évolutive. 
Mais  descendons  bien  vite  de  ces  hauteurs  scientifiques  oà 
nous  pourrions  attraper  le  vertige,  et  revenons  à  notre  horti- 
culture que  nous  n'aurions  peut-être  pas  dû  quitter. 

Avant  de  vous  dire,  en  finissant,  quelques  mots  des  Bégonias 
doubles,  comme  plantes  ornementales,  je  note  ici  un  cas  de 
prolifération  que  je  crois  avoir  observe  le  premier.  Dans 
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l'ovaire  d'une  variété  semi-double  et  de  peu  de  valeur  orne- 
mentale, j'ai  constaté  en  guise  de  graine  une  seconde  fleur 
femelle  portant  trois  carpelles  et  un  grand  nombre  de  pétales. 
Une  fleur  dans  un  fruit  !  C'est  un  cas  de  tératologie  végétale 
assez  rare  pour  mériter  d'être  mentionné. 

Je  n'ai  pas  à  vous  apprendre  quel  effet  produit  une  belle 
collection  de  Bégonias  doubles.  M.  Lamelle  à  l'une  de  nos 
séances  vous  a  montré  un  échantillon  de  sa  culture.  Ces  fleurs 
sont  arrivées  à  un  degré  de  perfection  extraordinaire.  Les 
dernières  conquêtes  nous  offrent  l'imbrication  parfaite  du 
camélia  dont  elles  égalent  la  grandeur  et  la  fraîcheur.  Elles 
les  surpassent  même  comme  variétés  de  coloris.  C'est  ainsi 
que  le  jaune,  l'orangé,  l'aurore,  les  nuances  chair,  vermillon, 
capucine,  etc.,  qui  manquent  aux  camélias  ont  été  obtenues 
chez  les  Bégonias  et  les  nuances  nouvelles  les  plus  brillantes  et 
les  plus  inattendues  apparaissent  tous  les  jours.  Pour  faire 
valoir  et  pour  bien  mettre  en  pleine  lumière  ces  fleurs  vraiment 
éblouissantes,  la  forme  érigée  avec  des  pédoncules  droits  et 
solides,  était  véritablement  indispensable. 

Une  question  se  pose  tout  d'abord,  les  Bégonias  doubles  et 
les  simples  peuvent-ils  s'employer  indifféremment  aux  mêmes 
usages?  Pour  vous,  Messieurs  les  praticiens  cette  question  est 
à  peu  près  résolue,  les  doubles  sont  généralement  plus  délicats 
que  les  simples  :  Pourquoi  ?  Est-il  plus  coûteux  pour  la  plante 
de  produire  des  pétales  au  lieu  d'Etamines?  c'est  plutôt  le 
contraire  qui  serait  vraisemblable.  Cependant  c'est  une  loi  à  peu 
près  générale.  Comparez  sous  ce  rapport  les  doubles  et  les 
simples  dans  deux  espèces  bien  connues  :  Les  hépatiques  et  la 
Croix  de  Jérusalem.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  doubles  sont 
plus  délicates  que  les  simples.  Ce  peu  de  vigueur  et  de  rusti- 
cité est  surtout  remarquable  dans  les  Bégonias  doubles  à  fleurs 
blanches.  Tels  sont  les  B.  Antoinette  Guérin,  Gabrielle  Legros, 
Blanche  Duval,  iWme  Vincenot,  etc.  Pourquoi  ?  je  l'ignore.  Pour 
ces  variétés  la  culture  en  pot  et  même  l'abri  d'une  serre 
froide  sont  utiles  sinon  indispensables  pour  obtenir  une  belle 
floraison. 

Est-ce  à  dire  que  la  pleine  terre  soit  interdite  à  de  si  magni- 
fiques plantes.  Non  certes,  mais  il  y  a  un  choix  à  faire,  une 
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sélection  bien  étudiée  à  opérer  dans  les  immenses  richesses 
que  nous  offrent  les  collections  de  nos  grands  producteurs 
Plus  heureux  que  les  simples,  les  Bégonias  doubles  ont  été 
nommés  et  catalogués  avec  soin.  Cette  abondance  inouïe  de 
variétés  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres  ne  manque 
pas  de  désorienter  l'amateur  le  plus  compétent.  Mais  avec  l'aide 
de  quelques  conseils  et  de  quelques  petites  écoles  personnelles, 
comme  on  en  fait  dans  tous  les  métiers,  on  arrive  à  dresser  une 
liste  de  variétés  capables  de  bien  supporter  la  pleine  terre.  Je 
puis  vous  en  citer  quelques  unes  qui  me  sont  personnellement 
connues,  ce  sont  Félix  Crousse,  John  Poë,  Von  Steyn,  Major 
Studtlert,  Mm%  Crcus&e,  i/no  Karie  Louise  de  Goussincourt, 
Ambroise  Thomas,  Paul  de  Vieq,  Président  Buvelle,  Léon  de 
Saint  Jean. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  y  en  ait  beaucoup  d'autres. 

Dans  tous  les  cas.  je  pense  qu'il  faut,  comme  pour  les 
simples,  composer  chaque  massif  d'une  seule  espèce. 

En  terminant  cette  petite  étude  sur  une  plante  à  laquelle 
j'ai  voué  une  très  vive  admiration,  je  constate  avec  plaisir  que 
les  sympathies  lui  viennent.  Sans  doute  les  amateurs  comme 
M.  Goulon  qui  en  cultive  plus  de  mille  pieds,  tant  simples  que 
doubles  sont  rares.  Cependant  M.  Laruelle  se  met  en  mesure 
d'obtenir  des  résultats  qui  justifieront  mes  espérances.  Il 
existe  assurément  d'autres  amateurs  que  je  ne  connais  pas,  et 
qui  dans  un  avenir  prochain,  nous  ménagerons  des  surprises 
au  moins  égales  à  celle  que  nous  ont  causées  votre  concours 
de  Chrysanthèmes. 

Un  dernier  mot,  Messieurs,  je  ne  veux  pas  être  accusé  de 
partialité  envers  mon  protégé.  Le  Bégonia  a  un  défaut  et 
même  un  grand  défaut  !  Il  refuse  d'entrer  dans  la  confection 
d'un  bouquet  et  manque  ainsi  de  galanterie. 

Pardonnez-lui,  Mesdames.  Il  promet  de  se  corriger. 

Dr  Richsr. 
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L'ABEILLE 

ASSDHAKCB  CONTRE  LA  fiRfiLK 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

COMMUE  FOIOÉE  El  1856 

Capital  iodal  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLF, 

Assurance  eontre   l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à   vapeur. 

Compagnie  fondée  en  4 857 

Capital  Social  :  1 2  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 

1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à  L'Abeille  a  payé  à  ses  assurés 

31017  cultivateurs  et  proprié-  des  indemnités  s'élevant  au 

taires,  la  somme  de  31  décembre  1886  à  la  somme 

8,420,083  fr.  60  de  47,010.441  fr.  60. 

S'ifctsm  &  I.  DSMOYBNOOURT,  a^t-génér&l,  rua  de  Narine,  55,  i  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picerdie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur  du  Bulletin  agricole,  commercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L'Apiculture  et  l'Hydromel franco  0  fr.  30 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole  id.      0      85 
Recueil  de  Recettes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel id. 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifiaue  .  id. 

Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 

In  rente  chu  l'Auteur,  ma  Vascuan,  n°  19,  i  Amiens.  I 


1 

05 

0 

85 

0 

55 

\ 

55 

QUINCAILLERIE 

IuATIFASGAILLT 

Rue  des  Ver  g  eaux,  15 
A  AMIENS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


A  LOUER  PRÉSENTENT 

Au  LIEU-DIEU  dans  la  vallée  de  U 
Bresle  i  3  kil  de  Garaache,  près  de  la 
ville  d'Eu  et  du  Tréport. 

Une  habitation  avec  écurie  et 
remise  en  très  boa  état, 

Un  potager  entouré  de  murs,  plan- 
té d'arbres  fruitiers  de  65  ares  20  cent. 

Une  pâture  de  35  ares  90 centiares 
plantée  de  pommiers. 

Le  tout  conviendrait  i  un  jardinier 
voulant  travailler  à  son  compte. 

Prix  demandé  du  tout  400  fr. 
plus  les  impôts. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser 
rue  Boucher-de~Perthesf  JS,  â 
Amiens. 


VÉZIER-MOITIÉ  TOMELLERIE  MIÊMHSE 


Rue  Saint-Martin,  90,  AMIENS 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenant  des  pre. 
mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Rue   Victor   Hugo,  16  &  18. 
(aicieme  ne  &t-n«iis). 


Correspondance  journalière  avec  Paru 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


Fabrique  de  Caisses    à    fleur* 

en  tous  genres, 

Seau  et  curettes,  égontoirs  i  légunes,et& 

i  

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 

en  bouteilles. 


Médailles  aux  exsositions  1883,1885, 1886 

AMIENS. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 
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18  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille)  d'Or,  Oonoours  de  visites  à  domioilo  1884,  pour  l'importa» oe 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  épatas  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 
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FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 


Rue  du  Don,   29 

AMIENS 


Emile   GA1LLET 

PLACE  VOGEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 
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m  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
i   qualité  supérieure. 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,     Son,    Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


ETABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


RIVIÈRE 


i  ■ 


■ 

A  fflf  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Br avère 
.    4e  Seuils.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes.  —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTICEM,  ARBORICULTURE,  FLORICULTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  s  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  fr.  80. 
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THIERRY- ROLAND 

aBAINBTIBB 

33,  Rue  Aliart,  AMIENS 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLET TÉ 

Garantie  para  et  de  premier  Choix 

,lÀ»rêe  par  demi-litre,  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Graines 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


Au  Grainier  Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  AMIENS 

GRAINES  POTAGÈRES  et  FOURRAGÈRE 
Oignons  et  graines  de  fleurs 

SACS  A  BftlSM  -  FICELLES  FOUI PAILUSSOI 

■  » 

fleurs  naturelles  ainsi  que  Braqnets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 

COURONNES  NATURELLES 

Sur  Commande 

PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 


A  LA  MÉNAGÈRE 


I  LA  LAIPi  ÊAifêlL 


Victor  CHATELAIN 

113,  rue  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 


Ornnit  Médaille  de  Vermeil 

°*"*~'    **-«-■  «p«.l».*U».l. 

Médaillée  d'Or,  plvt  liante  Récompense 

d-trçeM,  de  Vermeil,  Men*e  à  l'Opai!*» 
de  Bronze. 

de  la  Société  d'Horti- 

Mentions  honorable,  cuUare  &  pkwdUt 
Parit  et  A  mien* 

1875  à  1887.  iMin  1887- 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


EHTKENU3E  DE  JAMMU 


Bureaux  à  Amient,  rue  Victor-Hugo,  34,rlkn, 
Furifii  1  ■iiii.nitt  dt  Rwei,  Ifl  I 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudre  ttes  richei. 
E1GIAIS  MIN  A  DOSUBE  SAIAITI 


S'adretter  à  Amient  : 
à  H.  HEBDHEBAUT,  Directeur. 


IV.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER-HORTICULTEDR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  40 

SPÉCIALITÉ  OC   MUQLETS,    CKM  ET 
OWUIIES  HHTOAIIES 


Maison 


ÏOULBNOER-PLICOT 


DROGUERIES  ET  PRODUITS  CHIMIQUES 
2i  —Rue  de  Beaumis  —  AMIENS 


Mastic  &  greffer  *  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbre»  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  kt 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  tnetvre  demandée). 
Peinture  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  (M 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jam* 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  po» 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux,  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  - 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénature  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


A.     VENDRE 

Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
1™  qualité,  à  raison  de  6  fr. 
pris  A  domicile,  8  fr.  vendu 
en  Tille* 

S'idrauer  chez  Roussel-  Do  lame,  ni 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 

PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décorations  d'&ppartBrJiaïitE  ponrBalsat  So  ris 
Félix  FAMIN 

HOITICDLTEUR 

S,  rue  St-Dominiqua,  AMEErTS 
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OBSÈQUES 


GARNIER 


Le  5  avril  ont  eu  lieu  les  obsèques  de  M.  Jacqubs 
GARNIER,  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus  zélés 
membres  de  la  Société  d'Horticulture,  qu'il  avait  présidée 
de  1858  à  1862.  Le  bureau,  le  conseil  d'administration, 
et  un  bon  nombre  de  membres  de  la  Société  suivirent  le 
corps  de  M.  Garnier,  à  l'Église  St-Martin,  et  de  là  au 
cimetière  de  la  Madeleine,  où  se  fit  l'inhumation. 
M.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société  tenait  l'un  des 
cordons  du  poêle,  et  une  couronne  de  fleurs  naturelles, 
offerte  par  la  Société,  était  portée  par  l'un  de  ses  plus 
jeunes  membres,  M.  Pluquet,  garçon  jardinier.  M.  le 
Président  prononça  sur  la  tombe  de  notre  regretté 
Collègue,  tant  au  nom  de  la  Société,  qu'au  nom  de  l'ad- 
ministration municipale  dont  il  fait  partie,  les  paroles 
suivantes  : 

Messieurs, 

La  mort  vient  une  fois  de  plus  exercer  ses  terribles 
prérogatives  en  enlevant  l'un  de  nos  concitoyens  à  notre 
estime  et  à  notre  affection. 

M.  Jacques  Garnier,  l'homme  de  bien  dont  nous  venons 
déposer  ici  la  dépouille  mortelle,  nous  est  ravi  après  une 
lougue  et  laborieuse  carrière. 

Possédant  une  vaste  érudition,  doué  des  plus  précieuses 
aptitudes  de  l'esprit  et  du  cœur,  animé  d'une  passion 
ardente  pour  les  travaux  intellectuels,  toute  sa  vie  a  été 
remplie  on  peut  le  dire,  par  un  labeur  opiniâtre  et  inin- 
terrompu. 

Les  brillantes  qualités  qui  se  révélaient  en  lcri,  lui 
valurent  d'être  désigné  au  poste  de  Conservateur  de  la 
Bibliothèque  qu'il  occupa  pendant  près  de  40  ans. 
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Chacun  se  rappelle  l'aménité  qu'il  apportait  envers 
tous  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Son  passage  à  la 
Bibliothèque  est  marqué  par  un  travail  extrêmement 
important,  je  veux  parler  du  catalogue  des  ouvrages  qu'il 
refit  entièrement.  M.  Garnier  se  distingua  également 
comme  professeur  des  cours  communaux  et  plus  d'un 
de  ses  amis  ici  présents  a  pu  suivre  ses  leçons  faites  avec 
tant  d'éclat. 

En  cette  triste  circonstance,  c'est  au  nom  de  l'adminis- 
tration municipale  que  je  viens  exprimer  les  profonds 
regrets,  la  vive  douleur  d'une  perte  aussi  sensible. 

La  retraite,  dont  l'heure  avait  sonné  pour  M.  Garnier, 
n'avait  pas  été  pour  lui  le  signal  du  repos,  car  il  continua 
comme  il  l'avait  fait  depuis  4880  de  mettre  en  ordre,  de 
classer  et  d'inventorier  les  archives  communales  d'Amiens 
antérieures  à  1790. 

La  mort  seule  a  pu  l'empêcher  d'achever  cette  tâche 
aride  et  difficile.  Il  avait  encore  accepté  de  coopérer  à  la 
restauration  de  nos  collections  d'histoire  naturelle  et  par 
ses  connaissances  spéciales,  il  avait  largement  concouru 
à  la  réussite  de  cette  délicate  entreprise. 

Recevez,  cher  Monsieur  Garnier,  le  dernier  adieu  de  la 
municipalité  d'Amiens  qui  avait  su  apprécier  votre  valeur. 

Et  maintenant,  permettez  à  l'un  de  vos  collègues  de  la 
Société  d'horticulture  de  Picardie  de  s'acquitter  au  nom 
de  tous  ses  camarades  du  tribut  de  pieux  hommages  que 
leur  inspirent  leur  vive  sympathie  et  leur  reconnaissance. 

Nous  n'oublierons  jamais  que  membre  de  la  Société 
depuis  1844,  vous  n'avez  cessé  de  soutenir  vaillamment 
et  ardemment  la  cause  de  l'horticulture. 

Vous  preniez  immédiatement  rang  parmi  les  plus  labo- 
rieux et  les  plus  dévoués  de  nos  membres. 

Dès  1845,  M.  Garnier  était  désigné  pour  faire  partie  de 
notre  comité  4e  rédaction,  et  il  avait  conservé  et  rempli 
ce  mandat  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Ses  occupations  multiples  ne  l'empêchaient  pas  èe 


1855,  notre  regretté  collègue,  que  tant  de  signalés  I 
ÏS  avaient  mis  en  évidence,  «tait  nommé  nrésirient  I 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  29  AVRIL  1888 


Présidence  de  M.  Degaix-Matifas. 


A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  Président  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

«  Depuis  notre  dernière  assemblée,  la  tombe  s'est  ouverte 
t  une  fois  de  plus  pour  l'un  de  nos  collègues,  M.  Garnier. 
«  Cette  perte  sera  d'autant  plus  vivemement  sentie  par  tous, 
«  que  ce  membre  était  l'un  des  rares  survivants  qui,  en  1844, 
«  avaient  contribué  à  la  fondation  de  la  Société  ;  et  qu'il  avait 
«  rempli  un  rôle  aussi  actif  que  fécond  dans  nos  travaux. 

«  Nos  bulletins  recèlent  de  nombreuses  preuves  de  son 
«  activité  et  de  son  dévouement,  qui  l'avaient  amené  à  accepter 
«  pendant  sept  années  successives  les  fonctions  de  président. 

<  M.  Garnier  laisse  de  vifs  et  légitimes  regrets  au  milieu  de 
«  nous  ;  qu'il  reçoive  l'expression  attristée  de  nos  derniers 
«  hommages.  » 

L'assemblée  tout  entière  s'associe  par  de  vives  marques 
d'approbation  aux  paroles  émues  de  M.  le  Président. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  M.  le  Président  propose  l'admission  de  trois 
dames  patronnesses  et  de  treize  membres  titulaires  dont  les 
noms  suivent  : 

1°  Dames  Patronesses  : 

MM*"  Flament,  propriétaire  à  Picquigny, 

présentée  par  MM.  Georges  Gottrelle  et  Decaix-Matifas. 
V#  Caustter  Adèle,  jardinière,  rue  de  la  Voirie,  16, 

présentée  par  MM.  Gailleux  Quentin  et  Brieux. 
Gédéon  Baril,  rue  Bellevue,  37, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Paillât. 

2*  Membres  Titulaires  : 

MM.  Lefebvre-Ransson,  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  110, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
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Denis  Galet,  banquier,  rue  Saint-Martin,  8, 

présenté  par  MM.  Richer  et  de  Gbassepot. 
Arthur  Hatté,  commerçant,  route  d'Abbeville,à  Montières, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Lefebvre. 
Guenard-Bourgeois,  marchand  de  cidre  au  Pont-de-Metz, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Gamard  Prosper,   horticulteur-maraîcher,    rue   de    la 
Voirie,  229, 

présenté  par  MM.  Ernest  Tabourel  et  Decaix-Matifas. 
Manier,  propriétaire  et  maire  à  Longueau, 

présenté  par  MM.  Auguste  Gueudet  et  Foucart. 
Dxruy,  entrepreneur  de  jardins,  rue  Lemattre,  30, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  fils. 
Portejoie,  tanneur,  rue  Haute  des-Tanneurs,  62, 

présenté  par  MM.  Matifas-Lebel  et  Paul  Matifas. 
Dèscoutures  Augustin,  entrepreneur  de  maçonnerie,  rue 

de  la  Demi-Lune,  23, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Riquier-Lebel,  propriétaire,  rue  Maberly,  7, 

présenté  par  MM.  Matifas-Lebel  et  Gorroyer. 
Vasseur  Gustave,  employé  au  chemin  de  fer,  rue  Vulfran- 

Warmé,  126, 

présenté  par  MM.  Albert  Asselin  et  Mille  fils. 

3°  Réadmission. 

M.  Viellard,  jardinier,  impasse  de  la  Visitation, 
présenté  par  MM.  Brieux  et  Leroy. 

Ces  membres  sont  admis. 

Il  est  ensuite  donné  communication  des  documents  suivants  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  informant  la 
Société  que  dans  sa  dernière  session  le  Conseil  général  lui  a 
accordé  une  subvention  de  cinq  cents  francs  pour  l'exposition 
de  juin  prochain. 

Des  remerciements  sont  votés  à  l'unanimité  à  M.  le  Préfet  et 
au  Conseil  général. 

2°  Une  lettre  de  M.  le  Directeur  des  tabacs  de  Dieppe 
accompagnant  une  notice  relative  au  mode  d'emploi  et  aux 
conditions  nouvelles  de  vente  des  jus  de  tabac. 

Cette  notice  sera  insérée  au  bulletin. 
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3°  Un  numéro  du  journal  la  Lanterne  Falaisienne  contenant 
un  article  sur  la  culture  de  la  Morille. 

4°  Une  circulaire  de  ï Association  pomologique  de  V Ouest, 
demandant  l'envoi  au  concours  qui  se  tiendra  à  Saint-Brieuc, 
au  mois  d'octobre  prochain,  de  fruits  à  cidre  et  de  renseigne- 
ments concernant  ces  fruits,  et  indiquant  les  questions  pro- 
posées à  l'étude  du  Congrès. 

Cette  circulaire  est  renvoyée  à  la  commission  de  classement 
des  fruits. 

5°  Une  circulaire  de  V Union  commerciale  des  Horticulteurs  et 
Marchands  grainiers  de  France,  relative  aux  tarifs  de  chemin  de 
fer  pour  le  transport  des  plantes  vivantes,  arbres,  graines,  etc. 

Cette  circulaire  est  renvoyée  â  une  commission  coraposée 
de  MM.  Corroyer,  Rivière,  Mille  fils,  Roussel  et  Parent. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau  : 

1°  Une  note  sur  le  Bulletin  de  Kew  par  M.  Ch.  Joly,  vice- 
président  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France. 

2°  Le  programme  d'une  exposition  ouverte  à  Bourbonne-les- 
Bains  du  17  au  21  juin,  par  la  société  d'horticulture  de  la 
Haute-Marne. 

3°  Divers  catalogues,  annonces  et  journaux  horticoles, 
parmi  lesquels  le  Bulletin  agricole  qui  a  publié  le  programme 
de  notre  prochaine  exposition.  M.  le  Président  remercie  le 
correspondant  amiénois  de  ce  journal,  M.  Leriche,  de  l'intérêt 
qu'il  porte  à  notre  société. 

M.  le  Président  rappelle  aux  membres  de  la  Société,  qui 
désirent  prendre  part  à  l'exposition  de  juin  prochain,  qu'il* 
doivent  lui  adresser  leur  demande  le  plus  tôt  possible,  afin 
qu'il  puisse  être  procédé  sans  retard  aux  détails  d'organisation. 

M.  Véchard  exprime  le  désir  que  l'exposition  soit  reculée  de 
manière  à  coïncider  avec  la  foire  de  la  Saint- Jean,  ce  qui 
pourrait  amener  une  recette  plus  fructueuse.  M.  le  Président 
répond  que  le  programme  de  l'exposition  a  été  discuté  et 
adopte  en  assemblée  générale,  et  adressé  à  tous  les  membres 
susceptibles  de  participer  à  l'Exposition  ;  que  personne  n'a 
formulé  d'observation  sur  le  choix  de  l'époque.  M.  Véchard 
déclare  ne  pas  insister. 

M,  le  Président  expose  qu'aux  termes  du  règlement,  le  Jury 
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de  l'exposition  doit  être  nommé  au  scrutin  seoret  par  l'assem- 
blée ;  mais  que  celle-ci  a,  Tan  dernier,  ratifié  par  acclamation 
le  choix  fait  par  le  bureau  et  le  conseil  d'administration. 

L'assemblée  consultée  accepte  comme  jurés  les  trois  mem 
bres  désignés  par  le  conseil  :  MM,  le  Dr  Richer,  Alfred  Maille 
et  Raquet  père.  Il  leur  sera  adjoint,  conformément  au  règle- 
ment, quatre  membres  de  Sociétés  correspondantes. 

Il  est  en  outre  désigné  un  jury  spécial  pour  l'Industrie 
horticole.  Ce  jury  est  composé  de  MM.  J.-B,  Leriche,  Robert, 
Croizé,  Florin,  Ed.  Leroux,  David  (de  Belloyï. 

Sont  nommés  pour  former  avec  le  bureau  et  le  conseil 
d'administration,  le  comité  d'organisation  de  l'Exposition  : 
MM.  fiuignet,  Robert,  Rivière  fils,  Arthur  Martin  et  Boulogne. 

Le  Comité  de  surveillance  est  composé  de  ; 

MM.  Binet-Gaillot,  Coudun-Lamarre,  Brieux,  Aimé  Leroy, 
de  (a  Hautoye,  Mathiotte,  Pillon,  Boulogne,  Boucher-Dion, 
Arthur  Martin,  Laruelle  fils,  Henry  Velliet,  Hubert  Bourgeois, 
Georges  Raquet,  Guerlin,  Collet,  Bagnard,  Desailly,  Grellet, 
Decaix-Leroy,  Adolphe  Lefebvre,  Robert,  Jules-Léon 
Lefebvre,  Benoist-Galet,  Blohdel,  Virgile  Brandicourt,  Rivière 
fils. 

M.  le  Président  annonce  que  l'entrée  à  l'Exposition  sera 
gratuite  et  permanente  pour  chaque  sociétaire  qui  recevra, 
outre  sa  carte  personnelle,  deux  cartes  donnant  droit  à  une 
seule  entrée  et  dont  il  disposera  à  son  gré. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  l'assemblée  d'un  projet  de 
vente  à  la  criée  des  produits  exposés.  Les  horticulteurs  mar- 
chands seront  prochainement  convoqués  pour  émettre  leur 
avis  sur  cette  question  qui  les  intéresse  spécialement. 

M.  Laruelle  fils  donne  lecture  du  rapport  de  la  commission 
permanente  sur  les  produits  exposés  à  la  dernière  séance.  Les 
conclusions  sont  adoptées. 

M.  Croizé  lit  un  résumé  très  intéressant  des  bulletins  des 
sociétés  correspondantes. 

M.  le  Professeur  Raquet  fait  ensuite  une  savante  et  instruc- 
tive conférence  sur  l'emploi  des  engrais  phosphatés  dans  la 
culture  des  légumes  et  des  fleurs. 

«  M.  Raquet,  dit  M.  le  Président,possède  un  véritable  secret, 
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c'est  de  rendre  attrayants  les  principes  les  plus  arides.  C'est 
ainsi  qu'il  met  la  science  à  la  portée  de  l'Horticulture,  ce  dont 
nous  ne  lui  serons  jamais  assez  reconnaissants.  » 

M.  le  Président  adresse  ses  remercîments  que  ratifie  rassem- 
blée à  : 

1°  Mme  Gaffet-Lerouge  pour  son  gracieux  apport  de  fleurs. 

2°  M.  Pol  Fondeur  pour  les  six  bouteilles  de  cidre  qu'il  a 
envoyées  pour  la  loterie. 

3°  MM.  Dusuel  et  Arsène  Boucher  pour  les  deux  voitures  de 
fumier  qu'ils  ont  offertes  pour  la  loterie, 

4°  M.  Elisée  Lefèvre  pour  l'offre  de  plusieurs  paquets  d'engrais 
qui  seront  distribués  après  la  séance . 

Après  avoir  constaté  la  présence  de  147  membres,  M.  le 
Président  procède  au  tirage  de  la  loterie,  qui  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelain.- 


APPORT  DU  25  MARS   1888. 

Rapport  de  M  Laruêlle  père. 


Mesdames,  Messieurs, 

Malgré  le  mauvais  hiver  et  en  particulier  le  mauvais  mois 
de  mars  que  nous  venons  de  traverser,  nous  avons  eu  à  notre 
dernière  séance  une  exposition  remarquable  et  instructive 
pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  progrès  des  cultures  horti- 
coles. 

Si  cette  année  nos  expositions  s'annoncent  comme  devant 
surpasser  les  précédentes,  nous  le  devons  en  grande  partie  au 
bienveillant  concours  de  Mm°  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld, 
qui  nous  envoie  par  son  jardinier  chef  M.  Pantret,  les  plus 
beaux  spécimens  de  ses  nombreuses  et  belles  cultures. 

Dans  les  lots  qu'il  a  fournis  à  la  séance  du  25  mars,  nous 
devons  pour  être  juste,  tout  noter,  car  tout  était  superbe. 
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Nous  citerons  en  première  ligne  deux  Orchidées,  le  Licaste 
skinneri  et  le  Dendrobium  densiflorum,  qui,  par  leur  beauté, 
auraient  à  eux  seuls  mérité  le  maximum  de  points. 

M.  Pautret  ne  s'en  est  pas  tenu  là,  il  nous  a  encore  fait 
admirer  un  premier  lot  d'imantophyllum  maximum.  Ces 
plantes  avaient  de  larges  bouquets  de  fleurs  bien  faites,  bien 
posées,  d'une  tenue  parfaite  et  d'un  coloris  rouge  minium  le 
plus  éblouissant. 

Venaient  ensuite  trois  Tropeolum  tricolores,  couverts  de 
belles  fleurs  couleur  de  feu.  Elles  étaient  palissées  sur  de  petits 
treillages  métalliques  en  forme  d'éventail  adaptés  aux  pots. 

Une  collection  de  Cyclamens,  semis  de  Février  1887,  complé- 
tait cette  exposition.  Ces  plantes  étaient  très  jolies,  de  bonne 
culture  et  avec  des  bouquets  énormes  de  fleurs.  A  cette  occa- 
sion je  pense  qu'il  est  bon  de  vous  signaler  une  particularité 
des  fleurs  de  Cyclamen.  Ces  fleurs  coupées  peuvent  se  conser- 
ver un  mois  dans  un  vase  rempli  d'eau.  Il  suffit  de  renouveler 
l'eau  deux  ou  trois  fois  pendant  le  mois  en  l'additionnant  d'un 
peu  de  sel  ou  de  poussière  de  charbon  de  bois,  pour  éviter  la 
décomposition.  Il  faut  aussi  couper  d'environ  un  centimètre 
le  pédoncule  de  chaque  fleur  toutes  les  semaines,  c'est  un 
moyen  de  favoriser  l'absorption  du  liquide  qui  doit  maintenir 
la  fraîcheur  si  longtemps. 

H.  Pautret  avait  aussi  un  lot  de  légumes  de  primeur  d'une 
grande  importance. 

En  voici  l'énumération  : 

Quatre  variétés  de  haricots  verts, 

Une  énorme  botte  d'asperges  violettes  hâtives  d'Argenteuil, 

Deux  bottes  de  carottes  nouvelles, 

Trois  variétés  de  radis, 

Des  fraises  Victoria  Trolopp  et  comtesse  Hericart  du  Thury 
aussi  belles  que  celles  de  pleine  terre, 

Une  série  de  laitues  forcées, 

Des  cardons  d'Espagne  et  cardons  Puvis, 

Barbe  dfe  capucin. 

Vous  devez  imaginer  quels  soins  il  a  fallu  donner  à  ces 
différentes  cultures  pour  arriver  à  présenter  ces  beaux 
produits. 
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Les  membres  du  Jury  en  séance  m'ont  confié  l'agréable 
mission  de  présenter  à  M.  Pautret  leurs  plus  vifs  compliments 
a  l'occasion  de  sa  riche  et  merveilleuse  exposition. 

Si  à  une  époque  défavorable  il  nous  est  donné  de  voir  de  si 
belles  choses,  que  ne  devons  nous  pas  espérer  pour  notre 
exposition  du  deux  juin  prochain  ! 

Nous  pouvons  être  assurés  que  Mmd  la  comtesse  de  la  Roche- 
foucauld ne  négligera  rien  pour  favoriser  le  zèle  intelligent  de 
son  jardinier  chef.  C'est  ici  le  cas  de  repéter  ce  vieil  adage  de 
nos  pères  :  Noblesse  oblige. 

M.  Léon  Degagny,  ancien  avoué  a  Péronne  qui  depuis  trop 
longtemps  nous  avait  privés  de  son  concours,  donne  le  signal 
de  sa  réapparition  par  un  coup  de  maître. 

Il  avait  exposé  130  variétés  de  pommes  de  terre  disposées 
l'une  manière  ingénieuse  et  instructive. 

Le  tout  était  placé  dans  des  boites  à  casiers,  un  pour  chaque 
variété  avec  une  pancarte  indiquant  le  poids  pour  vingt  touffes 
avec  une  notice  relatant  les  qualités  et  les  défauts  des  tuber- 
cules. Je  me  borne  à  citer  trois  variétés  fort  productives  avec 
le  poids  pour  vingt  touffes  1°  la  Kichter's  Imperator,  15  kilos  ; 
2°  la  Blanchard  demi- hâtive  et  d'excellente  qualité,  9  kilos 
500  grammes  ;  3°  la  Farineuse  de  l'Oise,  21  kilos.  M.  Léon 
Degagny,  vous  donnera  bientôt  un  travail  complet  sur  les 
intéressantes  expériences  qu'il  a  faites  dans  la  culture  des 
pommes  de  terre.  En  attendant  la  réalisation  de  cette  bonne 
promesse,  nous  adressons  nos  félicitations  à  M.  Degagny,  pour 
l'habile  disposition  de  son  lot. 

M.  Cornet,  jardinier  rue  Maberly  avait  exposé  un  beau  lot 
d'épinards  à  feuilles  de  laitue,  des  radis  et  des  laitues,  le  tout 
bien  cultive. 

M.  Andrieux  Isaïe  venait  ensuite  avec  un  lot  de  laitues 
Georges,  des  pissenlits  à  cœur  plein  et  différentes  sortes  de 
radis,  bonne  culture. 

M.  Modaine,  cultivateur-amateur  à  Longueau,  avait  un  lot 
de  très  beaux  fruits  :  Doyenné  d'Alençon  et  Doyenné  d'hiver, 
des  radis  et  des  laitues.  Les  spécimens  présentés  par  M.  Modaine 
dénotent  de  sa  part  un  amateur  expérimenté. 
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M.  Cressent,  tonnelier,  nous  a  fait  voir  deux  très  élégantes 
caisses  à  fieurs. 

H.  Lecat,  avait  une  fort  belle  exposition  de  vases  ornés  et 
de  râteaux  très  bien  faits. 

POINTS  ATTRIBUÉS. 

MM.  Pautret,  légumes 10  points. 

Andrieux,      » 3      » 

Cornet,  » 4      » 

Modaine,       ■ 3» 

Degagny,      » 10      * 

Pautret,  fleurs 10      » 

INDUSTRIE. 

MM.  Cressent,  caisses 2      » 

Lecat,  vases  et  râteaux 4      » 

Laruelle  père. 


mil  BIBLIOGRAPHIQUE  DES  BULLETINS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

par  SE.  Edouard  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  fleurs  ont  de  tout  temps  fait  partie  de  nos  cérémonies 
gaies  ou  tristes,  aujourd'hui  elles  entrent  dans  nos  apparte- 
ments et  la  mode  a  créé  pour  elles  ces  merveilleux  porte 
bouquets  que  la  cristallerie  et  la  céramique  inventent  chaque 
jour,  de  là  également  le  devoir  de  les  montrer  dans  toute  leur 
beauté  puisque  le  cadre  dans  lequel  elles  vivaient  n'est  plus  le 
même. 

Madame  Lacoin,  née  de  Vilmorin,  vient  à  notre  aide 
(Journaldela  Société  Nationale  <f Hort  iculture  de  France,  février 1888) 
en  nous  donnant  quelques  conseils  autorisés  sur  la  formation 
d'un  bouquet  artistique.  J'engage  fortement  mes  collègues  à 
demander  ce  numéro  à  notre  bibliothécaire,  sa  lecture  en  sera 
doublement  attrayante,  car  ils  y  rencontreront  un  article  sur 


—  4M  — 

la  maladie  du  Pelargonium  appelée  pourriture  et  sur  son 
traitement  dû  à  la  plume  d'un  de  nos  anciens  collègues  dont 
les  bulletins  ont  plus  d'une  fois  inséré  des  articles  pleins  de 
tact  et  de  savoir  et  que  nous  serions  heureux  de  retrouver 
parmi  nous.  J'ai  nommé  M.  Fernand  Lequet,  l'habile  horti- 
culteur de  notre  ville. 

M.  Charles  Baltet,  (Bulletin  de  la  Société  de  la  Côte  iïOr, 
février  1888),  traite  du  surgreffage  des  végétaux. 

Parmi  les  cultures  spéciales  que  signalent  les  divers  bulle- 
tins le  choix  est  facile,  c'est  ainsi  que  le  Jardinier  Suive, 
avril  1888),  s'occupe  des  oreilles  d'ours.  M.  F.  Morin  (Bulletin 
de  la  Société  cC Horticulture  d'Eure-et-Loir,  février  1888),  traite  de 
de  la  culture  des  Tritomes.  M.  Lambin,  (Bulletin  de  la  Société 
$  Horticulture  de  Soissons,  février  1888),  fait  un  rapport  sur  la 
valeur  des  légumes  nouveaux  cultivés  dans  le  jardin  de  la 
Société.  M.  Carlier  (Bulletin  du  cercle  horticole  du  Nord,  février 
1888),  donne  le  résultat  d'une  conférence  sur  la  culture  forcée 
de  l'asperge  et  du  chou  marin. 

Le  Bulletin  de  la  Société  tf  Horticulture  de  la  Sarthe,  4W  tri- 
mestre 1888,  est  consacré  tout  entier  à  une  remarquable  étude 
du  rosier  et  à  la  culture  de  l'amateur.  M.  Pineau,  l'auteur,  va 
du  sol  à  la  plantation,  passe  en  revue  les  différents  modes  de 
multiplication  :  bouture,  greffe,  semis,  arrive  aux  tailles 
variées  suivant  l'espèce,  consacre  même  un  chapitre  à  la  culture 
forcée  et  enfin  termine  par  la  nomenclature  des  ennemis  du 
rosier  et  les  moyens  employés  pour  les  paralyser. 

Nous  retrouvons  les  excellents  conseils  de  notre  professeur 
M.Raquetet  du  jardinier  chef  de  la  ville  d'Amiens,  M.  Lamelle, 
dans  la  floraison  avancée  du  chrysantème,  publié  par  le 
Bulletin  de  la  Société  Nantaise  d'Horticulture,  (4e  trimestre  1888). 
Dans  le  même  numéro,  M.  Gordé  donne  un  compte-rendu  du 
congrès  horticole  tenu  à  Paris.  A  la  troisième  question  :  dans 
quelle  mesure  et  quel  sens  conviendrait-il  de  développer 
l'enseignement  de  l'horticulture  dans  les  écoles  primaires 
supérieures  et  dans  les  écoles  d'agriculture  en  était  jointe  une 
autre  qui  lui  est  connexe  et  est  ainsi  libellée  :  De  l'importance 
et  des  avantages  de  l'enseignement  horticole  en  France  ;  étude 
des  meilleurs  moyens  à  employer  pour  en  opérer  rapidement 
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la  diffusion.  Ces  deux  questions  ont  été  traitées  par  les  pro- 
fesseurs d'horticulture  de  Soissons  et  de  Clermont. 

M.  Lambin  a  rappelé  atec  orgueil  que  quatre  sociétés  d'hor- 
ticulture dans  l'Oise  ont  donné  la  mesure  de  ce  que  l'on 
pouvait  faire  pour  l'enseignement  et  que  les  dames  elles-mêmes 
connaissent  les  meilleurs  espèces  de  roses,  poires,  cerises, 
prunes,  etc. 

M.  Bazin  réclame  le  concours  des  instituteurs  qui  suivant  les 
cours  des  professeurs  spécialistes  avec  leurs  élèves  seraient 
capables  de  leur  communiquer  l'enseignement  horticole.  La 
Belgique  possède  deux  écoles  d'horticulture  et  ne  dépense 
annuellement  que  10.000  fr.  pour  cet  enseignement.  Un 
certain  nombre  de  professeurs  spéciaux  sortant  d'une  des 
grandes  écoles  sont  chargés  de  faire  des  conférences  publiques, 
(laque  conférencier  fait  dans  une  localité  une  série  de  leçons 
qui  permet  aux  auditeurs  qui  s'y  intéressent,  de  subir  un 
examen  à  la  suite  duquel  il  est  délivré  des  brevets  de  capacité. 
2.000  personnes  sont  en  ce  moment  titulaires  de  certificats 
de  ce  genre. 

En  Angleterre  {Revue  horticole  16  mars  1888),  M.  Loadstone 
va  créer  dans  sa  propriété  de  Llanelly,  un  institut  horticole 
pour  jeunes  filles  ;  il  existe  déjà  en  Allemagne  de  semblables 
écoles,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  confection  des  bou- 
quets. 

Cet  entraînement  vers  l'éducation  horticole  n'est  pas  inutile, 
c'est  ainsi  que  M.  Louis  Hast  (annales  de  la  Société  horticole  de 
ÏAube,  février  1888),  s'empare  des  chiffres  pris  en  1878  dans  la 
statistique  forestière  de  Nancy,  desquels  il  résulte  :  que  la 
futaie  résineuse  a  rapporté  par  hectare  188  fr.  98,  tandis  que 
la  futaie  feuillue  n*a  produit  que  40  fr.  34  et  le  taillis  simple 
13  fr.  45,  aussi  conseille-t-il  de  planter  des  forêts  résineuses . 

Dans  la  nomenclature  des  ouvrages  qui  traitent  de  ces  plan- 
tations, M.  Louis  Hast  a  omis  la  brochure  l'Arbre  vert  en 
Picardie,  d'un  de  nos  collègues,  M.  Decrept  de  Poix,  conseiller 
d'arrondissement.  M.  Decrept  a  consigné  dans  cette  brochure  le 
fruit  des  travaux  qu'il  a  fait  exécuter  sur  les  coteaux  crayeux 
de  Poix  lesquels  d'arides  qu'ils  étaient,  sont  devenus  un  but  de 
promenade  très  fréquentée  des  habitants  et  des  touristes.  Son 
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exemple  a  été  imité  et  grâce  à  ses  conseile,  bien  des  déboires 
ont  été  évités.  La  plantation  de  M.  Digeon,  ancien  notaire, 
dans  la  commune  de  Breilly,  est  des  plus  importantes  parmi 
les  nouvelles  créations. 

Des  forêts  résineuses  à  la  plantation  sur  les  routes,  il  n'y  & 
qu'un  pas  ;  franchissons-le  avec  M.  Victor  Didier,  de  Nancy 
(Revue  horticole,  16  mars  1888),  qui  démontre  avec  preuves  à 
l'appui,  l'inanité  de  la  principale  objection  faite  :  que  le  rem- 
boursement des  frais  de  surveillance  et  de  récolte  des  planta- 
tions fruitières  des  routes  serait  imparfaitement  assuré  par  la 
certitude  delà  production,  les  départements  de  Seine-et-Marne. 
Vosges,  Meurthe-et  Moselle,  Meuse,  après  des  expériences 
couronnées  de  succès  viennent  de  donner  à  ces  plantations 
une  grande  extension  variant  les  espèces  suivant  la  région. 

M.  Dubarle  (Société  (F Horticulture  de  Reims,  avril  1888), signale 
les  dégâts  occasionnés  par  l'hiver  1887-1888  principalement 
dans  les  rosiers  du  genre  thé  et  les  lauriers. 

Le  Bulletin  de  la  Société  (f  Horticulture  d' Eure  -  et  -  Loire, 
janvier  1888),  nous  met  en  garde  contre  la  taille  d'hiver  des 
arbres  avant  la  chute  des  feuilles  ;  par  ce  procédé  on  n'obtient 
que  de  mauvaises  pousses  et  des  fleurs  avortées.  M.  F.  Morin, 
même  bulletin,  nous  signale  la  floraison  d'un  agave  américana 
à  Chartres. 

Le  proverbe  «  l'union  fait  la  force,  »  trouve  son  application 
dans  la  formation  de  la  société  de  Vitry-sur-Seine,  laquelle  créée 
le  23  septembre  1886,  voit  progressivement  s'élever  le  nombre 
de  ses  membres,  ce  qui  lui  permet  d'avoir  un  bulletin,  ou 
après  l'historique  de  Vitry  on  lit  quelques  articles  spéciaux 
dûs  à  ses  membres.  Le  budget  lui-même  est  instructif,  car 
malgré  les  frais  inhérents  à  tout  début  de  société  et 
avec  une  cotisation  de  5  fr.  l'actif  reste  à  1.029  fr.  un  an  après 
sa  fondation.  Je  me  hâte  d'annoncer  qu'une  exposition  a  été 
votée  pour  cette  année. 

Les  amateurs  de  poires  se  joindront  à  la  Société  <f  Horticulture 
du  Rhône,  (février  188 8), pour  donner  un  regret  à  la  mémoire  de 
M.  Xavier  Grégoire  de  Jodoigne,  auquel  on  doit  les  diverses 
variétés  Hélène  Grégoire,  Madame  Grégoire,  nouvelle  Fulvie, 
Sœur  Grégoire,  etc. 


*  Voulez-vous  préserver  vos  pois  des  atteintes  des  mulots, 
S/  M.  Pecquet  (Bulle tin  de  la  Société  <T Hot  ticulture  de  Senlis,  mars 
1888),  vous  en  indique  le  moyen,  il  suffit  de  faire  dissoudre 
du  sulfate  de  cuivre  dans  la  proportion  de  80  grammes  pour 
deux  litres  d'eau,  on  lait  tremper  les  pois  pendant  5  à  6 
heures  et  l'on  sème  aussitôt  après. 

Le  Bulletin  d'horticulture  de  Châlons-sur-Saône,  (mars  1888), 
préconise  le  goudron  contre  les  courtillières. 

La  Revue  horticole,  (46  mars  1888),  donne  un  nouveau  mode 
d'emploi  par  les  fleuristes  parisiens  des  fleurs  de  jacinthes. 
Ils  détachent  chaque  fleur  de  jacinthe,  la  montent  avec  un 
laiton  et  réunissent  par  la  base  un  certain  nombre  de  ces  fils 
ainsi  garnis.  Quelques-uns  accompagnent  chacun  de  ces 
fleurons  d'un  ramule  d'Adiantum  ce  qui  est  tout  à  fait  gracieux 
le  tissu  épais  des  fleurs  de  jacinthes  leur  permet  lorsqu'elles 
sont  détachées  de  leur  hampe  de  rester  fraîches  pendant 
plusieurs  jours.  Ne  pourrait-on  en  faire  autant  du  bégonia 
auquel  notre  vice-président  lançait  cette  boutade  :  «  Il  refuse 
d'entrer  dans  la  composition  d'un  bouquet,  pardonnez-lui 
Mesdames  il  promet  de  se  corriger  »  ?  A  cette  même  séance 
où  le  bégonia  s'attirait  cette  apostrophe,  notre  Société  possédait 
un  aimable  conférencier  qui  avait  bien  voulu  venir  de  Lille 
pour  nous  donner  une  causerie  sur  le  crucifère. 

Le  Journal  de  la  Société  Régionale  iï Horticulture  du  Nord  de  la 
France9  mars  1888,  reproduit  une  autre  causerie  de  M.  Ch.  de 
Franciosi,  intitulée,  variations  sur  bouquets.  Je  ne  doute 
pas  que  cet  article  où  règne  l'esprit  gaulois  de  nos  pères  ne 
soit  aussi  goûté  et  aussi  franchement  applaudi  que  ne  l'a  été 
le  conférencier  lui-même. 

La  plupart  des  sociétés  correspondantes  dans  les  bulletins 
du  1er  trimestre  donnent  la  liste  de  leurs  membres,  l'état  de 
leur  situation  financière  et  quelquefois  passent  en  revue  les 
divers  travaux  de  l'année.  Je  me  suis  arrêté  longuement  sur 
ces  bulletins  et  deux  questions  par  lesquelles  je  terminerai 
sont  venues  en  même  temps  m'obséder. 

1°  Pourquoi  lorsque  les  monuments  de  notre  ville  tels  que 
les  hôpitaux,  le  musée  de  Picardie,  etc..  offrent  aux  regards  de 
leurs  visiteurs  les  noms  de  leurs  bienfaiteurs  inscrits,  sur  des 
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tables  de  marbre,  notre  Société  reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique,  n'offrirait-elle  pas  à  ses  lecteurs,  le  npm  de 
ses  généreux  donateurs  en  avant  de  la  liste  des  membres  de 
la  Société  ? 

2°  Pourquoi  notre  Société  qui  compte  48  ans  d'existence,  ne 
constituerait-elle  pas  comme  la  Société  nationale  d'horticul- 
ture de  France  des  membres  et  des  dames  patronnesses  à  vie, 
au  moyen  d'une  cotisation  une  fois  payée  î 

Notre  Président  dont  la  vigilance  est  toujours  en  éveil  a 
peut-être  déjà  étudié  cette  question,  mais  il  s'est  sans  doute 
arrêté,  dans  la  crainte  que  chacun  veuille  verser  cette  cotisa* 
tion  anticipée. 


LES  ENGRAIS  PHOSPHATÉS  DANS  LE  JARDINAGE 

I.  —  Leur  importance. 

II.  —  Leurs  principales  formes  et  quantités. 

III.  —  Applications  : 

1°  Aux  légumes  ; 

2»  Aux  fleurs  ; 

3°  Aux  arbres  fruitiers. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  voudrions  vulgariser,  dans  le  jardinage,  l'emploi  des 
engrais  industriels. 

Nous  croyons  qu'il  y  a  là  à  réaliser  dans  la  culture  intensive 
des  jardins  un  progrès  sérieux. 

Déjà  dans  la  culture  des  champs  ces  engrais  pour  la  produc- 
tion de  certaines  plantes,  sont  considérés  comme  les  auxi- 
liaires obligés  du  fumier. 

Ne  parlez  pas  aux  cultivateurs  des  environs  d'Albert  de  se 
passer  d'engrais  de  commerce,  —  du  nitrate  et  du  phosphate 
dans  la  culture  de  la  betterave  à  sucre  on  vous  répondra  que, 
pour  cette  plante  le  fumier  est  bon,  mais  qu'il  ne  suffit  pas. 
«  Pour  la  betterave,  du  fien  ch'est  boin,  mais  cha  n'suffit 
point  ». 
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Et  pourtant  le  cultivateur  est  un  producteur  de  fumier,  et  le 
jardinier  n'est  qu'un  simple  consommateur. 

Cette  simple  observation  doit  nous  faire  comprendre  qu'un 
grand  avenir  est  réservé  aux  engrais  industriels  dans  la  culture 
des  jardins. 

Mais  il  y  a  d'autres  raisons  :  il  y  en  a  deux  surtout  que  je 
veux  soumettre  à  votre  appréciation. 

La  première  va  vous  étonner  ;  c'est  qu'en  réalité,  et  quoique 
vous  en  pensiez,  le  fumier  est  un  engrais  incomplet,  car  sa 
composition  varie  très  peu,  alors  qu'un  bon  engrais  doit  avoir 
une  composition  qui  varie  avec  les  exigences  de  la  plante  à 
faire  pousser  et  la  nature  du  sol  à  engraisser. 

Si  vous  n'employez  que  le  fumier,  vous  avez  par  là  la  pré- 
tention de  donner  toujours  une  même  nourriture  à  des  êtres 
qui  ont  des  besoins  variés. 

Avec  le  nitrate  dont  nous  avons  parlé  autrefois  et  avec  les 
phosphates  dont  nous  voulons  vous  entretenir  aujourd'hui,  le 
plat  pourra  être  accommodé  au  goût  du  convive. 

Mais,  de  plus,  est-ce  que  vous  ne  savez  pas  que  le  fumier 
devient  de  plus  en  plus  rare,  qu'il  coûte  plus  cher  qu'autre- 
fois 1 

C'est  le  contraire  pour  les  engrais  de  commerce  ;  ces  engrais 
coûtent  moins  qu'autrefois . 

Depuis  dix  ans  ils  ont  baissé  de  quarante  pour  cent. 

Et  cela  grâce  à  certaines  découvertes,  à  de  nouveaux  gise- 
ments de  phosphates,  comme  ceux  de  la  Somme,  et  à  de 
grandes  améliorations  réalisées  dans  les  procédés  de  fabri- 
cation . 

Le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  cet  entretien, 
est  assez  simple  ;  il  comportera  surtout  des  développements 
pratiques,  et  ce  sera  là  son  principal  mérite. 

Successivement  à  cet  effet  nous  allons  essayer  de  faire  res- 
sortir l'importance  des  engrais  phosphatés,  leurs  principales 
formes,  les  quantités  à  employer  et  les  effets  produits  sur  les 
principales  cultures  du  jardin  : 

Sur  les  légumes, 

Sur  les  fleurs, 

Et  sur  les  arbres  fruitiers,  sur  les  arbres  à  cidre  surtout» 
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I.  —  Importance  des  engrais  phosphatés. 

I.  —  Le  phosphore  fait  part  e  de  toutes  les  plantes,  des 
graines  surtout.  —  Il  n'existe  pas  une  plante,  pas  même  une 
partie  de  la  plante  qui  ne  contienne  une  certaine  quantité  de 
phosphore, ou  si  vous  aimez  mieux,  de  phosphore  combinéavec 
une  certaine  quantité  d'oxygène  ;  ce  qu'on  trouve  dans  la 
plante  c'est  de  l'acide  phosphorique  (PhO5)  comme  disent  les 
chimistes  ;  c'est-à-dire  un  équivalent  de  phosphore  ou  31  de 
phosphore,  et  cinq  équivalents  ou  40  d'oxygéne. 

Et,  règle  générale,  cet  acide  phosphorique  est  d'autant  plus 
abondant  que  l'organe  de  la  plante  est  plus  nourrissant. 

C'est  ainsi  que  les  pailles  n'ont,  en  général,  que  2  pour  1,000 
d'acide  phosphorique  alors  que  les  graines  en  ont  dix,  pour 
1,000,  ou  cinq  fois  plus. 

Les  betteraves  et  les  carottes  nous  donnent  des  racines  qui 
dosent  en  moyenne  1  pour  1,000  d'acide  phosphorique. 

Ajoutons  qu'en  général,  pour  résumer  ce  que  nous  venons  de 
dire,  l'acide  phosphorique  est  la  moitié  de  l'azote  dans  une  plante. 

De  suite,  tirons  en  la  conséquenoe  que  dans  les  engrais 
l'acide  phosphorique  devra  être  à  l'azote  comme  1  est  à  2. 

II.  —  La  terre  contient  fort  peu  d'acide  phosphorique  :  un 
pour  mille,  rarement  plus.  —  La  plante  contient  de  l'acide  phos- 
phorique ;  de  un  à  dix  pour  mille  ;  et,  d'un  autre  côté,  la  terre 
n'en  contient  guère  que  un  pour  mille. 

Et  encore  une  grande  partie  de  cet  acide  phosphorique,  est- 
il  dans  le  sol,  sous  une  forme  inassimilable  pour  la  plante,  car 
il  n'est  pas  soluble. 

De  là  l'utilité  d'en  donner  aux  plantes  sous  forme  d'engrais. 

L'azote,  lui,  fait  les  plantes  grandes,  fortes,  volumineuses  ;  en 
un  mot  il  fait  la  quantité  ;  l'acide  phosphorique,  au  contraire, 
fait  la  plante  bonne  ;  il  donne  plus  de  sucre  à  la  betterave, 
plus  de  fécule  à  la  pomme  de  terre,  plus  de  raideur  aux  tiges 
de  plantes. 

Mais  pour  que  les  plantes  soient  rendues  meilleures  par 
l'emploi  des  engrais  phosphatés,  il  faut  que  ces  engrais 
soient  employés  sous  une  forme  et  dans  des  proportions  con- 
venables . 
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II.  —  Les  deux  principaux  engrais  phosphatés, 

et  quantités. 

I.  —  Les  phosphates  et  les  superphosphates  d'acide  phos- 
phoriquc  se  donnent  aux  plantes  sous  deux  formes  principales  : 
à  l'état  de  phosphate  naturel,  et  de  superphosphate  nu  de  phosphate 
acide. 

Les  phosphates  ne  sont  pas  solubles  dans  l'eau  ;  les  autres, 
au  contraire,  le  sont,  et  pour  cette  raison,  agissent  plus  acti- 
vement. 

Commentarrive-t-onàdistinguerunphosphatcd'uncarbonate. 

Et,  comment  ensuite  peut-on  distinguer  un  superphosphate 
d'un  phosphate  ordinaire  ou  naturel. 

A  cette  question  nous  allons  répondre  par  deux  ou  trois  ex- 
périences simples  et  faciles. 

Sans  les  décrire  ici,  contentons  nous  de  dire  que  pour  faire 
la  première  expérience  il  faut  de  l'acide  azotique  et  du  sous- 
nitrate  de  Bismuth. 

Et  pour  la  seconde  il  faut  de  la  magnésie  et  de  l'ammoniaque. 

IL  —  Quantité  d'acide  phosphorique  a  employer  par  are  ou 
par  pot  de  fleur  d'un  litre.  —  Dans  le  jardinage,  il  faut  de 
fortes  fumures,  deux  cents  kilogs  d'azote  et  cent  kilogs  d'acide 
phosphorique  de  l'are,  -j 

Et,~cô'rnrrîeles  superphosphates  titrent  de  dix  à  quinze  d'acide 
phosphorique/îT  faut  "donc  employer  pour  donner  un  kilog. 
d'acide  phosphorique,  environ  de  huit  à  dix  kilogs  de  phos- 
phate par  are,  c'est-à-dire  par  carré  de  dix  mètres  sur  dix 
mètres  oTTcênt  mètres  superficiels. 

,    Pour  un  mètre  carré,  ce  serait  cent  fois  moins,  ou  seulement 
cent  grammes. 

Un  pot  d'un  décimètre  cube  n'exigera  qu'un  gramme  seule- 
ment, ou  le  poids  d'un  centime. 

Retenons  un  gramme  par  décimètre  carré,  cent  grammes 
par  mètre  carré  et  dix  kilogrammes  de  l'are. 

Demandons  nous  enfin,  pour  aborder  la  partie  la  plus  pra- 
tique de  notre  entretien,  —  quelles  sont  les  plantes  qui  s'acco- 
raodent  le  mieux  de  l'emploi  des  engrais  phosphatés,  quels 
en  seront  les  effets. 
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III.   —  Application  des  engrais  phosphatés  aux 
principales   plantes  de  jardin. 

I.  —  Aux  légumes.  —  L^s  légumes  nous  donnent  des  ali- 
ments riches  ;  et  beaucoup,  de  plus,  nous  donnent  des  rende- 
ments considérables,  comme  les  plantes  racines. 

Quelques-uns  sont  particulièrement  riches  en  matières 
hydro-carbonées,  en  matières  sucrées  même,  et  le  grand  auxi- 
liaire de  l'azote  dans  le  développement  des  matières  hydro- 
carbonées, c'est  l'acide  phosphorique. 

Ceci  dit,  voici  les  légumes  qui  s'accomodent  le  mieux  de 
l'acide  phosphorique. 

1*  Donner  aux  carottes  par  planche  d'un  are,  assez  de  phosphate 
pour  que  la  terre  reçoive  un  kilogramme~d'acide  phosphorique. 

Et  comme  les  phosphates"  ctosent  en  général  15  à  16  O/O  d'a- 
cide phosphorique  ou  le  sixième  du  poids  total,  il  faudra 
donner  par  planche  de  carotte  d'un  are, six  à  sept  kilogrammes 
de  superphosphate  de  chaux.  .—  - 

Et  pour  une  planche  de  vingt  mètres  carrés  on  emploiera 
un  kilogramme  contre  deux  kilogrammes  de  nitrate. 

V  Par  pied  de  melon.  —  Le  melon  contient  beaucoup  de 
sucre,  s'il  est  bon. 

Or,  évidemment  cette  richesse  en  sucre  dépend  de  la  va- 
riété, du  soleil,  et,  de  plus,  du  sol. 

Appliquons  du  phosphate  et  le  melon  deviendra  plus  sucré, 
il  mûrira  plus  régulièrement.  C'est  ce  qui  a  été  fait  à  Chaulnes, 
par  l'excellent  jardinier  du  château. 

Combien  faut-il  de  phosphate  par  pied,  ou  mieux  par  mètre 
carré  portant  deux  à  trois  pieds. 

Il  n'est  pas  difficile  de  répondre  à  cette  question.  Pour 
donner  cent  kilogrammes  d'acide  phosphorique  il  faut 
employer  six  cents  de  phosphate,  soit  six  kilogrammes  par 
are  ou  soixante  grammes,  deux  onces,  par  mètre  carré. 

En  d'autres  termes,  il  faut  vingt  grammes  par  pied  de  melon. 

S*  Dans  la  Culture  des  pois,  avides  de  potasse  comme  toutes 
les  plantes  de  la  famille  des  légumineuses  on  remplacera  l'en- 
grais azoté  par  l'engrais  potassique. 

Par  exemple,  par  are,  on  mettra  six  kilogrammes  de  super- 
phosphate et  un  kilogramme  de  chlorure  de  potassium. 


*»—»•»_ 
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II.  —  Les  fleurs.  —  Les  phosphates  seront  employés  dans 
la  culture  des  plantes  ornementales  afin  de  donner  plus  de 
raideur  à  la  tige,  comme  les  cannas  et  les  bégonias  tubereux. 

Le  phosphate  facilite  la  sécrétion  de  toutes  les  matières  hy- 
dro-carbonées en  général  et  en  particulier  du  sucre  (C«»  H«« 
0")et  de  la  cellulose(C'*  H10  0»°). 

Dans  une  année  humide  et  sombre,  les  plantes  manquent  de 
raideur  ;  il  y  a  comme  de  la  verse  :  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés en  est  le  remède. 

Et  iei  encore  on  doit  les  essayer  à  la  dose  de  600  kilogrammes 
de  l'hectare,  de  6  kilogrammes  de  l'are,  ou  de  soixante 
grammes  du  mètre  carré,  et  par  pot  de  fleur  de  deux  litres,  un 

/i  deux  grammes  au  plus. 
III.  —  Les  arbres  fruitiers  et  les  engrais  phosphatés.  — 
,v"  l'emploi  des  phosphates  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers, 
me  parait  avec  le  temps,  devoir  prendre  un  grand  développe- 
ment ;  car  le  phosphate  c'est  la  fertilité  de  l'arbre  augmentée, 
et  la  qualité  du  fruit  améliorée  sérieusement,  surtout  en  sol 
argileux  ou  tourbeux. 

1°  La  vigne.  —  Le  phosphate  sera  employé  à  la  dose  de  cin- 
quante grammes  par  pied  planté  à  la  distance  de  cinquante  h 
soixante  dix  centimètres. 

Répandre  le  phosphate  à  l'automne  ou  au  printemps  et 

donner  un  coup  de  fourche. 

JL  L'addition  au  phosphate  de  50  grammes  de  nitrate  et  de 

i  S5grammesdechloruredepotassium,produiraleplusgrandbien. 

En  résumé.  Pour  ïâ  vigne,  il  faut,  par  pied  et  par  an,  en  sol 

pauvre  argileux  ou  tourbeux  : 

1°  Cent  grammes  de  phosphate  de  chaux  ;  100 

8°  Cinquante  grammes  de  nitrate  de  soude  ;  50 

3*  Vingt  cinq  grammes  de  chlorure  de  potassium  ;  25 

Total 175 

En  nombre  rond  200  grammes  de  phosphate  ou  mieux  encore 
de  superphosphate. 

$•  Poiriers  et  pommiers  à  haute  tige.  —  Naturellement  la  dose 

oit  varier  avec  l'état  de  fertilité  du  sol  et  de  développement  de 

l'arbre.  Mais,  en  moyenne,  une  dose  de  200  grammes  du  mé- 


PS 
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lange  ci-dessus  par  mètre  carré  est  suffisante,  soit  un  kilo- 
gramme par  cinq  mètres. 

La  surface  occupée  par  les  racines  qu'on  ne  voit  pas  est 
approximative,  déterminée  par  l'étendue  des  branches  qu'on 
voit. 

Un  arbre  dont  la  tète  aurait  quatre  mètres  de  diamètre,  soit 
environ  douze  mètres  de  superficie,  exigerait  environ  deux 
kilogrammes. 

C'est  surtout  dans  la  culture  des  fruits  à  cidre,  et  des  pommes 
d'hiver  de  longue  garde,  que  nous  voudrions  voir  faire  de* 
choix  sérieux. 

Les  premiers  donneraient  un  jus  plus  dense,  c'est-à-dire 
plus  sucré,  et  les  secondes  seraient  certainement  d'une  con- 
servation plus  facile. 

Beaucoup  de  membres  zélés  de  notre  Société  voudront  s'en- 
gager dans  cette  nouvelle  voie  ;  nous  leur  assurons  le  succès, 
et  nous  sommes  complètement  à  leurs  ordres  pour  des  rensei- 
gnements plus  complets. 

Raquet. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  MANUFACTURES  DE  L'ÉTAT 


Notice  sur  les  Jus  de  Tabac. 


MODE  D'EMPLOI 


/.  —  En  Horticulture. 

Les  jus  provenant  du  lavage  et  de  la  macération  des  tabacs 
sont  utilisés  avec  succès  pour  la  destruction  des  insectes  nui- 
sibles aux  végétaux.  L'emploi  peut  en  èlre  fait  soit  par  arrosage* 
directs,  soit  sous  forme  de  fumigations. 

Arrosages.  — On  arrose  les  plantes  avec  des  jus  très  faibles, 
marquant  de  1/2  à  l  degré  Beaumé  au  maximum.  Ainsi,  le  jus 
à  12°  1/2,  que  les  manufactures  livrent  le  plus  souvent,  doit 
être  étendu  de  15  à  20  fois  son  volume  d'eau.  Il  est  recom- 
mandé de  procéder  aux  arrosages  de  préférence  dans  la  soirée, 
et  non  pendant  la  forte  chaleur  du  jour,  et  de  laver  les  plantes 
le  lendemain  matin  par  un  arrosage  à  l'eau  pure. 
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Fumigations.  —  Pour  ce  procédé,  qui  est  applicable  seulement 
dans  les  serres,  on  fait  usage  de  jus  concentrés.  On  en  projette 
une  certaine  quantité  sur  des  briques  ou  mieux  sur  des  plaques 
de  fonte  ou  de  fer  préalablement  chauffées  à  une  forte  tempéra- 
ture. Il  se  produit  immédiatement  dans  la  serre  une  épaisse 
fumée  à  laquelle  les  insectes  sont  extrêmement  sensibles. 

//.  —  Traitement  de  certaines  maladies  des  bestiaux. 

Les  jus  de  tabacs  sont  également  employés  avec  non  moins 
de  succès  pour  le  traitement  de  certaines  maladies  dos  bestiaux 
et  notamment  des  bestiaux  de  la  race  ovine  ;  ils  sont  surtout 
d'une  grande  efficacité  pour  détruire  les  poux,  les  puces  et  les 
acares  des  différentes  gales,  et  en  général  pour  combattre 
toutes  les  maladies  parasitaires  de  la  peau.  On  se  sert  à  cet  effet 
de  jus  à  5  degrés  environ  qu'on  administre  en  lotions  réduites 
chaque  fois  à  de  petites  surfaces.  Il  est  prudent,  à  cause  des 
dangers  d'empoisonnement,  de  ne  pas  employer  les  jus  sous 
forme  de  bains  généraux;  il  est  recommandé  également  de 
surseoir  à  leur  emploi  quand  la  peau  présente  des  plaies  ou 
des  érosions. 

CONDITIONS  DE  VENTE. 


Les  jus  de  tabacs  sont  livrés  aux  particuliers  soit  à  l'état 
pur,  soit  dénaturés  au  moyen  du  goudron  de  bois  de  Norvège  ; 
les  deux  espèces  peuvent  être  indifféremment  employées  pour 
tous  les  usages. 

Les  prix  en  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 


Jus  oirquiBl  5  dfgrès  à  l'areomèlre  Besomé,  le  litre .  . 
10  degrés  i — 


12  degrés  1/2- 
15  degrés  à 


, 

JUS 

JUS 

• 

PURS. 

GOUDRONNÉS. 

Of.20 

Of.15 

0    40 

0     30 

0    50 

0    375 

0    60 

0    45 

c'est-à-dire  à  raison  de  4  ou  3  centimes  par  litre  et  par  degré, 
suivant  qu'il  s'agit  de  jus  purs  ou  de  jus  dénaturés. 
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Les  jus  faibles  doivent  être  employés  de  suite.  Les  jus  mar- 
quant lz  degrés  ou  davantage  sont  seuls  susceptibles  de  se 
conserver  indéfiniment,  à  condition  d'être  renfermés  dans  des 
récipients  bien  bouchés. 

CONDITIONS  DE  LIVRAISON  PAR  LES  ÉTABLISSEMENTS 

DE  LA  RÉGIE. 

On  peut  se  procurer  des  jus,  soit  directement  dans  les 
manufactures  de  tabacs,  soit  par  l'intermédiaire  des  entrepôts 
de  tabacs  fabriqués. 

Les  jus  purs  sont  délivrés  aux  pharmaciens,  droguistes, 
horticulteurs,  éleveurs  de  bestiaux,  etc.,  sur  la  simple  consta- 
tation de  leur  identité. 

Quant  aux  Jus  dénaturés,  ils  sont  délivrés  sans  formalité 
aucune  à  toute  personne  qui  en  fait  la  demande  :  toutefois  les 
demandes  de  cette  espèce  de  jus  ne  sont  reçues  qu'autant 
qu'elles  correspondent  à  une  perception  de  3  fr.  75  cent,  au 
moins  (ce  qui  représente,  par  exemple,  un  achat  de  10  litres 
à  12°  1/2).  " 

Les  récipients  destinés  à  contenir  les  jus  doivent  être  four- 
nis par  l'acheteur. 

I.  —  LIVRAISON  PAR  LA  MANUFACTURE  DE  TABACS. 

Toute  personne  qui  voudra  prendre  livraison  de  jus  dans 
une  manufacture  se  présentera  avec  son  récipient  et  formulera 
sa  demande  en  indiquant  le  degré  de  concentration  des  jus 
qu'elle  désire  acheter  ;  il  lui  sera  remis  un  bulletin  à  l'adresse 
du  Receveur  principal  des  contributions  indirectes  de  la  loca- 
lité, qui  percevra  le  prix  de  la  quantité  de  jus  inscrite  sur 
cetie  pièce  et  en  délivrera  un  récipissé,  sur  la  présentation 
duquel  les  jus  seront  livrés  par  la  manufacture. 

Les  récipients  seront  enlevés  aussitôtaprès  avoir  été  remplis  ; 
l'enlèvement  s'effectuera  par  les  soins  et  à  la  charge  de 
l'acheteur. 

II.  —  LIVRAISONS  PAR  L'INTERMÉDIAIRE  DES  ENTREPOTS 

DE  TARACS  FARRIQUÉS. 

Il  n'est  pas  établi  d'approvisionnements  de  jus  dans  les 
entrepôts  de  tabacs   fabriqués.  Ces  établissements  servent 
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simplement  d'intermédiaire  entre  la  manufacture  et  l'acheteur. 
Celui-ci  remet  sa  demande  à  l'entreposeur  et  adresse  franco  à 
la  manufacture  qui  lui  est  désignée  les  récipients  destinés  à 
renfermer  les  matières.  L'entreposeur,  de  son  côté,  transmet 
la  demande  à  la  manufacture,  reçoit  les  jus  et  les  remet  au 
destinataire  contre  payement  de  leur  valeur  et  remboursement 
des  frais  de  transport  de  la  manufacture  à  l'entrepôt. 

Afin  d'éviter  tout  risque  d'altération  en  cours  de  transport 
et  pour  réduire  les  frais  d'envoi  qui  sont  à  la  charge  de  l'ache- 
teur, on  ne  délivre  par  l'intermédiaire  des  entrepôts  que  des 
jus  d'une  densité  fixée  uniformément  à  12°  1/2. 

Dépositaires  de  jus  goudronnés  pour  la  vente  au  détail. 

Le  commerce  de  détail  des  jus  dénaturés  est  absolument 
libre.  Des  dépôts  de  cette  espèce  de  jus  peuvent  être  établis, 
à  leurs  risques  et  périls,  auprès  des  syndicats  agricoles,  chez 
les  horticulteurs,  éleveurs  de  bestiaux,  pharmaciens,  épiciers, 
et,  en  général,  chez  toute  personne  qui  désirerait  en  faire 
commerce.  Ainsi  mis  à  la  portée  immédiate  du  public  qui  en 
fait  usage,  ils  pourront  être  achetés  sans  perte  de  temps  et  par 
quantités  en  rapport  avec  les  besoins  de  chacun. 

Désignation  des  localités  où  il  existe   des  manufactures 
de  tabacs  et  des  entrepôts  de  tabacs  fabriqués. 

Les  manufactures  de  tabacs  où  l'on  peut  se  procurer  direc- 
tement des  jus  sont  situées  à  : 
Bordeaux.—  Ghâteauroux.  —  Dieppe.  —  Dijon.  —  Le  Havre. 

—  Lille;.  -  -  Lyon.—  Le  Mans.  —  Marseille.  —  Morlaix.  —Nancy. 

—  Nantes.  —  Nice.  —  Orléans.  (1)  —Paris  (Gros-Caillou).  — 
Riom.  —  Tonneins.  —  Toulouse. 

Les  entrepôts  de  tabacs  labriqués,  par  l'intermédiaire  des- 
quels on  peut  se  procurer  des  jus  à  12°  1/2  purs  ou  dénaturés, 
ont  leur  siège  dans  tous  les  chefs-lieux  d'arrondissement,  (2)  ainsi 
qu'à  Bourgoin,  Cusset,  Honfleur  et  Souillac. 

(1)  Les  manufactures  de  Lyon  et  d'Orléans  ne  produisent  que  des  jus 
marquant  au  plus  5  à  6  degrés.  Les  habitants  de  ces  villes  ou  de  leurs 
environs  qui  désireraient  obtenir  des  jus  plus  concentrés  devront  s'adresser 
à  l'entrepôt  de  tabacs  fabriqués  qui  leur  servira  d'intermédiaire  auprès 
d'une  autre  manufacture. 

(2)  Par   exception,    il   n'existe  pas  d'entrepôt  à  Castelsarrasin,  Cérct 
Gannat,  Gourdon,  La  Palisse,  La  Tour-du-Pin,  Lombez,  Marmande,  Mar 
vejols,  Mural,  Pont-1'Évêque,  Saint-Pons  et  Saint- Yrieix. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  10  JUIN  1888 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas. 


A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  président  prend  la  parole 
en  ces  termes  : 

<<  Messieurs, 

»  Depuis  le  commencement  de  Tannée,  j'ai  à  chaque  séance 
»  le  pénible  devoir  de  vous  rappeler  la  perte  d'un  collègue  ; 
»  aujourd'hui  encore  nous  avons  à  déplorer  celle  d'un  fidèle 
»  et  dévoué  ami,  M.  Lamarre,  et  je  ne  puis  mieux  exprimer 
»  vos  sentiments  à  son  égard  qu'en  affirmant  qu'il  emporte 
»  avec  lui  tous  vos  regrets.  » 

L'assemblée  accueille  ces  paroles  par  d'unanimes  marques 
d'approbations. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  M.  le  président  propose  l'admission  de  sept  dames 
patronnesscs  et  de  27  membres  titulaires  nouveaux  dont  les 
noms  suivent  : 

lw  Dames  Patronnesses  : 

jjn.es  boudikr,  place  de  l'Hôtel-de-Villc, 

présentée  par  MM.  Richer  et  Decaix-Matifas. 
Delahaye,  place  au  Feurre,  14, 
Legrand-Binet,  commerçante,  rue  St-Germain,  10,' 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Laruelle  père  et  Binet- 

Gaillot. 
Fertelle,  industrielle,  rue  de  la  Citadelle,  1, 

présentée  par  MM.  Bagnard  et  Lefebvre  Adolphe. 
Mention,  Désirée,  boulevard  Beauvais,  56, 

présentée  par  MM.  Catelain  et  Leroy. 
Pillot,  place  Montplaisir,  17, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Leroy. 
Mlle    Sellier,  propriétaire,  à  Corbie, 

présentée  par  MœfS  Gaffet-Lerouge  et  Lebrun. 
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2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Bordier,  notaire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Decaix-Matifas. 
Marchand,  Désiré,   commis  de  direction  des  postes  et 

télégraphes,  rue  de  l'Abbaye-St-Rocli,  28, 

présenté  par  MM-.  Decaix-Leroy  et  Eugène  Decaix. 
Pourchez,  Jules,  propriétaire,  route  de  Paris,  278. 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Blangy. 
Guilbert,  Louis,  propriétaire,  rue  de  la  Salle-d'Asile,  36. 
Prévost-Boulogne,  négociant,  place  Gambetta, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Brialx,  Victor,  tonnelier,  rue  Delambre,  39, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Brieux. 
Choque,  Albert,  jardinier  chez  M.  Vacher  (Usine  du  Gaz 

Européen), 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Laruelle. 
Jules  Dehesdin,  propriétaire,  membre  de  la  Chambre  de 

commerce,  boulevard  St-Michel,  38, 

présenté  par  MM.  Paillât  et  Rivière  père. 
Pecquet,    propriétaire,    conseiller    d'arrondissement,    à 

Monsures  par  Conty, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Alcide  Rivière. 
Vacher,  directeur  de  l'usine  à  gaz  européenne,  quai  de  la 

Somme, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle. 
Laigle  Louis,  propriétaire,  impasse  des  Stes-Maries,  12, 

présenté  par  MM.  Virgile  Brandicourt  et  Telle. 
Debry-Dubois,  négociant,  rue  Henri  IV,  13, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain. 
Legrand,  Désiré,  mécanicien-sondeur,  chaussée  Périgord 

ù  Saint-Achcul-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Modainc  et  Telle. 
Rothberg  Ad.,  horticulteur-pépiniérisU',  à  Gennevilliers 

(Seine), 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Villeman,  jardinier  chez  M.  Comte,  h  Albert, 

présenté  par  MM.  Tcllior  et  Ancelle. 
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Langlet,  Arthur,  entrepreneur  de  serrurerie,  place  Mont- 
plaisir,  8, 

présenté  par  MM.  Binet-Gaillot  et  Laruelle, 
Desenlis,  David,  propriétaire,  rue  Desenlis  (faub.  Noyon), 
Boucher,  Auguste,  comptable,  rue  de  la  Morlière,  30, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Hubert-Bourgeois  et 

Decaix-Matifas. 
Claudet,  commandant  la  gendarmerie  de  la  Somme,  rue 

des  Jacobins, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle. 
Michaux,  Jules,  jardinier  chez  M.  Dufrien  à  Franleu  par 

VaJines, 

présenté  par  MM.  Raquet  et  Corroyer. 
Dufrénoy-Dive,  cafetier,  rue  Porte-Paris,  49, 

présenté  par  MM.  Brieux  et  Mille  fils. 
Pivron,  Auguste,  rentier  à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  David  et  Fagard. 
Godin,  pharmacien,  rue  de  Noyon,  51, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Pajot,  ancien  pharmacien,  rue  des  Lilliers  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Richer  et  Leroy. 
Gourguechon-Guilbert,  marchand   épicier,    ru<;   de    la 

Hotoie,  46, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Corroyer. 
Paradis,  irénée,  jardinier  chez  M.  Fossé  rue  Cozette,  8, 

présenté  par  MM.  Fagard  et  Allou  Odille. 
Step-Davu),  boucher,  rue  de  Noyon, 

présenté  par  MM.  Boucher-Dion  et  Buignet. 
Ces  membres  sont  admis. 

M.  le  président  informe  ses  collègues  qu'ils  peuvent  s'adres- 
ser à  M.  le  trésorier  pour  toucher  l'intérêt  pour  1888  des  bons 
de  cent  francs  émis  par  la  société  pour  l'édification  de  la 
tente. 

Il  fait  part  de  lettres  reçues  de  plusieurs  lauréats,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Il  annonce  qu'il  lui  est  parvenu  plusieurs  demandes  d'emploi 
de  jardiniers  et  qu'il  se  tient  constamment  à  la  disposition  des 
personnes  qui  en  auraient  besoin. 
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Il  dépose  sur  le  bureau  : 

1*  L'avis  de  la  vente  d'un  nouvc'  ouvrage  de  botanique  inti- 
tulé «  la  nouvelle  Flore  »,  par  Gaston  Bonnier  et  Georges 
Layens. 

2*  Une  note  sur  la  12me  exposition  internationale  de  Gand, 
par  Ch.  Joly. 

S»  L'annonce  de  la  création  de  la  société  anonyme  l'horticul- 
ture internationale  à  Bruxelles. 

4°  L'exposé  d'un  nouveau  procédé  antiparasite  et  fertilisant 
pour  la  destruction  des  insectes  et  le  cbaulage  des  grains. 

8*  Un  exemplaire  <  e  la  météorologie  et  prévision  du  temps 
par  M.  F.  Ganu. 

6°  Les  programmes  d'expositions  de  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret,  tenue  à  Orléans  du  13  au  18  Juin  1888  ; 

7#  De  la  Société  d'horticulture  de  St-Germain-en-Laye,  le 
26  Août  1888; 

8°  De  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne  à  Tou- 
louse, le  27  septembre  prochain. 

••  Enfin,  de  plusieurs  journaux  agricoles,  d'annonces  et 
catalogues. 

M.  Mille  fils  donne  ensuite  la  lecture  d'un  rapport  sur  les 
décisions  de  la  commission  permanente  chargée  d'apprécier  les 
produits  présentés  à  la  dernière  séance. 

M.  le  président  le  félicite  de  son  travail  et  l'assemblée  en 
adopte  les  conclusions. 

M.  Michel  Florin  fait  ensuite  un  compte-rendu  de  l'exposition 
florale  et  maraîchère,  et  M.  Croizé  fait  le  résumé  de  la  partie 
industiielle. 

M.  le  président  remercie  ces  deux  membres  de  leur  travail 
si  complet  et  si  intéressant  et  il  ose  espérer,  dit  il,  que  ses 
collègues  ne  leur  ménageront  pas  leurs  applaudissements. 

M.  le  Président,  avant  la  distribution  des  récompenses  aux 
lauréats  de  l'Exposition  prononce  une  allocution,  dont  le  fond 
consiste  en  remerciements  adressés  aux  exposants,  que  les 
obstacles  suscités  par  l'inclémence  de  la  température,  n'ont 
pas  empêchés  d'apporter  leurs  produits  et  aux  généreux  dona- 
teurs qui  ont  bien  voulu  augmenter  le  nombre  des  médailles. 

En  même  temps,  M.  le  Président  offre,  au  nom  de  la  Société, 
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un  objet  d'art  à  M.  Lamelle,  en  reconnaissance  de  la  part  ac- 
tive, prise  par  ce  collègue,  à  l'organisation  de  l'Exposition. 

Les  applaudissements  les  plus  chaleureux  accueillent  l'allo- 
cution de  M.  le  Président. 

M.  Alphonse  Lefebvre,  secrétaire-général  adjoint,  donne  alors 
lecture  du  palmarès,  et  les  lauréats  viennent  recevoir  leurs  prix 
au  milieu  des  acclamations  répétées  de  l'assistance. 

M.  le  Président  remercie  Mm6  Gaffet-Lerouge  et  M.  Croizé  des 
magnifiques  bouquets  qu'ils  ont  généreusement  offerts  pour 
être  mis  en  loterie  entre  les  dames  patronnesses  présentes  à  la 
séance.  Il  remercie  aussi  M.  Choque,  qui  a  offert  deux  lots  de 
légumes. 

Il  est  constaté  la  présence  de  137  membres. 

La  loterie  ordinaire  clôt  la  séance. 

Le  secrétaire-général^ 
Catelain. 


ALLOCUTION  DE  M.  LE  PRÉSIDENT 

«  Messieurs, 

»  Les  comptes-rendus  que  vous  venez  d'entendre  sont  trop 
complets  pour  qu'il  soit  besoin  de  vous  en  entretenir  plus 
longtemps.  L'exposition  que  nous  venons  de  terminer  a  com- 
plètement réussi.  Cependant  eu  égard  aux  circonstances!  dans 
lesquelles  elle  a  ct3  entreprise,  étant  données  les  difficultés 
suscitées  par  notre  climat  de  plus  en  plus  variable,  je  considère 
comme  un  devoir  de  remercier  les  vaillants  exposancs  qui  y 
ont  pris  part.  Sans  doute  les  obstacles  étaient  sérieux  et  plus 
d'un  parmi  vous  a  pu  éprouver  quelque  déception,  mais  je 
rappellerai  aux  découragés  que  chaque  profession  entraine 
toujours  avec  elle  quelques  soucis.  Sont-ils  plus  heureux  ces 
marins  qui  luttent  contre  les  éléments  sur  un  fragile  esquif  ? 
ont-ils  le  travail  plus  aisé,  ces  cultivateurs  qui  combattent 
ouvertement  cette  même  température  qui  leur  est  si  souvent 
contraire  ? 

Messieurs  les  exposants  ont  triomphé  de  toutes  les  entraves, 
et  c'est  à  eux  que  la  société  doit  d'avoir  tait  une  seconde  et 
décisive  épreuve  de  sa  tente  d'exposition.  Oui,   Messieurs, 
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aujourd'hui,  nous  savons  que  notiv,  société  peut  présenter  au 
public  des  expositions  importantes,  elle  Ta  prouvé  le  15octobre 
une  première  fois,  elle  Ta  de  nouveau  démontré  la  semaine 
dernière  ;  ces  deux  tentatives  nous  donnent  la  certitude  que  !a 
grande  assise  horticole  de  1890  qui  approche  avec  le  concours 
régional,  ne  sera  pas  au-dessus  de  nos  forces.  Elles  prouvent 
en  outre  que  désormais,  notre  tente  malgré  sa  surface  de  mille 
mètres  sera  certainement  trop  petite  ;  je  puis  même  ajouter 
que  j'en  ai  l'entière  certitude,  car  déjà  plusieurs  d'entre  vous 
se  préparent  à  cette  fête  horticole  de  1890  et  me  demandent  des 
emplacements  considérables. 

Réjouissons-nous,  Messieurs,  de  ce  résultat  :  notre  société 
en  bénéficiera  d'abord  par  l'extension  qu'elle  prend  de  plus  en 
plus  ei  nos  horticulteurs  aussi,  qui  verront  leurs  affaires 
prospérer. 

Notre  satisfaction  ne  doit  pas  faire  oublier  de  témoigner  notre 
reconnaissance  à  ceux  qui  ont  contribué  à  l'éclat  de  notre 
exposition. 

Je  m'empresse  de  citer  en  première  ligne  les  personnes 
généreuses  qui  sont  venues  augmenter  le  nombre  de   nos 
récompenses  : 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  beaux-arts  et 
des  cultes. 
M.  le  Ministre  du  Commerce. 

M.  Goblet,   ministre  des  affaires  étrangères  et  député  de  la 
Somme. 
La  ville  d'Amiens  : 

MM.  Frédéric  Petit,  sénateur,  maire  d'Amiens, 
Magniez,  sénateur. 

Legrand  du  Meillard,  conseiller  général. 
Feuilloy,  maire  de  Senarpont,    id. 
Lucien  Fournier,  id. 

Sydenham,  maire  de  Doullens,  id. 
Rousseau,  conseiller  d'arrondissement. 
Catelain,  adjoint  au  maire  d'Amiens,  secrétaire  général 

de  la  Société  d'horticulture. 
Léon  Asselin,  conseiller  municipal. 
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L'Abeille  (la  corn  p.  d'assurance). 

La  Société  de  Gymnastique  l'Amiénoise. 

La  Société  des  Amis  des  Arts. 

La  Société  d'Apiculture  de  la  Somme. 

La  Société  Industrielle. 

La  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

La  Société  de  Gymnastique  la  Picarde. 

Le  Sport  Nautique. 

Le  Tir  de  Picardie. 

La  Société  mixte  de  Tir  du  12e  régiment  territorial. 

La  Société  du  Tir  Amiénois. 

Le  Cercle  de  l'Industrie. 

M.  Eugène  Decaix. 

Un  Anonyme. 

Je  remercie  également  M.  Eugène  Gai  le  t  qui  nous  a  si 
gracieusement  prêté  ses  magnifiques  Rhododendrons. 

Je  m'empresse  de  complimenter  nos  commissaires  de 
l'exquise  courtoisie  avec  laquelle  ils  faisaient  les  honneurs 
de  la  tente. 

Enfin  nous  devons  témoigner  notre  entière  gratitude  à  notre 
dévoué  collègue,  M  Lamelle,  qui  jamais  ne  marchande  ni  son 
temps,  ni  ses  peines  quand  il  s'agit  de  la  Société  ;  et  je  crois 
obéir  à  vos  sentiments  envers  lui  en  lui  offrant  un  léger  souve- 
nir de  l'exposition. 

On  me  lait  remarquer  que  j'allais  oublier  les  dames  patron- 
nesses  qui,  dans  cette  circonstance,  ont  manifesté  l'attachement 
qu'elles  portent  à  la  Société  en  acceptant  de  faire  partie  d'un 
jury  spécial.  Je  puis  affirmer  que  dans  l'accomplissement  de 
cette  délicate  mission  elles  ont  montré  une  appréciation  juste 
dans  l'attribution  des  récompenses;  je  dois  ajouter  qu'elles  ont 
gracieusement  offert  les  médailles  par  elles  appliquées. 

Enfin  en  terminant,  je  fais  appel  à  MM.  les  Exposants,  à  tous 
nos  collègues,  horticulteurs-marchands  et  amateurs  pour  le 
grand  tournoi  horticole  de  1890  ;  je  leur  donne  rendez- vous 
pour  cette  époque,  et  j'ai  la  conviction  qu'ils  n'y  failliront  pas.- 
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APPORT  DE  PRODUITS  A  L'ASSEMBLÉE  DU  29  AVRIL 

Rapport  de  M.  Mille  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  de  la  commission  permanente,  je  viens  vous  rendre 
compte  des  apports  déposés  sur  le  bureau  à  la  séance  du  29 
Avril  dernier. 

Je  m'empresse  d'y  satisfaire  de  mon  mieux,  les  exposants 
étaient  en  petit  nombre,  mais  tous  les  produits  exposés  étaient 
beaux.  Je  ne  veux  pas  vous  faire  à  chaque  rapport,  la  nomen- 
clature de  tous  les  produits  exposés,  je  me  bornerai  seulement 
à  vous  citer  dans  chaque  lot  exposé,  les  varié' es  qui  nous  ont 
paru  les  plus  méritantes,  et  surtout  celles  les  plus  recomman- 
dâmes. 

M.  Andrieux  Isaïe,  jardinier  au  château  de  Rumigny,  nous 

montre  toujours  sa  bonne  volonté  et  sa  persévérance  en  nous 
faisant  voir  ses  produits  à  chaque  séance,  parmi  lesquels  je 
citerai  la  laitue  Georges  cultivée  sous  châssis  qui  était  d'une 
belle  venue,  le  radis  demi-long,  à  courte  feuille,  très  hatif,  ainsi 
que  18  variétés  fleurs  coupées  de  cinéraires. 

M.  Cornet,  rue  Maberly,  imitant  ses  collègues  nous  faisait 
voir  quelques  spécimens  de  sa  culture  de  légumes,  tels  que  le 
navet  blanc,  plat,  hâtif,  laitue  du  Trocadéro,  radis  et  pomme 
de  terre  marjolaine. 

M.  Modaine,  propriétaire  k  Longueau,  nous  a  présenté 
quelques  variétés  de  légumes  qu'il  cultive  dans  sa  propriété, 
tels  que  la  laitue  blonde,  poireaux,  épinards  de  Hollande,  etc. 

M.  Pautret,  jardinier  en  chef  de  Mmf  la  comtesse  de  Laroche- 
foucauld  à  Belloy-sur-Somme,  nous  présentait  comme  il  en  a 
l'habitude  chaque  fois,  un  magnifique  apport  de  primeurs, 
malgré  la  rigueur  de  la  saison,  ce  qui  double  encore  la 
valeur  de  ses  apports  printaniers. 

Parmi  les  plantes  exposées,  nous  trouvons  l'Orchidée 
iycaste  Skinneri,  les  Nidulariums  Splendens  et  lonoçenti. 
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A  côté  des  plantes,  nous  remarquons  une  collection  de 
fleurs  coupées  de  Cyclamen  à  grande  fleur,  race  anglaise  com- 
posée de  16  variétés  qui  étaient  très  belles,  10  autres  variétés  de 
Perse  et  une  collection,  semis  du  8  février  1887.  Parmi  les 
primeurs  toutes  les  variétés  seraient  à  citer.  Les  fraises  étaient 
W tes  très  belles,  5  variétés  de  grosses  y  figuraient  :  telles  que 
vicomtesse  Héricart  de  Tury,  jucunda  sir  Harry,  Napoléon,  à 
côté  des  fraises,  un  superbe  spécimen  de  melon  noir  des 
Carmes,  2  variétés  de  fraises  4  saisons. 

Parmi  les  autres  légumes  exposés,  nous  trouvons  :  4  varié- 
tés de  haricots  verts,  flageolet  d*Etampes,  nain  de  Hollande,  etc, 
5  variétés  de  laitues,  1  variété  romaine  grise  maraichère,  6  va- 
riétés de  radis,  2  variétés  de  carottes  courtes  à  châssis. 

Il  ne  me  reste  plus  à  vous  parler  que  d'une  seule  variété  de 
légumes,  c'est  celle  du  navet  de  Milan,  collet  rose  à  feuille  en- 
tière,le  plus  hâtif  de  tous  les  navets  ;  cette  variété  a  particuliè- 
rement attiré  notre  attention  et  nous  la  recommandons  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  cette  culture. 

Pour  terminer,  Messieurs,  je  vous  dirai  que  tous  les  produits 
exposés  font  le  plus  grand  honneur  à  l'exposant. 

Tient  ensuite  M.  Fagard,  jardinier  de  la  Société,  connu  chez 
nous  depuis  de  nombreuses  années  par  son  dévouement  et  ses 
efforts,  pour  cultiver  au  jardin  de  la  Société  les  variétés  nou- 
velles de  légumes,  de  manière  à  les  préconiser.  La  laitue  gotte 
monstrueuse  de  M.  Langellé  de  Ham  était  très  belle  et  parait 
selon  l'avis  de  M.  Fagard  une  bonne  variété  à  cultiver,  deux 
variétés  de  poireaux,  le  poireau  court  de  Rouen  et  le  poireau 
earantan,  aussi  qu'une  Bardane  commestible. 

M.  Dives-Legris,  pépiniériste  à  Eppeville,  nous  présentait  un 
lot  de  poires  bien  conservées. 

L'industrie  horticole  était  représentée  par  M.  Lecat,  qui  à 
chaque  séance  nous  fait  toujours  voir  de  nouvelles  choses  f 
parmi  le  lot  de  divers  meubles  de  jardin  nous  citerons  particu- 
lièrement une  table  en  fer  se  démontant. 

M.  Cressent  tonnelier  à  Amiens,  nous  présentait  des  eaisses 
à  fleurs,  bien  soignées. 

Je  termine,  Messieurs  par  M-*  Gaffet-Lerouge  de  Fouilloy, 
grand  amateur  de  plantes  vivaces,  infatigable,  toujours  solid  e 
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au  poste,  nous  apportant  une  belle  collection  de  ses  primevères 
de  semis,  bien  variées  qui  étaient  très  belles,  nous  rengageons 
à  continuer  et  à  cultiver  cette  vieille  et  bonne  plante  qui  à  son 
apparition  après  les  longs  mois  d'hiver  nous  égayé  et  nous 
réveille  par  sa  floraison  printanière. 

NOMBRE  DE  POINTS  ATTRIBUÉS  : 

MM.  Pautret,  fleurs  et  plantes    ....  10  points. 

—  légumes  et  fruits  ....  10     — 

Cornet,  jardinier 4     — 

Andrieux  Isaïe,  fleurs 2     — 

—  —    légumes 3     — 

Modaine  à  Longueau,  fleurs     ...       1      — 

—  —  légumes  .     .  4     — 

Gaffet,  primevères 4     — 

Lecat,  meubles  de  jardins  ....  4     — 

Cressent,  caisses  à  fleurs t     — 

Divcs  à  Eppeville compliments. 

Fagard,  à  la  Société — 


EXPOSITION  DE  JUIN  1888 

SECTION  BORTMOLE  " 

Compte-rendu,  par  M.  MICHEL  FLORIN. 

Mesdames,  Messieurs, 

t  Que  pensez-vous  de  notre  petite  exposition,  disais-je  à  un 
des  membres  étrangers  du  jury,  horticulteur  très  distingué  et 
grand  amateur  d'une  région  voisine.  »  «  Un  peu  trop  fleurie  » 
me  répondit-il  aussitôt.  Ce  que  ce  collègue  reprochait  à 
notre  exposition,  je  trouve  précisément  que  cela  faisait  surtout 

(t)  Le  Jury  était  composé  de:  MM.  Ad.  Van  den  Heedde  horticulteur, 
vice-président  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France, 
Bach,  horticulteur-paysagiste  à  Chantilly,  délégué  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France. 

Pecquet,  jardinier-chef  de  l'hôpital  général  de  Senlis,  délégué  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Senlis. 

Lecomte,  horticulteur-pépiniériste,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Compiègne. 

Docteur  nicher,  Maille  et  Raquet,  père. 
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son  mérite.  Depuis  quelques  années,  nous  sommes  habitués  k 
voir  des  choses  extraordinaires,  des  exhibitions  somptueuses 
où  l'art  se  révèle  tout  entier,  où  le  jardinier  et  l'amateur  ne 
peuvent  plus  être  considérés  comme  des  cultivateursde  plantes, 
mais  comme  des  artistes  dont  les  productions  sont  en  dehors 
du  commun  des  mortels. 

Dans  notre  pays,  dans  le  milieu  où  nous  nous  trouvons, 
nous  ne  devons  pas  avoir  en  vue  les  choses  extraordinaires, 
nous  n'avons  aucun  des  moyens  qui  sont  mis  à  la  portée  de 
nos  voisins  du  Nord,  ni  la  terre,  ni  le  climat,  rien  en  un  mot 
ne  nous  favorise:  ce  que  nous  devons  surtout  rechercher,  c'est 
la  culture  '  à  la  portée  de  tous,  la  culture  facile,  je  dirai 
et  je  trouve  que  la  culture  florale  à  la  portée  de  tous,  doit  faire 
l'objet  de  nos  prédilections  et  de  nos  recherches.  Si  nous  com- 
parons, Messieurs,  cette  exposition  à  celle  que  nous  avons  vue 
au  Musée,  je  crois  que  nous  pouvons  dire  sans  regret  que 
considérée  dans  toutes  ses  parties,  elle  n'était  pas  inférieure 
à  sa  devancière,  bien  que  nous  eussions  dû  constater  parmi  les 
exposants  bien  des  défaillances,  bien  des  abstentions  ;  bien  que 
beaucoup  n'aient  pas  répondu  à  l'appel  que  leur  avait  adressé 
notre  Président.  On  oublie  trop  facilement  qu'il  est  impossible 
de  toujours  briller  au  premier  rang  ;  c  tel  qui  rit  aujourd'hui 
dit  le  vieux  proverbe, pleurera  demain.»  Dans  une  société  aussi 
nombreuse  que  la  nôtre,  tous  les  membres  peuvent  se  regarder 
sans  envie,  comme  les  sujets  d'une  même  famille  où  l'on  doit 
toujours  quand  il  s'agit  de  prendre  place  à  une  distribution  de 
récompenses,  faire  preuve  de  bon  vouloir  et  de  bonne  volonté 
et  comme  dans  un  festin  où  la  table  est  trop  petite,  serrer  les 
rangs  et  se  serrer  les  coudes. 

C'est  la  première  fois  que  notre  tente  abritait  sous  sa 
toile  une  exposition  printanière,  et  aujourd'hui  comme 
toujours,  comme  toutes  les  années  précédentes,  nous  avons 
retrouvé  l'habile  ingénieur,  notre  aimable  collègue  M.  La  ru  elle, 
que  nous  sommes  habitués  à  toujours  voir  nous  prodiguer  sans 
souci  et  sans  marchander  son  travail  et  sa  peine.  Une  heureuse 
distribution  à  l'intérieur  et  au  dehors  charmait  tous  les  regards, 
et  je  puis  dire  avec  plaisir  que  tous  ont  applaudi  au  souvenir 
que  notre  bureau  lui  a  offert  en  cette  circonstance . 
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Sous  les  frais  ombrages  de  nos  boulevards,  bordé  d'un  côté 
par  une  partie  de  nos  jardins  publics,  remplacement  de  l'expo- 
sition avait  trouvé  dans  la  verdure  qui  l'entourait  un  cadre 
gracieux  pour  ses  exhibitions. 

L'entrée  avait  été  aménagée  avec  le  plus  grand  goût  par  les 
arbustes  et  plantes  en  caisse  de  noire  collègue  M.  Rivière  ; 
lauriers,  aucubas,  fusains  orangers,  chamœrops,  nous  mon- 
traient à  l'envi  es  que  peut  une  culture  intelligente  quand 
manquent  l'espace  et  la  terre.  Les  palmiers,  les  dracœnas,  les 
fougères,  les  plantes  à  feuillage  ornemental  et  une  superbe 
collection  de  rhododendrons,  puis  toute  une  collection  de 
plantes  de  serre  tempérée  et  de  serre  chaude  nous  font  voir 
que  notre  jeune  collègue  peut  avec  avantage  nous  faire  appré- 
cier ses  produits  dans  tous  les  genres  :  aussi  le  jury  a-t-il 
foulujrécom penser  un  ensemble  aussi  complet  d'une  médaille 
d'or  et  de  plusieurs  médailles  de  vermeil. 

Près  de  lui,  M.  Roger  nous  force  d'admirer  la  belle  culture 
de  ses  palmiers,  et  ses  petites  plantes  de  corbeille  pour  déco- 
rations ;  puis  M.  Desailly,  l'un  des  lauréats  de  notre  exposi- 
tisn  de  chrysanthèmes,  vient  encore  ajouter  à  sa  collection  de 
médailles  de  nouveaux  fleurons  en  nous  montrant  un  beau  lot 
de  pelargoniums.  En  face  M.  Rothberg,  de  Genneviliers,  nous 
inontre  un  beau  lot  de  roses  coupées  et  M.  Delaville  de  Paris, 
une  superbe  collection  de  pensées,  iris,  pivoines  et  tulipe* 
coupées.  Tous  ces  lauréats  ont  obtenu  des  médailles  de  vermeil 

Nous  trouvons  ensuite  avec  plaisir  les  giroflées  de  M.  Dame- 
nez,  hortillon  à  Gamon,  le  superbe  lot  de  calcéolaires  de 
M.  Leuret,  horticulteur  à  Arcueil,  la  collection  de  rhododen- 
drons de  M.  Bailly,  les  plantes  vivaces  de  Madame  Caustier, 
puis  encore  des  pensées,  des  pétunias  et  des  pelargoniums  de 
M.  Bailly,  de  beaux  pelargoniums  zonales  et  des  lobélies  à 
M.  Orner  Tabourel,  route  de  Rouen. 

Parmi  les  amateurs,  nous  trouvons  au  premier  rang 
Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  dont  l'habile  jardi- 
nier nous  fait  voir  toutes  les  cultures,  grande  et  petite,  agréable 
et  utile.  Ici  nous  ne  pouvons  rien  citer  sans  omettre,  car  pour 
énuraérer  les  fougères.les  palmiers.les  crotons,les  anthuriums, 
lw  clivias.les  plantes  d'orangerie,  deserre  chaude  et  tempérée 
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que  nous  avons  eues  sous  les  yeux,il  me  faudrait  un  espace  que 
je  ne  puis  me  permettre  de  prendre  dans  notre  bulletin  ;  à 
cette  exhibition  de  l'agréable,  M.  Pautret  avait  voulu  joindre 
un  aperçu  de  ses  connaissances  utiles  et  nous  pouvons  dire 
sans  craindre  de  nous  tromper  qu'il  a  fait  passer  sous  nos 
yeux  en  merveilleux  spécimens  tous  les  produits  du 
potager. 

Dans  ce  dernier  ordre  de  choses,  nous  avons  vu  avec  plaisir 
les  produits  de  la  culture  de  M.  Roussel-Delarueet  les  heureux 
efforts  de  M.  Binet  Gaillot,notre  sympathique  collègue,qui  nous 
a  montré  qu'au  besoin  les  champs  d'Hébécourt  pourraient 
devenir  les  mamelles  de  la  Picardie.  Ne  pas  citer  les  orchidées 
et  les  caladiums,  les  plantes  carnivores  et  les  fougères  de 
M.  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier  serait  oublier  la  partie 
artistique  et  la  plus  gracieuse  de  notre  exposition  ;  mais 
ces  cultures  exotiques  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tout 
le  monde  :  elles  exigent  la  bourse  d'un  grand  seigneur  et  le 
savoir-faire  d'un  artiste  véritable.  Aussi  ces  cultures  ont-elles, 
comme  celle  de  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  été 
récompensées  de  nos. plus  hautes  récompenses. 

Il  nous  reste  à  parler  des  fraises  de  notre  secrétaire  général, 
M.  Gatelain,  dont  la  belle  culture  faisait  l'envie  de  tous  les 
gourmets,  des  asperges  de  M.  Delaville,  de  Madame  Jacquet  de 
Compiègne,  et  encore  parmi  les  amateurs  de  plantes,  descoleus 
de  M.  Cornet,  dont  la  collection  renfermait  plus  de  cent 
variétés,  des  rosiers  en  pots  de  M.  Pigeon,  des  pelargoniums 
de  M.  Joint,  et  des  pensées  de  M.  Studler,  enfin  des  plantes 
ornementales  de  M.  Pruvost,  des  cactées  de  M.  Tellier,  des 
iris  germanica  de  M.  Croizé  et,  pour  finir  des  fleurs  coupéesde 
Madame  Gaffet  qui, celte  fois  comme  toujours,  a  voulu  embellir 
notre  exposition. 

J'ai  fini,  Messieurs,  et  je  ne  puis  en  terminant  former 
d'autres  souhaits  que  ceux  que  j'ai  entendu  prononcer  en 
sortant  de  la  tente  un  des  jours  de  cette  exposition  :  à  bientôt, 
au  concours  régional. 
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Rapport   de    la    section    de    l'Industrie    horticole 

par  M.    CROIZÊ. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'art  emprunte  à  la  nature  ses  plus  brillants  modèles  et 
celle-ci  semble  vouloir  le  remercier  en  lui  permettant  de  nous 
montrer  les  plantes  que  nous  ne  pourrions  voir  sans  grands 
déplacements,  la  rigueur  de  nos  climats  nous  le  défendant  ; 
aussi,  tout  ce  qui  touche  à  l'élévation  de  la  température  tient- 
il  la  première  place  dans  la  classification  d'un  jury  d'industrie 
horticole,  l'utile  passant  avant  l'agréable.  C'est  ce  qu'a  compris 
le  Jury  nommé  pour  récompenser  les  produits  de  l'industrie 
à  l'exposition  organisée  par  la  Société  d'horticulture  de 
Picardie  les  2,  3  et  4  juin  1888  composé  de  Messieurs  Jean- 
Baptiste  Leriche,  directeur  du  Bulletin  agricole,  Président  ; 
David,  jardinier,  à  Belloy-sur-Somme  ;  Florin,  propriétaire; 
Leroux,  propriétaire  ;  Robert,  propriétaire  et  Croizé,  Secré- 
taire et  rapporteur. 

L'exposition  de  M.  C.  Mathian  à  Paris,  mérite  une  mention 
spéciale,  sa  chaudière  à  lames  créée  en  1880  divise  les  gaz  de 
la  combustion  par  un  certain  nombre  de  lames  creuses  dans 
lesquelles  passe  l'eau  des  thermosiphons,  formant  ainsi  la  conJ 
cent  ration  immédiate  au  dessus  du  foyer  de  la  presque  totalité 
de  la  surface  de  chauffe.  Le  résultat  obtenu  par  ce  principe  se 
résume  dans  l'utilisation  très  grande  des  produits  de  la  com- 
bustion et  dans  un  chauffage  rapide. 

Nous  voyons  ensuite  nno  chaudière  à  tranches  creuses  dont 
la  construction  est  simple,  étant  composée  d'un  récepteur  de 
rentrée  d'eau  formant  le  foyer,  d'un  récepteur  de  départ  et 
d'un  certain  nombre  de  tranches  creuses  formant  son  corps 
môme,  le  tout  réuni  par  quatre  boulons.  La  réparation  en  est 
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excessivement  facile  et  peu  coûteuse,  chaque  partie  de  la  chau- 
dière pouvant  être  changée  rapidement  sans  démolir  l'ouvrage 
en  briques  qui  l'entoure.  Comme  la  précédente,  la  surface  de 
la  chaudière  est  totalement  utilisée  comme  surface  de  chauffe 
par  suite  de  la  conductibilité  de  la  chaleur  propre  au  métal 
employé.  La  division  parfaite  des  gaz  de  la  combustion  s'ef- 
tectue  en  autant  de  parties  ou  courants  verticaux,  qu'il  y  a  de 
tranches  creuses,  par  les  orifices  de  tirage  placés  autour  de 
l'appareil.  Cette  réunion  autour  et  au  dessus  du  fjyer,  permet 
d'utiliser  tout  le  pouvoir  rayonnant  du  combustible.  La  con- 
servation de  la  chaudière  est  à  cause  du  métal  non  oxydable 
de  plus  grande  durée.  Les  résultats  sont  encore  plus  consi- 
dérables que  dans  la  précédente  :  très  peu  de  place  employée, 
utilisation  presque  complète  des  produits  de  la  combustion, 
chauffage  excessivement  rapide,  entretien  nul,  durée  très 
grande,  prix  modique  et  enfin  fonctionnement  de  nuit  sans 
surveillance. 

En  dehors  des  appareils  de  chauffage,  M.  C.  Mathian  expo- 
sait des  tuyaux  d'assemblage  sans  brides  ;  par  son  système, 
les  joints  de  chaque  ligne  se  serrent  d'un  seul  coup,  et  celles, 
ci  qui  restent  droites  ne  présentent  pas  les  oreilles  bridées  de 
boulons  si  disgracieuses  à  l'œil  ;  des  châssis  de  couche  évitant 
l'encombrement  de  la'  pluie  sur  les  vitres  inférieures,  et  par 
suite  la  malpropreté  qui  en  résulte. 

Les  serres  destinées  à  emmagasiner  la  lumière  offrent  peu  de 
variations  dans  leu. s  formes,  M.  Schupp,  ingénieur-construc- 
teur à  Amiens,  trouve  le  moyen  de  les  orner  sans  nuire  à  leur 
caractère  utilitaire.  La  serre  adossée  parabolique  en  était  un 
exemple,  la  forme  présentait  bien  le  degré  d'inclinaison  né- 
cessaire à  l'entrée  du  jour,  les  gradins  près  du  verre  permet- 
tant de  loger  un  grand  nombre  de  plantes,  les  fers  des  vitrages 
disposés  de  façon  à  éviter  la  buée,  l'aération  à  volonté  soit 
par  le  haut,  soit  par  le  bas,  tout  démontre  que  M.  Schupp  a 
étudié  la  construction  de  la  serre  au  point  de  vue  pratique. 

Sur  le  côté  un  kiosque  avec  corniche  à  jour  très  solide, 
malgré  sa  légèreté  due  en  grande  partie  au  choix  du  dessin,  et 
à  la  combinaison  des  divers  fers  employés,  eharme  les  yeux 
par  son  gracieuxlagepçeraent. 
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Deux  ponts,  dont  l'un  rustique,  montrent  ce  que  peut 
donner  un  outillage  perfectionné  et  sans  cesse  mis  au  courant 
des  nouvelles  inventions,  comme  celui  que  possède  la  maison 
Schupp,  ce  qui  lui  permet  d'entreprendre  les  travaux  les  plus 
variés. 

Une  serre  faite  sur  modèle  spécial  pour  la  culture  des  vignes 
et  pouvant  servir  d'orangerie,  sortait  des  ateliers  de  M.  Désiré 
Legrand,  mécanicien,  sondeur  et  hydraulicien  à  St-Àcheul;  elle 
était  accompagnée  de  châssis  de  couches,  rouleau  creux  en 
tôle  galvanisée  dont  le  poids  peut  être  augmente  par  l'eau  ou 
le  table  à  volonté,  des  tuyaux  de  forage,  des  corps  de  pompe, 
etc. 

La  poterie  de  M.  Degouy,  fabricant  à  Montières,  jouit  d'une 
réputation  méritée  parmi  nos  horticulteurs  par  la  qualité  de 
la  terre  employée,  qui  laisse  au  vase  sa  porosité  si  nécessaire 
aux  racines  ;  sa  collection  qui  comprenait  depuis  le  godet  à 
multiplication  jusqu'au  vase  le  plus  grand,  comportait  les  deux 
séries,  pots  belges  à  bords  ronds,  plus  profonds  que  les  pots 
français  à  bords  plats  ;  des  terrines  à  semis,  des  hottes,  des 
va&es  à  crocus,  des  suspensions,  des  vases  Médicis,  donnaient 
une  idée  de  la  variété  de  modèles  que  possède  et  fait 
M.  Dogouy. 

L'exposition  de  M.  Chetelain  est  un  véritable  kaléidoscope 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  dans  un  jardin,  pour  le  travailler 
et  le  meubler.  Bêches,  râteaux,  fourches,  treillis  en  fil  de  ter, 
tondeuses,  binettes  à  la  main  et  à  cheval,  cisailles,  plantoirs, 
chaises,  bancs  et  tables  de  jardin  variés,  gradins,vases,  arceaux 
de  bordure,  corps  de  pompe,  etc.,  etc.,  se  déroulent  devant  les 
yeux,  et  grâce  à  un  agencement  de  bon  goût  qui  est  propre  à 
l'exposant,  les  plus  petits  objets  se  découvrent,  c'est  ainsi  que 
des  sécateurs  simples  et  des  sécateurs  accolés  avec  d'autres 
outils,  haches  à  greffer,  serpette,  etc.,  sont  à  côté  de  ciseaux 
à  fleurs  ou  à  branches  retenant  par  une  ingénieuse  combi" 
naison  l'objet  que  Ton  vient  de  couper  ;  au  milieu  de  tous  ces 
instruments  variés,  nous  avons  retrouvé  avec  plaisir  l'inven- 
tion d'un  de  nos  anciens  collègues,  très  dévoué  à  l'horticulture  : 
l'échenilloir  Dumont-Carment.  L'attrait  de  cette  exposition 
était  sans  contredit  un  immense  bassin  placé  au  milieu  de  la 
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tente  entouré  d'arums,  de  tulipes,  de  fritillaires,  d'iris  d'eau, 
d'iris  germanique,  de  scille  du  Japon  et  lançant  l'eau  par  leurs 
corolles  Ces  fleurs  en  cuivre  émailléqui  semblaient  naturelles 
tellement  la  ressemblance  était  frappante,  remplacent  avan- 
tageusement au  point  de  vue  de  l'ornementation  ces  affreux 
tuyaux  qui  lorsque  l'eau  ne  s'échappe  pas,  apparaissent  aux 
yeux  comme  une  tache  noire.  Avec  ces  fleurs,  la  pièce  d'eau 
conserve  son  aspect  enchanteur,  aussi  rien  de  plus  coquet 
pour  une  serre  avec  bassin,  que  ces  fleurs  émaillées  dont  le 
prix  est  peu  élevé,  relativement  à  la  matière  employée  et  au 
travail  effectué,  lançant  une  pluie  fine  et  amenant  un  adou- 
cissement de  température.  Six  panoplies  de  chaque  côté  du 
bassin  renfermant  des  outils  sérieux  mêlés  avec  des  outils 
d'enfants,  complètent  cette  exposition  si  remarquable  par  la 
fraîcheur  des  objets  exposés. 

M.  Ridoux  à  Amiens  nous  montrait  divers  systèmes  de 
pompes  faciles  à  transporter  et  pouvant  servir  à  l'arrosage  cl 
au  besoin  à  l'irrigation,  des  étiquettes  de  jardin  avec  impres- 
sion en  creux, des  porte-bouteilles,  égouttoirs  enfer  et  fruitiers 
à  coulisses  ;  une  tireuse  perfectionnée  économisant  une  perte 
de  temps  par  remplissage  automatique  et  indépendant  des 
bouteilles,  ce  qui  donne  la  facilité  de  boucher  et  ranger  sans 
interruption  ;  un  alambic  brûleur,  système  Deroy,  offrant  sur 
ses  congénères  l'avantage  d'obtenir  sans  repasse  et  au  degré 
voulu  de  l'eau-de-vie  rectifiée  avec  économie  considérable  de 
temps,  d'eau  et  de  combustible,  la  chaudière  cylindrique  con- 
vient à  tous  les  usages  domestiques  et  industriels  d'une  ferme, 
d'un  vignoble,  tels  que  le  chauffage  du  lait,  la  préparation  du 
fromage,  la  fonte  des  cires,  etc.,  etc. 

M.  Moreau  menuisier  s'occupe  de  l'outillage  des  serres  en  ce 
qui  concerne  sa  partie,  échelles  doubles,  bassets,  tabourets 
servant  de  strapontin,  caisses  à  fleurs  rondes  et  carrées,  gra- 
dins, etc.,  mais  où  sa  supériorité  se  trouve  constatée,  c'est 
dans  les  claies  à  ombrer  de  différents  genres  et  dans  les 
caisses  à  orchidées. 

M.  Cressent,  tonnelier  à  Amiens,  fait  son  métier  en  artiste  ; 
ses  baquets,  égouttoirs  à  légumes  sont  de  belles  formes  et 
bien  finies,  sous  ses  doigts  le  modeste  seau  s'embellit,  ses 


—  453  — 

caisses  à  fleurs  ont  leurs  fers  travaillés  et  la  découpure  du 
basen  ogive  leur  donne  un  aspect  plus  gracieux.  Par  une  inno- 
vation hardie  nous  avons  vu  une  de  ces  caisses  à  fleurs 
sculptée  sur  son  contour  renfermant  une  plante  vivante  et  ser- 
vant de  cave  à  liqueur,  cette  caisse  par  son  travail  peut 
prendre  place  dans  les  appartements. 

M.  Jacquiot,faïencicr  à  Amiens,  nous  faisait  admirer  une  col- 
lection de  poterie  fine  aux  formes  les  plus  belles  et  aux  coloris 
les  plus  brillants,  de  porte-bouquets  ou  le  verre  s'irise  des 
couleurs  de  l'arc-en-ciel,  donnant  un  aperçu  de  ces  mille  riens 
charmants  qu'invente  la  mode,  c?  qui  n'empêchait  pas  le  vul- 
gaire godet  à  multiplication,  et  la  cloche  de  Jardin  de  se 
trouver  à  côté. 

La  maison  Souillard  à  Amiens,  est  de  vieille  réputation,  son 
mastic  à  greffer  dont  M.  Souillard  a  corrigé  les  défauts  primi- 
tifs, est  d'un  grand  emploi  parmi  quelques-uns  de  nos  collè- 
gues qui  l'ont  expérimenté  et  qui  s'en  servent  journellement, 
la  fleur  de  soufre,  le  jus  de  tabac,  le  sulfate  de  cuivre,  le  sulfate 
de  fer,  les  soufflets  insufflateurs  annoncent  que  l'horticulture 
trouve  en  M.  Souillard  un  ardent  propagateur. 

M.  Dienst  k  Paris,  offrait  un  affûteur  français,  cet  outil 
en  acier  d'une  trempe  spéciale  est  disposé  de  façon  à  pouvoir 
dégrossir  et  amincir  les  lames  les  plus  dures  et  peut  se  prêter 
à  diverses  combinaisons  dont  une  des  plus  utiles  est  le 
repassage  des  faulx,  moissonneuses  et  outils  de  jardin  où 
l'acier  joue  le  principal  rôle. 

M.  Osset,  jardinier  à  Mézières,  occupe  ses  soirées  d'hiver  à 
la  confection  de  suspensions  et  corbeilles  en  paille  très  origi- 
nales. 

Messieurs  Thierry,  tonnelier  à  Amiens  et  Briaux,  tonne- 
lier à  Amiens,  nous  donnaient  dans  des  caisses  à  fleurs  un 
échantillon  de  leur  savoir-faire. 

Je  me  trouve  très  embarrassé  pour  vous  parler  de  l'expo- 
sition de  M.  Lecat  qui  jusqu'au  dernier  jour  s'est  augmentée 
progressivement  d'objets  nouveaux,  c'est  ainsi  qu'après  avoir 
placé  son  appareil  de  gymnastique,  ses  vases,  ses  tables  et 
chaises  de  jardin,  sa  panoplie  du  fond  de  la  tente  avec  son 
fauteuil  en  osier  permettant  de  s'abriter  du  soleil,  ses  outils 
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variés,  nous  avons  retrouvé  l'hydrothérapie,  des  bancs  de 
jardin,  un  store  Japonais  d'une  façon  nouvelle  formé  de  perles 
agencées,  d'autres  perles  faisant  arabesques  et  dessinant  des 
oiseaux  aux  coloris  variés,  ces  stores  dont  toutes  les  perles 
tombent  verticalement,  sont  en  raison  de  leur  forme,  disposés 
à  s'entrouvrir  comme  des  rideaux  de  fenêtre,  et  produisent  un 
effet  original  sans  rien  retirer  du  jour. 

Deux  concours  imprévus  se  trouvaient  dans  la  tente,  l'ex- 
position de  M.  Velliet  fils,  dont  l'herbier  était  magnifique  et 
dont  la  collection  de  150  variétés  de  haricots  attirait  les 
regards,  des  liens  agricoles,  etc.  les  accompagnaient, 

M.  Lebrun,  notre  dévoué  collègue  a  bien  voulu  nous  montrer 
les  produits  qu'il  offre  gratuitement  aux  écoles,  produits  où 
chaque  jour  voit  de  nouveaux  progrès. 

Les  poires  et  pommes  de  M.  Lebrun, ont  reçu  la  visite  de 
tous  les  visiteurs,  qui  après  s'être  extasiés  devant  les  poires 
riaient  à  la  vue  du  quartier  des  invalides  et  tout  cela  fait  avec 
du  calicot,  du  son  et  les  couleurs  dont  les  écoliers  se  servent 
journellement. 

M.  Lebrun  n'en  est  plus  à  compter  ses  succès  et  notre  expo- 
sition lui  ajoute  un  nouveau  fleuron. 

Messieurs,  chaque  exposition  permet  de  se  rendre  compte 
desprogrès  accomplis;  quelques  nouveautés  se  sont  produites, 
mais  l'approche  du  concours  régional  n'a  pas  permis  de  les 
montrer  toutes,  aussi  donnons-nous  rendez-vous  à  tous  les 
industriels  aux  grandes  assises  du  travail  qui  se  tiendront  à 
Amiens  en  1890. 
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Société  d'Horticulture  de  Picardie 


EXPOSITION  DE  JUIN  1888 


Liste  des  Récompenses. 


HORTICULTEURS-MARCHANDS. 

Médaille  d'Or,  M.  Rivière,  horticulteur-pépiniériste,  rue  Jules 
Barni,  225,  à  Amiens,  pour  un  lot  de  conifères,  plantes  à  feuil- 
lage ornemental  et  rhododendrons. 

Médaille  de  Vermeil  lre  classe,  offerte  par  la  Cî0  d'assurance 
«  l'Abeille  »,  M.  Roger,  horticulteur,  boulevard  Fontaine,  à 
Amiens,  pour  ses  palmiers. 
,  Médaille  de  Vermeil  l'c  classe,  offerte  par  M.  Frédéric  Petit, 
sénateur,  maire  d'Amiens,  M.  Roussel-Delarue,  maraîcher, 
rue  des  Meuniers,  106,  à  Renancourt-lès  Amiens,  pour  son  lot 
de  légumes. 

Médaille  de  Vermeil  1m  classe,  offerte  par  la  Société  indus- 
trielle, M.  Rothberg,  Adolphe,  pépiniériste  à  Gennevilliers 
(Seine),  pour  son  lot  de  roses  coupées. 

Médaille  de  Vermeil  1"  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture.  M.  Delaville,  marchand  grainier  à  Paris,  pour 
son  lot  de  pensées,  iris,  pivoines,  tulipes  coupées. 

Médaille  de  Vermeil  2*  classe,  M.  Rivière,  horticulteur,  rue 
Jules  Barni,  225.  à  Amiens,  pour  son  lot  de  plantes  de  serre  à 
feuillage  ornemental  (palmiers,  dracœnas,  clivias,  etc). 

Médaille  de  Vermeil  2*  classe,  offerte  par  les  Dames  patron- 
nesses,  M.  Delaville,  marchand  grainier  à  Paris,  pour  son  lot 
de  fleurs  coupées. 

Médaille  de  Vermeil  3*  classe,  M.  Desailly  Natalis  fils,  horti- 
culteur, rue  du  Long-Rang,  49,  à  Amiens  pour  ses  pélargoniums. 

Médaille  d'Argent  l1*  classe,  offerte  par  un  anonyme,  M.  Ri- 
vière, horticulteur,  rue  Jules  Barni,  225,  à  Amiens,  pour  son 
lot  de  petites  plantes  à  feuillage  ornemental  de  serres  tem- 
pérée et  chaude . 
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Médaille  d'Argent  1"  classe,  offerte  par  le  t  Tir  de  Picardie», 
M.  Henri  Damenez,  hortillon  à  Canmn,  pour  son  lot  de  giroflées. 

Médaille  d'Argent  1m  classe,  offerte  par  M.  Lucien  Fournier, 
conseiller  général.  M.  Hédiard,  négociant  en  produits  exotiques, 
Place  delà  Madeleine,  21,  à  Paris,  pour  son  lot  de  fruits, 
graines  et  légumes  exotiques. 

Médaille  d'Argent  ln  classe,  oflerte  par  le  «  Sport  Nautique  •, 
M.  Leuret,  horticulteur  à  Arcueil  (Seine),  pour  son  lot  de 
calcéolaires. 

Médaille  d'Argent  lr#  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  Madame  Jacquet,  propriétaire  d'asper- 
gerie  à  Compiègne  (Oise),  pour  ses  asperges  fraîches  et  con- 
servées . 

Médaille  d'Argent  26  classe,  offerte  par  M.  Léon  Asselin, 
conseiller  municipal,  M.  Bailly,  horticulteur,  grande  rue  du 
faubourg  de  Hem,  68,  à  Amiens,  pour  ses  rhododendrons. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  Rousseau,  con- 
seiller d'arrondissement,  Madame  Adèle  Caustier,  maraîchère, 
rue  de  la  Voirie,  16,  à  Amiens,  pour  un  lot  de  plantes 
vivaces. 

Médaille  d'Argent  20  classe,  offerte  par  M.  Sydenham,  con- 
seiller général,  maire  de  Doullens,  M.  Bailly,  horticulteur, 
grande  rue  du  iaubourg  de  Hem,  68  à  Amiens,  pour  son  lot 
de  pensées,  pétunias  et  pelargoniums  lierre. 

Médaille  d'Argent  3e  classe,  offerte  par  la  Société  du  •  Tir 
Amiénois,  M.  Delaville,  horticulteur  à  Paris,  pour  son  lot 
d'asperges. 

Médaille  d'Argent  3a  classe,  offerte  par  la  Société  de  Gymnas- 
tique «  La  Picarde  »,  M.  Velliet  Henri,  marchand  grainier,  rue 
des  Sergents,  24,  à  Amiens,  pour  son  lot  de  cactées,  graines, 
graminées  et  fleurs  sèches. 

Médaille  de  Bronze  lre  classe,  offerte  par  la  ville  d'Amiens, 
M.  Orner  Tabourel,  horticulteur  route  de  Rouen  117,  à  Amiens, 
pour  son  lot  de  pelargoniums  zonales  et  lobelies. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe,  offerte  par  M.  Eugène  Decaix, 
M.  François  Battut,  rue  Quincampoix  à  Paris,  pour  ses  fruits 
csnservés. 

Médaille  de  Bronze  1™  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 


-451  - 

l'Instruction  publique,  M.  Félix  Famin,  horticulteur,  rue 
Saint-Dominique,  8,  pour  corbeille  de  table. 

Médaille  de  Bronze  3-  classe,  M.  Orner  Tabourel,  horticul- 
teur, route  de  Rouen,  417,  à  Amiens,  pour  ses  plans  de 
jardin. 

Mention  Honorable,  M.  Chariot  Bocquet,  garçon  jardinier 
chez  M.  Orner  Tabourel,  pour  ses  plans  de  jardin. 

HORTICULTEURS  AMATEURS 

Médaille  d'or,  fondation  Mennechet,  M.  Pautret,  jardinier 
en  chef  de  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy- 
sur-Somme,  pour  son  lot  de  légumes  et  ananas. 

Médaille  d'or,  fondation  Dufétel,  M.  Roussel,  Emile,  jardinier 
de  M.  Régnier,  propriétaire  à  Boves,  pour  son  lot  d'orchidées. 

Médaille  de  VErMEiL  lrt  classe,  M.  Pautret,  jardinier  en  chet 
de  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur- 
Somme,  pour  ses  palmiers  et  autres  plantes  à  feuillage  orne- 
mental. 

Médaille  de  Vermeil  1"  classe,  offerte  par  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  M.  Emile  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier, 
propriétaire  à  Boves,  pour  son  lot  de  caladiums. 

Médaille  de  Vermeil  lr*  classe.  M.  Pautret,  jardinier  en  chef 
de  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur- 
Somme,  pour  son  lot  d'aroïdées  et  fougères. 

Médaille  de  Vermeil  2*  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  M.  Emile  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier, 
propriétaire  à  Boves,  pour  son  lot  de  pandanus. 

Médaille  de  Vermeil  3e  classe,  M.  Binet-Gaillot,  propriétaire 
à  Hébécourt,  Somme,  pour  ses  légumes. 

Médaille  d'Argent  lr#  classe,  offerte  par  la  Société  Linnéenne, 
M.  Gatelain  fils,  propriétaire,  quai  de  la  Somme,  202,  à 
Amiens,  pour  ses  fraises. 

Médaillé  d'Argent  1N  classe,  offerte  par  la  Société  mixte  de 
tir  du  42#  régiment  territorial  d'infanterie,  M.  Cornet,  jardi- 
nier, rue  Maberly,  122,  à  Amiens,  pour  un  lot  de  coléus. 

Médaille  d'Argent  1"  classe,  offerte  par  M.  Legrand   du 
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Meillard,    conseiller   général,    M.  Lebrun,  propriétaire,  rue 
Allart,  7,  à  Amiens,  pour  ses  fruits  artificiels. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture  de  la  Somme, 
à  Amiens,  pour  ses  pelargoniums  zonales. 

Médaille  d'Argents*  classe,  offerte  par  la  Société  de  gymnas- 
tique l'Amiénoise,  M.  Pigeon,  jardinier  chez  M.  David,  Grande 
rue  du  faubourg  de  Hem,  1,  à  Amiens,  pour  son  lot  de  rosiers 
en  pots. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  Goblet,  député 
de  la  Somme,  Ministre  des  affaires  étrangères,  M.  Leqoen, 
jardinier  chez  Madame  Poulain,  rue  des  Teinturiers,  33,  à 
Amiens,  pour  un  lot  de  légumes. 

Médaille  d'Argent  2#  classe,  offerte  par  M.  Léon  Asselin, 
conseiller  municipal,  M.  Pautret,  jardinier  en  chef  de  Madame 
la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme,  pour 
ses  pelargoniums. 

Médaille  d'Argfnt  2'  classe,  offerte  par  les  Dames  patroa- 
nesses,  Madame  Gaffet-Lerouge,  propriétaire  à  Fouillo? 
(Somme),  pour  ses  fleurs  coupées. 

Médaille  d'Argent  38  classe,  M.  Josse-Dufossé,  horticulteur, 
rue  du  Petit-Marais,  2,  à  Abbe ville  (Somme),  pour  un  lot  de 
légumes. 

Médaille  d'Argent  3*  classe,  M.  Studler  Georges,  jardinier 
du  Sacré-Cœur,  à  la  Neuville-lès-Amiens,  pour  un  lot  de 
pensées. 

Médaille  d'Argent  3*  classe,  M.  Pruvost,  jardinier  chez  les 
Dames  Ursulines  d'Amiens,  pour  un  lot  de  plantes  à  feuillage 
ornemental. 

Médaille  d'Argent  3*  classe,  M.  Modaine,  propriétaire  à 
Longueau  (Somme),  pour  un  lot  de  légumes. 

Médaille  d'Argent  3»  classe,  M.  Th.  Gence,  jardinier  clia 
Madame  la  Comtesse  de  Valanglart,  propriétaire  au  Titre 
(Somme),  pour  un  lot  de  géraniums. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  M.  Patte,  instituteur  à  Elincourt- 
Sainte-Marguerite  (Oise),  enseignement  horticole,  travaux 
d'élèves. 
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Médaillé  d'Argent  3*  classe,  M.  Demay,  instituteur  à  Sinceny 
(Aisne),  enseignement  horticole,  travaux  divers. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  M.  Tellier  Joseph,  jardinier  chez 
Madame  Du  faux,  àEtinehem  (Somme),  pour  un  lot  de  cactées. 

Médaille  de  Bronze  1™  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  Madame  Dupressoir, propriétaire  à  Ereuse  (Oise), 
pour  un  lot  de  pommes  de  terre  et  fruits  conservés. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe,  offerte  par  les  Dames  Patron* 
nesses,  M.  Edouard  Croizê,  négociant  à  Amiens,  pour  sa 
collectioi  d'iris  germanica  coupés. 

Médaille  de  Bronze  2a  classe,  offerte  par  la  Société  d'Apicul- 
ture de  la  Somme,  M.  Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt 
(Somme),  pour  un  lot  de  fleurs  variées. 

Médaille  de  Bronze  2'  classe,  M.  Th.  Philippe,  jardinier  en 
chef  au  château  de  Rambures  (Somme),  pour  un  lot  de  fruits 
conservés. 

Médaille  de  Bronze  2*  classe,  M.  Thierry  Clodomir,  jardinier 
chez  M.  Pauchet  à  Sains  (Somme),  pour  un  lot  d'immor- 
telles. 

Médaille  de  Bronze  3*  classe,  M.  Niquet,  propriétaire  à 
Amiens,  pour  ses  raisins  forcés.. 

Mention  Honorable,  Madame  Honoré  Matifas,  propriétaire, 
rue  Pierre  l'Ermite,  19,  à  Amiens,  pour  un  lot  d'asperges. 


INDUSTRIE. 

Médaille  de  Vermeil  1"  classe,  M.  Mathian,  constructeur, 
avenue  Saint-Ouen,  123,  à  Paris,  pour  chaudières  et  tuyaux 
économiques. 

Médaille  de  Vermeil  1"  classe,  offerte  par  la  ville  d'Amiens, 
M.Victor  Châtelain,  lampiste,  rue  des  Trois-Cailloux,  111,  à 
Amiens,  pour  articles  et  meubles  de  jardin,  outils  et  ins- 
truments servant  à  l'horticulture,  bassins,  etc. 

Médaille  de  Vermeil  2°  classe,  offerte  par  M.  Magniez,  Séna- 
teur, M.  Schupp,  ingénieur-constructeur,  rue  Saint-Leu,  86,  à 
Amiens,  pour  serres,  cjiâssis,  etc. 
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Médaille  de  Vermeil  2*  classe,  offerte  par  les  Dames  Patron - 
nesses,  M.  Léon  Lecat,  négociant,  rue  Saint-Leu,  30,  à  Amiens, 
pour  articles  de  jardinage,  meubles  de  jardin  et  instruments 
divers  se  rapportant  à  l'horticulture. 

Médaille  d'Argent  1m  classe,  offerte  par  le  Cercle  de  l'Indus- 
trie, ML  Nicolas  Dëgouy,  fabricant  de  poteries  à  Montières-lès- 
Amiens,  route  d'Abbeville,  34,  pour  pots  à  fleurs,  suspensions, 
va*es  en  terre  cuite,  etc. 

Médaille  d'Argent  1"  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce,  Madame  Ve  Boulanger-Lefel.  pour  fleurs  artifi- 
cielles. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  Catelain,  Secré- 
taire-général de  la  Société,  M.  Ernest  Jacquiot,  faïencier, 
rue  de  la  République,  5,  à  Amiens,  pour  vases,  pots  à  fleurs, 
jardinières,  bordures  de  massifs  en  faïence,  vases  et  objets  en 
vçrre  et  en  cristal. 

Médaille  d'Argent  2#  classe,  offerte  par  les  Dames  Patron- 
nesses,  M.  Bailly,  fleuriste,  rue  Allart.  17-19,  à  Amiens,  pour 
fleurs  artificielles. 

Médailles  d'Argent  2e classe,  offerte  par  M.  Feuilloy,  conseiller 
général  et  Maire  de  Senarpont,  M.  Ridoux,  quincaillier  à  Amiens, 
rue  des  Sergents,  17,  pour  fruitiers,  appareil  de  cave 
c  la  Tireuse  »,  pompes  rotatives,  étiquettes,  etc. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  Sydenham, 
conseiller-général  et  Maire  de  Doullens,  M.  Désiré  Legrand, 
mécanicien,  sondeur  et  hydraulicien,  chaussée  Périgord,  à 
Amiens,  pour  serres,  pompes  et  appareils  de  chauffage. 

Médaillé  d'Argent  3*  classe,  M.  Moreau,  menuisier,  rue  des 
Jacobins,  23,  à  Amiens,  pour  caisses  à  fleurs,  stores  claies, 
découpures  et  articles  divers  de  menuiserie. 

Médaille  d'Argent  3e  classe,  M.  Souillard,  marchand  dro- 
guiste, rue  de  Beau  vais,  21,  à  Amiens,  pour  mastic  à  greffer  et 
drogueries  employées  en  horticulture. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe,  offerte  par  la  ville  d'Amiens, 
M.  Gressent,  tonnelier,  rue  Victor  Hugo,  16,  à  Amiens,  pour 
caisses  à  fleurs. 

Médaille  de  Bronze  3e  classe,  M,  Justinien  Thierry,  tonnelier, 
rue  Porte-Paris,  38,  à  Amiens,  pour  caisses  à  fleurs. 
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Médaille  m  Bronze  3e  classe,  M.  Osset,  jardinier  à  Mézières 
(Somme),  pour  ses  corbeilles  et  suspensions  en  paille. 

Mention  Honorable,  M.  Briaux  Victor,  tonnelier,  rue  Delara- 
bre,  39,  à  Amiens,  pour  caisses  à  fleurs. 

Mention  Honorable,  M.  Dienst,  commerçant,  rue  du  Bac,  à 
Paris,  pour  son  affûteur  français. 
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V-AJRJiiÉÏTiÉJS 


Un  lilas  pleureur.  —  On  vient  de  mettre  au  commerce,  en 
Amérique,  un  nouveau  lilas,  d'origine  .  chinoise,  dont  les 
rameaux,  lorsqu'il  est  greffé  sur  une  espèce  à  port  érigé, 
retombent  franchement  et  très  gracieusement  sur  le  sol. 

Cette  forme  intéressante  est  éditée  par  M.  F.-L.  Temple, 
Shady-Hill  Nurseries,  Cambridge  (Mass.),  United  States 
Américain. 


* 
*    • 


Les  exportations  et  importations  des  plants  d'arbres  en  France. 
—  Malgré  les  entraves  nombreuses  et  pour  la  plupart  peu 
justifiées  que  notre  commerce  horticole  avec  l'étranger  a 
subies  depuis  quelques  années,  les  transactions  internationales 
ont  encore  une  certaine  importance,  ainsi  que  l'on  peut  en 
juger  d'après  le  tableau  ci-dessous,  qui  donne  les  chiffres  des 
exportations  et  importations  d'arbres  en  France  dans  les  trois 
dernières  années  : 

Exportations  Importations 

1888 1.319.455   fr.  1.494.974  fr. 

1886 1.602.034  —  1.515.988  — 

1887 1.889.322  —  1.486.344  — 

On  remarque,  en  considérant  ces  chiffres,  que  nos  exporta- 
tions, qui,  en  1885,  étaient  inférieures  à  nos  importations,  ont 
augmenté  d'une  façon  très  appréciable,  alors  que,  dans  la 
même  période,  les  importations  ont  diminué. 


Les  corbeilles  de  Jacinthes  dans  les  jardins  de  Paris.  —  On  peut 
voir,  en  ce  moment,  à  Paris,  au  parc  Monceau,  au  square  de 
la  Trinité  et  en  d'autres  endroits,  de  ravissantes  corbeilles  en 
pleine  floraison,  et  composées  uniquement  de  Jacinthes. 

Ces  plantes  ont  été  mises  en  place,  déjà  un  peu  épanouies  ; 
de  sorte  que  Ton  a  pu  former  certaines  combinaisons  de  cou- 
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leurs  des  plus  réussies.  Il  y  a  des  corbeilles  composées  de 
variétés  à  coloris  pâle,  blanc,  blanc  rosé,  bleu  clair  ;  d'autres, 
au  contraire,  n'ont  reçu  que  des  formes  de  couleurs  intenses, 
bleu  de  Prusse,  violet  foncé  presque  noir,  carmin  vif,  etc.  ;  de 
sorte  que  les  effets  sont  très  variés  et  d'une  intensité  de  colo- 
ration qu'atteignent  à  peine  les  plantes  estivales  recherchées 
pour  la  décoration  des  jardins  :  Pelargoniums  zonales,  Fuchsias, 
Ageratums. 

(Revue  horticole). 


AVIS 

Les  amateurs  sont  informés  qu'ils  peuvent  se  procurer 
gratuitement  des  écussons  de  rosiers,  au  jardin  d'expé- 
riences de  la  Société,  tous  les  jeudis  de  10  heures  à 
midi,   et  de  2  à  4  heures. 


TARIF  DE8  ÏN8ERTION8 

Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 
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Carré  A. 


Carré  À 


Carré  B. 
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IUCI  61IB1TTA,  à  l'entrée  de  la  me  <U  la  RÉPUBLIQFB,  5 


Spécialité  de 

SIIVICES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots   à  fleurs 

SUgPEJsfSIOjtfg 

CACHE  POIS,  ETC. 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Cristaux,  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 
Piteri6S,Bait6ilLei,Bo«hftii. 


MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JÀCQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSGBMCE  CONTRE  LA  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvurtures  de  bâtiments 

C0IPA6IIE  FOIOÉE  El  1856 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L' ABEILLE 

Assurance  contre  l'incendia 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils  à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1857 

Capital  Social  :  13  Millions 


Dans  les  seules  années  1886, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 

Vttmm  à  I.  DEMOYINCOURT,  arenl 


L'Abeille  a  payé  à  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  fr.  60. 


Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur  du  Butletin  agricole,  commercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L'Apiculture  et  l'Hydromel franco  0  fr.  80 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole  id.      0      85 
Recueil  de  Recettes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel id. 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  .  id. 

Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 
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QUINCAILLERIE 

MATIÏAS6AELT 

Rue  des  Vergeaux,  15 
A  AMIENS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Raiëaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


A  LOUER  PRÉSENTEIEr 

Au  LIEU-DIEU  dans  la  vallée  de 
Bresle  à  3  kil  de  Gamache,  près  de 
ville  d'Eu  et  du  Tréport. 

Une  habitation  avec  écurie 
remise  en  très  bon  état, 

Un  potager  entouré  de  murs,  pi 
té  d'arbres  fruitiers  de  65  ares  ÎO  cent 

Une  pâture  de  35  ares  90  cent 
plantée  ae  pommiers. 

Le  tout  conviendrait  à  un  jardlaii 
voulant  travailler  à  son  compte. 

Prix  demandé  du  tout  400  fr. 
plus  ies  impôts. 

Pour  tous  renseignements,  fadi 
rue  Boucher-de-Perthes,  15, 
Amiens. 


VÉZIER-MOITIÉ  T011IIELLEBIE  MlElON 


Rue  Saint-Martin,  80,  AMIENS 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc..  provenant  des  pre. 
mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Rue   Victor   Hugo,  16  4  18. 
(ueieue  tu  St-Quis). 


Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


Fabrique  de  Caisses    à 

en  tous  genres, 
Seau  et  mettes,  égontoirs  à  légua,! 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins| 
en  bouteilles. 


Médailles  aux  expositions  1883,1886,  lf 
!  AMIENS. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 


Faubourg  Saint-Gilles, 


(Somme). 
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1R  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Oonoours  de  visites  à  domicile  1884,  pour  l'importai 

et  la  bonne  tonne  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (suf 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosit 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommic 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  becttrtsll 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création^ 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

TVOI   FRANCO   ID'ÉCKLAlNTILI.ONS    BT   I>B   CJLTALOGUSS 


:  Maison  cle  Confiance 

'  FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  h'rticilea,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

Rdc  du  lion,   29 

— — »  AMIENS  ■— — 


Emile   GA1LLET 

PLACE  VOGEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 

Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Harieots,  Lentilles,  etc. 

Farine,     Son,     Avoine,     Blé, 


l 


THIERRY-ROLAND 

OHAINBTIKR 

33,  RueÂUart,  AMIENS 

GRANDE  SPECIALITE 
D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Livrée  par  demi'lilre,  litre  et  bonbonne. 

Grand  Assortiment  de  Graines 


VELLIET-DUMONT 

Rue  des  Sergents,  24,  AMIENS 

GRAINES  POTAGÈRESet  FOURRAGÈRES 
Oignons  et  graines  de  fleurs 

SKCS  ft  RAISIN  -  FICELLES  FOUI  PAILLASSDIS 

Fleurs  naturelles  ainsi  que  Banquets 

POUR  NOCES  ET  SOIRÉES 
COURONNES   NATURELLES 

Sur  Commande 


A  LA  MÉNAGÈRE 


A  LA  LAIP1  ©AFfii! 

Victor  CHATELAIN 

1  113,  me  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 

Grandi  Médaille  de  Vermeil 

Diplôme*    d'Honneur.  ,  ..       ,  . 

'  4e  piem  1ère  dat&e.  ta 

Hèdailles  d'Or,  plus  haute  Récompense 

S Argent,  de  TermtU,  Menue  à  V Krpo.il i.m 

de  Bronze. 

île  h  Surietc  d'ilurti- 


M&ttions  honorables 
Amien 

1HHL 


culture   de    Picardie, 
et  Amiens 

Juin  !ti8ï. 


HEU  ET  OUTILS  DE  JARDIN  E^  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tut/aux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE   GARANTIE   DE    QUALITÉ    IRRÉPROCHABLE 
ïÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


SOCIÉTÉ  DE  FERTILISATION 

Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  Si 
Fabrique  à  mieas, roule  de  Rouen,  152 


ENTREPRISE  DE  JARDIN 


M  X'H  * 


VIDANGE  A  VAPKUR  INSTANTAN 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudreties  riches. 
EN6BAIS  NOIR  A  DOSAGE  GARANTI 


Prix  réduit  pour  lea  Jardiniers  et 
les  Hortillonnages. 


S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur. 

Maison 


N.  DESAILLY  Fus 

JARDINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rangt  49 

SPÉCIALITÉ  DE  BOUQUETS,  MOU  ET 
COURONNES  MORTUAIRES 


ICOT 


DROGUERIES   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 


21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 
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Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  »».  —  Jus  de  tabac  concentre  pour  arbres* 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  la 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  - 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  inesure  wMnMf).- 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  uuu 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  lxeui.  - 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS    ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
lro  qualité,  à  raison  de  6  ir. 
pris  à  domicile,  8  fr.  vendu 
en  ville. 

S'adresser  chez  Roussel-Delame.  rue  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 
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PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décorations  d'Appartements  pourfialselSc  réas 

Félix  FàMW 

HORTICULTEUR 

8,  rue  St-Dominique,  AMIENS 


»-•=«*■ 
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ASSEMBLÉE   GÉNÉRALE   DU  22  JUILLET    1888 

Présidence  de  M.  Decàix-Matifàs,  Président. 


A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  fait  allusion  à  la 
perte  éprouvée  par  la  Société  de  deux  de  ses  membres, 
Messieurs  Gamand  père  et  Faton  de  Favernay  fils.  Il  adresse  à 
leurs  familles  les  plus  sincères  sentiments  de  condoléance. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,   M.  le  président  propose  l'admission   de  nouveaux 
membres  titulaires  dont  les  noms  suivent  : 
MM.  Requier,  horloger,  rue  des  Trais-Cailloux, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Lefebvre  et  Decaix-Matifas. 
Charles,  entrepreneur  de  vidange,  route  de  Doullens,  81, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Gatelain. 
David-Decaix,  entrepreneur  des  prisons,  rue  S t- Jean,  26, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Decaix  Leroy. 
Charpentier,  marchand  bourrelier,  au  Pont-de-Metz. 
Choron,  propriétaire  au  Pont-de-Metz, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
H.  Daudré,  propriétaire  adjoint  au  Maire,  à  Péronne, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Degagny. 
Dusuel  Jules,  hortillon,  rue  Dejean,  155, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Gatelain. 
Périmony  Lionel,  rue  du  Bastion, 

présenté  par  MM.  Périmony  père  et  Eugène  Decaix. 
Corroyer  Emile,  propriétaire,  rue  Jules  Barni,  125. 
Delahaye  Lucien,  négociant,  place  du  Marché  au  Feurre, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Binet-Gaillot  et  Léon 
Corroyer. 
Octave  Defert,  Albert  Soûlas,  tous  deux  garçons  jardi- 
niers, au  chalet  des  Roses,  rue  de  la  Voirie,  233, 
présentés  par  MM.  Defert  père  et  Ernest  Tabourel. 
M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet, 
l'informant  que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  accordé, 
comme  chaque  année,  à  la  Société  une  subvention  de  700  fr. 
Cette  communication  est  suivie  des  plus  chaleureux  remer- 
ciements. 


—  *n  — 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  des  programmes  d'expositions 
suivants  : 

De  la  Société  d'horticulture  de  Caen  et  du  Calvados  du  18  au 
20  août  prochain. 

De  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondissemenl  de  Meauxdu 
8  au  10  septembre. 

De  la  Société  d'horticulture  de  Vitry-sur-Seine.  du  15  au 
23  septembre. 

De  la  Société  d'horticulture  de  Melun  et  de  Fontainebleau,  du 
25  au  27  août. 

Bf.  le  Président  rappelle  qu'il  a  déjà  entretenu  rassemblée 
d'une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture 
d'Angers,  invitant  la  Société  à  se  joindre  à  elle  pour  l'émission 
d'un  vœu  relatif  à  la  révision  des  tarifs  de  transport  pour  les 
arbres  et  arbustes  vivants.  —  La  Société  s'associe  à  ce  vœu. 

M.  le  Président  a  reçu  le  bulletin  de  la  Smithsonnienne, 
institution  de  Washington.  Cet  ouvrage  est  écrit  en  anglais.  U 
sera  confié  à  celui  qui  serait  familier  avec  cette  langue  afin  de 
faire  profiter  la  Société,  en  le  traduisant,  des  renseignements 
qu'il  peut  contenir. 

H.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  plusieurs  demandes 
d'emplois  de  jardiniers  et  de  garçons  jardiniers,  et  qu'il  se 
tient  à  la  disposition  des  personnes  qui  en  auraient  besoin. 

Il  annonce  ensuite  que  la  commission  chargée  d'apprécier 
les  essais  de  phosphates  de  Pernes  a  commencé  ses  visites,  et 
il  invite  ceux  des  concurrents  qui  n'auraient  pas  encore  fait 
connaître  le  jour  et  l'heure  auxquels  ils  désirent  être  visités  à 
en  donner  avis  le  plus  tôt  possible. 

Il  est  rappelé  qu'à  l'occasion  du  concours  régional  qui  aura 
lieu  en  1890,  des  primes  seront  offertes  à  la  petite  culture,  à 
l'horticulture  et  à  l'arboriculture.  A  cet  égard  les  demandes 
de  visites  devront  être  adressées  avant  le  1er  mars  1889,  et  il 
insiste  auprès  de  ses  collègues  pour  les  engager  à  se  préparer 
à  ce  concours.  Les  primes  sont  importantes  dit-il,  et  il  serait 
heureux  qu'elles  soient  remportées  par  nos  collègues. 

H.  le  Président  rend  compte  des  travaux  des  divers  comités 
ainsi  que  du  conseil  d'administration.  Ilreproduit  une  re- 
commandation déjà  faite  à  plusieurs  reprises,  c'est  de  voirun 
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certain  nombre  de  membres  présenter  des  propositions  à  sou-: 
mettre  à  l'activité  des  divers  comités. 

M.  le  Président  entretient  ensuite  l'assemblée  de  la  grêle  qui 
s'est  abattue  le  5  juillet  dernier  et  a  déterminé  des  dégâts  très 
importants  chez  plusieurs  fleuristes  et  hortillons.  Aussitôt 
qu'il  en  a  été  informé  il  s'est  rendu  sur  les  lieux  et  a  fait  en- 
suite les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  de  la  bienveil- 
lance de  l'administration  que  les  sinistrés  soient  indemnisés. 

Il  ajoute  qu'il  serait  prudent  pour  les  horticulteurs  de  se 
mettre  en  garde  contre  un  danger  si  sérieux,  ce  qu'il  leur 
serait  facile  d'obtenir,  soit  en  s'assurant  contre  la  grêle  à 
une  Compagnie  d'assurances,  soit  par  un  versement  annuel 
à  la  Caisse  départementale. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  s'est  également  oecupé 
de  la  crue  d'eau  qui  cause  en  ce  moment  de  grands  dégâts 
dans  les  hortillonnages  de  Gamon  et  de  la  Neuville.  Il  a 
appelé  sur  ce  point  l'attention  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  le 
Maire  d'Amiens,  qui  tous  deux  ont  bien  voulu  s'y  intéresser, 
M.  le  Préfet  s'est  empressé  de  donner  des  ordres  à  l'admi- 
nistration des  Ponts-et-Chaussées  pour  faire  baisser  le  ni- 
veau des  eaux,  et  M.  le  Maire  d'Amiens  a  fait  remettre  une 
lettre  à  M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  pour  lui  faire  part 
de  cette  situation  désastreuse.  «  Malgré  toutes  ces  démarches  la 
«  situation  n'ayant  pas  changé,  je  suis  retourné,  ajoute  M.  le 
c  Président  chez  M.  le  Préfet  pour  l'inviter  a  visiter  les  hortil- 
«  lonnages,  et  il  a  bien  voulu  me  promettre  de  s'y  rendre  cette 
«  semaine,  d'un  autre  côté  nous  nous  sommes  mis  en  ins- 
«  tance  auprès  de  plusieurs  usiniers  pour  lever  leurs  vannes- 
«  autant  que  le  permettront  les  besoins  de  leur  industrie.  » 

«  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant  que  grâce  à  ces  démar- 
«  ches,  les  hortillons  seront  enfin  débarrassés  de  ce  fléau.  Il  y 
«  aura  ensuite  à  constater  l'importance  des  pertes  éprouvées  et 
*  à  recourir  à  l'administration  pour  en  atténuer  l'importance 
«  par  une  indemnité.  Enfin  vous  pouvez  compter,'Messieurs,difc 
«  en  terminant  M.  le  Président,  que  votre  bureau  ne  restera  pas 
«  inactif  dans  une  circonstance  aussi  critique  et  qu'il  ne  ces- 
«  sera  ses  démarches  qu'après  avoir  obtenu  satisfaction.  • 

Au  nom  du  rapporteur  M.  Fagard,  M.  Groizé  donne  le  résumé 
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des  décisions  de  la  commission  permanente  chargée  d'examiner 
les  produits  exposés  à  la  dernière  séance. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  du  compte-rendu  de  l'exposition 
de  Laon  par  M.  Orner  Tabourel. 

H.  le  Président  remercie  chaleureusement  ce  collègue  et  fait 
remarquer  que  deux  membres  de  la  société  M.  Lebrun,  rocail- 
leur  à  St-Quentin,  et  M.  Pol  Fondeur  ont  obtenu  chacun  une 
médaille  d'or  à  cette  exposition,  et  qu'au  concours  régional 
d'Epinal,  M.  Schupp,  constructeur  à  Amiens  a  obtenu  une  ré- 
compense pour  les  remarquables  produits  de  son  industrie. 

M.  Rivière  fils  fait  une  lecture  des  plus  instructives  sur  la 
culture  de  la  clématite  à  grandes  fleurs.  M.  le  Président  le  re- 
mercie des  travaux  dont  il  entretient  si  souvent  l'assemblée, 
et  engage  tous  ses  collègues  à  ne  pas  lui  ménager  leurs  applau- 
dissements. 

M.  Croizé  donne  lecture  du  calendrier  horticole  de  M.  Raquet. 

c  Ce  calendrier,  dit  M.  le  Président,  sera  utilement  consulté 
c  par  tous,  nous  en  remercions  M.  Raquet  et  nous  espérons 
«  que  sa  bonne  volonté  habituelle  nous  sera  toujours  acquise.  » 

Demande  est  faite  par  M.  de  Renoist  de  nommer  une  com- 
mission qui  serait  chargée  de  faire  une  liste  des  questions 
horticoles,  lesquelles  pourraient  être  soumises  au  congrès 
organisé  par  l'union  des  syndicats  des  agriculteurs  de  France 
en  1889. 

M.  le  Président  répond  que  les  divers  comités  pourront  être 
réunis  et  consultés  à  ee  sujet. 

Le  même  membre  rappelle  que  certains  produits  agricoles  et 
horticoles  se  trouvent  insuffisamment  protégés  par  les  traités 
internationaux,  et  que  la  plupart  de  ces  traités  doivent  expirer 
en  1892.  Il  y  aurait  selon  lui  urgence  à  nommer  une  commis- 
sion pour  examiner  cette  importante  question.  M.  le  Président 
réplique  qu'il  reconnaît  le  vif  intérêt  attaché  aux  tarifs  des 
traités  existants,  que  d'ailleurs,  un  examen  sérieux  en  a  déjà 
été  fait  dans  une  autre  enceinte,  la  chambre  de  commerce 
d'Amiens  à  laquelle  il  appartient.  11  propose  de  faire  dresser 
par  le  conseil  d'administration  une  liste  de  membres  compé- 
tents pour  composer  une  commission  spéciale. 
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La  proposition  de  M.  le  Présidentest  adoptéelpar  l'assemblée. 

M.  Alfred  Maille  demande  qu'il  soit  imprimé  la  plus  grande 
célérité  à  l'impression  du  bulletin,  afin  que  le  calendrier  hor- 
ticole de  M.  Raquet  soit  distribué  le  plus  tôt  possible.  M.  le 
Président  répond  que  malgré  toutes  ses  instances  et  la  scru- 
puleuse exactitude  de  M.  le  Secrétaire  archiviste  qui  s'occupe 
avec  dévouement  de  eette  partie  de  nos  travaux,  l'imprimeur 
ne  donne  pas  toujours  les  impressions  aussi  rapidement  qu'on 
le  désirerait  ;  mais  le  nécessaire  sera  tenté  pour  assurer  toute 
satisfaction. 

M.  le  Président  remercie  les  donateurs  de  lots  pour  la  loterie, 

M.  Binet-Gaillot  pour  2  bouquets,  M.  Rivière  pour  un  pot  de 

clématite  et  Madame  Gaffet  Lerouge,  pour  des  plantes  offertes 

au  jardin.  La  loterie  est  scindée  en  deux  parties,  la  première 

composée  de  bouquets  es'  tirée  entre  les  dames  patronnesses, 

la  seconde  comprenant  21  lots  a  lieu  entre  les  130  membres 

présents  et  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire  général. 

Catelain. 


APPORT  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU  10  JUIN  1888. 

Rapport  par   M.  Fàgard. 


Mesdames,  Messieurs, 

Vous  avez  sans  doute  remarqué  en  arrivant  dans  la  Salle 
deux  superbes  bouquets  ornant  le  bureau,  venant  du  jardin  de 
M™  Gaffet  Lerouge  qui  a  eu  la  gracieuseté  de  les  offrir  pour  la 
loterie,  destinée  spécialement  aux  dames. 

M.  Modaine  propriétaire  à  Longuean,  avait  apporté  une 
superbe  corbeille  de  fleurs  très  bien  assortie  et  d'une  bonne 
fraicheur. 

M.  Eugène  Retourné,  jardinier  chez  M.  Objois  nous  fait  voir 
un  superbe  cactus  Quillardettii,  le  plus  florifère  de  toutes  les 
plantes  de  ce  genre,  ce  cactus  ne  comportait  pas  moins  de 
30  fleurs  d'un  beau  rouge  éblouissant  et  autant  de  boutons 
prêts  à  s'épanouir  ;  cette  plante  aurait  figuré  avec  avantage  à 
une  exposition. 
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M.  Vacher  a  envoyé  par  son  jardinier  un  petit  lot  de  légumes 
d'une  bonne  venue,  c'est  un  commencement  qui  fait  espérer 
de  voir  prochainement  un  apport  plus  considérable. 

Nous  arrivons  à  un  lot  très  important,sortant  du  vaste  jardin 
potager  du  château  de  Belloy-sur-Somrae,  présenté  par 
M.Pautret,  jardinier-chef  chez  Mm#  la  comtesse  de  Larochefou- 
cault;  ce  magnifique  apport  pouvait  être  considéré  comme  le 
pendant  de  celui  que  M.  Pautret  avait  exposé  et  qui  lui  a  valu 
le  premier  prix. 

Il  faut  vraiment  une  certaine  dose  de  patience  et  de  capacité 
pour  arriver  à  rém  ir  et  cultiver  une  aussi  grande  quantité  de 
légumes  variés,  choisis  dans  les  meilleures  variétés  comme 
goût  et  beauté. 

Vous  les  nommer  toutes  serait  superflu,  je  me  permettrai 
seulement  de  vous  citer  les  variétés  les  plus  méritantes  à 
ma  connaissance.  Dans  les  fraises,  la  Marguerite  Lebre ton,  uue 
des  plus  belles,  la  Jucunda,  seconde  saison,  la  Victoria,  etc.; 
dans  les  tomates,  la  rouge  naine  hâtive  ;  parmi  les  melons,  le 
melon  fond  blanc  de  Paris,  bonne  variété  pour  première 
saison  ;  la  laitue  sanguine,  la  palatine,  la  quatre  saisons  sont 
trois  bonnes  variétés  de  laitues  prises  dans  les  dix  variétés  de 
laitues  présentées  ;  à  choisir  dans  les  six  variétés  de  concom- 
bre, le  vert  anglais  et  le  concombre  serpent  qui  ressemble  au 
reptile  de  ce  genre  ;  dans  les  quinze  variétés  de  pois,  l'express, 
espèce  très  hâtive,  le  géant  large  cosse  (mange-tout),  le  télé- 
phone ;  nous  revoyons  avec  cinq  espèces  de  haricots,  le  fla- 
geollel  merveille  de  France  à  grain  bien  vert,  le  noir  de 
Belgique,  précieux  pour  sa  production  en  vert  et  sa  rusticité  ; 
le  navet  long  des  vertus  et  le  Munich,  deux  bonnes  variétés 
parmi  les  sept  présentées  ;  les  carottes  au  nombre  de  douze 
variétés  nous  donnent  la  courte  hâtive,  la  demi-longue  de 
Carentan  et  la  demi-courte  de  Guérande. 

A  côté  des  légumes  nous  admirons  quatre  orchidées,  le 
Galahthea  à  feuilles  de  Veratrum,  l'Epipendrum,  le  Cypripe- 
ciiumVillosum  et  l'Insigne  qui  font  voir  que  M.  Pautret  cultive 
la  serre  chaude  comme  la  pleine  terre,  aussi  le  jury  lui 
adresse-t-il  ses  félicitations  pour  son  magnifique  apport. 

Monsieur  Bernard,  ciseleur,  présentait  un  porte  médaiUe 
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très  élégant,  pouvant  prendre  p'ace  dans  les  salons  comme 
dans  les  bureaux,  la  forme  est  celle  des  candélabres  à  une  ou 
plusieurs  branches,  selon  le  besoin,  terminés  par  un  cercle  qui 
enchâsse  la  médaille,  ce  cercle  monté  sur  pivot  permet  de 
voir  les  deux  faces  à  volonté. 

Monsieur  Cressent,  tonnelier  fait  un  apport  de  son  savoir 
faire,  trois  caisses  à  fleurs  pour  l'ornementation  des  apparte- 
ments, ces  caisses  sont  entourées  de  cercles  galvanisés  cons- 
tellés de  petites  étoiles  qui  font  très  joli  effet;  une  d'entre 
elles  garnie  de  plantes  fleuries  contient  dans  ses  flancs  un  réci- 
pient qui  laisse  couler  par  trois  robinets  des  liqueurs  diffé- 
rentes, on  se  croirait  en  présence  d'un  prestidigitateur. 

L'apport  de  M.  Lecat  était  fait  de  meubles  indispensables 
pour  le  jardin,  le  fauteuil,  le  guéridon,  la  boule  panorama  etc. 
etc.;  parmi  tous  ces  objets  il  y  en  a  un  surtout  qui  attire  par- 
ticulièrement l'attention,  c'est  un  banc  tente  surmonté  d'une 
toile  rayée  qu'un  mécanisme  bien  simple  fait  descendre  ou  se 
relever  à  volonté  pour  s'abriter,  soit  contre  la  pluie  ou  contre 
l'ardeur  du  soleil  ;  ce  meuble  doit  être  très  commode  dans  les 
grands  jardins  ou  parcs. 

Nous  revoyons  avec  plaisir  les  fleurs  en  cuivre  de  M.  Cha 
telain  servant  spécialement  pour  jets  d'eau,  et  imitant  à  s'y 
méprendre  :  l'amaryllis  vittata,  les  iris,  le  lis  martagon  et  les 
agapanthes.  Le  jour  leur  est  plus  favorable  que  sous  la  tente 
et  au  milieu  d'un  bassin  entouré  de  leur  feuillage,  elles  doi- 
vent produire  un  effet  ravissant. 

Votre  commission  a  accordé  les  mentions  suivantes  qu'elle 
vous  prie  de  ratifier  : 

MM.  Pautret,    fleurs,  6  points. 

Retourné,  fleurs,  3  points. 

Modaine,  fleurs,  3  points. 
Pautret,  légumes,            10  points  avec  félicitations. 

Vacher,  légumes,  Remerciements. 

Cressent,  industrie,  4  points. 

Lecat,  industrie,  4  points. 

Bernard,  industrie,  Remerciements. 

Châtelain,  industrie,  Félicitations, 
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COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  IAON 

par  M.  Omer  Tabourel. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  de  représenter  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie  au  Concours  régional  de  Laon,  je  dus  me  rendre 
dans  cette  ville  pour  prendre  part  aux  opérations  du  Jury; 
avant  de  vous  parler  de  l'exposition  elle-même,  je  tiens  à  vous 
dire  que  j'ai  été  reçu  dans  cette  ville  d'une  manière  fort  ami- 
cale, presque  fraternelle. 

En  arrivant  dans  Laon  je  lus  vraiment  émerveillé  de  voir 
avec  quel  bon  goût  toutes  les  rues  avaient  été  décorées  ;  toutes 
celles  conduisant  à  l'exposition  étaient  ornées  de  drapeaux,  de 
guirlandes,  de  verdure  et  de  fleurs,  de  jeunes  arbies  tout  en- 
tiers furent  sacrifiés,  pour  cette  ornementation.  Mais  ce  qui 
arrêta  surtout  mes  yeux,  ce  fut  un  superbe  arc  de  triomphe, 
sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  hospitaliers  :  «  Soyez  les  bien- 
venus >. 

En  suivant  ce  chemin  fleuri  nous  arrivâmes  sur  le  champ 
St-Martin,  où  avait  lieu  un  important  concours  agricole.  A 
quelque  distance  de  là,  s'élevait  la  tente  de  la  Société  d'horti-  ; 
culture.  Le  visiteur  est  conduit  à  cette  tente  par  une  petite 
avenue  bordée  d'arbres  fruitiers  très  bien  dressés  ;  ces  arbres 
avaient  été  mis  au  concours  par  Monsieur  Félix  Moreau,  pépi- 
niériste. Cette  petite  avenue  débouchait  dans  un  joli  petit 
jardin,  d'un  goût  parfait  qui  quelques  jours  auparavant  n'était 
qu'un  lieu  aride  ;  j'ai  trouvé  ce  jardin  bien  dessiné  et  parfaite- 
ment approprié  à  la  circonstance,  le  fond  du  jardin  est  très 
bien  dissimulé. 

L'un  des  coins  est  orné  d'un  très  beau  rocher,  couvert  de 
cactus  et  de  plantes  grimpantes.  Des  fissures  supérieures  de  ce 
rocher  s'échappaient  de  minces  filets  d'eau,  se  répandaient 
tout  à  l'entour  et  donnaient  à  l'air  une  fraîcheur  qui  faisait  de 
cet  endroit  un  vrai  lieu  de  délices,  surtout  par  les  chaleurs 
accablantes  qu'il  faisait  alors.  A  quelque  distance,  à  droite  de 
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cette  cascade  se  trouvait  une  vieille  souclr  !oite  vermoulue, 
mise  en  pièces  par  les  ans  et  les  mauvais  temps.  On  aurait  dit 
que  toutes  ses  branches  avaient  été  arrachées  par  un  terrible 
ouragan  ;  Tune  d'elles  pourtant  un  peu  moins  maltraitée  que 
les  autres  se  penche  tristement,  à  moitié  détaahée  du  tronc, 
toute  tordue  et  6emble  devoir  être  la  proie  du  premier  coup 
de  vent  ;  à  voir  ce  travail  il  parait  impossible  que  cela  ne  soit 
pas  naturel  et  cependant  ce  n'est  que  quelques  barres  de  fer 
recouvertes  de  ciment  ;  mais  M.  Brun,  le  célèbre  rocailleur  de 
St-Quentin,  si  avantageusement  connu  dans  nos  contrées,  a  si 
bien  su  prendre  la  nature  sur  le  fait,  et  pour  tout  dire,  il  est  si 
naturel  dans  ses  travaux,  que  bien  souvent  l'œil  le  plus  exercé 
pourrait  confondre  l'image  avecla  nature,et  confondre  un  arbre 
en  rocaille  avec  quelque  vieille  souche  tombant  de  vétusté. 

Revenons  maintenant  au  jardin  lui-même,  il  est  formé  de 
deux  peiouses  dont  les  massifs  sont  formés  de  jolies  plantes.  Les 
plates  bandes  entourant  le  jardin  sont  garnies  d'arbustes  verts 
et  de  conifères,  parmi  lesquels  l'on  dislingue  surtout  des  arau- 
carias imbricatas,  des  Thuiopsis  dolobratas,  des  junipérus  va- 
riegatas,  des  cryptomerias  élégants,  des  cèdres  déodoras,  etc. 
tous  bien  cultivés  et  exposés  par  M.  Félix  Moreau. 

La  tente  offre  un  superbe  coup  d'oeil  ;  elle  est  divisée  en 
deux  parties.  La  première  est  destinée  aux  fleurs,  l'autre  ré- 
servée aux  cultures maraichères.  Le  centre  delà  partie  réservée 
aux  fleurs  est  occupé  par  un  magnifique  lot  decalcéolaires  ex- 
posé par  la  maison  Vilmorin  et  Compagnie.  Tout  autour  du  lot 
exposé  par  M.  Vilmorin,  s'étalent  de  riches  collections  de 
plantes  vertes  d'ornement,  decoleus,  de  pelargoniums,  decal- 
céolaires, de  rosiers  en  pots  qui  par  leur  odeur  et  la  multipli- 
cité de  leurs  couleurs  offrent  aux  sens  une  sensation  exquise  de 
bonheur  et  de  bien  être. 

La  culture  potagère  y  est  largement  représentée  ;  tout  y  est 
en  abondance  et  fort  bien  cultivé.  Les  asperges  surtout  y  sont 
magnifiques  ;  nous  en  avons  vu,  qui  n'avaient  qu'un  an  de 
plantation  et  qui  n'avaient  pas  moins  de  4  centimètres  do  tour- 

M.  Tronchain  Hardy,  de  Trczel,  expose  des  asperges  cultivées 
à  la  charrue,  d'une  beauté  remarquable,  quelques  unes  d'entre 
elles  mesuraient  plus  de  4  centimètres  de  diamètre. 
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M.  Pol  Fondeur,  si  connu  pour  sa  culture  de  pommiers  à 
cidre,  nous  présente  sa  nouvelle  méthode  de  plantation, 
voici  comment  il  nous  dit  d'opérer  :  Je  creuse  un  trou  carré 
d'environ  2  mètres  de  côté  sur  75  centimètres  de  profondeur. 
En  creusant  ce  trou  j'ai  bien  soin  de  mettre  de  côté  la  couche 
de  terre  végétale  ;  cela  fait,  je  mets  la  terre  végétale  dans  le 
fond  presque  jusqu'au  bord  ;  si  la  terre  végétale  me  manque, 
je  m'en  procure  ailleurs,  mais  au  plus  près  afin  de  pouvoir  la 
remplacer  par  la  terre  non  végétale  retirée  du  trou.  Ensuite  je 
place  l'arbre  au  milieu  et  recouvre  ses  racines  d'une  butte  de 
terre  d'environ  40  centimètres  au  dessus  du  sol.  Le  dessus  de 
la  butte  est  concave  afin  de  retenir  les  eaux.  Au  mois  de  mars 
je  greffe  tous  les  sujets  plantés  en  octobre  et  novembre  de 
l'année  précédente.  Pour  cela  je  conserve  les  branches  les 
mieux  placées  et  les  coupe  à  environ  30  centimètres,  puis  je 
greffe  toutes  ces  branches  en  couronne  et  l'année  même  j'ai  une 
très  belle  végétation. 

A  l'appui  de  son  dire,  M.  Pol  Fondeur,  nous  fit  voir  plu- 
sieurs sujets  du  même  âge,  même  grosseur  et  même  végéta- 
tion, les  uns  sont  greffés  et  les  autres  ne  le  sont  pas.  Je  laisse 
ce  mode  de  plantation  à  votre  appréciation  et  vous  engage  à  en 
faire  l'expérience. 

Les  opérations  du  Jury  terminées,  nous  nous  rendîmes  chez 
M.  Rousseau,  président  de  la  Section  horticole  de  Laon  où  un 
banquet  fut  offert  à  tous  les  membres  du  Jury.  Plusieurs 
toasts  furent  portés  à  la  prospérité  de  l'agriculture,  et  des 
vœux  furent  énoncés  pour  l'amélioration  du  sort  des  agricul- 
teurs. Après  avoir  été  remercié  de  notre  dérangement,  d'abord 
par  le  président  de  Laon  et  ensuite  par  le  président  de 
Soissons,  je  quittais  la  ville  de  Laon,  emportant  les  meilleurs 
souvenirs  de  l'accueil  si  bienveillant  qui  nous  y  a  été  fait. 


LA  CLÉMATITE  A  GRANDES  FLEURS 


Mesdames,  Messieurs. 

De  tout  temps  les  plante?  grimpantes  ont  joui  d'une  vogue 
justement  méritée. 
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Leur  culture  facile,  leur  prix  abordable,  leur  végétation 
vigoureuse  et  leur  rusticité  ont  généralement  contribué  à  les 
répandre  dans  les  jardins. 

Avez- vous  la  nudité  d'un  mur  à  cacher,  un  berceau  à  former, 
vite  vous  avez  recours  aux  arbustes  grimpants  ;  il  est  vrai  que 
le  plus  souvent,  vous  prenez  les  sujets  les  plus  forts,  pour 
jouir  plus  tôt  de  votre  plantation.  Vous  prenez  souvent  de 
bonnes  plantes,  mais  parce  que  vous  êtes  impatients,  vous  en 
laissez  de  meilleures. 

Parmi  les  espèces  délaissées,  nous  trouvons  une  plante  qui 
doit  surtout  attirer  notre  attention  :  c'est  la  clématite  à  gran- 
des fleurs. 

La  rusticité  de  la  plante,  sa  riche  floraison  qui  dure  très 
longtemps,  ont  depuis  de  longues  années,  attiré  l'attention 
de  nos  voisins  les  Anglais,  et  sauf  de  rares  exceptions,  nos 
voisins  sont  connaisseurs  et  amateurs  de  plantes,  surtout  de 
bonnes  plantes. 

Depuis  longtemps  le  genre  clématis,  qui  contient  un  grand 
nombre  d'espèces,  est  fort  répandu  dans  les  jardins  ;  il  est 
principalement  représenté  par  les  clématis  flammu la,  (clématite 
odorante)  dont  les  fleurs  blanches,  en  panicule,  répandent 
cette  odeur  si  agréable,  qui  se  fait  sentir  de  si  loin  selon  l'état 
de  l'atmosphère. 

La  clématis  Montana,moins  répandue,devrait  être  recherchée 
à  cause  de  sa  grande  vigueur  :  en  très  peu  de  temps  elle  peut 
atteindre  dix  mètres  de  hauteur  ;  en  avril-juin  cette  plante  est 
couverte  de  fleurs  blanches,  atteignant  4  à  5  centimètres  de 
diamètre,  cette  variété  est  propre  à  garnir  de  hautes  murailles; 
elle  envahit  promptement  les  branches  des  vieux  arbres,  d'où 
ses  longs  rameaux,  retombant  en  guirlandes,  produisent 
l'effet  le  plus  pittoresque. 

La  clématis  Viticella,  (clématite  à  fleurs  bleues)  atteint  de 
moindres  dimensions  ;  remarquablement  florifère,  ses  sar- 
ments s'entremêlent  au  point  de  ne  former  que  tiges  et  fleurs 
enchevêtrées. 

Les  clématis  Hendersoni,  CyUndrica,  Eriostemma,  sont  moins 
grimpantes  que  les  précédentes,  néanmoins  elles  atteignent 
t.)*    rivr%s  ^  hiuteur  ;  elles  se  couvrent  l'été,  d'une  quan- 
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tité  innombrable  de  jolies  fleurs  bleues  en  forme  de  clochettes 
évasées,  d'un  effet  splendide. 

Laissant  de  côté  un  grand  nombre  d'espèces,  nous  ne  nous 
arrêterons  qu'aux  merveilles  du  genre. 

L'une  introduite  du  Japon,  la  clématis  Patens  ;  l'autre  de  la 
Chine,  la  clématis  Lanuginom  ont  fécondé  le  type  indigène, 
la  clématis  Viticella  et  l'ont  complètement  transformée.  Le 
croisement  des  deux  espèces  importées  a  donné  des  hybrides, 
qui  sont  devenus  les  points  de  départ  de  plusieurs  groupes. 

Nous  allons  tout  d'abord  nous  occuper  de  la  culture,  qu'on 
peut  faire  de  deux  façons  :  la  culture  en  pleine  terre  et  la 
culture  en  pots. 

La  culture  en  pleine  terre  est  celle  qui  donne  les  meilleurs 
résultats  ;  peu  difficile  sur  le  terrain,  cette  plante  préfère 
cependant  une  terre  franche,  légère,  surtout  si  au  moment  de 
la  plantation  on  a  soin  d'ajouter  du  terreau  et  encore  mieux  de 
la  terre  de  bruyère.  Les  clématites  prospèrent  à  toutes  les 
expositions,  celle  du  couchant  leur  est  particulièrement  favo- 
rable, viennent  ensuite  le  nord  et  le  levant  ;  au  midi  les  jeunes 
pousses  et  les  fleurs  trop  éclairées  se  brûlent  aisément  ;  au 
levant  les  plantes  à  floraison  précoce  sont  susceptibles  après 
une  gelée  blanche,  d'avoir  leurs  boutons  brûlés  par  le  soleil. 

A  quelle  époque  doit-on  faire  la  plantation  des  clématites  à 
grandes  fleurs  ? 

On  plantait  et  on  plante  souvent  indistinctement,  à  n'importe 
quelle  époque  ;  de  là  viennent  des  surprises  désagréables. 

La  neige  et  les  fortes  pluies  laissent  toujours  de  funestes 
traces  dans  les  plantations  faites  pendant  l'hiver. 

La  meilleure  saison,  à  mon  avis,  c'est  le  printemps,  au  mo- 
ment où  les  jeunes  pousses  commencent  à  apparaître  ;  dans 
ces  conditions  vous  avez  toutes  les  chances  possibles  de 
réussite. 

La  culture  en  pots  demande  beaucoup  de  soins,  et  ne  peut 
être  suivie  que  par  les  amateurs  possédant  une  serre  ou  une 
bâche,  pour  hiverner  les  plantes  et  avancer  la  floraison. 

Pour  les  premières  années,  des  pots  de  15  à  18  centimètres 
suffisent,  les  plantes  seront  changées  successivement  au  fur  et 
à  mesure  que  besoin  sera. 
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Un  tiers  de  terre  de  bruyère,  un  tiers  de  terreau,  un  tiers  de 
terre  franche,  telle  est  la  composition  qui  leur  convient  le 
mieux  ;  arrosées  avec  du  purin  additionné  d'eau,  les  clématites 
pousseront  vigoureusement  ;  on  pourra,  également,  leur 
donner  dans  Peau  d'arrosage,  du  nitrate  de  soude  et  du  phos- 
phate ;  les  plantes  s'en  trouveront  bien. 

La  multiplication  des  variétés  à  grandes  fleurs,  se  fait  de 
différentes  manières. 

Le  semis  s'emploie  pour  l'obtention  des  variétés  nouvelles  ; 
la  graine  perdant  très  vite  sa  faculté  germinative,  il  est  impor- 
tant de  semer  dès  que  la  graine  est  arrivée  à  maturité  : 
c'est-à-dire  à  l'automne.  En  terre  meuble,  mélangée  de  terreau 
ou  de  terre  de  bruyère,  les  graines  lèveront  dès  le  printemps 
suivant  ;  repiqué  en  planche,  le  plant  sera  mis  en  place  au 
printemps  de  la  seconde  année  qui  suivra  le  semis  ;  cependant 
la  culture  en  pot  pendant  deux  années,  serait  à  mon  avis, 
beaucoup  plus  profitable  à  la  plante,  que  cette  plantation 
hâtive. 

Le  marcotage  est  peu  usité  :  il  nécessite  beaucoup  de  pieds 
mères  ;  la  reprise  est  longue  puisqu'il  faut  attendre  pendant 
deux  ou  trois  ans  la  formation  des  jeunes  racines. 

Le  bouturage  quoique  réussissant  bien*  n'est  guère  plus 
employé.  Les  boutures  se  font  à  l'automne  lorsque  le  bois  est 
suffisamment  aoûté  ;  ne  pas  se  hâter  d'enlever  les  jeunes 
boutures  au  printemps  suivant,  il  faut  attendre  le  mois  de 
mai,  ou  comme  on  fait  quelquefois  laisser  passer  une  année  en 
place. 

De  toutes  les  méthodes  de  multiplication  il  est  certain,  que 
la  greffe,  tient  le  premier  rang  ;  c'est  avec  raison  d'ailleurs. 

Le  porte-greffe  sera  choisi  dans  les  sujets  les  plus  vigoureux» 
la  clématis  Viticella,  la  clématis  Montana  ou  la  clématis  Vitàlba 
par  exemple. 

L'époque  du  greffage  est  généralement  discutée  ;  pour  les 
personnes  possédant  une  serre  à  multiplication,  il  est  facile  de 
multiplier  au  printemps,  c'est-à-dire  du  mois  de  mars  au  moi  s 
de  mai,  sous  double  verre  ;  mais  l'inconvénient  de  rentrer  les 
plantes-étalons  fait  souvent  renoncer  à  cette  méthode,  que 
seuls  peuvent  employer  les  grands  multiplicateurs. 
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Pour  l'amateur,  le  greffage  au  mois  d'août,  est  de  beaucoup 
préférable,  car  à  cette  époque,  il  faut  moins  de  soins,  on  greffe 
en  fente  sur  fragment  de  racine,  qu'on  repique  en  godets  de 
S  à  8  centimètres,  sous  cloches  ou  sous  châssis,  les  pots 
enterrés  ;  la  soudure  se  fait  environ  25  à  30  jours  après  Topé- 
ration  du  greffage  :  le  chevelu  commence  à  se  développer 
après  ce  laps  de  temps. 

Au  mois  d'avril  suivant  les  jeunes  greffes  sont  rempotées  et 
traitées  comme  les  plantes  adultes. 

Toutes  les  variétés  de  clématites  sont  bonnes,  mais  noua 
allons  donner  la  liste  de  celles  que  nous  croyons  devoir  recom- 
mander, non  pas  que  l'on  doive  exclure  les  autres,  mais  dans 
l'impossibilité  ou  l'on  peut  se  trouver,  vu  leur  grand  nombre 
de  disposer  d'un  emplacement  considérable. 

Cinq  groupes  principaux  attireront  notre  attention. 

1er  Groupe.  —  Viticella. 

La  clématite  ordinaire  à  fleurs  bleues  (clématis  Viticella)  a 
donné  son  nom  à  cette  série  dont  elle  est  la  mère  ;  comme 
celle-ci,  les  plantes  sont  grimpantes  et  vigoureuses. 

Les  fleurs  viennent  en  abondance  du  mois  de  Juillet  au 
mois  d'Octobre. 

Les  principales  variétés  sont  : 

C.  Flore-Pleno,  fleurs  nombreuses,  bleues  doubles. 

C.  Kermesina  cramoisi  foncé,  fleurs  de  moyenne  grandeur. 

Mn  James  Bateman,  fleur  bien  faite,  couleur  lavande  pâle. 

Modesta  plante  vigoureuse  et  très  florifère,  recommandée 
tout  spécialement. 

Thomas  Moore  à  grandes  fleurs,  violet- rouge,  coloris  rare. 

Viticella  Venosa  hybride  de  la  C.  Viticella  et  de  la  C.  Fatem, 
plante  vigoureuse,  ses  grandes  fleurs  violet-pourpre  veiné  de 
blanc,  se  succédant  du  printemps  à  l'hiver  en  font  une  desplantes 
les  plus  remontantes,  et  certainement  une  des  meilleures  pour 
l'ornementation. 

2e  Groupe.  —  Patens. 

Les  fleurs  de  ce  groupe,  sont  grandes,  très  nombreuses,  elles 
se  développent  sur  le  bois  de  l'année  précédente,  floraison 
mai-juin,  plantes  se  forçant  facilement. 
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Albert-  Victor,  grande  fleur  bleu-lavande  foncé  florifère. 

Albertine,  variété  à  fleurs  blanches. 

Edouard  Desfossé,  fleurs  mauve-foncé,  diamètre  de  la  fleur 
15  centimètres. 

Edith  Jackson,  larges  fleurs  blanches,  teintées  mauve. 

Fair  Rosamond,  splendide  fleur  de  15  centimètres  de  diamè- 
tre, blanc-bleuissant,  rubannée  d'un  liseré  rouge  lie  de  vin. 

John  Murray,  fleurs  pourpre  foncé. 

Lady  Londesboi-ough,  grande  fleur  blanc  argenté,  médiane 
blanche. 

Lord  Derby,  fleurs  grandes,  pétales  très  larges,  très  jolie 
variété,  anthères  pourpres. 

Louise,  fleurs  semi-doubles,  couleur  crème,  anthères  brunes. 

Monstrosa,  fleurs  semi-doubles,  très  pur. 

Mn  S.~E.  Baker,  fleurs  blanches,  à  rubans  lie  de  vin,  variété 
très  florifère. 

Sir  Garnet  Wolsetey,  fleurs  de  douze  à  quinze  centimètres, 
fond  bleu  à  reflets  bronzés,  plante  très  jolie. 

Sophia,  fleurs  très  grandes,  bleu  azuré,  nervures  blanches. 

The  Queen,  bleu  lavande  tendre,  fleurs  bien  faites. 

3e  Groupe.  —  Lanuginosa. 

La  plus  belle  espèce  du  genre,  variétés  grimpantes,  fleuris- 
sant sur  le  jeune  bois,  fleurs  grandes  et  très  grandes,  attei- 
gnant parfois  25  centimètres  de  diamètre;  pétioles,  boutons 
et  pédoncules  velus  ;  fleurs  de  Juin  à  Septembre. 

AWfc  Magna,  la  fleur  très  bien  faite,  les  pétales  très  larges, 
du  blanc  le  plus  pur  en  font  la  plus  jolie  des  clématis  Lanugi- 
nosa à  fleurs  blanches. 

Aureliani,  très  grandes  fleurs,  bleu  pâle,  anthères  rouges, 
très  jolie  variété. 

Eugène  Delattre,  fleurs  bleu  lavande,  très  bien  faite,  floraison 
jusqu'aux  gelées. 

Fairy  Queen,  couleur  chair,  fleurs  de  20  centimètres  de 
diamètre. 

Jeanne  tfArc,  fleurs  très  grandes  de  20  à  25  centimètres  de 
diamètre,  bleu  lilacé  passant  au  blanc  pur,  plante  vigou- 
reuse. 
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Gloire  de  Saint-Julien,  très  grandes  fleurs  bleu  passant  au 
blanc,  excessivement  florifère,  variété  remontante. 

Lady  Caroline  Nevill,  fleurs  de  1S  à  20  centimètres  de  diamè- 
tre, bleu  pâle  avec  nervures  roses,  variété  méritante  très 
employée. 

Otto  Frœbel,  fleurs  de  20  à  25  centimètres,  lilas  rosé,  variété 
hors  ligne  très  florifère. 

Marie  Des  fossé,  curieuse  variété  par  ses  fleurs  semi-doubles, 
mauve  clair  au  printemps,  simple  d'un  blanc  presque  pur  à  la 
floraison  d'automne. 

Robert  Hambury,  fleurs  lilas  bleu,  15  centimètres  de  diamètre, 
très  belle  variété. 

Nigricans,  fleurs  pourpre  foncé  presque  noir,  grandeur 
moyenne. 

4*  Groupe.  —  Jackmani. 

Ces  plantes  sont  des  hybrides,  des  clématis  Lanuginosa  et 
Hendersoni,  très  vigoureuses,  donnant  une  grande  quantité  de 
fleurs,  sur  les  rameaux  de  l'année,  depuis  Août  jusqu'aux 
gelées.  Ces  variétés  forment  de  très  jolis  berceaux  ainsi  que 
des  boules,  parapluies,  etc. 

Gipsy  Queen,  fleurs  violet  velouté,  plante  robuste,  à  floraison 
tardive. 

Jackmani,  la  plus  vigoureuse,  la  plus  florifère  et  la  plus 
employée  des  clématites  à  grandes  fleurs,  violet  foncé. 

Jackmani  Alba,  très  florifère,  donne  des  fleurs  doubles,  blanc 
lilacé  au  printemps  ;  blanc  pur  et  simple  à  l'automne. 

Madame  Granger,  fleurs  grandes,  pourpre  velouté,  variété 
distincte  et  très  vigoureuse. 

Rubella,  excessivement  florifère  et  vigoureuse,  fleurs  bleu 
pourpré  et  très  veloutées,  extra  belle. 

Star  of  India,  fleurs  violet  bleu  foncé,  variété  recommandée. 

Velutina  purpurea,  fleurs  grandes,  violet  très  foncé,  ptente 
très  vigoureuse. 

5e  Groupe.  —  Florida. 

Plantes  à  grandes  fleurs  se  formant  sur  le  vieux  bois,  semi- 
doubles  ou  doubles,  floraison  de  Mai  à  Juillet. 
Avalanche,  fleurs  doubles,  blanc  pointé  de  vert. 
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Counless  Of  Lovelace,  fleurs  lilas  bleuâtre  double,  Variété  très 
vigoureuse, 

Duchess  Of  Edimburg,  fleurs  blanches,  doubles,  odorantes,  la 
plus  belle  variété  du  groupe,  très  vigoureuse. 

Enchartiress,  fleurs  doubles  très  grandes,  blanches  à  nervures 
roses,  très  jolie  variété. 

Fbrida  Plena,  fleurs  bien  doubles,  blanc  verdâtre. 

John  Gould  Weitch,  fleur  en  forme  de  rosette,  bleu  lavande, 
bien  double. 

Lucie  Lemoine,  fleurs  très  doubles  et  d'un  blanc  pur,  très 
grandes  et  bien  faites. 

Venus  VktriXy  fleurs  doubles,  plante  très  florifère  et  très 
vigoureuse. 

Les  clématites  généralement  d'une  végétation  luxuriante,  à 
tiges  nombreuses  et  sarmenteuscs  atteignent  facilement 
plusieurs  mètres  de  longueur  ;  c'est  au  point  de  vue  ornemen- 
tal, d'un  grand  avantage. 

L'emploi  des  clématites  pour  la  garniture  des  murs,  est 
connu  de  tout  le  monde,  son  emploi  pour  cacher  le  tronc  des 
vieux  arbres  aussi,  mais  les  résultats  les  plus  surprenants  sont 
certainement  obteuus  par  la  forme  en  parapluie.  Cette  forme 
est  facile  à  obtenir  ;  prenez  une  carcasse  en  fer,  composée 
d'une  tige  de  lm50  à  2  mètres  de  hauteur,  cette  tige  sur- 
montée d'un  disque  bombé  d'un  diamètre  delm50  sera  placée 
dans  le  jardin,  à  un  endroit  très  en  vue.  En  très  peu  de  temps, 
la  monture  et  le  dôme  seront  littéralement  couverts  d'une 
masse  de  fleurs,  d'un  effet  splendide  qui  exciteront  avec  raison, 
'admiration  de  tous  les  visiteurs. 

La  culture  des  clématites  en  boule  est  également  avanta- 
geuse, mais  où  ces  plantes  se  donnent  dans  tout  leur  éclat  et 
dans  toute  leur  beauté,  c'est  dans  la  formation  des  arcades. 

Placées  en  bordure  des  allées  étroites  à  droite  et  à  gauche, 
elles  forment  le  plus  charmant  coup  d'œil  qu'on  puisse  voir. 
La  plantation  se  faisant  sur  une  certaine  longueur,  nous  con- 
seillerons de  ne  mettre  qu'une  seule  variété  à  chaque  arcade, 
et  de  multiplier  les  arcades  et  les  couleurs  des  sujets. 

Les  colonnades  ont  aussi  beaucoup  de  succès  ;  on  place  au 
milieu  d'une  pelouse  un  cylindre  de  40  à  50  centimètres  de 
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diamètre  et  composé  de  tiges  de  fer,  rçliées  entre  elles  par  des 
cercles  en  gros  fil  de  fer.  Au  pied  de  ce  cylindre  on  plantera 
deux  ou  trois  clématites  de  floraisons  différentes,  de  couleurs 
variées.  De  cette  façon  vous  serez  assuré  d'avoir  pendant  la 
belle  saison  des  fleurs  sur  chacune  de  vos  colonnades.' 

Les  formes  en  gobelets,  boules,  ballons  et  motifs  divers, 
quoique  donnant  de  bons  résultats,  sent  moins  employées; 
cependant  lorsqu'on  dispose  d'une  certaine  étendue  de  terrain 
je  conseillerai  volontiers  de  varier  le  plus  possible. 

Là  ne  se  borne  pas  le  rôle  de  la  clématite  :  lorsque  montrant 
aux  dames  les  beautés  de  vos  jardins,  vous  voudrez,  Messieurs, 
offrir  un  bouquet  à  vos  charmantes  visiteuses,  vous  verrez 
hélas,  la  clématite  à  fleurs  simples  tromper  votre  attente  ; 
heureusement,  plus  gracieuse  et  plus  galante  sans  doute,  la 
clématite  à  fleurs  doubles  est  là  ;  elle  est  là  pour  sauver  l'hon- 
neur des  clématites  à  grandes  fleurs  et  pour  confirmer  une 
fois  de  plus  cet  axiome  :  les  fleurs  et  les  femmes  sont  faites 
les  unes  pour  les  autres. 

Alcide  Rivière. 


CALENDRIER  HORTICOLE 

Semis    et    travaux    en   Août    et    Septembre. 


Mesdames»  Messieurs, 

L'année  horticole,  commence  véritablement  en  Août  ;  car, 
vous  le  savez,  c'est  alors  que  se  font  les  semis  dont  les  produits 
né  se  récolteront  que  Tannée  suivante,  au  printemps  ou  au 
commencement  de  l'été. 

La  fin  d'août  et  le  mois  de  septembre  sont  aussi  les  épo- 
ques où  sur  une  très  grande  échelle,  se  pratique  la  greffe  en 
écusson  à  œil  dormant,  c'est-à-dire  celle  dont  l'évolution  de 
l'œil  en  bourgeon  n'aura  lieu  qu'au  bon  temps. 

Et  les  boutures  qu'on  fait  en  ce  moment,  ou  dans  un  mois 
seulement,  constituent  évidemment  aussi  les  débuts  d'une 
nouvelle  année  horticole. 
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C'est  donc  avec  raison,qu'une  fois  arrivés  à  l'époque  où  nous 
sommes,  les  jardiniers  disent  qu'ils  viennent  de  recommencer 
campagne. 

Or  bien  commencer,  —  et  c'est  en  horticulture  comme  ail- 
leurs —  a  toujours  été  d'une  importance  capitale. 

Vous  voudrez  donc  bien,  Messieurs,  sur  un  pareil  sujet, 
accorder  quelques  minutes  de  votre  bienveillante  attention. 
D'ailleurs,  à  défaut  d'autre  mérite,ces  notes  seront  fort  courtes 

Et  tout  d'abord,  un  mot  sur  les  semis  de  la  saison;  nous 
parlerons  ensuite  des  boutures,  de  la  greffe  et  de  quelques 
travaux  divers. 

I.  —Semis  d'août  et  septembre.  —A  cette  époque,  il  y  a  trois 
semis  importants  qu'il  ne  faut  pas  oublier  :  nous  voulons  parler 
des  semis  : 

1°  d' Oignon  blanc,  qui  sont  à  faire,  dans  notre  région,  vers  le 
10  du  mois  d'août  ; 

2°  des  choux  dCyork  et  cœur  de  bœuf,  semis  qu'il  est  toujours 
prudent  de  faire  en  deux  fois,  vers  le  quinze  août  et  envirou 
dix  jours  après,  vers  le  vingt-cinq. 

3°  Enfin  faire  les  semis  de  laitue  de  Passion,  et  surtout  de 
laitue  morine  qui  est  beaucoup  moins  cultivée  que  la  pre- 
mièrefcomme  laitue  de  pleine  terre  d'hiver,  et  qui  pourtant 
est  bien  autrement  méritante. 

Les  jeunes  plants  de  ces  choux  et  de  ces  laitues  seront  re- 
piqués fin  octobre  et  à  bonne  exposition. 

Rappelons  aussi  que  c'est  à  la  fin  de  juillet,  c'est-à-dire 
demain  ou  après,  s'il  se  peut,  que  se  font  les  semis  de  pensées, 
les  marcotages  d'œillets,  les  semis  de  primevères  de  Chine. 

Rien  de  plus  important  que  ces  premiers  semis,  surtout 
d'oignons,  de  choux,  de  laitues  et  de  pensées. 

Partout  ces  plantes  rendent  de  très  grands  services,  mais 
tout  particulièrement  à  la  campagne,  dans  les  jardins  de  ferme 
ou  de  château,  car  l'eau,  faisant  ici  le  plus  souvent  défaut,  il 
importe  de  faire  une  large  place  aux  cultures  du  printemps 
dont  les  produits  arrivent  à  prendre  leur  complet  développe- 
ment avant  les  grandes  sécheresses  de  l'été.  Je  sais  bien  qu'il 
en  était  autrement  cette  année,  mais  l'année  1888  sera  tout  à 
fait  exceptionnelle. 
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IL  —  Les  bouturés  de  la  fin  de  juillet  et  do  mois  d'août.  — 
Il  faut,  et  au  besoin  l'excellent  jardinier  de  la  ville,  M.  Lamelle, 
avec  l'exemple  vous  en  donnerait  les  raisons,  procéder  sans 
retard,  au  bouturage  de  trois  plantes  assez  délicates,  du  coleus, 
de  YachirantèSj  et  de  l'alternanthéra.  Du  vingt  au  vingt  cinq 
juillet,  c'est  la  bonne  époque  de  bouturage  de  ces  plantes,  si  -■ 
on  veut  les  avoir  assez  fortes  pour  passer  sûrement  l'hiver. 

L'expérience  démontre,  en  effet,  que  des  plantes  plus  jeunes 
ou  plus  vieilles  fondent  beauconp  plus  en  hiver  que  celles  qui 
sont  issues  de  boutures  faites  à  la  fin  de  juillet. 

Quant  au  géranium,  c'est  vers  le  quinze  août  que  le  boutu- 
rage doit  s'en  faire,  à  raison  de  quatre  par  pot. 

Vous  ferez  aussi  les  semis  de  calcéolaire  en  terrine  et  terre 
de  bruyère,  sans  couvrir  la  graine  que  vous  vous  contenterez 
de  tenir  constamment  humide  en  la  bassinant  et  en  installant 
la  terrine  à  l'étouffée,  sous  châssis  à  froid. 

III.  —  Greffe  en  écusson  a  oeil  dormant.  —  Ces  greffes  dans 
toutes  les  pépinières  sont  extrêmement  nombreuses  ;  et,  dans 
tous  les  jardins,  elles  devraient  être  beaucoup  plus  pratiquées, 
ne  serait-ce  que  comme  greffe  de  boutons  à  fruit.  C'est  vers  le 
quinze  août  que  ces  dernières  greffes  réussissent  le  mieux. 

On  les  fait  un  peu  comme  on  veut,  en  placage,  à  l'anglaise, 
en  fente  et  en  écusson  ;  toutes,  et  cela  va  sans  dire,  se  font  à 
œil  dormant. 

Et  comme  la  reprise  en  est  assez  délicate,  il  convient  de  les 
protéger  avec  soin  par  un  englûment  qu'on  applique  même  sur 
les  écussons,  bien  entendu  sans  jamais  couvrir  l'œil. 

Il  y  a  aussi,  sur  certains  arbres,  deux  emplois  que  nous  de- 
vons signaler  ici  de  la  greffe  en  écusson  à  œil  dormant  :  nous 
voulons  parler  des  arbres  à  pépins  plantés  au  printemps  der- 
nier, et  des  arbres  plus  âgés,  mais  mal  équilibrés. 

Ces  derniers  souvent  se  présentent  avec  une  branche  faible. 

Mais  une  branche  faible  produit  un  œil  faible,  et  ultérieu- 
rement un  rameau  ridé  et  sans  avenir. 

La  pose,  sous  quelques  jours,  d'un  œil  bien  constitué  pré- 
viendra cette  défectuosité. 

Combien  ce  procédé,  simple  et  pratique  donne  de  bons  ré- 
sultats dans  la  conduite  des  poiriers  en  oblique  et  en  espalier. 
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IV.  —  Travaux  divers.  —  Ces  travaux  sont  nombreux  et 
variés  ;  mais  nous  devons,  faute  de  temps,  nous  bornera  vous 
signaler  la  pratique,  sous  une  huitaine  au  plus  tard,  d'un  troi- 
sième et  dernier  souffrage,et  vers  le  quinze  septembre,  l'effeuil- 
jement  partiel  de  la  vigne,  afin  de  hâter  la  maturité  du  raisin. 

Laissez-nous,  en  terminant  vous  recommander  de  suivre 
avec  attention  les  expériences  d'engrais  faites  avec  soin,  cette 
année  par  beaucoup  de  nos  collègues. 

Partout,  disons-le  aujourd'hui,  les  résultats  nous  ont  paru 
extrêmement  intéressants,  les  récoltes  sont  plus  abondantes  et 
surtout  meilleures. 

C'est  là  un  sujet  neuf  dont  nous  aurons  l'honneur,  pensons- 
nous,  de  vous  entretenir  prochainement. 

Mais  en  attendant,  puissent  ces  simples  notes  n'être  pas 

sans  utilité  à  beaucoup  d'amateurs  de  jardinage,  et  aux  plus 

jeunes  de  nos  horticulteurs. 

Raquet. 


S0C1RÏE  DUORTieiLTLRE  DE  PICARDIE 


Cours  d'Horticulture,  professé  par  M.  Raquet,  à  la  Halle  aux  Grains 


Concours  entre  les  Elèves  (année  1887-1888). 


Ecole  de   la    Neuville. 

Médaille  d'Argent  (1w  Classe),  Saubot,  Joseph. 
Médaille  d'Argent  (2mê  Classe),  Noiret,  Porphyre. 
Médaille  d'Argent,  (3mê  Classe),  Digeon,  Paul. 
Médaille  de  Bronze,  (lre  Classe),  Léger,  Eugène. 
Médaille  de  Bronze,  (3mo  Classe),  Caffiçr,  Alfred. 
Mention  Honorable,  Riche,  Eugène. 
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Ecole  Saint-Pierre. 

Médaille  d'Argent,  (lM  Classe),  Fisseaux,  Emile. 
Médaille  d'Argent,  (3mo  Classe),  Harent,  Anatole. 
Médaille  de  Bronze,  il"  Classe),  Dugrogq,  Edmond. 
Mention  Honorable,  Balonchard,  Firmin. 

Ecole    Saint-Germain. 

Médaille  de  Bronze,  (3m*  Classe),  Delaporte,  Abel. 
Mention  Honorable,  Broizat,  Joseph. 

Ecole    de    Rivery. 

Médaille  d'Argent,  (3me  Classe),  Cauchetier,  Gaston-Jules. 

Ecole   de  Montièrea. 

Mention  Honorable,  Denis,  Hector. 

Ecole   Saint-Jacques. 

Mention  Honorable,  Devraigne,  Orner. 

Ecole    de  Renancourt» 

Médaille  d'Argent,  (2me  Classe),  Devallois,  Georges. 
Médaille  de  Bronze,  (2me  Classe),  Bouthors,  Arthur. 
Mentions  Honorables,  Bocquillon,  Edouard. 

Sauval,  Léon. 

Ecole  Saint-Len. 

Médaille  de  Bronze,  (2mo  Classe),  Ravaux,  Constant. 
Mention  Honorable,  Doughet,  Jules. 

Ecole  Notre-Dame. 

Médaille  d'Argent,  (3""  Classe),  Véchard,  Socrate. 
Médaille  de  Bronze,  (lra  Classe),  Acloque,  Georges. 
Médaille  de  Bronze,  (2m*  Classe),  Seillier,  Théodule. 
Mention  Honorable,  Soulon,  Louis. 

Ecole  de  la  Vallée. 

Médaille  d'Argent,  (<?me  Classe),  Fre  tel,  Georges. 

Médaille  de  Bronze,  (t™  Classe), 
F  v  Germai  m,  Eugène. 

^       /  Périmony,  Léon, 
Mention  Honorable,  Mallet,  René. 
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Ecole  de  Camon. 

Médaille  d'Argent,  (1"  Classe),  Damenez,  Arthur. 
Médaille  d'Argent,  (3ma  Classe),  Lengellé,  Edward. 
Médaille  d'Argent,  (3mo  Classe),  Phaff  Ferdinand. 

Médaille  de   Bronze,   (lrt   Classe), 
Vv  M11/%  (  Dufour  Anthony. 
{  Ricaux  Maurice. 

Médailles  de   bronze,    (imà    Classe), 
„  |  Moiret  H. 

^      (  Gaillard  Gaston. 
Mèmtions   Honarables,  Quilliet  Emile;    Delavier  Amédée; 
Delbgolle  Raoul. 


Concours  entre  les  Élèves  de  tontes  les  Écoles 

„  (  Saubot  Joseph,  de  l'École  de  la  Neuville. 

q      [  Damenez  Arthur,  de  l'École  de  Camon. 

Chacun  un  ouvrage  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  des 

Beaux-Arts  et  des  Cultes. 

Noiret  Porhyre,  de  l'École  de  la  Neuville. 
Fisseaux  Emile,  de  l'École  Saint-Pierre. 
Lengellé  Edgard,  de  l'École  de  Camon. 

Chacun  un  ouvrage  d'Horticulture. 

Phaff  Ferdinand,  de  l'École  de  Camon. 
Digeon  Paul,  de  l'École  de  la  Neuville. 

Chacun  un  ouvrage  d'Horticulture. 


Récompenses  aux    Instituteurs  qui    ont  concouru    à  la 
réussite  du  Cours  en  amenant  assiduemcnt  leurs  élèves 

Hauioy,  Instituteur  de  la  Neuville. 
Mauduit,  Instituteur  de  Camon. 
GuiLBEkT,  Instituteur  de  la  Vallée. 

Chacun  un  ouvrage  d'Horticulture. 


M«i 


COMPTE  GENERAL  DE  L'EXPOSITION 
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2,  3  4  I  JUIN  188$ 


Article 


1 
2 


5 
6 

7 
8 
9 

10 
41 
12 

13 
14 
15 
16 
17 

18 

19 

20 


j, 

Installation  (ouvriers) 

Transport  de  terre,  gazon,  tonneaux,  etc. 
et  achat  de  gravier 

Menuiserie 

Montage  et  démontage  de  la  Tente  .    . 

Tapissier 

Perception  par  l'Octroi  et  surveillance 
de  Police 

Affiches  et  impressions  diverses  .    .    . 

Certificats  de  récompenses 

Location  d'assiettes,boutciIles  et  guérite. 

Tombola.  —  Achats  de  lots 

Indemnités  et  gratifications 

Appositions  d'affiches  vVille  et  Sections 
rurales) 

Frais  de  Secrétariatet  affranchissement. 

Acquisition  de  toiles  et  papier.    .    .    . 

Achat  d'objets  d'arts 

Gravures  de  médailles 

Facture  de  la  Monnaie  pour  achat  de 
médailles 

Mémoire  Petit  et  Richard  pour  l'achève- 
ment de  la  Tente 

Mémoire  Trancart,  dépense  du  portique 
en  velours 

Divers  


Excédant  en  Caisse 


97  55 

196  85 

94  30 

550  * 

23  » 

177  » 

132  50 

70  » 

28  80 

112  25 

93  » 

23  70 

54  42 

35  65 

75  » 

118  65 

750  10 

298  oo 

270  • 

9  85 

3211  17 

179  38 
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INONDATION  DES  HORTILLONNAGES 

DE  LA  NEUVILLE  ET  DE  CAMON 

(Juillet  1888) 


Une  crue  d'eau  considérable  due  notamment  aux  pluies 
qui  n'ont  cessé  de  tomber,  est  venue  inonder  les  terrains 
maraîchers  de  la  section  de  la  Neuville  et  de  Gamon. 

Les  récoltes  compromises  et  même  en  partie  perdues,  le 
travail  interrompu  dan&  les  terres  détrempées,  tels  étaient 
les  résultats  de  cette  crue. 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie,  qui  compte  un  certain 
nombre  de  membres  parmi  les  laborieux  hortillons  de  cette 
région,ne  pouvait  se  désintéresser  de  cette  situation.  Aussitôt 
qu'il  en  fut  instruit,  M.  le  Président  réunit  le  Conseil  d'admi- 
nistration et,  sur  la  décision  de  ce  dernier,  se  rendit  à  diverses 
reprises,  accompagné  de  M.  Catelain,  secrétaire-général,  auprès 
de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  et  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées.  Leurs  réclamations  furent  accueillies  avec 
la  plus  grande  bienveillance,  mais  pourtant  aucune  améliora- 
tion ne  suivit  ces  démarches. 

Sur  l'invitation  du  Conseil  d'administration  convoqué  à 
nouveau,  M.  Decaix-Matifas  fit  un  pressant  appel  àM.  le  Ministre 
des  travaux  publics  sous  forme  de  lettre  que  voulut  bien  faire 
parvenir  M.  Frédéric  Petit,  Sénateur,  Maire  d'Amiens. 

Le  mal  s'aggravait  chaque  jour  et  on  s'en  rendra  un  compte 
exact  par  l'extrait  suivant  du  rapport  de  M.  l'ingénieur  ordi- 
naire en  date  de  13  Juillet. 

«  Tableau  des  hauteurs  d'eau  observées  sur  le  canal  de  la 
t  Somme  au  pont  du  Marais  de  Camon  et  à  l'aval  de  l'écluse 
«  de  La  Motte,  depuis  le  1"  Juillet  : 

JUILLET 

Pont  du  Marais 
de  Camon 

Aval  de  reclus» 
de  Laraotte 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
0.40 

0.29 

0.30 

0.29 

0.34 

0.38 

0.41 

0.40 

0.39 

0.41 

2.97 

2.96 

3.04 

306 

3.07  | 

3.10 

3.23 

3,18 

3.21 

3.21 

—  497  — 

C'est  alors  que  M.  le  Président  crut  devoir  faire  les  plus 
pressantes  instances  auprès  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  pour 
le  prier  de  se  rendre  sur  les  endroits  inondés  et  apprécier 
toute  l'étendue  du  désastre  : 

Le  Jeudi  26  Juillet,  une  visite  eut  donc  lieu  dans  les  hortii- 
lonnages,  qui  furent  sillonnés  par  deux  bateaux  contenant  les 
visiteurs  suivants  : 

MM.  le  Préfet  de  la  Somme. 

de  La  Hougue,  Ingénieur  en  Chef. 

Ligier,  Chef  du  cabinet  du  Préfet. 

Degaix-Matifas,  Président  de  la  Société. 

Catelain,  Secrétaire  Général. 

d'Anns,  Directeur  du  Progrès  de  la  Somme. 

Azéronde  Joseph,  Conseiller  municipal. 

Alfred  Maille,  Membre  de  la  Société. 

M.  le  Maire  de  Camon. 

Maison,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées. 

Ce  jour  là,  la  hauteur  des  eaux  avait  atteint  0,45  cent.  Après 
qu'on  se  fut  rendu  compte  des  dégâts  causés  par  cette  élévation 
anormale  des  eaux,  il  fut  décidé  que  M.  le  Conducteur  Maison, 
irait  à  l'instant  même  prier  les  usiniers  de  mettre  leurs  vannes 
au  vent. 

Dès  le  lendemain  vendredi,  les  bulletins  de  constatation  des 
hauteurs  d'eau,  prouvaient  que  les  mesures  prescrites  avaient 
été  exécutées  et  permettaient  de  constater  du  Jeudi  26  soir 
au  Samedi  28  Juillletau  matin,  un  abaissement  des  eaux  de 
0,16  cent.,  et  cela  malgré  la  continuation  de  la  pluie.  Les 
démarches  faites  au  nom  de  la  Société  ont  pu  ainsi  aboutir  à 
faire  cesser  l'inondation  des  hortillonnageset  à  permettre  enfin 
aux  maraîchers  de  se  remettre  à  leurs  travaux. 

Il  y  a  lieu  de  remercier  ici  M.  le  Préfet  de  la  Somme  ainsi 
que  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  chaussées,  de  leur 
empressement  à  remédier  autant  qu'il  leur  a  été  possible,  à 
une  situation  qui  pouvait  dégénérer  en  une  véritable  ruine 
pour  beaucoup  d'hortillons. 
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La  Culture  de  la  Vigne  sous  verre  en  Belgique 


Malgré  qu'aujourd'hui  la  culture  de  la  vigne  ne  se  fasse  plus 
qu'en  ssrre,  sur  la  plupart  du  territoire  de  la  Belgique,  les 
riantes  et  pittoresques  montagnes  de  la  rive  gauche,  sur  le 
versant  sud  de  la  Meuse,  entre  Namur  et  Liège,  notamment  à 
Hûy  et  ses  environs,  sont  encore  plantées  en  vignes  qui  pro- 
duisent des  vins  tout  au  moins  aussi  bons  que  ceux  récoltés 
aux  environs  de  Paris. 

L'histoire  de  Bruxelles  dit  aussi  que  ses  abords  furent  jadis 
plantés  en  vignes,  sur  les  verdoyants  coteaux  sablonneux  où 
se  trouvent  aujourd'hui  une  partie  des  communes  de  Schaer- 
beerk,  Saint-Josse-ten-Novde,  Etterbeek  et  Ixcllcs,  qui  font 
partie  des  faubourgs  de  Bruxelles,  côtés  Est  et  Nord-Est.  Sans 
aucun  douh  qu'à  cette  époque  la  forêt  de  Soigne,  beaucoup 
diminuée  maintenant,  s'étendait  jusqu'au  dessus  de  ces 
coteaux  qu'elle  pouvait  abriter,  puisque  la  légende  dit  même 
que  cette  lorêt  se  joignait  avec  celle  de  Compiègne 

Si  maintenant  et  depuis  longtemps  déjà  cette  culture  n'est 
plus  possible,  comme  dans  bien  d'autres  endroits  en  France, 
on  ne  peut  l'attribuer  qu'aux  déboisements  qui  se  sont  faits 
successivement,  au  fur  et  à  mesure  nés  besoins  alimentaires 
de  la  vie. 

Mais  depuis  un  certain  laps  de  temps,  dans  ce  pays  moins 
favorisé  qu'à  cette  époque,  où  l'ont  ne  peut  plus  récolter 
qu'une  partie  des  variétés  de  raisins  en  plein  air,  plusieurs, 
communes,  sous  l'impulsion  d'horticulteurs  émérites,  se  sont 
fait  une  réputation  dans  la  spécialité  de  la  culture  de  la  vigne 
sous  verre,  notamment  la  commune  de  Hoyelaert  (1),  à  12  kilo- 
mètres de  Bruxelles,  dont  la  station  la  plus  rapprochée  est 
Grœnendael,  sur  le  chemin  de  fer  de  Namur,  ligne  de  Luxem- 
bourg. Là  les  frères  Sohie,  chez  lesquels  nous  avons  fait 
plusieurs  visites  chaque  année  pendant  sept  à  huit  ans,  peuvent 
à  bon  droit  être  considérés  comme  les  promoteurs  de  ce  genre 

(t)  Commune  de  2,500  habitants, 
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deeulture  forcée  de  la  vigne,  qu'ils  ont  commencé  il  y  a  vingt- 
cinq  à  vingt-six  ans.  Leur  maison  d'habitation,  d'une  certaine 
importance,  est  construite  sur  le  sommet  culminant  d'un 
mamelon  dont  la  façade  principale  est  en  plein  midi.  Sur  la 
déclivité  au-dessous  de  cette  façade  sont  construites  les  pre- 
mières serres  de  cet  établissement  ;  serres  adossées  de  gradins 
en  gradins,  d'une  longueur  de  25  à  28  mètres,  d'une  largeur 
de  3  mètres  sur  2.75  de  hauteur  et  à  une  distance  entre  elles 
de  2  mètres  50  environ.  La  pente  rapide  du  terrain  a  permis 
de  ne  faire,  sur  le  derrière,  que  des  murs  peu  élevés,  tout  en 
laissant  dans  l'intérieur  une  espèce  de  banquette  du  sol,  ce  qui 
servait  au  début  à  la  culture  des  fraisiers  en  pots.  Mais  comme 
les  pêchers  plantés  à  l'extérieur  nord  de  chaque  serre  et 
palissés  dans  la  partie  supérieure  entraient  en  végétation  au 
moment  où  les  fraises  commençaient  à  nouer,  le  développement 
de  leurs  bourgeons  obstruaient  la  lumière  et  le  soleil  néces- 
saires au  coloris,  à  la  maturation  et  à  la  qualité  des  fraises.  On 
a  donc  très  diminué  cette  culture  dans  ces  conditions.  La 
partie  inférieure  est  garnie  de  vignes  en  cordons  horizontaux, 
palissés  sur  des  fils  de  fer  n°  15  ou  10,  de  même  que  les  pêchers, 
à  35  ou  40  centimètres  du  vitrage. 

La  prospérité  de  cet  établissement  allait  toujours  en  pro- 
gressant, mais  l'expérience  a  démontré  que  des  serres  à  deux 
versants  sont  préférables  à  celles  adossées,  les  ouvriers  étant 
plus  à  Taise  pour  y  pratiquer  la  main-d'œuvre.  On  ne  s'est 
dotic  plus  préoccupé  de  préférer  l'abri  du  coteau,  ayant 
reconnu  que,  le  charbon  aidant,  on  pouvait  construire  sur 
toute  la  surface  du  terrain,  sur  le  plateau  comme  sur  les  ver- 
sants nord-est  et  sud-ouest,  de  nouvelles  serres  avec  des 
pignons  vitrés,  permettant  d'avoir  de  la  lumière  sur  toute  la 
surface  vitrée.  Autant  que  possible,  quand  la  situation  l'a 
permis,  on  a  placé  les  pignons  du  nord  au  sud,  mais  sans  tenir 
compte  des  déclivités  du  terrain  pour  y  appliquer  les  serres, 
puisqu'elles  suivent,  sur  leur  longueur,  cette  pente  souvent 
très  rapide.  En  arrivant  sur  le  plateau,  le  spectateur  reste 
stupéfait  en  voyant  cette  surface  d'au  moins  six  hectares 
couverte  de  verra,  sans  compter  tous  les  groupes  disséminés 
dans  la  plaine,  côtés  sud-est  et  sud-ouest.  Là,  des  agriculteurs 
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se  sont  faits  viticulteurs,  dont  le  nombre,  aujourd'hui  de  55 
à  60,  va  en  augmentant  chaque  année.  Ils  ont  construit  des 
serres  et  une  habitation  là  où  ils  avaient  un  terrain.  Tous 
ces  groupes  de  serres  sont  comme  des  satellites  de  ce  colossal 
établissement  des  frères  Sohîe  et  leur  belle-sœur.  La  surface 
totale  pour  le  pays  est  d'environ  28  à  30  hectares.  Du.  reste 
ne  sommes  pas  le  seul  ayant  vu  ces  merveilles   !!  Nous  nous 
sommes  toujours  fait  plaisir  de  les  faire  visiter  à  nos  amis  et 
collègues  de  France  qui  nous  ont  fait  l'honneur  de  venir  nous 
voir  à  Laeken,  près  Bruxelles  ;  nous  citerons  entre  autres 
MM.  Grenthe,  de  Pontoise,  et  Alexis  Lepère  fils,  de  Montreuil. 
Construction  des  serres  à  deux  versants.  —  Ces  serres  plus  ou 
moins  grandes,  sont  établies  toutes  de  la  même  manière,  avec 
la  plus  grande  économie,  de  façon  seulement  A  résister  aux 
rigueurs  des  grands  vents.  La  charpente  est  en  fers  à  T  courbés 
tous  à  la  même  hauteur,  solidement  scellés  dans  un  mur  de 
fondation  qui  excède  de  20  à  25  centimètres  au-dessus  du  sol, 
et  s'appuyant  l'un  contre  l'autre  de  chaque  côté  de  l'extrémité 
supérieure,  tout  en  s'arrondissant  pour  former  le  cintre,  fes 
lers  à  T  sont  maintenus  entre  eux  par  cinq  fers  plats,  dans  le 
sens  de  la  longueur,  et  en  cas  de  surchage  par  des  pieux  en 
sapin  à  l'intérieur,  enfoncés  dans  le  sol  de  distance  en  distance. 
L'aérage  est  fait  par  des  vasistas  posés  dans  la  partie  supé- 
rieure. 

Le  chauffage.  —  Dans  cet  immense  établissement,  lechaufiage 
est  des  plus  primitifs.  Une  ouverture  est  laite  dans  le  sol,  à 
l'extérieur;  elle  donne  accès  à  un  fourneau  construit  en  briques 
dans  Tintérieur  et  qui  reçoit  par  cette  ouverture  le  combui- 
tible.  De  ce  fonrneau,  d'où  se  dégage  une  granle  force  de 
calorique,  par  une  conduite  en  briques  de  1  mètre  80  à  2  m. 
de  long,  où  viennent  s'adapter  le  plus  souvent  deux  tuyaux  en 
terre  cuite  de  18  à  20  centimètres  de  diamètre,  partant  en  sens 
inverse,  sur  le  sol,  continués  par  d'autres  tuyaux  de  même 
nature,  s  emboîtant  les  uns  dans  les  autres,  avec  les  joints 
recouverts  en  terre  glaise,  dont  il  est  toujours  facile  de  faire 
les  réparations.  Ces  tuyaux  forment  une  figure  rectangulaire 
suivant  presque  le  périmètre  de  la  serre  en  chauffant  la  surlace, 
pour  aller  aboutir  à  l'autre  extrémité  dont  la  fumée  se  dégage 
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par  une  cheminée  passant  à  travers  les  vitres,  de  25  à  30  cen- 
timètres de  ces  dernières. 

Naturellement,  comme  ces  serres  sont  toutes  à  peu  prés 
construites  sur  un  plan  incliné  de  pignon  en  pignon,  le  fourneau 
çst  toujours  dans  celui  ou  bas.  Malgré  ces  chauffages  très 
élémentaires,  on  peut  y  maintenir  une  température  de  25  à  30 
dégrés  centigrades  (sans  paillassous  qui  sont  inconnus)  en  plein 
hiver,  qui  est  la  saison  où  il  y  a  le  plus  de  forçage,  quoiqu'on 
trouve  du  raisin  en  pleine  maturité  pendant  les  douze  mois  de 
l'année. 

La  multiplication.  —  La  multiplication,  plus  que  nécessaire 
pour  les  besoins  de  l'établissemeni,  est  faite  par  boutures  ; 
plusieurs  variétés  y  sont  multipliées  en  petite  quantité,  la 
variété  Frankental  étant  la  culture  spéciale  du  commerce.  Ces 
boutures,  une  fois  reprises,  sont  rempotées  successivement  et 
selon  le  besoin  de  nourriture,  de  manière  à  donner  des  fruits 
dés  leur  mise  en  place. 

Préparation  du  sol.  —  Le  sol  est  composé  de  sable  perméable, 
avec  un  peu  d'argile,  mais  peu  substantiel  ;  il  y  avait  peu  ou 
point  de  végétation  antérieurement  à  ces  cultures.  On  emploie 
un  engrais  liquide  qui  donne  une  végétation  extraordinaire  à 
ces  vignes,  mais  dont  MM.  Sohie  gardent  le  secret. 

Plantation.  —  La  plantation  se  fait  bien  simplement.  Les 
trous  sont  seulement  creusés  de  manière  à  y  introduire  facile- 
ment les  ceps  de  vignes  avec  leur  motte  ;  ces  ceps  sont  espacés 
en  tous  sens  de  lm80  à  2  mètres  et  alternés  sur  un  nombre 
indéfini  de  lignes,  dont  la  quantité  n'est  basée  que  sur  la 
largeur  de  la  serre.  Les  soins  donnés  pendant  le  cours  de  la 
végétation  consistent  à  palisser  selon  le  besoin,  sur  des  fils  de 
fer  galvanisés  n°  16,  posés  horizontalement  à  10  centimètres 
du  vitrage  et  dirigés  verticalement  pour  en  faire  des  cordons 
simples,  de  façon  à  garnir  le  plus  promptemeut  la  surface 
vitrée. 

Taille  en  sec  et  les  soins  qni  en  dérivent.  —  La  taille  en  sec 
de  ces  ceps  est  faite  sur  une  longueur  de  1  m.  23  et  même 
davantage.  Les  bourgeons  de  prolongement  ne  sont  pinces 
qu'à  1  m.  80  ou  2  mètres  ;  îes  latéraux,  qui  doivent  constituer 
tes  coursonnes,  à  une  longueur  de  60  à  65  centimètres,  après 
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un  palissage  fait  de  manière  à  obtenir  une  répartition  égale  de 
lumière  et  de  soleil  pour  la  maturation,  la  qualité  du  fruit  et 
l'aoûtement  du  bois.  La  taille  en  sec  des  coursonnes  se  bit 
ordinairement  à  2,  3  et  4  yeux  bien  constitués  à  la  base,  et  des 
bourgeons  qui  se  développent  deux  seulement  sont  conservés 
étant  palissés,  et  le  pincemeni  n'étant  plus  pratiqué  qu'à  50 
ou  55  centimètres  de  longueur.  Aussi  par  cette  taille  et  ces 
pincements  trops  longs  s'opère-t-il  des  vides  dans  les  cour- 
sonnes, mais  il  faut  faire  vite  pour  le  rapport.  Qu'à  cela  ne 
tienne,  on  remplace,  et  tout  est  dit,  la  préférence  étant  au 
grand  produit  avant  le  luxe  ! 

Le  ciselage  et  V effeuillage .  —  Le  ciselage  est  fait  avec  une 
promptitude  incroyable,  par  suite  de  la  grande  habitude.  La 
suppression  des  grains  est  d'environ  moitié,  et  l'effeuillage  est 
fait  graduellement  au  moment  de  la  maturation,  comme  celase 
pratique  sur  le  pêcher. 

Les  bassins.  —  Dans  chaque  serre  selon  sa  grandeur,  un 
bassin  en  ciment  venant  effleurer  le  sol  est  construit  en  terre. 
Tous  les  égouts  du  vitrage  viennent  s'y  déverser,  et,  cette  m 
étant  à  la  même  température  que  la  serre,  est  employée  aw 
arrosages  et  aux  bassinages. 

Matériaux.  —  La  brique  nécessaire  et  la  construction  des 
murs  sont  faites  par  le  personnel  de  l'établissement  ;  nous  ne 
parlerons  pas  des  clôtures,  il  n'y  en  a  pas  d'aucune  manière. 

Les  serres  consacrées  au  repos,  sans  être  dépanneautées, 
sont  aérées  le  plus  possible,  puis  celles  dont  les  ceps  sont  déjà 
d'un  certain  âge  sont  nettoyées  et  badigeonnées  avec  des  in- 
secticides à  base  de  chaux,  avant  la  mise  en  végétation.  La 
chaleur  est  élevée  graduellement  jusqu'à  25  et  30  degrés  cen- 
tigrades pendant  la  croissance  du  raisin  et  sa  maturation. 
Nous  avons  vu  des  vignes  chauffées  plusieurs  années  consé- 
cutives et  laissées  ensuite  au  repos  pendant  un  an  ou  18  mois. 

Chaque  jour,  les  produits  sont  emballés  dans  des  boites 
carrées  en  bois  blanc,  fabriquées  à  la  maison  Sohie,  et  partent 
par  l'express.  Et  l'on  se  demande  où  vont  tous  ces  produits,  où 
sont-ils  vendus?  Pas  beaucoup  à  Bruxelles  (plus  loin  nous 
disons  pourquoi),  à  Londres,  à  Saint-Pétersbourg  et  à...  Paris! 
La  France,  pays  viticole  par  excellence  par  la  clémence  de  son 


climat,  est  tributaire  d'un  pays  moins  favorisé  et  où  il  faut 
compter  au  moins  50  hectares  de  serres  pour  cette  culture 
commerciale,  tant  à  Hoyelaert,  Schaerbeek,  Dieghem,  Vilvosde, 
Vavre,  Sainte-Catherine,  etc.,  etc.  Dans  toutes  les  bonnes  pro- 
priétés bourgeoises,  il  y  a  toujours  trois  ou  quatre  serres 
spéciales  pour  cette  culture,  ce  qui  tait  que  Bruxelles  s'adresse 
très  peu  aux  produits  commerciaux. 

Si  la  culture  de  la  vigne  est  faite  à  Hoyelaert  pour  récolter 
vite  et  en  tirer  le  plus  grand  rapport  sans  aucun  luxe,  les 
autres  cultures  que  nous  avons  aussi  visitées  dans  les  autres 
communes  citées  plus  haut,  ne  cherchent  peut-être  pas  un 
rapport  aussi  précipité,  mais  sont  basées  sur  un  plus  long 
avenir.  Les  ceps  y  sont  plantés  à  un  mètre  les  uns  des  autres, 
à  40  ou  50  centimètres  du  périmètre  du  mur  intérieur  de  ta 
serre  ;  les  serres  sont  faites  dans  de  très  bonnes  conditions  et 
de  construction  élégante.  (On  a  planté  quelquefois  à  l'extérieur 
mais  on  a  reconnu  que  pendant  les  grands  hivers  les  vignes 
souffraient  quand  elles  ne  gelaient  pas).  Le  bourgeon  terminal 
est  palissé  sur  des|fils  de  fer  galvanisés,  toujours  à  une  distance 
de  85  à  40  centimètre  du  vitrage,  pour  faire  des  cordons  verti- 
caux jusqu'au  milieu  de  la  serre,  ou  ceux  de  l'autre  côté 
viennent  se  joindre  si  c'est  une  serre  à  deux  versants,  si  c'est 
une  serre  à  un  versant,  ces  cordons  se  terminent  au  mur  de 
soutènement  La  taille  en  sec  est  faite  bien  moins  longue  qu'à 
Hoyelaert,  pour  que  les  coursonnes  de  la  base  du  cordon  soient 
de  même  force  que  dans  la  partie  supérieure.  Aussi  voit-on 
des  grappes  énormes,  réparties  à  presque  égale  distance,  d'un 
effet  ravissant  dont  on  n'a  pas  l'idée  sans  avoir  vu. 

Delabarrière, 

•  Architecte-Payiagista, 

à  Aincourt,  par  FonUnay-Saint-Père. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  PonloUe). 


Protection  dos  récoltes  contre  les  oiseaux. 


^^^t^^^fs^*****^** 


Pendant  la  saison  des  fruits,  les  oiseaux  commettent  parfois 
des  déprédations  importantes  souvent  compensées,  il  est  vrai, 
par  les  services  qu'ils  rendent  par  la  destruction  des  insectes  ; 
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mais  il  n'est  pas  moins  utile  d'en  préserver  les  récoltes,  non 
pas  en  détruisant  les  oiseaux,  car  le  remède  serait  pire  que  le 
mal,  mais  en  les  détournant  des  fruits  arrivant  à  maturité. 

On  oonnait,  de  temps  immémorial,  les  mannequins  babilles, 
imitant  plus  ou  moins  grossièrement  des  échantillons  de 
l'espèce  humaine. €es  soi-disant  épouvantails  sontloin  d'effrayer 
tous  les  oiseanx  et  on  voit  parfois  d'effrontés  moineaux  venir 
se  percher  sur  leurs  chapeaux. 

Un  perfectionnement  facile  les  rend  plus  efficaces,  c'est  de 
rendre  leurs  bras  mobiles  au  moyen  d'une  ficelle  qu'on  peut 
tirer  à  la  main  ou  faire  mouvoir  d'une  manière  quelconque, 
par  exemple  avec  un  petit  moulin  à  vent.  De  longues  bande- 
rolles,  flottant  au  moindre  vent,  sont  aussi  très  efficaces. 

Les  Arabes  éloignent  les  oiseaux  en  tendant  au-dessus  des 
endroits  exposés  de  larges  réseaux  de  ficelles  reliées  à  une 
corde  centrale.  Les  ficelles  auxquelles  sont  attachés  des  lam- 
beaux d'étoffe  ou  de  papier  sont  mises  en  mouvement  au  moyen 
de  la  corde  qui  est  tirée  par  un  enfant  placé  en  sentinelle.  Ce 
moyen  de  préservation  est  très  efficace. 

En  Cochinchine,  c'est  par  le  bruit  qu'on  éloigne  les  oiseaux. 
A  cet  effet,  on  fabrique  des  espèces  de  cloches  avec  des  bou- 
teilles de  verres  dont  on  enlève  le  fond.  Le  battant  est  formé 
par  un  morceau  de  fer  attaché  à  la  ficelle  qui  traverse  la  bou- 
teille et  sert  à  la  suspendre  par  le  goulot  à  une  branche  ou  i 
une  baguette.  Au  bas  de  cette  ficelle  et  un  peu  au-dessous  de 
la  bouteille  est  attachée  une  petite  plaque  ou  planchette  que 
le  vent  agite  et  fait  frapper  le  battant  sur  les  parois  de  verre. 
Le  cliquetis  original  que  produisent  ces  bouteilles  de  divers 
calibres  a,  dit-on,  d'heureux  effets,  non  pas  au  point  de  vue 
musical,  mais  comme  préservatif  des  récoltes. 

Pourquoi,  à  l'occasion,  n'imiterait-on  pas  les  Arabes  et  les 
Cochinchinois  ? 

Emile  Tourner. 

(Le  Jardinier  Suisse  —  Juillet  1S88). 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  7  OCTOBRE  1888 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  président 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  rappelle  à  la  Société 
les  décès  de  Messieurs  Gustave  Levert,  et  Auguste  Doutart,  et 
il  exprime  auprès  de  leurs  familles  à  leur  égard  tous  ics  regrets 
de  leurs  collègues. 

Lecture  est  faite  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance  et 
son  adoption  est  prononcée. 

La  nomination  de  membres  titulaires  nouveaux  est  proposée. 
Eu  voici  les  noms  : 

1°  Dame  Patrohnesse  : 

M"*  Perdry,  rue  Jules  Lardière,  6. 

présentée  par  MM.  Richer  et  Lamelle. 

2°  Membres  titulaires. 

MM.  Perdry,  Emile-Adrien,  notaire,  rue  Jules  Lardière,  6. 

présenté  par  MM.  Richer  et  Laruelle. 
Delarue,  Alfred,  jardinier  chez  Madame  Honlet  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Roussel-Delarue. 
Pigeon,  jardinier,  chez  M.  Goulon,  propriétaire  à  Allonville, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Richer. 
Bellet,  Félix  fils,  mégissier,conseiller  municipal,rue  Basse. 

Saint-Germain,  21 , 
Sauvage,  Eugène-Alexandre,  Négociant,  rue  Jules  Barni, 
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Lefèvre,  Edouard,    Constructeur-Mécanicien,    Conseiller 

municipal,  rue  Dallery,  41, 
Bousquet-Briquet,    Propriétaire,    Conseiller    municipal, 
esplanade  Beauvais,  3. 

Tous  quatre  présentés  par  MM.   Decaix-Matifas   et 
Laruelle. 
Philippe,  Paul,  rue  Pierre-l'Hermite,  13. 

présenté  par  MM.  Pierre  Dubois  et  Brandi  court. 

Réadmissions  : 

MM.  Marquet,  Hector,  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de  Cossette 
à  Epagnette  par  Pont-Remy. 
Marquet,  Paul,  garçon-jardinier,  chez  M.  le  vicomte  de 

Cossette  à  Epagnette, 
présentés  tous  deux  par  MM.  Rivière  père  et  fils. 

M.  le  Président  donne  connaissance  et  fait  le  dépôt  sur 
le  bureau  : 

1#  D'une  brochure  sur  le  Poirier,  par  M.  Bellair,  professeur 
de  la  Société  d'horticulture  de  Compiègne. 

Renvoi  de  cette  brochure  au  Comité  d'arboriculture. 

2*  D'une  exposition  de  produits  horticoles  et  matériel  de  la 
Société  d'horticulture  régionale  du  Nord,  à  Lille,  au  Palais 
Rameau,  le  4  Novembre. 

3*  D'une  exposition  pomologique  de  la  Société  régionale 
d'horticulture  de  Chauny,  le  11  Octobre. 

4*  D'une  exposition  de  la  Société  d'horticulture  de  Coulom- 
miers,  le  6  Octobre. 

5°  Du  Congrès  Pomologique  de  l'Ouest,  qui  doit  avoir  lieu 
à  Saint-Brieuc,  le  20  Octobre. 

6°  D'une  exposition  de  Chrysanthèmes  à  Valenciennes, 
organisée  par  la  Société  d'horticulture  de  Valenciennes  le 
10  Novembre  1888. 

7*  D'unextraitdu  procés-verbal  du  syndicatanti-phylloxérique 
de  Pont-sur-1'Yonne,  concernant  l'emploi  de  la  Bromine 
comme  matière  fertilisante  et  détruisant  les  insectes. 

8*  De  demandes  d'échange  de  bulletins  par  les  sociétés 
d'horticulture  de  Valenciennes  et  de  Sens  (Yonne). 

9°  De  sacs  à  raisin  perfectionnés,  adressés  par  M.  Maitre 
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à  Anvers-sur-Oise.  Le  modèle  est  renvoyé  à  l'appréciation  de 
la  commission  permanente. 
10°  Enfin  de  diverses  annonces  et  catalogues. 

M.  le  Président  donne  ensuite  connaissance  du  projet  de 
budget  pour  1889.  L'ensemble  des  propositions  est  adopté  par 
l'assemblée  à  l'unanimité. 

Il  rappelle  qu'il  a  reçu  un  certain  nombre  de  demandes 
d'emploi  de  jardiniers  et  prie  les  personnes  qui  en  auraient 
besoin  de  s'adresser  à  lui. 

La  réouverture  du  cours  d'horticulture  est  annoncée  comme 
très  prochaine,  à  cet  égard  M.  le  Président  recommande  à  tous 
et  spécialement  aux  horticulteurs  d'y  envoyer  leurs  enfants. 

M.  Croizé  fait  un  résumé  des  décisions  de  la  commission 
permanente  chargée  d'examiner  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance.  M.  Catelain,  fils,  donne  lecture  du  rapport  de 
M.  Raquet  concernant  les  essais  d'engrais  artificiels. 

Le  rapporteur  après  avoir  indiqué  les  résultats  obtenus, 
insiste  pour  que  ces  essais  se  généralisent,  et  il  termine  en 
citant  les  personnes  qui  ont  été  récompensées. 

Ce  sont  : 

MYf.  Léon  Corroyer,  horticulteur  au  faubourg  de  Hem,  110, 

une  médaille  d'Argent,  lr*  classe  offerte  par  M.  de 

Lagréze. 
Georges  Studler,  jardinier  au  Sacré-Cœur  à  la  Neuville, 

une  médaille  d'Argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  Raquet. 
Andrieux  Isaïe,  jardinier  à  Rumigny,  une  médaille 

d'Argent,  2*  classe,  offerte  par  M.  de  Lagréze. 
Auguste  Gueudet  employé  à  la  Préfecture,  une  médaille 

de  Bronze, 
Binet-Gaillot,    propriétaire    à    Hébécourt,     mention 

honorable. 

M.  le  Docteur  Richer,  présente  quelques  observations  sur 
remploi  de  ces  engrais  qui  en  horticulture  ne  peuvent  être 
utilisés  qu'en  petite  quantité.  Ce  membre  insiste  pour  que 
des  mesures  soient  prises  pour  assurer  à  nos  membres  la 
possibilité  de  se  procurer  ces  engrais  suivant  leurs  besoins. 
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M.  le  Président  répond  qu'il  espère  que  les  marchands 
grainiers  feront  le  détail  de  ces  matières  fertilisantes  et 
donneront  satisfaction  à  chacun. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  Professeur  Raquet. 
Dans  un  exposé  de  la  culture  du  poirier,  le  conférencier  a  su 
donner  les  indications  les  plus  utiles  et  les  plus  pratiques. 
Faisant  la  description  de  certaines  variétés,  il  en  fait  ressortir 
les  avantages  et  les  inconvénients  soit  comme  fruits  d'amateur 
soit  comme  fruits  de  commerce.  Il  a  ensuite  traité  succinctement 
le  surgreffage  qui  dans  ces  derniers  temps  a  donné  d'excellents 
résultats  pour  diverses  variétés  de  commerce. 

Après  avoir  rappelé  en  quelques  mots  la  taille  de  la  branche 
à  fruit,  il  insiste  pour  que  l'emploi  des  engrais  soit  appliqué 
dès  maintenant  aux  arbres  fruitiers. 

En  remerciant  M.  Raquet,  M.  le  Président  exprime  le  désir 
de  lui  voir  faire  une  nouvelle  conférence  à  la  séance  de 
Novembre  prochain  sur  le  pommier.  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Henri  Velliet,  pour  six  lots  d'oignons  à  fleurs  et 
d'Anémones  qu'il  a  gracieusement  offerts  pour  la  loterie  et  à 
M.  le  Baron  de  l'Epine  pour  l'abandon  d'un  lot  de  fruits. 

La  loterie  composée  de  19  lots  a  lieu  ensuite  entre  les 
148  membres  présents  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire  général 

Gatblain. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de   la   Commission   permanente  par  Jf.   Croixé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Avec  les  apports  du  mois  de  Juin  apparaissent  les  légumes 
de  pleine  terre,  non  dans  leur  complet  épanouissemeut,  mais 
assez  forts  pour  permettre  de  se  rendre  compte  si  le  jardinier 
a  su  utiliser  ses  châssis  pour  faire  ses  premiers  semis  et  les 
repiquer  en  temps  propice,  c'est  ce  que  votre  Commission  a  été 
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heureuse  de  constater  dans  les  apports  de  M.  Pautret,  jardinier- 
chef  chez  Mmo  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld  à  Belloy,  et  dans 
ceux  de  M.  Andrieux  Isaïe,  jardinier  au  château  de  Rumigny. 
Malgré  la  saison  froide  et  pluvieuse,  nous  avons  compté 
dans  le  lot  de  M.  Pautret,  100  variétés  de  légumes  et  fruits 
réparties  comme  suit  :  l'ananas  endille  pelvilin  ;  2  variétés  de 
melon;  8  variétés  d'aubergine  ;  2  variétés  de  tomate;  2  variétés 
de  piment  ;  5  variétés  de  concombre  ;  l'artichaut  vert  de  Laon  ; 
le  chou-fleur  Lenormand  à  pied  court  ;  3  variétés  de  poireau  ; 
5  variétés  de  salade  ;  7  variétés  de  chou  ;  13  variétés  de 
navet;  12  variétés  de  carotte;  2  variétés  de  cerfeuil;  6  variétés 
de  haricots  et  35  variétés  de  pois,  légume  que  nous  voyons 
rarement,  nos  séances  étant  suspendues  jusqu'en  Octobre. 

A  côté  de  ces  fruits  et  légumes,  les  plantes  n'étaient  pas 
moins  nombreuses,  ni  moins  belles  ;  en  tête  citons  :  le  phalœ- 
nopsis  amabilis  et  le  phalœnopsis  stuarsiana,  deux  orchidées 
parfaitement  cultivées  ;  le  bégonia  Willamsii  et  le  Henderick 
Ruylin  accompagnés  de  6  variétés,  semis  de  1887  ;  36  variétés 
d'oeillets  des  fleuristes  et  20  variétés  de  pétunias  doubles  com- 
plétaient ce  magnifique  apport. 

Avec  M.  Andrieu  Isaïe  nous  trouvons  quelques  légumes  non 
dénommés  dans  le  lot  précédent  :  l'artichaut  violet  camus  ;  la 
carotte  rouge  1/2  longue  de  Chaotenay  ;  le  céleri  plein  blanc 
d'Amérique  et  le  plein  blanc  doré;  le  chou  d'Etampes;  le  chou 
cœur  de  bœuf  moyen  de  la  halle  ;  le  haricot  beurré  nain  ;  la 
pomme  de  terre  Marjolin  ordinaire  et  la  têtard  ;  la  royale 
Kidney  et  le  prince  de  Galles,  etc.  Je  m'arrête  ici  ;  car  l'apport 
comprend  53  variétés  de  légumes. 

Au  mois  de  Juin,  les  fruits  sont  rares.  M.  Andrieu  nous  fait 
voir  la  reinette  de  Caux,  la  reinette  de  Canada,  la  reinette 
franche,  le  cadeau  du  Général  et  une  pomme  sans  être  greffée  ; 
ces  5  variétés  de  fruits  étaient  parfaitement  conservés.  Quant 
à  ceux  de  la  saison,  ils  étaient  représentés  par  le  doyenné  de 
Juillet,  des  cerises  anglaises,  des  Montmorency,  des  bigar- 
reaux, des  guignes,  des  groseilles  variées  et  des  framboises. 

M.  Mille  fils,  horticulteur  à  Amiens,  présentait  3  Salvias 
Bételii  et  un  grevillea  pressi  ;  la  Commission  a  retrouvé  en 
M.  Mille,  non  le  marchand,  mais  l'horticulteur  observateur  et 
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instruit,  qui  entoure  ses  plantes  de  #oïnbreu.x  soins,  et  qui  s'en 
trouve  récompensé  par  des  plantes  trapues  et  saines. 

Madame  Gaffetr^Lerôuge  à  Fouilloy,  qui  s'occupe  beaucoup 
des  plantes  vivaces,  en  avait  apporté  quelques  collections 
destinées  au  jardin  do  1&  Société. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  nous  montrait 
32  variétés  de  Phlox  de  Drummond,  des  lis,  des  pois  de  senteur, 
et  diverses  variétés  de.cocardeau,  le  tout  bien  cultivé. 

M.  Ernest  Tabonrel,  horticulteur,  nous  revient  avec  des 
semis  d'oeillets,  fleurissant  pour  la  première  lois,  les  gains 
obtenus  donneront  certainement  à  leur  obtenteur,  qui  s'est  mis 
hors  concours,  une  grande  satisfaction. 

J'ai  gardé  pour  la  fin  la  remarquable  collection  de  Bégonias 
tubéreux  à  fleurs  doubles  de  M.  Laruelle,  jardinier-chef  de  la 
Ville,  et  ne  puis  résister  au  désir  de  vous  donner  quelques  noms 
avec  leur  coloris. 

Mistress  Hall,  nouveauté  de  1887,  belle  et  grande  fleur,  imbri- 
quée, très  pleine,  beau  blanc  crème  légèrement  teinté  de  carné 
sur  les  bords,  centre  un  peu  jaunâtre,  extérieur  rose  frais. 

Miss  Lucas  (1886),  énorme  fleur,  pleine,  bombée,  à  pétales 
rose  aurore  satiné,  nuancé  transparent,  très  florifère  et  superbe. 

Major  Studdert,  (1886),  courte,  d'une  bonne  tenue,  fleurs  très 
pleines,  pétales  énormes  rouge  foncé  brillant. 

M.  de  Sarjas  (1886),  fleurs  très  pleines,  grandes,  beau  rose 
carné  à  bords  plus  vifs. 

M.  Legouvé  (1885),  plante  robuste  et  très  florifère,  centre 
jaune  verdâtre  bordé  et  teinte  rose  tendre,  coloris  nouveau  et 
curieux. 

Léon  de  St-Jean  (1885),  très  grosses  fleurs  pleines,  à  larges 
pétales  rouge  minium  éclatant,  une  des  plus  larges  fleurs 
connues  en  Bégonia. 

Louise  de  Goussainconrt  (1885),  très  florifère,  beau  rose  tendre 
très  frais. 

M.  Paul  de  Vicq  (1885),  plante  compacte,  fleurs  bien  faites, 
très  pleiies,  cerise  carminé  vif. 

John  Poe,  imbriqué,  rose  chine  vif  et  incarnat. 

Félix  Crousse,  fleurs  énormes,  bien  pleines,  grands  pétales 
d'une  imbrication  parfaite,  rouge  éclatant  éblouissant,  etc. 
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Votre  Commission  vous  propose  de  ratifier   les  points 
suivants  qu'elle  a  décernés. 

MM.  Pautret,  légumes  et  fruits,  10  points 

fleurs,  7  points 
Andrieu  Isaïe,  légumes  et  fruits,  10  points 

Modaine,  fleurs,  4  points 

Mmê  Gaffet-Lerouge,  fleurs,  remercîments. 

MM.  Ernest  Tabourel,  fleurs,  félicitations. 
Mille  fils,  fleurs,  id. 

Lamelle,  fleurs,  id. 

La  possibilité  du  forçage  des  Chrysanthèmes  n'avait 
pas  encore  été  reconnue  ;  M.  Dybowski  vient  dans  une  note 
déposée  à  la  Société  nationale  d'horticulture,  d'annoncer,  ayec 
fleurs  à  l'appui,  qu'il  était  parvenu  à  hâter  la  floraison  de  ces 
plantes  ;  l'expérience  a  porté  sur  des  variétés  japonaises  essen- 
tiellement automnales.  C'est  un  véritable  succès  horticole. 
4  Les  vieilles  touffes  défleuries  de  Chrysanthèmes  sont  rentrées 
en  serre  chaude  au  mois  de  décembre,  et  lorsque  les  drageons 
sortent  de  terre,  on  en  fait  des  boutures  que  l'on  place  dans 
de  petits  godets  et  que  Ton  soumet  à  des  rempotages  succes- 
sifs ;  dès  que  les  boutures  atteignent  om30  à  Om35,  et  laissent 
apercevoir  un  bouton  terminal,  on  les  rempote  à  nouveau  eton 
pince  toutes  les  pousses  latérales  de  manière  à  ne  laisser  qu'un 
seul  bouton. 

Celui-ci  se  développe  rapidement  et,  vers  le  milieu  de  juin, 
donne  naissance  à  une  fleur  parfaitement  épanouie. 

(Annales  de  la  Société  Horticole  de  l'Aube). 


Pensée  à  fleurs  semi-doubles  blanches.  —  Il  a  été 

présenté,  à  une  récente  séance  de  la  Société  horticole  du 

Massachusetts  (États-Unis),  une  Pensée  blanche  dont  les  fleurs 

sont  devenues  semi-doubles  par  suite  de  la  transformation  des 

étamines  en  pétales.  La  plante  est  très-florifère.  C'est  une 

bonne  recrue  pour  les  fleuristes. 

(Revue  Horticole) 
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D'ESSAIS  D'ENGRAIS  PHOSPHATÉS  DAMS  LE  JAHDIKAGE 


Rapport  de  la  Commission 


Membres  :  MM.  Catelain,  Rousselle,  Lamelle  et  Raquet. 

Messieurs, 

Rien  de  plus  important  que  l'engrais,  car  c'est  véritablement 
la  nourriture  de  la  plante. 

Transformé,  sous  les  influences  combinées  des  forces  de  la 
plante,  —  de  l'air  et  des  agents  physiques,—  l'engrais,  c'est  avec 
le  fruit  savoureux,  la  boisson  qui  désaltère  ;  c'est  la  fleur,  avec 
ses  parfums  et  ses  brillantes  couleurs. 

Dans  les  champs,  c'est  par  centaines  de  millions  de  francs 
que  s'emploient  aujourd'hui  les  engrais  de  commerce. 

Et  pourtant,  par  ses  animaux,  le  cultivateur  est  un  assez 
gros  producteur  de  fumier. 

L'horticulteur,  au  contraire,  achète  la  plus  grande  partie  du 
fumier  qu'il  emploie. 

Dans  ces  conditions,  il  devrait,  ce  semble,  faire,  depuis 
longtemps  déjà,  un  très  large  emploi  des  engrais  industriels, 
engrais  chimiques  et  des  engrais  organiques. 
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Et  pourtant  c'est  précisément  le  contraire  qui  existe,  car 
jusque-là  les  engrais  industriels  n'ont  été,  dans  les  jardins, 
employés  que  très  exceptionnellement. 

Il  est  pourtant  exact  de  dire  que  c'est  à  une  expérienee  de 
jardinage,  faite  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  un  grand 
amateur  d'horticulture,  M.  Fabre,  alors  maire  de  Nantes, 
qu'est  due  la  première  démonstration  de  l'utilité  des  engrais 
phosphatés. 

C'est  en  effet,  en  1836,  qu'un  peu  de  noir  animal  a  été 
répandu  dans  un  jardin  ;  il  donna  d'excellents  résultats. 

Et  à  partir  de  ce  moment,  l'emploi  comme  engrais  du  noir 
animal,  ou  charbon  d'os,  se  vulgarisa  si  rapidement  dans 
les  champs  que  bientôt  on  cessa  de  s'en  débarrasser,  comme 
d'un  vil  produit,  en  le  jetant  dans  la  Loire. 

Mais  dans  les  jardins,  les  engrais  phosphatés  sont  demeurés 
à  peu  près  inconnus. 

Serait-ce  qu'ils  seraient  d'un  emploi  moins  utile  ? 

C'est  encore  le  contraire  qui  est  vrai. 

Les  engrais  phosphatés,  on  le  sait,  ont  la  propriété  de  pousser 
au  développement  des  matières  hydro-carbonées  ;  du  sucre, 
dans  les  racines  comme  la  betterave  et  la  carrotte  ;  de  la  fécule, 
dans  les  pommes  de  terre,  et  de  la  cellulose  dans  toutes  les 
plantes. 

Mais  le  sucre  est  un  principe  qui  doit  être  recherché  non- 
seulement  à  cause  de  sa  saveur,  mais  encore  parce  que  c'est 
un  agent  de  conservation. 

Les  carottes  cultivées  à  l'engrais  phosphaté,  seront  donc  tout 
à  la  fois  meilleures  et  de  plus  longue  garde. 

Combien  de  plantes  dans  les  jardins  qui  versent,  dont  la  tige 
melle,  aqueuse,  n'a  que  peu  de  goût,  et  manque  surtout  de 
résistance  contre  le  vent  et  contre  la  pluie. 

Mais  il  y  a  plus  :  il  est  aujourd'hui  certain,  en  effet,  que  les 
terrains  tourbeux  ne  contiennent  que  fort  peu  d'acide  phospho- 
rique  ;  beaucoup,  consacrés  à  la  culture  maraichère,  en  con- 
tiennent moins  d'un  demi  millième,  alors  que  pour  être  très 
fertiles,  ils  devraient  en  contenir  plus  du  double. 

Le  fait  a  été  signalé  depuis  longtemps  déjà,  par  M.  Robierre, 
le  savant  chimiste  agronome  de  Nantes. 
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Et  le  fait  est  si  vrai,  que  certains  légumes  très  avides  d'acide 
phosphorique,  comme  les  choux-fleurs,  ne  donnent  souvent 
dans  de  pareils  terrains  que  des  résultats  médiocres. 

Mais  ces  observations,  déjà  trop  longues  sur  l'utilité  et  sur 
l'emploi  des  engrais  phosphatés,  vont  se  trouver  confirmées 
par  les  faits  que  nous  avons  observés  chez  les  zélés  collègues 
qui  ont  bien  voulu  faire  les  expériences  que  la  Société  a  solli- 
citées de  leur  obligeance. 

Ces  collègues  sont  : 
MM.  Binet,  à  Hébécourt. 

Isaïe  Andrieu,  à  Rumigny. 
Studler,  à  la  Neuville. 
Corroyer,  à  Amiens,  faubourg  de  Hem. 
Et  Gueudet,  au  Secrétariat  de  l'Inspection  Académique,  i 
Amiens. 

Chez  tous,  nous  avons  constaté  les  bons  effets  de  l'emploi 
des  phosphates,  plus  de  vigueur,  plus  de  fermeté  dans  les 
tiges,  plus  de  résistance  à  la  verse,  et  surtout  une  augmenta- 
tion relativement  considérable  de  rendement. 

Quand  à  l'amélioration  des  produits,  rien  de  plus  sensible, 
de  plus  apparent. 

Chez  M.  Studler,  à  plus  de  cinquante  mètres,  on  distinguait 
très  nettement  dans  une  culture  d'oignons  de  printemps*  la 
partie  phosphatée  de  l'autre  qui  ne  l'était  pas.  Dans  la  première, 
les  oignons  étaient  à  tige  plu&  ferme,  plus  raide. 

Les  bulbes,  plus  tard  à  la  maturité  se  sont  montrés  plus 
fermes,  plus  gros,  et  pourtant  d'une  conservation  plus  facile» 
plus  longue. 

Les  artichauts,  aussi  chez  M.  Studler,  étaient  plus  beaux,  à 
feuilles  plus  larges,  mieux  venants. 

A  Hébécourt  et  à  Rumigny,  des  faits  analogues  ont  été 
constatés  par  votre  Commission  dans  la  culture  de  plusieurs 
fleurs  et  de  différents  légumes. 

Partout  une  fructification  plus  abondante,  et  une  végétation 
plus  régulière,  mieux  équilibrée. 

Chez  M.  Corroyer,  où  nous  avons  pu  observer  plus  complè- 
tement les  laits,  nous  avons  relevé  quelques  chiflres  très 
intéressants. 
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Alors  que  sans  engrais  la  pomme  de  terre  Marjolin,  en  quatre 
pieds  donnait  trente-cinq  tubercules,  les  quatre  pieds  avec 
phosphate  en  donnaient  soixante  et  un,  ou  près  du  dwMe. 

La  différence  dans  la  qualité  était  peut-être  plus  considérable 
encore. 

L'un  de  nous,  avec  l'obligeant  concours  de  M.  Salmon,  a  fait 
la  densité  des  deux  sortes  de  tubercules. 

Les  tubercules  non  phosphatés  pesaient  1063  grammes  par 
décimètre  cube,  alors  que  les  autres  ne.  pesaient  pas  moins  de 
1070  grammes,  soit  sept  grammes  de  plus. 

Ces  derniers,  à  la  dégustation  se  sont  montrés  plus  féculents, 
plus  savoureux,  à  chair  plus  ferme. 

C'est  à  ce  point  qu'en  les  coupant  au  couteau  on  pouvait  les 
distinguer  ;  les  tubercules  phosphatés  se  montraient  plus  fari- 
neux,plus  consistants, et  assurément  de  meilleure  qualité  et  de 
plus  longue  garde. 

Au  secrétariat  de  l'inspection  académique,  les  plantes,  élevées 
et  entretenues  par  M.  Gueudet,  se  sont  montrées,  sous  l'in- 
fluence de  l'engrais,  beaucoup  plus  vigoureuses,  plus  belles, 
plus  florifères.  Etant  donnés  les  moyens  dont  dispose  M.  Gueu- 
det, nous  avons  été  étonnés  de  la  beauté  de  ses  plantes. 

Notre  but  a  donc  été  complètement  atteint,  grâce  au  zèle  de 
nos  excellents  collègues. 

Désormais  il  demeure  acquis  que  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés, dans  le  jardinage,  en  général,  et  en  particulier,  dans 
les  terrains  tourbeux  est  de  la  plus  haute  utilité.  Ces  engrais 
donnent  économiquement  plus  et  meilleur. 

Dans  ces  conditions,  votre  Commission  a  été  heureuse  de 
tous  proposer  d'oflrir  : 

1*  Les  deux  médailles  de  première  classe,  en  argent  à 
MM.  Corroyer  et  Studler,  la  première  offerte  par  M.  de  Lagrèze. 

2°  à  M.  Isaïe  Andrieu,  de  Rumigny,  une  médaille  d'argent 
petit  module,  de  M.  de  Lagrèze. 

3°  à  M.  Gueudet,  une  médaille  de  bronze  de  la  Société. 

4*  à  M.  Btnet,  une  mention  honorable. 


t 
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CONFÉRENCE  SUR  LE  POIRIER 

faite  par  M.  le  Professeur  RAQUET  dans  la  séance  du  7  octobre. 


Notions  préliminaires. 

1.  Son  importance. 

2.  Fructification  :  règle  particulière  et  règle  générale. 

I.  —  Culture  d'amateur  et  de  spéculateur. 

1.  Sujets,  surgreflage  et  principales  variétés. 
2-  Formes,  taille  de  la  branche  à  fruit. 

II.  Mise  à  fruit  des  arbres  stériles. 

1 .  Les  arbres  faibles  :  engrais  azotés,  greffe. 

2.  Les  arbres  vigoureux  :  phosphates,  greffe  de  boutons  à 

fruit,  arrachage  en  automne. 


Mesdames,  Messieurs, 

Et  tout  d'abord,  sur  l'importance  du  poirier  nous  sommes 
tous  d'accord  :  c'est  le  prince,  le  roi  de  nos  arbres  fruitiers. 

1 .  —  Importance  —  La  poire,  en  effet,  est  un  fruit  délicieux 
et  l'arbre  dans  notre  région  se  montre  vigoureux  et  rustique. 

On  peut  d'ailleurs  jouir  de  cet  excellent  fruit  pendant  plus 
de  dix  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  de  la  fin  de  juillet  jusqu'en 
mai. 

La  culture,  pour  tout  le  monde,  en  est  donc  tout  particulière- 
ment intéressante. 

Mais  après  en  avoir  en  deux  mots  fait  ressortir  l'importance, 
j'expose  sommairement  les  principes  qui  président  à  sa  fructi- 
fication. 

2.  —  Fructification  -  Règle  particulière,  règle  générale.  — 
La  poire  vient  sur  des  rameaux  âgés  de  deux  ou  trois  ans. 
C'est  très  exceptionnellement  que  la  poire  vient,  comme  le 
pêcher  sur  du  bois  de  l'année  précédente. 
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C'est  ce  que  tout  le  monde  peut  facilement  observer  en  jetant 
un  simple  coup  d'œil  sur  le  premier  poirier  venu. 

La  conséquence  à  tirer  de  ce  premier  fait,  c'est  que  c'est 
à  tort  que  trop  souvent  nous  taillons  le  poirier  très  court  :  un 
rameau,  à  sa  première  sève,  vient- il  à  ne  donner  aucune 
promesse  prochaine  de  fruit,  qu'il  est  retranché  à  l'épaisseur 
d'un  écu,  c'est-à-dire  près  de  son  insertion,  et  c'en  est  fait 
pour  deux  ou  trois  ans  avant  de  rien  avoir. 

Le  fruit,  dans  le  poirier,  vient  sur  le  vieux  bois  :  c'est  le 
principe  spécial  à  la  fructification  du  poirier  :  mais,  de  plus, 
le  poirier  suit  la  règle  générale,  la  règle  qui  préside  à  la 
fructification  de  toutes  les  espèces  fruitières  :  Je  veux  parler 
du  principe  qui  a  été  formulé  par  Olivier  de  Serres  vers  la 
fin  du  seizième  siècle,  en  1599. 

«  Défaille  le  fruit,  dit  le  vieil  arboriculteur,  par  trop  de 
vigueur  ou  par  trop  de  faiblesse.  » 

Qu'est-ce  à  dire  ?  Un  arbre,  est-il  trop  vigoureux,  pas  de 
fruit,  pas  de  pêche,  pas  de  poire. 

Les  rameaux  gourmands  sont  stériles. 

Les  avortons  aussi,  c'est-à-dire  que  les  rameaux  étiolés  à 
écorce  ridée,  ne  donnent  pas  de  fruit;  des  fleurs  passent 
encore,  mais  des  fruits  fort  peu  ou  pas  du  tout. 

Le  principe  apparaît  évidemment  plus  vrai,  avec  certaines 
variétés  plus  gourmandes  et  ainsi  moins  productives. 

Combien  d'arbres  aussi,  qui  sont  blancs  comme  neige  toutes 
les  années,  en  avril,  et,  qui  pourtant  ne  donnent  que  des 
espérances,  c'est-à-dire  des  fleurs,  et  fort  peu  de  fruits  :  ici 
défaille  le  fruit  par  trop  de  faiblesse. 

Ces  principes  vont  nous  guider  dans  la  culture  du  poirier,  et 
dans  l'application  des  principaux  procédés  à  employer  en 
automne  pour  mettre  à  truit  les  arbres  stériles  ou  peu  produc- 
tifs. 

I.  —  Culture  d'amateur  et  de  spéculateur 

I.  Sujets,  Sdrgreffage  et  principales  variétés.  —  On  greffe, 
—  et  nous  le  savons  tous,—  le  poirier,  sur  franc  ou  sauvageon, 
et  sur  cognassier. 
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L'épine  blanche  ne  saurait  être  ici  mentionnée  que  pour 
mémoire,  car  c'est  un  sujet  trop  faible  pour  être  utilement 
employé. 

Mais  les  deux  autres  sujets  sur  lesquels  on  greffe  également 
le  poirier  ne  sont  pas  sans  défauts,  surtout  avec  certaines 
variétés  connues. 

La  Louise  bonne  greffée  sur  franc,  par  exemple,  ne  donne 
que  des  poires  sans  saveur.  Mais  de  plus  greffée  sur  franc, 
pour  en  faire  un  arbre  soumis  à  la  taille,  à  la  pyramide,  par 
exemple,  l'arbre  est  beau,  mais  trop  souvent  improductif. 

Et  combien  de  bonnes  poires  qui  poussent  mal,  lorsque  les 
rameaux  en  sont  greffés  sur  cognassier,  exemple  :  la  Made- 
leine, la  Marie- Louise  Delcourt,  même  la  Passe-Crassanne  et  la 
Duchesse  (TAngoulême. 

La  vérité  est  que  dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire,  lorsqu'une 
variété  vigoureuse  est  greffée  sur  franc,  le  fruit  fait  défaut 
par  un  excès  de  vigueur. 

Et  dans  l'autre  cas,  —  variétés  greffées  sur  cognassier,  — 
le  contraire  a  lieu,  soit  que  les  variétés  déjà  faibles  par 
elles-mêmes,  s'affaiblissent  davantage  encore,  greffées  sur 
cognassier,  soit  encore,  dans  le  même  cas,  qu'il  existe  peu  de 
sympathie. entre  la  variété  et  le  cognassier. 

On  remédie  aujourd'hui  à  ces  inconvénients  extrêmes,  par 
la  pratique  du  surgreffage. 

A  cet  effek  on  greffe  d'abord  sur  le  cognassier  une  variété 
gourmande,  vigoureuse,  comme  la  poire  Curé,  Jaminette  ou  le 
Beurré  (TAmanlis  ;  et,  à  la  base  du  scion  de  ces  variétés,  on 
greffe,  l'année  suivante,  les  bonnes  variétés  de  poires,  comme 
la  passe~Crassanne,  le  Doyenné  d'hiver  et  le  beurré  Clergeau. 

Très  pratiqué  aujourd'hui,  le  surgreffage  donne  aux 
environs  de  Paris  d'excellents  résultats  ;  on  obtient  ainsi  des 
arbres  d'une  bonne  vigueur  moyenne,  qui  réalisent  assez 
souvent  par  là  et  dans  une  très  granle  mesure  les  avantages 
<Jes  deux  sujets,  c'est-à-dire  la  vigueur  que  donne  le  franc, 
la  fertilité  et  les  hautes  qualités  des  fruits,  que  donne  le 
cognassier. 

Il  y  a  là  un  progrès  considérable  de  réalisé,  qu'il  est  ton  de 
signaler  à  tous  les  amateurs  de  bons  fruits. 


Je  ne  puis  passer  en  revue  toutes  les  variétés  :  je  me 
contente  d'établir  une  distinction  entre  les  fruits  d'amateur 
et  les  fruits  de  spéculateur. 

Le  Seigneur  Espèren  que  voici,  est  le  meilleur  des  fruits 
d'automne,  il  est  juteux,  savoureux,  fondant,  parfumé  ;  que 
le  spéculateur  pourtant  se  garde  bien  de  le  cultiver  sur  une 
certaine  échelle  ;  car  il  ne  ferait  certainement  que  manger  de 
l'argent  avec  ce  fruit,  si  méritant  qu'il  soit  en  réalité. 

C'est  qu'il  est  petit  et  sans  couleur;  un  fruit  de  commerce 
ne  doit  pas  en  général  passer  à  travers  un  anneau  de  sept 
centimètres  de  diamètre. 

Voyez  ce  William  :  il  est  jaune,  et  examinez  cette  Louise  bonne 
qui  est  sur  la  joue  si  agréablement  lavée  de  rouge. 

Ainsi,  un  peu  du  beurré  CJ ut  \  mais  encore  le  fruit  est 
bien  petit. 

Le  Doyenné  Boussoch,  le  Beurré  Hardy,  la  duchesse  d'An- 
goulême  ;  et  contre  le  mur  en  espalier,  le  Doyenné  d'hiver  est 
une  variété  de  premier  mérite. 

La  Bergamotte  Philippot,  quoique  de  qualité  ordinaire,  et 
surtout  la  belle  Angevine,  à  cause  de  leur  volume  considérable 
et  de  leurs  riches  couleurs  peuvent  dans  certains  cas,  se 
cultiver  en  grand,  comme  placement  d'argent. 

L'amateur,  au  contraire,  ne  leur  fera,  dans  ses  cultures, 
qu'une  toute  petite  place. 

Pour  le  commerce,  il  faut,  —  ne  l'oublions  pas,  —  des  fruits 
gros  et  beaux,  et  ces  deux  conditions  sont  essentielles. 

Pour  l'amateur  c'est  la  bonté,  —  non  la  beauté,  —  qui  sera 
la  qualité  maîtresse. 

2.  —  Formes  et  taille  de  la  branche  a  fruit.  —  En 
espalier,  il  n'y  a  pas  à  hésiter  ;  on  ne  saurait  aujourd'hui 
qu'élever  les  arbres  en  fuseau,  ou  en  palmette  candélabre. 

Ces  formes  sont  simples,  et  les  arbres  s'en  accommodent 
facilement. 

En  plein  vent,  c'est  la  pyramide  à  ailes,  à  cinq  ailes,  comme 
au  jardin  de  la  Société,  qu'il  faudra  préférer. 

Le  contre-espalier  dressé  en  palmette  aussi,  est  excellent, 
et  il  se  généralise  de  plus  en  plus  dans  les  grands  jardins. 

Mais  dans  la  culture  industrielle,  il  faut  s'attacher  à  évitr 
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la  main  d'oeuvre,  et  à  cet  effet,  contrarier  l'arbre  fort  peu. 

Rien  de  meilleur,  sous  ce  rapport,  que  les  formes  en  buis- 
son, ou  en  demi-tige. 

Rien  de  plus  simple  surtout,  puisqu'on  se  borne  à  contenir 
les  gourmands  par  une  taille  modérée,  et  à  exciter  les  rameaux 
faibles  par  quelques  crans  faits  au-dessus  de  leur  insertion. 

Et  les  arbres  à  haute- tige,  nous  en  avons  trop  peu  dans  les 
champs  et  dans  les  vergers  :  ces  arbres  donnent,  en  général, 
dix  fois  plus  que  les  plus  jolies  pyramides  du  monde,  et 
pourtant  occasionnent  des  frais  d'entretien  qui  sont  toujours 
tort  peu  onéreux. 

II.  —  Mise  à  fruit  des  poiriers  stériles  on  pet 

productifs. 

1.  —  Les  arbres  sont  trop  faibles.  —  Ce  cas  se  présente 
souvent  sur  cognassier  :  en  sol  médiocre,  on  a  des  fleurs  et  pas 
de  poires  ;  l'arbre  toutes  les  années  est  blanc  comme  neige, 
mais  le  fruit  ne  noue  pas,  ou  tombe  à  la  grosseur  d'une  cerise. 
Que  faire  ? 

Four  le  beurré  d'Arembert  il  faut  l'abri.  Mais  pour  les  autres 
il  faut  la  bonne  nourriture  :  L'engrais  donc,  voilà  le  grand,  le 
meilleur  remède  à  employer  ;  mais  quel  engrais  ?  Le  fumier 
sans  doute,  mais  de  plus  le  tourteau,  le  sang  desséché  ;  et,  en 
général,  tous  les  engrais  riches  en  azote. 

Pour  préciser,  disons  qu'une  bonne  brouettée  de  fumier  par 
pied  d'arbre  n'est  pas  trop  ;  mais  ce  fumier,  mis  avant  l'hiver 
serait  peu  favorable  à  la  végétation  de  l'arbre  au  printemps; 
car  il  le  protégerait  trop  bien  contre  les  premiers  rayons  de 
chaleur. 

Avant  l'hiver,  rien  de  bon  comme  deux  tourteaux  par  pied  et 
par  an;  puis  au  printemps  la  brouettée  de  fumier. 

Il  s'agit  ici  de  pieds  d'arbre  d'une  grosseur  ordinaire,  de  six 
à  sept  centimètres  de  diamètre. 

-  Le  nitrate  s'emploiera  à  la  dose  de  cent  grammes  par  pied 
d'arbre. 

La  greffe  de  boutons  à  bois  vigoureux  en  août,  est  encore  un 
moyen  excellent,  et  qui  est  partout  trop  peu  pratiqué. 
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S.  —Les  arbres  sont  trop  vigoureux.—  Avec  la  taille  longue, 
il  y  a  ici  trois  moyens  principaux  à  signaler  :  l'emploi  des 
engrais  phosphatés,  la  greffe  des  boutons  à  fruit,  et  l'arrachage 
suivi  de  la  replantation  immédiate.  Un  mot  sur  chacun  de  ces 
moyens. 

4°  La  greffe  des  boutons  à  fmit.  —  Nous  avons  au  jardin,  avec 
M.  Fagard,  posé  de  ces  boutons  à  fruit. 

La  reprise  en  a  été  facile,  et  aujourd'hui  beaucoup  de  ces 
affreux  et  stériles  gourmands  sont  ornés  de  superbes  boutons 
à  fruit. 

Lors  de  notre  prochaine  leçon  pratique,  nous  les  signalerons 
à  votre  bienveillante  attention. 

2°  Les  engrais  phosphatés.  —  Ce  moyen  doit  être  considéré 
comme  absolument  nouveau,  et  pourtant  il  est  bon,  sûr  :  vous 
mettrez  donc  par  pied  d'arbre,  en  sol  frais,  argileux  ou 
tourbeux,  deux  cents  grammes  de  phosphate  de  Pernes,  ou  de 
Quiévy.  Le  phosphate  de  Beauval  quoique  plus  riche  agirait 
plus  lentement.  Mettre  ces  phosphates  avant  l'hiver  et  remuer 
le  sol  afin  de  les  enterrer  suffisamment. 

3*  Arrachage  et  replantât  ion  immédiate.  C'est  en  automne,  pour 
la  bien  réussir,  qu'il  faut  faire  cette  opération,  en  novembre 
surtout  et  fin  d'octobre. 

Faite  au  printemps,  le  but  est  souvent  dépassé,  car  la  reprise 
de  l'arbre  se  fait  plus  mal. 

N'oublions  pas,  en  effet,  que  les  arbres  mis  en  terre  dès  l'au- 
tomne émettent  immédiatement  de  jeunes  radicelles,  qui  au 
printemps,  en  assurent  la  reprise. 

Cette  observation  est  vraie  pour  les  arbres  vigoureux  qu'il 
convient,  pour  les  mettre  à  fruit,  d'affaiblir  sérieusement  ;  elle 
est  encore  vraie  pour  tous  les  arbres  fruitiers,qui  sont  à  planter 
cette  année. 

Dans  ces  conditions,  il  faut  Messieurs,  sans  retard  prendre 
toutes  nos  mesures  pour  faire  en  général  nos  plantations  dès 
l'automne  :  c'est  ainsi  qu'on  gagne  une  année  et  qu'on  court 
pour  la  reprise  beaucoup  moins  de  risques. 
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COURS  PUBLIC  ET  GRATUIT 

D'HORTICULTURE 

RÉOUVERTURE  DU  COURS 

Le  Jeudi  18  octobre  1888,  à  9  heures  1/2  précises  du  matin 

A    la    Halle    aux    Grains 


li  i  i    !■■<■■  t 


Première  Leçon 

Notions    préliminaires 
Définitions,  importance  et.  divisions  de  (l'Horticulture 

LE    POIRIER 

/•  Plantation 

1.  Multiplication  :  Semis,  bouture  et  greffe. 

2.  Choix  des  sujets  et  plantation. 

S.  Soins  pendant  la  deuxième  année. 

Deuxième    Leçon 

2*  Taille 

4.  Les  formes  :  fuseau,  palmette,  pyramide. 

5.  Deuxième  année  de  plantation,  première  taille. 

6.  Troisième  année,  bras  ou  charpente  et  branches  à  fruits. 

Troisième    Leçon 

///.    Hygiène  et  Maladie,  Mise  à  fruit  des  tfbrûs 

peu  prodtictits. 

7.  Condition  de  santé  :  fraîcheur  et  nourriture  suffisante. 

8.  Principales  maladies  :  chlorose,  chancre. 

9.  Causes  et  remèdes,  échenillage,  sulfate  de  fer,  jus  de  tabac, 
10.  Mise  à  fruit. 
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Quatrième   Leçon 

LES   ARBRES  A  CIDRE 

1.  Production  de  l'arbre  :  plant  greffé  de  pieds  égrains. 

2.  Plantation  :  trou,  mise  en  terre,  entretien. 

3.  Fabrication  du  cidre  et  Maladies. 

Cinquième    Leçon 

LA    VIGNE 

4.  Végétation,  variétés  :  Chasselas,  Précoce  malingre. 

2.  Multiplication  :  marcottes,  boutures. 

3.  Taille  en  première  et  deuxième  année. 

4.  Conservation  des  raisins  et  emploi. 

5.  Hygiène  et  maladies,  insectes. 

Sixième    Leçon 

4.  Végétation,  variétés  :  Précoce  de  mai,  Grosse  mignonne 

2.  Multiplication  sur  pommier  ou  amandier. 

3.  Taille,  charpente,  branche  à  fruit,  hygiène  et  maladies. 

Septième  Leçon 

Leçon  pratique 
AU  JARDIN 

4.  Taille  de  la  Vigne. 

2.  Plantation  du  Poirier. 

Huitième    Leçon  * 

LES  ASPERGES 

!.  Semis  et  plantation,  griffes. 

2.  Entretien,  buttage,  engrais. 

3.  Récolte,  emploi  et  insectes  nuisibles. 

Neuvième    Leçon 

LES  CHOUX 

1.  Variétés  pour  Semis  d'août,  de  mars  de  mai. 

2.  Sol,  engrais,  plantation. 

5.  Récolle,  emploi,  porte-graine. 
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Dixième   Leçon 

LAITUES 

1.  Variétés  pour  semis  d'août,  de  printemps  et  d'été. 

2.  Sol,  engrais,  repiquage. 

3.  Porte-graine,  maladies  et  insectes. 

Onzième   Leçon 

CHICORÉE 

1.  Variétés  scaro'.e  et  chicorée,  semis. 

2.  Sol,  engrais,  repiquage. 

3.  Conservation,  emploi,  maladies. 

Douzième  Leçon 

LES  POIS  ET  HARICOTS 

1.  Variétés  de  Pois  par  saison  et  culture. 

2.  Féverolles,  plantation,  récolte. 

3.  Haricots  :  les  nains,  les  mange-tout,  culture. 

Treizième   Leçon 

LE  ROSIER 

1.  Végétation  et  principales  variétés. 

2.  Les  francs-de-pied  et  multiplication  sur  églantier. 

3.  Semis  des  meilleures  plantes  d'ornement  annuelles. 

Quatorzième    et  Quinzième  Leçon 

Exercices  de  taille  et  de  plantation  au  jardin  de  la  Société 
d'horticulture. 


Les  propriétaires  qui  auraient  besoin  de  jardiniers 
ou  aide- jardiniers,  sont  priés  de  s'adresser  à  M.  le 
Président  de  la  Société,  rue  Debray^  13. 


rue  Yascosan,  n°  19,  à  Amiens. 


timen 
francs 

ches, 
recuit 
mécai 


VÉ2 


cilles,  Gi 
Hâluif 


Tuuiïcs 
cl  Poiri 


SOCIETE  DI  FERTILISATION  , 

Bureau,r  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  84.  ' 
'ilrirni    ■ititi.nilt  dt  Rhu,  (S! 


ENTREPRISE  SE  JAUNIS 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfato  d'Ammoniaque. 

Poudre t les  riches. 
EUUIS  IOIH  A  uOSABE  BAIAITL 

Prix  réduit  pour  les  Jardiniers  et 

les  Hortillonnagos. 

S'adreuer  à  Amiens  : 
à  H.  HERDHEBATJT,  Directeur. 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang,  49 

SPÉCIALITÉ  DE   BOUQUETS,    CROIX   ET 
BOUIOIIES  IORTMIIES 


lOULENOER-FLICOT 


DROGUERIES   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 

O.      «r>TTTT  .T  .  AT^T-I,      SucC 

21  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

Mastic  à  greffer  »  Le  Jardinier  ».  —  Jus  Uc  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rostre,  détruisant  tous  insectes.  —  Heur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée}.^  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 

Sour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  tes  bestiaux.  —  Cire  jaune 
ure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuance?.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevauï,  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 


de*  Coxxfia.xxo4 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 


Rue  du  Don,  29 

-~»  AMIENS 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Am 


Emile   GA1LLET 

PLACE  V0GEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 


^V^»^N*^^^WM^^ 


Grand  assortiment  de  Pommes  de- 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,    Son,    Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  toute  concurrence 


ÉTABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


RIVIÈRE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlis.  —  Terreau.  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes. —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTICULTURE,  ARBORICULTURE.  FLORICULTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  :  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  :  3  fr.  80. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

R,l       VEIjIIjIEIT 

22  et  24,  Rue  des  Sergents,  22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères,  fourragères  et  de  fleurs 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  fleurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous    genres,   Fleurs    du     Cap,    Graminées,    Papier,  Dentelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 

Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vente   en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS  pour 

l'Agriculture  et  l'Horticulture. 

Petits  paquets  depuis  O  fr.  10  centimes. 


SERRURERIE   D'ART 


SERRES 

paraboliques 
Serres  chaudes  et 

tempérées 
Serres  hollandaises 

el  à  lignes 


E.  SUDPP,  CmsMmr,  te  Saiit-Len,  86,  AÏIEJS 


Escaliers  tournants 
et  dioits  en  fer  on  en 
fonte.  Perrons, Rampes 
et  Balcons,  Grilles  et 
Porte*  en  far. 


Biches,  Gradins 


bnî  friLîi  di  plucïn,  irijtU  il  dttii,  iir  itiuii. 


Piquets  on  for  pour 
cordons  d'espaliers,  Pi- 
quels  en  fer,  Ronces 
artificielles  pour  entou- 
rages de  pâtures . 


A  LA  LAMPE  ®Ai®lL 

Victor  CHATELAIN 

113,  ne  des  Trois-Cailloux,  ABDENS 


Grand*  Médaille  de  Vermeil 

U'Um"    *»-«".  ^^«^«tta^.l. 

Médaille!  d'Or,  pt*u  haute Réampenie 

d'Argent,  de  Vermeil,  Mmu  à  VElp<Mj„ 

'""""■  de  la  Société  d-lkrli. 

Mention!  htmorablei  ,„„„„   de   Piaril,t 
Paris  et  Amiem 

1875  à  ISS7.  Mn  ,S8! 


MECBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  de  ton»  les  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'wrrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  11  NOVEMBRE  1888 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  président. 


A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  fait  part  de  la 
mort  de  M.  Ducamp,  Conseiller  général,  à  Corbie,  et  exprime 
tous  les  regrets  que  la  perte  de  ce  collègue  cause  à  la  Société. 
Il  est  ensuite  proposé  à  rassemblée  l'admission  de  42  membres 
nouveaux  dont  les  noms  suivent  : 

1°  Dames  Patronnesses  : 

Mmo  Saint,  propriétaire  au  château  de  Flixecourt, 

présentée  par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Decaix-Matifas, 
Vve  Mathiotte  Pierre,  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  25, 

Amiens, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  François  Mathiotte. 
Parent-Dumont,  rue  de  Bcauvais, 

présentée  par  MM.  Laruellc  et  Parent. 

2°  Membres  Titulaires  : 

MM.  Rousseau,  propriétaire,  Conseiller  d'arrondissement,  rue 

du  Bastion,  1. 
Carpentier  Albert,  mâltre-teinturier,  rue  Duméril  26  , 
Maille  Oscar,  propriétaire,  rue  Vulfran-Warmé,  109, 

tous' trois  présentés  par  MM»  Buignet  et  Périmony. 
Fourré  Alfred,  ouvrier  jardinier  chez  M.  Dumont,  rue  de 

la  Vallée,  23. 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Jonas  Victor,  propriétaire,  rue  Lemâtre,  48, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer. 
Possien    Ernest    fils,    horticulteur- pépinériste  k  Roye 

(Somme), 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Corroyer. 


^ 
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Monchàux,  président  de  la  Chambre  de  Commerce,  rue 

Saint-Jcan-des-Prés  à  Abbeville, 
Gavelle,  Conseiller  général,  rue  des  Cordeliers,  Abbeville, 
Sannier,  1er  adjokit  au  maire,  faubourg  de  la  Portelette  à 

Abbeville, 
Marcotte  Félix,  président  de  la  Commission  du  Musée, 

rue  Ledien,  31,  à  Abbeville, 
Gosse-Darras,  entrepreneur  de   plomberie,    rue  Jules 

Barni,  84,  à  Amiens, 

tous  cinq  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain. 
'Lemire  Ernest,  représentant  de  commerce,  rue  de  la 

Pointe  à  Abbeville, 
Hourlier,  horticulteur,  rue  Pongerville  à  Abbeville, 
Cuny  Etienne,  peintre-décorateur  à  Abbeville, 
Dubus  Henri,  horticulteur-pépiniériste,  faubourg  Rouvroy 

à  Abbeville, 
Lourdel  Edmond,  horticulteur,  rue  Saint-Gilles,  48,  à 

Abbeville, 
Sellier  Théodore,  pépiniériste  à  Neuilly-rhôpital, 

ces  six  membres  présentés  par  MM.  Caïeux  et  Roger. 
Coiret  Julçs,  jardinier,  chaussée  d'Hocquet  à  Abbeville, 
Canet  Gaston,  propriétaire  à  Courcelles,  commune  d'Ài- 

gneville  par  Feuquières-en-Vimeu, 

Caudron  Carlos,  jardinier  à  Villers-sur-Authie, 

Halattre    Edouard,   jardinier,    faubourg    Rouvroy     à 
Abbeville, 

Dubar-Detourné,  jardinier,  avenue  du  Rivage,  169, 
Vitaux  Adolphe,  propriétaire,  faubourg  des  Planches  à 

Abbeville, 

tous  six  présenté  par  MM.  Roger  et  Caïeux. 
Machy  Charles,  garçon-jardinier  à  Epagnette. 
Dumont  Louis,  avoué,  rue  Saint-Gilles,  105,  à  Abbeville, 
Watel  Alexandre,  propriétaire,  rue  de  Hsle  à  Abbeville. 

tous  trois  présentés  par  MM.  Rivière  et  Tételin. 
Dovin,  Eugène,  jardinier,  rue  des  Poulies,  17,  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Lamelle  et  Ruignet. 

Zarski  Edouard,  photographe,  rue  Saint- Jean-des-Prés,  12, 
à  Abbeville, 
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Cousseàu  Emile,  bijoutier,  rue  Delambre,  8, 
Jacquier- Barbier,  épicier,  rue  des  Trois-CaiFoux, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Sevin,  Alphonse,  architecte,  boulevard  Longueville,  8, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Decaix-Matifas. 
Herbet-Tagault,  horticulteur,    boulevard  des   Prés,   8, 

Abbeville,  présenté  par  MM,  Fagard  et  Caïeux. 
Durand  Adolphe,  marchand  de  chevaux  à  Vismes  par 

Gamaches, 

présenté  par  MM.  Raquet  et  Roger, 
Saint  Henri,  manufacturier  à  Flixecourt, 

Dumeige  Charles,  menuisier-découpeur,  4,  rue  Voclin  à 
Amiens, 

Guignard  Alfred,  jardinier-chef  au  château  de  Madame  Saint 

à  Flixecourt, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Decaix- 

Matifas. 
Mallet,  ancien  avoué,  rue  Jeanne  d'Arc  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Caïeux  et  Laruetle. 

CAPiÀuxLéopold,  ouvrier  potier  chez  M.Degouy,  Montières, 
présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  fils. 

La  vin  Jean -Baptiste,  jardinier  chez  M.  Wallet,  proprié* 
taire  et  maire  à  Hébécouri, 
présenté  par  MM.  Andrieux  père  et  fils. 

M.  le  Président  annonce  que  dans  le  but  d'étendre  les  rela- 
tions de  la  Société  et  de  propager  plus  activement  les  notions 
horticoles,  il  a  organisé  une  conférence  à  Abbeville. 

Cette  conférence,faite  par  M.  Raquet  a  très  bien  réussi,  et  un 
certain  nombre  de  personnes  ont  demandé  spontanément  à 
devenir  sociétaires. 

Devant  un  accueil  aussi  bienveillant,  il  leur  a  été  prorais  que 
d'autres  conférences  pourraient  être  faites  à  l'avenir  dans  leur 
localité. 

M.  le  Président  ajoute  que  ce  succès  l'a  déterminé  à  organiser 
une  conférence  à  Péronne  pour  le  25  courant. 

M.  le  Président  rappelle  aux  porteurs  d'obligations,  qu'ils 
peuvent  toucher  les  intérêts  de  l'emprunt  de  la  tente  chez 
H.  Leroy,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  Rumigny,  54. 
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M.  Lebrun,  dit  qu'il  abandonne  les  revenus  de  1888  à  la 
Société. 

M.  le  Président  le  remercie  de  sa  libéralité,  et  fait  connaître 
qu'il  a  reçu  des  demandes  de  jardiniers,  il  prie  en  conséquence 
les  personnes  que  cet  avis  intéresse  de  s'adresser  à  lui  après 
la  séance. 

Ensuite  il  informe  rassemblée,  que  de  concert  avec  le  conseil 
d'administration  de  la  société,  il  a  étudié  la  création  d'un  cours 
pour  les  garçons-jardiniers  ;  il  s'est  entendu  avec  M.  Raquet 
qui  accepte  de  faire  ce  cours. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  règlement  dont  voici  les 
principales  dispositions  : 

Les  élèves  devront  être  âgés  de  16  ans  et  justifier  qu'ils  onl 
déjà  une  année  d'apprentissage  dans  l'industrie  horticole. 

Ce  cours  sera  d'autant  plus  utile  qu'il  permettra  d'obtenir  à 
ceux  qui  le  suivront,  suivant  les  prescriptions  du  règlement,un 
diplôme  de  capacité. 

Il  aura  lieu  à  la  halle  aux  grains,  tous  les  jeudis  à  huit  heures 
du  soir. 

Les  jardiniers,  qui  désirent  y  prendre  part,  sont  priés  de 
faire  parvenir  leur  certificat  justifiant  une  année  de  travail 
dans  le  jardinage,  à  M.  le  Président  de  la  Société. 

M.  Tabourel  demande  que  les  leçons  soient  partagées  en 
leçons  pratiques  et  en  leçons  théoriques.  Il  ajoute  que  trois 
années  de  stage  lui  paraissent  une  troc  longue  période, et  il  lui 
semble  possible  d'accorder  un  certificat  de  capacité  à  un  jardi- 
nier ayant  suivi  le  cours  pendant  une  année. 

M.  le  Président  répond  qu'aux  leçons  théoriques  il  sera  ajouté 
des  exercices  pratiques,  comme  le  désire  M.  Tabourel.  Quant 
à  la  durée  du  stage,  le  conseil  d'administration  s'est  inspiré 
de  ce  qui  est  fait  par  la  Société  "d'horticulture  de  Sertlis  et  le 
Cercle  horticole  du  Nord,  où  pareille  institution  existe. 

M.  le  Président  demande  donc  que  dès  le  début  il  ne  soit 
rien  changé  au  règlement  proposé,  sauf  à  opérer  dans  la  suite 
des  modifications,  si  l'expérience  l'exige. 

M.  Albert  Asselin  ajoute  que  le  cours  de  cette  année  qui  doit 
comprendre  seulement  l'arboriculture,  n'est  qu'un  essai;  si 
cet  essai  réussit,  le  conseil  d'administration,  d'après  les  explica- 
tions qui  lui  ont  été  fournies  dans  sa  dernière  séance  £ar 
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M.  le  Président,  et  les  observations  qui  ont  été  échangées 
entre  &es  membres,  a  l'intention  de  compléter  ce  cours  par  une 
2e  année  où  M.  Raquet  traiterait  de  la  culture  potagère,  et  une 
-3e  année  où  il  s'occuperait  de  la  culture  florale.  Il  serait  peu 
naturel  de  faire  passer  aux  candidats  un  examen  sur  des 
•matières  qui  n'auraient  pas  encore  été  traitées  au  cours. 

M.  le  Président  croit  que  les  trois  années  de  cours  sont  abso- 
lument nécessaires  p;>ur  former  de  bons  jardiniers.  Il  met  aux 
voix  le  règlement  adopté  en  séance  du  conseil  d'administra- 
tion. Il  est  accepté  à  mains  levées  par  l'assemblée. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 

Plusieurs  catalogues  ; 

Le  programme  d'une  exposition  de  la  Société  d'horticulture 
de  Genève,  qui  aura  lieu  dans  cette  ville  du  16  au  20  mai  1889  ; 

Une  note  sur  le  parc  de  la  Liberté  à  Lisbonne,  par  M.  Gh.  Joly, 
vice-président  de  la  Société  d'horticulture  de  France  ; 

Une  note  sur  un  aérateur-ventilateur  renouvelant  l'air  par 
transition,  par  M.  Dive,  fabricant  à  Ham  (Somme). 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  générale 
des  comités  réunis  en  exécution  de  la  proposition  de  M.  le 
baron  de  Benoist,  pour  dresser  un  choix  de  questions  à  sou- 
mettre au  congrès  international,  organisé  en  1889  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 

Le  même  questionnaire  sera  envoyé  au  congrès  international 
d'horticulture,  organiséàla  même  époque,  en  vertu  d'un  arrêté 
ministériel  du  16  juillet  dernier. 

Enfin  il  est  donné  conimunicalion  d'un  rapport  de  M.  Mille- 
voye,  instituteur  à  Fresneville,  sur  l'essai  des  graines  qui  lui 
ont  été  remises  par  la  Société.  Des  remerciements  sont  adres&és 
à  ce  membre. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  clauses  principales  d'un 
projet  de  loi  actuellement  soumis  à  la  Chambre  des  Députés, 
ayant  pour  objet  d'établir  un  droit  de  Douane  à  l'entrée  en 
France  des  fruits  à  cidre. 

M.  le  Baron  de  Benoist  présente  quelques  explications  sur 
la  concurrence  qui  nous  est  faite  en  ce  moment  sur  ces  fruits. 
A  cet  effet  il  demande  que  la  Société  émette  le  vœu  suivant, 
qui  devra  être  envoyé  à  Monsieur  le  Ministre  des  affaires 
Etrangères,  Député  de  la  Somme  ; 
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Que  la  mesure  qui  doit  frapper  les  fruits  verts  soit  complé- 
tée par  un  droit  sur  les  fruits  secs.  Or  pour  être  l'équivalent 
d'un  droit  de  un  franc  cinquante  des  cent  kilogs,  qu'il  est 
question  d'imposer  sur  les  fruits  verts,  il  taut  que  les  fruits 
secs  paient  un  droit  de  dix  francs  par  cent  kilogs. 

C'est  qu'en  effet,  ajoute  ce  membre,  on  a  avec  raison  poussé 
à  la  plantation  des  fruits  à  cidre  ;  mais  ces  fruits  sont  aujour- 
d'hui concurrencés  par  les  fruits  verts  de  la  Hollande,  de 
l'Allemagne  et  surtout  de  la  Suisse  ;  et  par  les  fruits  sees  qui 
viennent  de  l'Amérique.  Ce  n'est  donc  que  par  la  double  pro- 
tection que  nous  venons  solliciter  que  la  production  Française 
pourra  soutenir  la  concurrence. 

M.  le  Président  dit  qu'il  y  a  un  grand  intérêt  a  appuyer  le 
vœu  formulé  par  M.  de  Benoist,  et  l'assemblée  le  vote  par 
acclamation. 

M.  Lamelle  donne  ensuite  lecture  de  l'examen  de  la  commis- 
sion permanente  chargée  d'apprécier  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance. 

M.  Jean-Baptiste  Leriche  fait  un  résumé  très  intéressant  des 
bulletins  des  sociétés  correspondantes. 

M.  Raquet  prend  ensuite  la  parole,et  développe  les  améliora- 
tions apportées  à  la  culture  du  pommier  à  couteau  au  point  de 
vue  commercial.  Il  indique  également  les  progrès  importants 
réalisés  dans  la  culture  du  pommier  à  cidre.  Enfin  il  termine 
en  faisant  l'exposé  de  la  fabrication  du  cidre  par  diffusion. 

Ce  nouveau  procédé  de  labricalion  a  provoqué  plusieurs 
observations  de  Messieurs  Michel  Florin,  le  docteur  Richer,  de 
Benoist  et  Grandsart  d'Abbeville. 

M.  Raquet  a  répondu  à  chacune  des  questions  qui  lui  ont  été 
posées,  et  s'est  résumé  en  affirmant  que  l'on  pouvait  avoir  en 
employant  ce  procédé  du  cidre  de  très  bonne  qualité. 

M.  Boucher-Dion  demande  la  parole  pour  faire  connaître 
qu'il  a  ainsi  obtenu  d'excellent  cidre,  et  invite  les  amateurs  à 
s'en  assurer  en  allant  le  goûter  chez  lui. 

M.  le  Président  remercie  M.  Boucher-Dion,  et  annonce 
qu'avant  de  procéder  au  tirage  de  là  loterie,  il  doit  faire  con- 
naître que  plusieurs  de  nos  collègues  ont  offert  des  lots  : 
M.  Legrand,  mécanicien-sondeur,  chaussée  Périgord,  a  fait  don 
d'un  châssis  de  couche  ;  M.  Mille  fils  de  deux  lots  de  chrysan 
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thèmes;  M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  d'un  bouquet. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs,  et 

la  loterie  composée  de  16  lots  a  eu  lieu  entre  les  161  membres 

présents  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire  général 

Gatelain. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  par  J/.  Lamelle. 


Mesdames,  Messieurs, 

A  la  séance  du  7  octobre  dernier,  votre  commission  perma- 
nente a  eu  à  examiner  quatorze  lots  détruits,  légumes,et  fleurs, 
et  divers  objets  appartenant  à.  l'industrie  horticole.  Je  vous 
demande  la  permission  de  vous  parler  seulement  des  espèces 
les  plus  remarquables  et  des  principaux  articles  d'industrie. 

En  première  ligne  se  trouve  le  lo'-  de  M.  Pautret,  l'habile 
jardinier-chef  de  Madame  la  Comtesse  de  Larochefoucauld. 
Ce  lot  comprenait  un  choix  considérable  de  légumes  et  de 
fruits,  et  beaucoup  de  fleurs.  Voici  parmi  les  légumes,  les 
espèces  les  plus  remarquables  :  une  collection  de  Tomates, 
des  ignames  de  la  Chine,  excellent  produit  trop  peu  cultivé, 
des  patates  de  toute  beauté,  une  collection  de  navets  nions  • 
tiueux,une  série  de  légumes  de  saison,  et  enfin  de  beaux  fruits 
de  banane  de  la  Chine. 

Les  fleurs  exposées  par  M.  Pautret  ne  le  cédaient  en  rien  à 
ce  qu'il  apporte  ordinairement  à  nos  séances.  Comme  toujours 
elles  étaient  le  vivant  témoignage  d'une  culture  irréprochable. 
Tout  le  monde  a  pu  admirer,  comme  nous,  les  Bégonias  Alfred 
Bleus,  les  Bégonias  Grandis  et  les  Bégonias  Amabilis.  Il  faut 
citer  aussi  la  très  belle  collection  de  Crotons  et  deux  Curcu- 
ligos  recurvata  de  grande  dimension  et  fort  jolis. 

M.  Andrieux  Isaie,  jardinier  de  Madame  de  Butler,  avait  une 
importante  collection  de  fruits,  comprenant  37  variétés  de 
poires  et  12  variétés  de  pommes;  les  variétés  de  poires  les  plus 
recommandablcs,  comme  beauté  et  comme  bonté,  nous  ont 
paru    les  suivantes  :  Beurré  superfin,  [Beurré  JDiel,  Beurre 
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d'Aremberg.  Doyenné  du  Comice,  Passe  Golraar,  Crassane  et 
Olivier  de  Serre.  Le  lot  renfermait  aussi  cinquante  sortes  de 
légumes  comprenant  des  collections  de  carottes,  choux,  radis 
et  laitues,  le  tout  d'une  bonne  culture. 

M.  Choquet,  jardinier  de  M.  Vacher,  directeur  de  l'usine  à 
gaz,  exposait  une  collection  de  18  espèces  de  légumes  de  choix 
bien  cultivés.  Nous  devons  des  félicitations  à  M.  Vacher,  pour 
l'intérêt  qu'il  porte  à  la  société  en  encourageant  son  jardinier 
à  prendre  part  à  nos  expositions  mensuelles. 

M.  Pruvost  Edouard,  jardinier  aux  Ursulines,  avait  un  petit 
lot  composé  de  légumes  et  de  fruits,  nous  y  avons  remarqué 
quelques  bonnes  espèces. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  avait  fait  un  apport 
très  remarqué  de  fruits  divers,  parmi  lesquels  je  vous  citerai 
les  poires  nouveau  Poiteau,  les  Bergamottes  Espcren,  Marie- 
Louise  Deloourt  et  de  très  beaux  Doyennés,d'hiver,ainsi  que  du 
Chasselas  de  Fontainebleau. 

M.  Lequen,  jardinier  de  Madame  Poulain  de  Saint-Maurice, 
avait  un  lot  de  Poireaux  monstrueux  et  ayant  déjà  paru  au 
concours  du  mois  de  mai  dernier. 

M.  Clodorair  Thierry,  jardinier  de  M.  Pauchet  à  Sains,  expo- 
sait des  immortelles  variées  et  bien  cultivées. 

M.  Gabet,  capitaine  au  8°  bataillon  de  Chasseurs,  a  envoyé 
un  lot  de  choux  pour  en  connaître  le  nom,  la  Commission  a 
cru  reconnaître  dans  la  variété  présentée,  le  chou  de 
Brunswick. 

M.  Lheureux,  manufacturier  à  Longpré-les-Corps-Sains,  nous 
présentait  une  très  belle  rose  pour  en  savoir  le  nom»  la 
commission  a  reconnu  dans  cette  fleur  la  Belle  Lyonnaise. 

Mademoiselle  Adèle  Caustier  nous  a  remis  un  beau  bouquet 
de  fleurs  de  pleine  terre,  nous  y  avons  remarqué  de  beaux 
Eryngiums  et  surtout  des  fleurs  de  Trollius  caucasicus,  char- 
mante renonculacée  fleurissant  au  printemps  et  à  l'automne. 

M.  Cressent,  présentait  comme  à  chaque  séance,  de  belles 
caisses  à  fleurs. 

M.  Briaux,  exposait  aussi  un  lot  de  caisses  bien  construites. 

M.  Maître,  à  Auvers,  (Seine-et-Oise),  nous  a  envoyé  un  lot 
de  sacs  à  raisin  qui  ont  paru  bien  faits  ;  dans  l'intérieur  du  stc 
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es»  passé  un  fil  de  fer  en  cercle  qui  le  maintient  très  ouvert,  de 
manière  à  ne  toucher  la  grappe  que  très  légèrement.  C'est  la 
seule  amélioration  que  nous  ayons  remarquée  dans  la  confection 
de  ce  sac,  elle  vaut  la  peine  d'en  encourager  l'emploi. 

Points  attribués  aux  exposants  : 

M.  Pautret,  fleurs  10  points. 

Mme  Adèle  Caustier,  id.  remerciements. 

MM.  Clodomir  Thierry,  id.                      id. 

Pautret,  légumes  10  points. 

Ghoquet,  id.  4     id. 
Andrieux  Isaie,     légumes  et  fruits,  10     id. 

Modaine,  id.  3      id. 

Pruvost  Edouard,  légumes  3     id. 

Binet-Gaillot,  mention    honorable . 

Lequen,  id.  félicitations  du  Jury. 

Industrie. 

Cressent,  3  points. 

Plus  2  points  omis  dans  le  rapport  précédent  pour  son  rapport 
h  la  séance  de  juillet. 

Briaux,  félicitations. 

Maître,  remerciements. 

Laruelle  père. 

BÎPODILLEHNI  DES  BULLETINS  DIS  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Par  M.  Jean-Baptiste  Leriche. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  suis  aujourd'hui  chargé  par  notre  honorable  Président  de 
faire  le  dépouillement  de  toutes  les  publications  reçues  depuis 
plusieurs  mois  par  notre  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Je  vous  avoue  qu'en  voyant  sur  mon  bureau  cette  quantité 
de  brochures  remplies  de  tant  de  documents  utiles  aux  horti- 
culteurs, j'ai  éprouvé  une  certaine  appréhension,  qui  est  celle 
de  ne  pouvoir  arriver  à  mon  but  ;  intéresser  en  instruisant, 


—  548  — 

Par  où  coramencerai-je  ?  c'est  là  qu'est  l'embarras,  la  diffi- 
culté. Allons,  prenons  ici  et  là,  et  causons  un  peu  de  toutes  les 
choses  horticoles  qu'on  ne  peut  savoir,  et  même  de  plusieurs 
autres  qu'on  peut  savoir. 

Tout  d'abord  se  présente  sous  mes  yeux  un  journal  d'horti- 
culture pratique,  intitulé  :  la  Revue  Horticole.  C'est  vraiment 
un  journal  intéressant  avec  ses  gravures  noires  et  ses  plan- 
ches coloriées,  mais  je  vous  dirai  aussi  —  sans  citer  aucun 
nom  —  qu'il  sert  de  copie  à  beaucoup  d'autres  de  son  genre. 

Vous  parlerai -je  de  sa  Chronique  horticole  ?  Oui,  car  il  y  a 
bien  là  quelques  articles  à  noter. 

La  statue  de  notre  célèbre  compatriote  Parmentier,  qui  a 
été  élevée  dernièrement  à  Neuilly,  a  donné  lieu  à  M.  Geoffroy 
Saint-Hilaire  de  faire  un  rapprochement  avec  les  efforts  tentés 
de  nos  jours  par  M.  Ramel,  pour  la  vulgarisation  de  l'Euca- 
lyptus globulus.  Que  d'obstacles  les  meilleures  choses  ont  à 
surmonter  pour  s'imposer  à  l'attention  publique  î 

Il  parait  que  les  corbeilles  de  jacinthes  dans  les  jardins  de 
Paris,  ont  été  fort  remarquées  cet  été.  Ces  plantes  ont  été  mises 
en  place,  déjà  un  peu  épanouies,  de  sorte  qu'on  a  pu  former 
certaines  combinaisons  de  couleurs  des  mieux  réussies.  Il  en  a 
été  de  même  à  Amiens,  dans  nos  squares.  Et  nous  l'avons 
constaté. 

Voulez-vous,  Mesdames  et  Messieurs,  un  baromètre  écono- 
mique, je  vais  vous  donner  le  procédé  à  employer  pour  le 
confectionner,  sans  cependant  vouloir  faire  la  concurence 
aux  opticiens  de  notre  ville. 

Faites  dissoudre  dans  60  grammes  d'alcool  : 

Camphre 8  grammes  ; 

Salpêtre 2       — 

Sel  ammoniac 2       — 

et  introduisez  le  mélange  ainsi  obtenu  dans  un  tube  de  verre 
pouvant  se  boucher  aux  deux  extrémités,  ou,  plus  simplement 
dans  une  bouteille  étroite.  La  clarté  complète  du  liquide  indique 
le  beau  fixe  ;  de  petites  étoiles  blanches  dispersées  ça  et  là 
annoncent  un  changement  de  temps  ;  enfin  le  trouble  complet 
de  la  dissolution  indique  un  temps  orageux. 
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II  y  a  un  instant  nous  parlions  des  corbeilles  de  fleurs,  nous 
devrions  aussi  parler  des  pelouses,  car  elles  jouenl  un  rôle 
important  dans  l'arrangement  des  jardins  et  des  parcs.  Les 
Anglais  sont  passés  maîtres,  paraît-il,  dans  la  culture  des 
gazons,  et,  si  le  climat  d'Albion  est  une  des  causes  premières 
de  la  beauté  de  leurs  pelouses,  il  faut  reconnaître  cependant 
que  celles-ci  sont  très  parfaitement  entretenues  au  point  de  vue 
de  l'engrais,  du  roulage  et  duiauchage.  Chez  nous,  qui  n'avons 
pas  les  brumes  de  la  Grande-Bretagne,  il  faut  après  avoir  semé, 
recouvrir  les  graines  d'un  bon  centimètre  de  terreau.  Quand 
le  gazon  est  bien  levé,  faucher  à  la  machine  aussitôt  que  faire 
se  pourra,  une  ou  deux  fois  par  semaine  pendant  l'été,  et 
durcir  ce  gazon  autant  que  possible.  Bassiner  le  soir  s'il  ne 
pleut  pas  à  temps  ;  puriner  de  temps  à  autre  par  les  temps 
pluvieux,  fumer  chaque  h'.w:?  avec  engrais  consommé.  Ce 
n'est  qu'au  prix  de  tous  ces  soins  que  l'on  obtiendra  chez  nous 
de  belles  pelouses. 

Messieurs  les  arboriculteurs,  voici  un  remède  à  expéri- 
menter centre  le  chancre  dos  arbres.  Entailler  les  chancres  de 
façon  à  enlever  la  partie  nécrosée,  et  frotter  le  bois  ainsi  mis 
à  vif,  avec  un  pinceau  ou  un  chiffon  préalablement  trempé 
dans  une  solution  concentrée  de  sulfate  de  fer. 

Je  trouve  aussi  que  la  maladie  du  pêcher  causée  par  le 
Corysseum  Beijerinckii  peut  être  traitée  avec  une  dissolution 
de  sulfate  de  fér  acide. 

J'ai  à  parler  des  asperges,  afin  que  les  horticulteurs  fassent 
des  expériencee  comparatives  sur  des  plants  d'asperges  mâles 
et  d'asperges  femelles.  Des  conclusions  d'un  rapport  commu- 
niqué à  la  Société  d'Horticulture  de  France,  il  ressortirait  que 
les  plants  mâles  sont  plus  productifs  que  les  plants  femeiles. 
Sur  12  pieds  femelles  76  asperges  ont  été  récoltées,  soit  envi- 
ron 6  1/2  par  pied  ;  sur  20  pieds  mâles,  il  fut  recueilli  244 
asperges,  soit  environ  12  par  pied. 

A  propos  de  la  culture  des  asperges,  j'ai  lu  quelque  part  que 
l'asperge  rapporte  environ  cinquante  et  une  fois  celle  du 
froment.  Ce  ne  peut  être  vraisemblable. 

Pourriez-vous  penser  qu'on  peut  empoisonner  des  volailles 
avec  le  muguet  ?  M.  Arouillicr,  directeur  de  l'école  d'avicul- 
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ture  de  Cambrai,  en  recommandant  aux  éleveurs  de  bien 
choisir,  pour  le  pâturage  des  volailles,  des  champs  où  la 
Cigùe  et  d'autres  plantes  vénéneuses  n'existent  pas,  cite  le 
cas  d'empoisonnement  suivant  :  La  femme  d'un  cultivateur 
jetait  au  fumier  un  bouquet  de  muguet,  qui  avait  déjà  séjourné 
dans  un  verre  d'eau  ;  le  bouquet  fut  aussitôt  dévoré  par  un 
troupeau  deidix  petits  oisons,  plus  le  père  et  la  mère;  quelques 
minutes  après,  neuf  des  oisons  étaient  morts,  et  le  père  et  la 
mère  très  malades  ;  ceux-ci  ont  été  sauvés,  ainsi  que  le  dixième 
par  l'absorption  forcée  de  lait  trait  sur-le-champ.  Que  nos 
ménagères  se  souviennent  de  ce  conseil  l'année  prochaine  au 
moment  de  la  floraison  du  muguet  ! 

Et  nous  qui  aimons  tant  les  roses,  est-ce  que  nous  les  gas- 
pillerions comme  le  fit  autrefois  Néron,  de  tuneste  mémoire? 
Un  jour,  cet  empereur  romain  fit  effeuiller  sur  le  lac  Lucrin, 
dans  la  Campanie,  une  quantité  tellement  prodigieuse  de 
roses,qu'elle  lui  occasionna  une  dépense  de  quatre  millions  de 
sesterces,  soit  700.000  francs  de  notre  monnaie  actuelle.  II  faut 
être  Néron  pour  avoir  de  pareilles  idées,  et  faire  de  semblables 
sacrifices.  Aussi,  je  ne  suis  pas  là  à  iaire  l'éloge  des  fêtes  de 
fleurs  dans  l'antiquité. 

Je  me  réservais  de  terminer  cette  chronique  horticole  en 
vous  disant,  Mesdames  et  Messieurs,  que  les  bizarres  orchidées, 
avec  leurs  formes  capricieuses  et  leurs  façons  sou  vent  anormales, 
ont  un  parfum  qu'un  amateur  anglais  a  patiemment  analysé, 
nous  ne  donnerons  point  le  résultat  de  ses  recherches  olfac- 
tives, mais  ce  qui  m'intéresse  le  plus,  c'est  de  savoir  que  cer- 
taines orchidées  odorantes  ont  le  partum  du  miel,  et  pour 
un  apiculteur,  ce  parfum  charme  olfactivement,  bien  entendu. 

Voici  un  article  sur  les  nouveaux  succédanés  des  épinards. 
Citons  les  feuilles  de  bettes  et  de  betteraves,  la  tétragone  étalée 
(tétragonia  expansa).  l'anoche  ou  belle-dame  (atriplex  hortensis), 
l'oseille  des  jardins  (rumex  acetosa),  mais  le  plus  important 
succédané  des  épinards  est  le  navet  commun.  Semez  très 
serrés  des  navets  d'été,  éclaircissez-les  au  fur  et  à  mesure  du 
besoin,  et  quand  les  feuilles  ont  atteint  les  trois  quarts  de  leur 
grandeur  naturelle.  Cuites  et  assaisonnées  comme  on  le  fait 
des  épinards,  ces  feuilles  constituent  un  excellent   plat,  ne 
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rappelant  pas  exactement  lesépinards,  et  ayant  sur  eux  l'avan- 
tage d'être  plus  savoureux.  C'est  là  un  travail  d'économie  do- 
mestique, pour  lequel  le  jardinier  et  la  ménagère  doivent 
s'entendre,  le  premier  pour  innover  dans  le  choix  des  légumes, 
la  seconde  pour  les  accommoder. 

Je  vous  nommerai  en  passant  une  plante  qui  peut  servir 
pour  l'ornementation  hivernale  de  nos  jardins  :  Vevonymus 
pulchellus.  Elle  ne  fleurit  jamais,  il  est  vrai,  mais  son  feuillage 
produit  un  bel  effet  pendant  l'hiver,  dans  nos  plates-bandes, 
alors  que  toute  végétation  a  disparu. 

Mesdames  et  Messieurs,  si  je  voulais  me  lancer  dans  la  des- 
cription des  insectes  et  des  cryptogames,  je  pourrais,  devenir 
ennuyeux,  mais  qu'il  me  soit  permis  de  citer  une  note  de  notre 
excellent  correspondant,  Ed.  André,  publiée  dans  la  relation 
d'un  de  ses  voyages.  Voyageant  dans  l'Amérique  du  Sud,  il 
avait  receuilli  quantités  déplantes  nouvelles  quand,  arrivant 
au  lieu  où  ses  pénates  étaient  installés,  son  guide  lui  dit  : 
«  Et  le  Cuso  l'avez-vous  trouvé  ?  »  M.  André  ouvrit  de  grands 
yeux.  «  Oui,  le  Cuso,  l'animal-plante  ?  »  Et  comme  son  étonne- 
ment  croissait.  «  Le  Cuso  dit-il,  est  un  gros  ver  blanc  à  tête 
noire  et  à  six  pattes.  Il  vit  dans  le  sol.  Quand  il  va  mourir,  ou 
plutôt  se  transformer,  il  s'enfonce  profondément,  ses  pattes 
deviennent  autant  de  racines  et  sa  tige  couverte  de  feuillage 
et  de  fleurs.  L'arbuste,  que  vous  devez  avoir  rencontré,  a  reçu 
le  nom  de  l'insecte.  »  M.  André  offrit  100  piastres  fortes  (5O0  f.) 
à  celui  qui  lui  rapporterait  un  Cuso  avec  des  racines  aux  pattes, 
et  des  feuilles  sur  la  tête.  L'annonce  fit  sensation.  Tout  le 
pueblo  fut  bientôt  sur  pied,  mais  on  n'apporta  à  notre  natura- 
liste qu'une  larve  d'insecte  ressemblant  beaucoup  à  celle  de 
notre  hanneton  ou  du  rhinocéros  {Oryctes  naskorne)  et  pourvue 
aux  pattes  d'appendices  qui  donnèrent  le  mot  de  l'énigme. 
C'était  un  insecte  moisi  ;  mais  quel  conte  bleu  Je  vous  conte  là; 
je  suis  allé  le  chercher  dans  le  nouveau-monde  pour  détruire 
la  fable  de  l'animal-plante. 

Une  autre  Revue  horticole  attire  mes  regards  :  c'est  le  journal 
des  travaux  de  la  Société  d'Horticulture  et  Botanique  de 
Marseille.  Il  y  est  parlé  assez  longuement  d'un  légume  nouveau, 
les  Crosnes  du  Japon  (Stachys  tuberifera),  qui  est  appelé  à  rendre 


—  852  — 

de  grands  services  dans  l'alimentation  journalière,  Le  Stachys 
est  une  plante  rustique,  d'un  produit  considérable,  et  dont  la 
culture  ne  demande  point  de  soins  spéciaux.  Ces  tubercules 
restent  en  terre  pendant  tout  l'hiver,  en  recouvrant  le  dessus 
de  paille  ou  de  feuilles,  pour  que  la  neige  ou  la  gelée  n'en 
empêche  pas  l'arrachage.  On  arrache  fin  novembre  ou  au  com- 
mencement de  décembre,  mais  il  vaut  mieux  arracher  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins,  car  une  fois  enlevés  de  terre,  les 
tubercules  se  flétrissent,  noircissent  au  bout  de  douze  à  quinze 
jours.  Dans  le  sable  cependant  on  peut  les  conserver  indéfini- 
ment. 

Brébant,  le  renommé  restaurateur,  a  mis  le  stachys  sur  sa 
carte  du  jour,  et  il  l'a  fait  entrer  dans  la  composition  de  la 
fameuse  salade  japonaise,  ce  mets  à  la  mode  dont  la  recette 
nous  est  donnée  par  Alexandre  Dumas  dans  Francillon. 

Enfin,  disons  que  les  crosnes  ont,  de  plus,  le  grand  avantage 
d'être  un  légume  d'hiver,  époque  où  naturellement  on  est  le 
plus  embarrassé  pour  trouver  quelque  chose  de  nouveau  et 
de  frais,  en  fait  de  légumes.  La  consommation  en  est  déjà 
considérable,  et  nous  sommes  persuadé  que,  dans  quelques 
années,  les  crosnes  se  trouveront  partout,  comme  on  Irouve 
aujourd'hui  les  pommes  de  terre  et  les  haricots. 

Dans  un  autre  numéro,  nous  lisons  un  article  du  Lyon 
horticole,q\ii  vaut  réellement  la  peine  de  ne  pas  passer  inaperçu 
par  les  enseignements  qu'il  renferme.  Cet  article  est  intitulé  : 
lettre  d'un  vieux  semeur  à  un  curieux  de  Ja  nature  ou  Instruc- 
tions sur  les  semis.  C'est  très  spirituel  et  très  humoristique.  En 
voici  un  passage  :  «  La  nature  a  été  prodigue  de  graines,  ce 
dont  il  faut  convenir.  Comptez  celles  d'un  seul  pied  de  tabac  ; 
le  nombre  en  est  effrayant,  quelque  chose  comme  deux  ou  trois 
centaines  de  mille,  à  ce  que  plusieurs  m'ont  dit  et  je  m'en 
rapporte  à  eux  —  n'ayant  pas  le  temps  de  vérifier  leur  asser- 
tion. —  Or,  vous  êtes- vous  demandé  quelquefois  ce  que  devien- 
drait la  terre  si  toutes  ces  graines  de  tabac  germaient  et 
arrivaient  à  bonne  fin  ?  Une  vaste  tabatière,  n'est-ce  pa3. 

Le  côté  pratique  de  la  question  est  celui-ci  :  «  N'enterrez 
presque  pas  les  graines  fines  et  les  graines  plates,  car  il  suffit 
souvent  d'un  millimètre  de  terre  sur  certaines  espèces  pour 
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arrêter  toute  germination.  Pour  les  graines  fines,  si  le  semis 
est  fait  en  pot  ou  terrine,  arrosez  fortement  la  terre  avant  de 
semer  et  recouvrez  le  pot  ou  la  terrine  d'une  feuille  de  verre 
qui  empêchera  l'évaporation.  Si  ces  graines  sont  longues  à 
germer,  employez  de  la  terre  calcinée,  afin  d'empêcher  le 
développement  des  mousses  et  autres  plantes  inférieures,  qui 
étoufferaient  ou  les  graines  ou  les  jeunes  plants.  Pour  les 
arrosages  ultérieurs,  faites-les  non  avec  un  arrosoir,  mais 
par  imbibition,  en  immergeant  les  pots  ou  les  terrines  jusqu'au 
milieu  de  l'eau. 

Le  semis  de  ces  mêmes  plantes  doit-il  avoir  lieu  en  pleine 
terre  ?  Tassez  le  terrain  après  le  labour,  unissez-le  aussi 
parfaitement  que  possible,  arrosez  et  semez.  Le  semis  fait, 
couvrez-le  de  paille  longue  en  qualité  suffisante  pourècacher  à 
peine  le  sol.  Dès  que  les  graines  germent,  ôtez  la  paille,  mais 
je  m'arrête 

Les  Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube  parlent  d'un  marronnier  du  20  mars  ;  cette  année, 
comme  le  nôtre  du  boulevard  Fontaine,  il  n'a  point  montré  ses 
fleurs  en  temps  voulu  ;  désormais  rentrerait-il  dans  la  légende 
où  sont  venus  s'engouffrer  le  traditionnel  saule  de  Saint-Hélène, 
le  cèdre  de  Ferrières,le  mancenillier  aux  émanations  toxiques, 
ou  la  vente  des  crapauds  aux  jardiniers  anglais  ?  Non,  évidem- 
ment, mais  disons  que  notre  marronnier,  comme  d'autres 
marronniers  précoces,  s'ils  ont  une  ramure  mieux  élancée, 
des  thyrses  floraux  plus  nombreux  ou  d'un  plus  frais  coloris, 
c'est  là  une  conséquence  du  semis.  Malheureusement  la  graine 
ne  reproduit  pas  toujours  les  qualités  de  son  type. 

Les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  natu- 
relle de  l'Hérault  nous  apportent  quelques  détails  concernant 
la  culture  de  certains  légumes,  et  notamment  de  la  Tétragone 
dont  la  graine  est  trè3  dure,  et  qu'il  est  préférable  de  semer  en 
octobre  et  même  en  novembre.  La  tétragone  est  réellement  un 
légume  trop  peu  connu.  C'est  pourtant  un  bon  aliment  qui 
peut  remplacer  l'épinard,  comme  je  l'ai  dit  précédemment, 
mais  en  même  temps  un  bon  antiscorbutique,  dont  fit  usage 
le  célèbre  navigateur  Cook,  dans  son  voyage  à  la  Nouvelle- 
Zélande. 
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Connaissez  maintenant  le  moyen  d'avoir  de  belles  tomates. 
Semez  la  tomate  en  janvier  sur  couche  chaude  ;  repiquez  en 
mars  sur  couche  également  chaude, et  ne  mettez  en  place  qu'en 
mai.  Puis,  quand  la  plante  monte,  on  l'attache  à  un  échalas, 
tout  en  pinçant  les  bourgeons  latéraux  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  pousse. 

Et  la  manière  de  conduire  les  courges  et  d'obtenir  de  beaux 
melons,  c'est  enseigné,  mais  passons  à  autre  chose. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et 
d'apiculture  de  Beauvais  est  imprimé  le  rapport  de  la  cinquième 
session  du  Congrès  des  fruits  à  cidres  et  des  cidres  par  l'Asso- 
ciation pomologique  de  l'Ouest,  précédée  de  son  Exposition  au 
Havre.  Honneur  est  rendu  à  Hauchecorne,  le  grand  promoteur 
de  la  bonne  fabrication  du  cidre.  M.  Jules  Siegfried,  député,  a 
montré  dans  un  magnifique  discours  que  si  l'Angleterre  fait 
tout  pour  combattre  l'alcoolisme  par  l'emploi  des  boissons 
hygiéniques:  bière,  café,  thé,  la  France  a  mieux  à  faire  encore, 
elle  doit  encourager  la  production  et  la  consommation  du 
cidre.  Oui,  mais  non  seulement  il  faut  faire  du  cidre,  mais 
pour  le  faire  aimer,  il  faut  montrer  à  le  faire  bon.  Que  de 
choses  encore  à  dire  sur  les  fruits  à  cidre  !... 

Revenons  aux  fleurs.  Il  est  si  agréable  de  lire  et  d'entendre 
dire  quelque  chose  des  fleurs.  Quand  la  personne  qui  parle  ou 
écrit  est  une  iemme,  son  langage  a  un  charme  particulier. 
C'est  ce  que  nous  a  prouvé  Madame  Lucoin  dans  un  essai  sur 
la  composition  des  bouquets.  Or,  comme  l'on  n'a  pas  toujours 
un  fleuriste  sous  la  main,  bien  des  personnes  seront  heureuses 
d'avoir  des  conseils  sur  une  matière  qui  a  son  utilité,  et  qui, 
dans  tous  les  cas,  constitue  un  des  plus  agréables  passe-temps. 
Que  chacun  se  procure  cet  essai,  et  il  connaîtra  que  l'art  de 
disposer  harmonieusement  les  fleurs  dans  un  bouquet  est 
régi  par  certaines  lois  reposant  sur  les  contrastes,  la  forme, 
les  couleurs. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 
Vaucluse  veut  bien  nous  renseigner  sur  la  truffe.  Il  est  certain 
que ,  s'il  y  a  nombre  d'années  que  la  truffe  fait  les  délices  des 
émules  de  Brillât-Savarin,  les  ténèbres  qui  entourent  sa  pro- 
duction, sont  loin  d'être  dissipées.  Il  est  néanmoins  prouvé 
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aujourd'hui  que  la  truffe  est  un  champignon,  et  pourtant  que 
de  différences  plus  apparentes,  il  est  vrai,  que  réelles,  la  sépa- 
rent des  agaricinées  que  l'on  considère,  comme  le  type  de 
cette  classe  de  végétaux.  M.  de  Ferry  de  la  Bellone,  dans  un 
travail  de  vulgarisation  sur  la  truffe,  travail  très  remarquable, 
frappé  au  meilleur  coin  de  la  plus  judicieuse  observation,  arrive 
à  décrire  et  à  figurer  le  mycélium  des  truffes.  L'organisation 
de  la  truffe  nous  est  enfin  connue  ;  ses  moyens  d'existence  nous 
sont  dévoilés,  mais  il  est  un  point  où  notre  savant  a  donné 
son  opinion  avec  beaucoup  de  tact  et  de  bon  sens.  L'apho- 
risme de  Brillât-Savarin  veut  que  la  truffe  rende  les  femmes 
plus  tendres  et  les  hommes  plus  aimables.  M.  de  Ferry  nous  a 
montré  que  les  prétendues  propriétés  aphrodisiaques  de  la 
truffe  ne  résidaient  que  dans  l'imagination  d'un  être  aussi 
suggessible  que  l'homme,  organisme  impressionnable  et  ner- 
veux qu'un  mot  fait  bondir,  qu'un  panache  entraine  et  qu'en- 
flamme une  idée. 

Vient  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre, 
nous  indiquant  comment  on  cultive  l'artichaut.  Et  d'abord, 
l'artichaut  est-il  un  cardon  ?  Oui,  peut-être.  Hé  bien,  il  faut 
des  ânes  pour  manger  des  cardons,  dit  un  vieux  proverbe. 
A  part  le  sel,  l'huile  et  le  vinaigre,  nous  en  sommes,  vous  êtes 
de  ce  goût,  car  peu  n'aiment  pas  les  artichauts.  Dans  notre 
jeune  âge,  c'était  une  fête  çle  mapger  des  artichauts,  et  l'on 
choisissait  souvent  le  dimanche  pour  en  faire  un  rep^s.  A  peioe 
donc  le  curé  à  l'église  avait-il  dit  son  Ite  missa  e$t,  que  flQUS 
disions  tous  tout  bas  :  hihan  !  hihan  !  c'était  la  fête  des  ânes 
pour  nous.  Jugez  du  chœur,  si  tout  le  mande  l'eut  dit  et  répété 
avec  nous  ;  quel  singulier  amen  ! 

Dans  le  midi,  on  tire  de  l'artichaut,  outre  ses  têtes,  un 
produit  que  nous  n'avons  vu  dans  le  nord.  C'est  pourtant 
décrit  dans  le  Bon  Jardinier  de  1837.  Voyons  :  En  plusieurs 
lieux,  on  fait  un  usage  particulier  des  tiges  de  l'artichaut.  On 
courbe  la  plante  à  angle  droit,  en  rassemblant  les  feuilles, 
et  Tpn  butte  de  manière  à  faire  blanchir  ;  il  en  résulte  une 
bosse  qui  donne  son  nom  provençal  Gobbo  (bossu)  à  cette  partie. 
Le  Gobbo  se  sert  cru  et  se  mange  avec  du  sel  ;  il  est  tendre. 
Nos  cuisiniers,  en  tireraient  sans  doute  un  boa  parti.  C'est  en 
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automne  et  en  hiver  que  l'on  en  a  vu,  ils  remplaceraient  avec 
avantage  les  radis.  C'est  donc  à  essayer  chez  nous,  car  Ton  n'a 
jamais  trop  de  légumes  l'hiver. 

Détail  historique  encore  à  noter.  II  parait  que  l'artichaut  a 
été  introduit  en  France  par  Rabelais.  Soi-disant  que  revenant 
d'Italie,  il  en  fit  cadeau  à  son  ami  le  cardinal  d'Estiessac. 
Gomme  en  ce  moment-là  Rabelais  publiait  Gargantua,  il  est 
probable  que  l'artichaut  figura  dans  les  repas  iabuleux  du  dit. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  culture 
de  Soissons,  appelle  l'attention  de  ses  lecteurs  sur  la  culture  du 
chou  brocoli,  cette  intéressante  variété  de  chou-fleur,  grande 
ressource  pour  le  potager  à  la  fin  de  l'hiver.  Il  est  donc  utile 
de  semer  ce  bon  légume,  dont  les  produits  sont  si  appréciés 
en  avril  et  en  mai.  La  variété  qui  réunit  les  meilleures  qualités 
est  le  chou  brocoli  blanc,  dit  mammouth,  introduite  en  France 
depuis  quelques  années  seulement,  sa  pomme  atteint  un  volu- 
me aussi  considérable  que  le  plus  gros  chou-fleur,  et  il  est  très 
rustique. 

Noël  arrive.  Le  gui  (viscum  album)  est  le  rameau  de  Noël. 
Allons»  que  nos  marchands  de  fleurs  en  fassent  de  petits 
bouquets,  tristes  et  frêles,  il  est  vrai  ;  qu'ils  crient  aux 
passants  :  au  gui  de  l'an  !  au  gui  nouveau  !  prenez  du  gui  !.... 
C'est  surtout  en  Angleterre  que  ce  brin  de  verdure  est  popu- 
laire. Il  apparaît  partout.  Il  pique  un  gracieux  feuillage  sur  les 
puddings  fumants,  et  détache  ses  petites  perles  blanches  sur 
les  corsages  des  jeunes  misses. 

Le  gui  de  chêne  est  très  rare,  mais  cette  verdure  aérienne, 
qui  le  rendait  sacré  chez  nos  pères,  se  rencontre  plus  souvent 
sur  l'acacia,  le  pommier,  le  frêne,  l'aubépine  et  le  peuplier. 
Chose  bizarre,  personne  n'a  pu,  jusqu'ici,  greffer  ou  bouturer  le 
gui.  De  plus,  il  semble  constant  que  si  on  déplante  un  arbuste 
portant  du  gui,  celui-ci  meurt  souvent  à  sa  transplantation. 
Pline,  il  y  a  48  siècles,  nous  disait  :  «  De  quelque  façon  qu'on 
s'y  prenne  pour  semer  le  gui,  il  ne  germe  pas  ;  il  faut  que  les 
graines  aient  été  avalées, puis  rendues  par  les  oiseaux,  princi- 
palement les  pigeons  ramiers  et  les  grives.  Ainsi  Ta  voulu  la 
nature  ;  ce  n'est  que  lorsqu  elles  mûrissent  dans  le  ventre  des 
oiseaux  que  ces  graines  acquièrent  des  facultés  germinatoires. 
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lîn  moyen  généralement  employé  pour  préserver  de  la  gelée 
les  rosiers  greffés  sur  tige,  thé,  île  Bourbon,  est  d'incliner  les 
tiges  pour  enterrer  la  tête,  mais  ce  moyen-là  ne  les  garantit 
pas  de  les  casser.  Il  vaut  mieux  débarrasser  les  rosiers  d'une 
partie  de  leurs  grands  rameaux  en  les  taillant  à  0*25  de  la 
greffe,  et  en  enveloppant  la  dite  greffe  et  le  bas  des  rameaux 
avec  du  coton  et  des  éloupes,  dont  on  fait  une  grossière  corde, 
qu'on  imprègne  de  l'enduit  des  arboriculteurs.  Au  printemps, 
on  débarrasse  les  rosiers  de  cet  emplâtre,  et  on  trouve  dessous 
les  yeux  en  parfait  état. 

Claude  Bernard  disait  :  «  Le  jour  viendra,  peut-être,  où  un 
ministre  de  la  guerre  commandera  aux  laboratoires  de  l'Etat 
une  armée  de  cent  mille  hommes,  comme  on  commande  à  un 
industriel  une  livraison  de  boutons  de  guêtres.  »  En  attendant 
que  l'on  confectionne  des  hommes  à  la  vapeur,  voyez  ce  qui  a 
été  exposé  dernièrement  aux  Champs-Elysées.  On  est  parvenu 
à  fabriquer  des  fruiis,  des  fleurs  et  des  plantes,  à  peu  près  sans 
le  secours  de  la  nature,  et  par  des  procédés  chimiques  et  mé- 
caniques. Notre  Vice-Président,  le  Docteur  Richer,  qui  affec- 
tionne le  bégonia,  ne  serait  pas  surpris  de  voir  des  bégonias 
devenir  moitié  roses  et  moitié  bégonias.  Qui  sait  si  dans  peu 
de  temps  toutes  les  roses  ne  sentiront  pas  l'eau  de  Cologne.  Et 
les  fruits  !  On  construit  des  poires,  des  pêches  et  des  raisins 
d'une  grosseur  fabuleuse.  Le  musée  de  notre  Collègue  Lebrun 
est  surpassé.  Il  y  a  des  poires  qui  ont  le  goût  des  nèfles,  un 
fruit  du  Japon  nommé  Kaki,  réunit  les  trois  saveurs  de  l'abri- 
cot, de  la  pomme  et  de  la  poire,  c'est  inimaginable. 

Pouvez- vous  croire  aussi  qu'un  peuplier  de  plusieurs  mètres 
de  haut  a  poussé  en  un  mois  à  Gennevilliers.  C'était  avec  la 
seule  ressource  des  eaux  des  égouts  de  Paris,  qui  débouchent 
là.  Et  le  raisin  ciselé  !  Ciseler  du  raisin,  mais  oui,  et  bientôt 
ce  fruit  coûtera  aussi  cher  que  le  bronze  de  Barbedienne  ! 
Voilà  où  nous  mène  la  science  ! 

A  propos,  Mesdames  et  Messieurs,  connaissez- vous  la  poire 
Charles  Cognée  ?  Elle  a  été  mise  en  vente  par  la  maison 
Baltet  frères,  de  Troyes,  il  y  a  cinq  ou  six  ans.  Outre  que  cette 
poire  se  conserve  jusqu'en  avril,  c'est  une  acquisition  précieuse 

fcie. 
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Vous  avez  entendu  parler  —  et  le  Petit  Journal  lui-même  en 
fait  un  article  —  de  la  petite  brochure  de  M.  Jobard,  de  Dijon, 
sur  l'utilité  des  abeilles  au  point  de  vue  de  la  fécondation  des 
fleurs.  Le  Journal  de  là  Société  d'Horticulture  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise  nous  parle  d'un  article  semblable  dû  à 
M.  Burvenich,  professeur  à  l'École  d'horticulture  de  Gand. 

«  Les  gens  les  plus  ignorants  en  matière  de  culture,  dit 
l'auteur,  savent  que  les  abeilles  butinent  sur  les  fleurs,  et  y 
ramassent  de  quoi  fabriquer  leurs  alvéoles  et  leur  miel.  Les 
jardiniers  attribuent  aux  abeilles  un  mauvais  rôle,  en  ce  sens 
qu'elles  sont  une  cause  de  croisements  nuisibles  par,  le  trans- 
port qu'elles  font  du  pollen  des  fleurs  d'une  plante  aux  fleurs 
d'une  autre  plante.  Mais  les  uns  comme  les  autres  ne  se  rendent 
pas  compte  de  l'utilité  de  l'intervention  des  abeilles  dans  le 
nouage  des  fruits  en  général.  Nous  posons  en  fait  que  toute 
grande  culture  fruitière,  toute  culture  de  graines  de  quelque 
importance  devrait  avoir  son  rucher.  »  Il  y  a  d'abord  dans  la 
eulture  des  plantes  d'ornement  pour  graines,  un  certain  intérêt 
à  ce  que  l'échange  du  pollen  d'une  plante  à  une  autre  soit 
facilité.  «Nous  avons  visité  en  Angleterre, ajoute  M. Burvenich, 
un  grand  établissement,  dont  le  but  principal  est  la  produc- 
tion de  graines  de  spécialités,  comme  les  pensées,  les  prime- 
vères, les  cinéraires,  les  pétunias,  etc.  Le  rucher  y  était 
l'objet  de  soins  assidus  et  il  avait  une  importance  très  grande. 
Le  propriétaire  de  cet  établissement  attribuait  à  ses  abeilles 
la  production  incessante  des  nuances  et  des  variations  nou- 
velles de  toute  nature  dans  les  semis.  »  L'abeille  est  l'avant 
garde  de  l'horticulture,  souvenons  nous-en,  et  croyez-en  celui 
qui  le  sait  par  expérience. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  *t 
Sylviculture  de  l'arrondissement  de  Reims,  traite  de  la  culture 
du  melon  à  la  portée  de  tous.  Il  y  a  là  de  très  intéressantes 
remarques. 

C'est  vers  1795  que  l'on  a  commencé  à  cultiver  le  melon  en 
France,  et  c'est  Prescott  qui,  le  premier,  apporta  de  Hollande, 
la  graine  du  melon  qui  porte  son  nom.  Aujourd'hui,  que  de 
variétés  de  melon  !  Et  dire  que  chaque  jardinier  a  son  melon 
de  prédilection,car  tous  vous  disent  :  «  Voilà  njon  melon,  je  le 
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préfère  aux  autres  parce  qu'il  est  bien  meilleur,  plus  sucré, 
plus  gros,  plus  petit,  plus  long,  plus  précoce,  plus  tardif,  etc., 
etc.  La  méthode  du  Dp  Lebert  est  excellente  pour  obtenir  de 
beaux  melons,en  quantité  quelquefois  extraordinaire,  et  d'une 
qualité  bien  supérieure  à  tout  ce  qu'on  peut  obtenir  par  tous 
les  procédés.  Qu'on  s'en  serve,  et  gourmets  et  gourmands 
seront  satisfaits. 

m  Le  Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord  continue  sa  mono- 
graphie des  bégonias,  parmi  lesquels  nous  citerons  le  Bégonia 
discolor  rex,  qui  a  de  nombreuses  variétés,  joignant  à  leurs 
beaux  coloris  une  grande  végétation  et  une  grande  rusticité 
qui  leur  permettent  de  contribuer  aussi  bien  à  l'ornementation 
des  jardins  qu'à  celle  des  serres. 

A  la  suite  des  bégonias,  il  nous  est  encore  parlé  de  la  rose. 
Est-ce  la  rose  de  France  ?  Non.  Mais,  nous  nous  arrêtons  un 
instant  pour  dire  que  le  culte  de  la  rose  et  le  culte  de  la  femme 
ont  toujours  marché  de  pair  ;  au  moyen-âge  un  chevalier  avait 
fait  graver  sur  son  écu  une  rose  en  tr'ou  verte  avec  cette  devise  : 
«  Moins  elle  se  montre,  plus  elle  est  belle.  » 
Et  Ronsard  a  chanté  aussi  la  Reine  des  fleurs. 

Les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  duMaine-et-Loiremms 
apprennent  qu'un.  Orphelinat  horticole  de  jeunes  filles  vient 
d'être  établi  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle.  Est-il 
unique  en  son  genre,  cet  orphelinat  ?  Je  n'en  sais  rien,  mais 
je  vois  là  une  preuve  que  la  femme  peut  devenir  un  auxiliaire 
précieux  dans  l'exploitation  agricole  perfectionnée. 

Si  nous  avons  parlé  des  Crosnes  du  Japon,  nous  n'avons  rien 
dit  du  topinambour.  Je  trouve  dans  les  Nouvelles  Annales  de 
la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  une  note  à  ce  sujet. 
Le  topinambour  est  une  excellente  plante  alimentaire.  Bien 
différent  du  tubercule  de  la  pomme  de  terre,  celui  du 
topinambour  a  une  saveur  qui  se  rapproche  tout  à  fait  de  celle 
du  fond  d'artichaut. 

Dans  bien  des  ménages,  on  fait  bouillir  les  topinambours» 
puis  on  les  assaisonne  à  l'huile  et  au  vinaigre  ;  ou  on  les  coupe 
par  tranches,  on  les  passe  dans  une  pâte  à  frire,  exactement 
comme  pour  les  salsifis,  artichauts,  etc.  ;  on  les  fait  cuire  len- 
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tement  avec  du  bœuf,  du  veau,  du  mouton,  comme  on  fait 
pour  les  autres  légumes. 

Le  topinambour  est  très  précieux  pour  l'alimentation  du 
bétail  ;  celui-ci  le  mange  avec  plaisir.  On  peut  le  cultiver 
aussi  pour  l'industrie  des  alcools. 

Tous  les  terrains  conviennent  à  l'hélianthe  tubéreux.  Il  ne 
redoute  pas  les  grands  froids,  et  passe  l'hiver  en  terre  sans 
subir  d'altération,  Son  rendement  est  considérable,  H.  Kadé,  à 
qui  l'on  doit  plusieurs  excellentes  observations  sur  celte 
plante,  cite  une  pièce  de  terre  dans  laquelle  pendant  trente- 
deux  années  consécutives,  on  aurait  obtenu  une  récolte  an- 
nuelle de  267  hectol.  —  267,500  kilogrammes  —  de  tubercules, 
sans  frais  ni  engrais,  avec  un  rendement  de  7,500  kilogrammes 
de  feuilles. 

En  attendant  la  neige,  je  parcours  un  excellent  article  sur 
la  neige  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléaus 
et  du  Loiret.  Si  la  neige  est  la  joie  des  enfants,  en  leur  fournis- 
sant les  éléments  de  la  statuaire  et  les  munitions  de  la  bataille, 
elle  est  aussi  la  joie  du  laboureur  positif,  qui  se  plaît  à  la  voir 
tomber,  parce  qu'il  la  tient  pour  un  engrais  qui  ajoutera  son 
appoint  à  la  fertitité  des  ehamps  qu'il  a  semés,  et  hâtons  nous 
de  le  dire,  c'est  une  des  rares  croyances  fondées  sur  l'obser- 
vation populaire  et  séculaire,  que  les  investigations  de  la 
science  aient  complètement  justifiées. 

D'après  les  analyses  de  Boussingault,  un  litre  de  neige, 
recueilli  au  moment  de  sa  chute  contenait  0  milligr.  58  d'am- 
moniaque, et  la  même  neige,  recueillie  après  36  heures  passées 
sur  la  terre  du  jardin,  10  milligr.  34.  Donc  plus  elle  séjourne 
sur  le  sol,  plus  elle  augmente  sa  valeur  fertilisante. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Eurb-et-Loir 
indique  la  culture  des  choux-fleurs  d'automne.  Les  soins  cons- 
tants, une  sélection  intelligemment  appliquée  ont  profondé- 
ment modifié  la  façon  d'être  des  choux-fleurs  ;  on  peut  en 
trouver  de  nos  jours  qui'pèsenl  de  5  à  6  kilog.,  et  qui  ont  un 
tour  de  près  d'un  mètre.  La  culture  d'automne  est  à  la  portée 
de  tous  ;  elle  est  essentiellement  simple,  et  la  meilleure  preuve 
que  l'on  puisse  donner,  c'est  qu'elle  est  faite  non  dans  les 
jardins,  où  l'eau  et  les  soins  de  toute  sorte  ne  font  jamais 
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défaut,  mais  en  plein  champ.  Cette  culture  en  grand  est  des 
plus  intéressantes,  et  mérite  vraiment  que  l'on  en  signale  les 
détails  ;  elle  est  lucrative,  et  ce  serait  faire  œuvre  utile  que  de 
la  propager. 

Le  Journal  de  la  Société  régionale  du  Nord  de  la  France 
publie  un  excellent  article  avec  gravure  sur  le  Bégonia  Lubbersi 
(Morren).  Ce  bégonia  a  été  introduit  fortuitement  du  Brésil  au 
Jardin  botanique  de  l'Etat  à  Bruxelles,  en  1880.  Un  bout  de 
tige  était  enchevêtré  dans  un  stipe  de  fougère,  il  fut  détaché 
par  Lubbers,  et  traité  soigneusement  par  lui,  et  ce  bout  de  tige 
était  une  bouture  de  notre  bégonia  Lubbersi,  destiné  à  occuper 
maintenant  une  place  distinguée  dans  les  collections  des  plantes 
à  feuilles  ornées.  C'est  une  plante  d'avenir. 

Je  crois  n'avoir  encore  rien  dit  de  la  Chicorée  de  Bruxelles, 
ou  de  Witloff.  Cet  excellent  légume  commence  à  se  répandre 
dans  le  Nord  de  la  France.  Il  nous  est  venu  de  Belgique  et 
malheureusement,  dit  M.  E.  Forgeol,  il  ne  cesse  pas  de  nous 
en  venir,  oar  nous  sommes  encore  les  tributaires  des  cultiva- 
teurs belges  pour  plusieurs  centaines  do  milles  francs. 

Calculons  un  peu  la  production  courante  :  on  peut  évaluer 
à  90  belles  racines  le  rapport  d'un  mètre  carré.  Le  poids  des 
pommes  de  ces  20  racines  est  au  moins  d'un  kilog.,  soit 
10000  kilog.,  à  l'hectare.  Le  prix  courant  est  de  1  fr.  vendu  au 
détail,  et  de  0  fr.  70  vendu  en  gros.  Donc  un  hectare  produit 
7,000  fr.,  moins  3,000  fr.  de  trais  de  culture,  restent  4,000  fr. 
de  bénéfice. 

Les  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne  et  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viti- 
culture d'Epernay,  donnent  l'un  :  les  noms  de  plusieurs  fruits 
nouveaux  et  peu  connus,  et  l'autre,  les  nouveautés  florales  de 
1888,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Ce  dernier  bulletin  indique  la  culture  de  la  morille.  Connais- 
sant l'agaric  comestible  et  la  truffe,  les  autres  représentants  de 
la  famille  des  champignons  n'ont  jamais  donné  de  résultats 
encourageants  à  ceux  qui  ont  étudié  le  mode  de  germination 
de  leurs  spores.  Et  pourtant  parmi  les  espèces  propres  à  l'ali- 
mentation, il  en  est  un  grand  nombre  qui  mériteraient  à  bon 
droit  l'attention  des  botanistes  en  général,  et  des  horticulteurs 
en  particulier. 
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La  morille  est  dé  ce  nombre,  mais  il  est  difficile  aux  artàtëurs 
de  s'en  procurer  autant  qu'ils  voudraient.  Grâce  cependant  à 
la  persévérance  d'un  infatigable  chercheur,  M.  Ozou.  horticul- 
teur à  Falaise,  nous  pourrons  probablement  nous  procurer 
assez  facilement  ce  précieux  cryptogame.  Il  a  déjà  récolté 
lui-même,  dans  sa  serre,  une  quantité  considérable  de 
morilles  précoces,  Sforchella  conica. 

Pour  le  vulgaire  la  graine  de  morille  est  un  mythe.  Les 
spores  n'ont  que  30  ou  40  millièmes  de  millimètre  de  longueur 
sur  5  millièmes  de  largeur,  et  les  sporules  qu'elles  contiennent 
Sont  de  petites  sphères  ayant  de  2  à  4  millièmes  de  millimètre 
de  diamètre.  Le  travail  de  la  culture  de  la  morille  repose  donc 
sur  des  graines  infimes.  La  spore  de  la  morille  germe  toutes 
les  fois  quelle  se  trouve  dans  un  milieu  pouvant  lui  fournir  la 
lumière  et  la  fraîcheur  nécessaires,  et  il  n'est  pas  besoin  pour 
cela  qu'elle  soit  en  contact  avec  les  racines  d'une  autre  plante, 
à  laquelle  d'ailleurs,  son  mycélium  ne  saurait  s'attacher.  La 
morille  existe  toute  formée  sous  terre,  avant  qu'elle  arrive 
brusquement  à  sa  surface.  Ce  fait  n'est  pas  spécial  à  l'espèce,  il 
se  produit  également  dans  les  lycoperdons  ou  vesses-de-loup, 
—  dont  nous  nous  servons  pour  asphyxier  momentanément  nos 
abeilles  —  qu'on  voit  soudainement  paraître  avec  des  dimen- 
sions parfois  considérables. 

C'est  en  décembre  et  jusqu'en  mars,  que  les  lêtes  d'hiver 
réclament  une  abondance  de  fleurs  que  cette  saison  ne  peut 
produire.  Nous  nous  répétons,  c'est  pour  vous  dire  que  certains 
horticulteurs  sont  parvenus  aujourd'hui,  grâce  à  une  culture 
spéciale,  ou  plutôt  forcée,  à  nous  donner  des  violettes  depuis 
le  millieu  d'octobre  jusqu'au  milieu  de  mars.  Les  violettes  se 
vendent  à  raison  de  10  à  78  centimes  le  bouquet  de  25,  suivant 
l'époque.  C'est  avec  la  violette,  variété  Marie-Louise,  (bleu 
sombre)  que  l'on  réussit  le  mieux,  car  c'est  la  plus  florifère. 

La  synonymie  a  parfois  chez  nous  une  telle  intensité-  qu'il 
devient  souvent  très  difficile  de  savoir  à  quel  fruit,  fleur,  etc., 
Ton  a  affaire.  Dans  les  fruits,  elle  existe  à  un  tel  point  qu'elle 
devient  assez  perplexe  pour  le  pépiniériste  soucieux  de  servir 
consciencieusement  ses  clients.  La  poire  Epagne  s'appelle  de 
Saint-Samson,  de    Beau-Présent,   de  table  des  Princes»  <fe 
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cueillette,  de  belle-vierge,  de  chopine,  de  beurré  de  Paris, 
de  Sicile,  etc.,  etc.,  etc.  A  Epernay  et  aux  environs  c'est  la 
poire  de  JargoneJle.  Allez  donc  vous  y  reconnaître. 

Gare  au  Cytise  laburnvm  (C.  Faux  ébénier).  Ce  charmant  ar- 
buste aux  fleurs  d'un  jaune  clair,  qui  ornent  agréablement  les 
jardins,  les  bosquets  et  les  parcs,  renferme  un  principe  toxi- 
que très  dangereux,  qui  a  failli  empoisonner  quelques  person- 
nes de  Mantes  et  de  Beauvais. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Gompiègnk,  pos- 
sède une  excellente  étude  comparative  des  engrais  employés 
en  horticulture.  Règle  générale,  les  sels  ammoniacaux,  le  chlo- 
rure de  potassium,  les  phosphates  peuvent  s'employer  à  l'au- 
tomne sans  aucun  danger  de  perte.  Les  nitrates  ne  se  doivent 
distribuer  qu'au  moment  où  les  plantes  en  ont  besoin,  au 
moment  où  elles  entrent  dan*  !o»ir  période  de  végétation  acti" 
ve.  Tout  engraiscomplet,  renfermant  des  nitrates,  sera  traité, 
quant  à  l'époque  de  son  épandage  comme  du  nitrate  pur. 

Les  fumiers  sont  impuissants  à  donner  des  agents  fertilisants 
dans  les  proportions  qui  conviennent  à  nos  cultures.  Nos  fu- 
miers manquent  d'acide  phosphorique  et  de  potasse.  Qui  peut 
nous  fournir  ces  deux  matières  ?  Les  engrais  chimiques,  dont 
l'introduction  dans  les  jardins  est  maintenant  une  nécessité. 

Voici  les  propositions  de  M.  le  Professeur  Wagnen,  directeur 
delà  station  agricole  de  Darmstadt,  pour  fumer  les  arbres 
fruitiers  afin  d'en  obtenir  d'abondants  produits.  Ie  En  novem- 
brc,fumer  avec  un  mélange  parties  égales  de  chlorure  de  potas- 
sium à  50  0/0  et  de  superphosphate  à  20  0/0  que  l'on  répand 
sur  toute  la  projection  horizontale  de  la  cime  et  que  l'on  en- 
fouit avec  l'engrais  ordinaire  d'étable  sur  le  reste  du  terrain  ; 
2°  en  février,  avec  le  salpêtre  du  Chili,  également  répandu  à 
la  surface,  mais  non  enfoui  parce  que  les  pluies  suffiront  pour 
l'entraîner  à  la  portée  des  racines 

Pour  un  gros  arbre  fruitier,  un  kilog.,  du  mélange  ci-dessus 
suffit,  il  coûte  30  à  85  centimes,  ou  un  demi-kilog.,  de  nitrate 
de  soude  du  Chili  du  prix  de  *0  à  25  centimes.  Pour  une  forte 
pyramide  ou  un  espalier  :  du  mélange  environ  v50  gr.,  prix  7  à 
8  cent  ;  du  salpêtre  de  Chili ,  250  gr.,  au  prix  de  6  à  7  cent., 
pour  les  forts  arbres  en  cordons  :  du  mélange,  60  gr.,  du  prix 
de  2  à  3  centimes.,  ou  salpêtre  40  gr  ,  du  même  prix. 
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Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture,  d'arboriculture  et 
de  viticulture  des  Deux-Sèvres  reproduit  une  conférence  sur 
les  arbres  à  cidre  greffés  sur  sujets  nains.  La  culture  de  ces 
arbres  prend  évidemment  une  grand  importance,  depuis  que 
le  terrible  phylloxéra  et  tant  d'autres  fléaux  se  sont  abattus  sur 
nos  vignes.  Le  prix  du  vin  et  les  mille  fraudes  qui  l'altèrent 
mettent  les  propriétaires  dans  la  nécessité  de  planter  des  nor- 
mandics  ou  des  vergers.  Il  faut  donc  planter  sans  retard,  et 
notamment  des  arbres  à  cidres,  car  le  cidre  augmente  chaque 
jour  de  valeur,  et  sa  production  devient  et  deviendra  une  source 
nouvelle  de  revenus. 

Aujourd'hui,  au  lieu  de  planter  des  arbres  greffés  sur  franc 
et  dirigés  à  haute  tige,  on  les  choisira  greffés  sur  une  variété 
de  taille  moyenne,  mais  de  constitution  robuste  qu'on  appelle 
Doucin.  Le  Doucin  est  connu  de  tous.  Il  faut  des  arbres  moyens 
et  demi-nains  ;  il  prospère  dans  tous  les  sols.  Les  arbres  ainsi 
greffés  donnent  leur  première  récolte  dès  la  troisième  ou  qua- 
trième année  de  plantation. 

On  peut  planter  à  deux  mètres  en  tous  sens  et  placer  ainsi 
2500  arbres  dans  un  hectare.  Si  nous  tenons  compte  du  terrain 
réservé  pour  le  service  de  l'exploitatian,  nous  obtiendrons 
encore  plus  de  2,200  arbres  à  l'hectare. 

Chacun  de  ces  arbres  peut  donner,  à  partir  de  la  cinquième 
ou  sixième  année  de  plantation,  de  10  à  20  litres  de  fruits, 
prenons  une  moyenne  de  15  litres,  nous  obtiendrons  une 
récolte  totale  de  33000  litres  ou  350  hectolitres  de  fruits  par 
hectare.  Et  cette  production  moyenne  se  continuera  régulière- 
ment pendant  de  longues  années. 

On  peut  encore  greffer  des  pommiers  à  cidre  sur  paradis, 
quant  aux  poiriers  à  cidre,  ils  seront  sur  cognassier,  sur 
aubépine.  Le  cormier,  le  néflier,  l'alisier  sont  encore  des  arbres 
à  cidre  qui  sont  trop  peu  cultivés.  Mais  n'anticipons  pas, 
laissons  notre  dévoué  professeur  d'horticulture,  décrire  dans 
quelques  instants  la  pomme  à  cidre  et  la  fabrication  du  cidre 
par  diffusion. 

Nous  n'ignorons  pas  qu'une  certaine  école  a  la  prétention 
de  conduire  et  de  diriger  des  arbres  fruitiers  sans  taille,  mais 
ce  n'est  qu'une  fiction.  C'est  en  torturant  les  branches,  c'est 
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par  le  pincement  ou  taille  en  vert,  que  ces  innovateurs  diri- 
gent leurs  arbres,  et  encore  ils  ne  peuvent  éviter  une  petite 
taille  à  sec,  car  an  pincement  ne  suffit  pas  sur  une  branche 
vigoureuse,  il  faut  en  faire  presque  toujours  deux,  souvent 
trois,  et,  en  hiver,  il  faut  tailler  les  branches  de  charpente 
^au-dessus  du  premier  pincement. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Arrondisse* 
ment  de  Glermont  (Oise),  nous  parle  de  la  taille  des  arbustes. 
Dieu  !  que  les  marchands  de  plantes  sont  voleurs  !  s'écrie  un 
monsieur  qui  taillait  ses  arbustes,  sans  pouvoir  jamais  en 
avoir  de  fleurs.  Il  lui  fut  démontre  que  les  arbustes  d'orne- 
ment demandent  à  être  étudiés  comme  les  arbres  fruitiers,  au 
point  de  vue  de  leur  mode  de  végétation.  C'est  l'époque  de  leur 
floraison  qu'il  faut  connaître,  et  c'est  elle  qui  guide  la  taillo  ; 
s'ils  fleurissent  au  print"mis,  pas  de  taille  en  hiver;  s'ils 
fleurissent  en  été,  taille.  Après  la  floraison  printanière,  l'on 
taille  les  premiers  et  un  nouveau  bois  se  préparera  pour  porter 
des  fleurs  l'an  prochain . 

Beaucoup  de  personnes,  dit  le  Bulletin  de  la  Société  de 
Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura),  perdent  un 
temps  précieux  dans  les  mois  de  Mars  et  d'Avril  pour  greffer 
en  fente  leurs  sauvageons.  On  peut  pratiquer  cette  opération 
pendant  l'hiver  avec  autant  de  chance  de  réussite.  De  plus,  il 
n'est  pas  nécessaire  d'avoir  du  jeune  bois  pour  greffer.  Avec 
du  bois  de  2  ans,  on  a  parfaitement  réussi. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône 
signale  les  cannas  nouveaux.  Où  est  le  temps  où  Ton  cultivait 
ces  plantes  en  serre  tempérée  ?  Comme  le  botaniste  français 
Lecoq,  dans  son  ouvrage  sur  l'hybridation,  avait  raison 
d'écrire  :  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  les  balisiers  devien 
draient  de  belles  plantes  de  collections  comme  les  roses  trémiè- 
res,  les  asters,  les  iris,  etc.  Celui  qui  s'occupe  d'hybrider  ce 
beau  genre,  ne  peut  manquer  d'obtenir  de  nombreux  succès. 

Certains  horticulteurs  se  font  et  se  feront  une  spécialité  de 
ce  genre  de  plantes,  et  de  temps  en  temps,  il  nous  réserveront 
quelques  surprises.  Aujourd'hui  les  cannas  sont  devenus  des 
plantes  précieuses  pour  les  massifs.  Parmi  les  nouveautés, 
nous  citerons  :  Antoine  f  hautin,  Jules  Chrétien,  Princesse 
Marie  de  Lusignan  et  général  de  Négrier. 


—  666  — 

Au  même  numéro,  on  fait  connaître  les  moyens  de  faire  dé- 
velopper les  yeux  des  plantes  monocotylédonées  que  les  jardi 
niers  considéraient  comme  impossible  de  multiplier.  Elles  ne 
ramifient  pas  et  dès  qu'un  individu  a  fleuri,  il  meurt;  il  est 
raonocarpe.  Maintenant  la  science  est  venue  montrer  que  les 
monocotylédonéescommeles  dicotylédonéespossèdent  àraissel" 
les  de  leurs  feuilles  un  œil  qui  favorisé  d'un  peu  de  nourriture, 
donne  un  bourgeon  capable  d'être  bouturé  aussi  facilement 
qu'une  branche  de  saule .  Aussi  les  Yuccas,  les  Dracœnas,  ctc, 
vont-ils  devenir  moins  rares  dans  nos  collections. 

Mesdames  et  Messieurs,  outre  toutes  les  publications  que  je 
viens  de  citer  et  dont  j'ai  fait  l'analyse,  il  en  existe  encore 
d'autres  que  je  ne  ferai  que  citer,  car  je  n'en  finirais  point.  H 
y  a  encore  à  glaner  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  horti- 
cole du  Loiret,  dans  celui  de  la  Saône  et  Loire,  de  Limoges, 
d'ORLÉANS  et  du  Loiret,  de  Meaux,  le  Progrès  agricole,  le  Bulle- 
tin agricole,  j'en  passe  bien  d'autres. 

Je  vais  m'arrêter,  mais  auparavant  laissez-moi  vous  raconter 
comment  se  forme  un  jury  en  Chine  pour  les  expositions 
horticoles.  En  Chine,  il  n'y  a  pas  comme  chez  nous  de 
commissions,  qui  se  subdivisent  en  sous-commissions,  qui 
constituent  des  comités,avec  président,  secrétaire,  lappor- 
teur,  etc. 

Le  ltr  septembre,  jour  choisi  à  Nanking  pour  décerner  les 
prix  aux  exposants,  les  délégués  des  jardiniers  de  la  ville  se 
répandent,  au  moment  du  lever  du  soleil,  sur  les  routes 
qui  aboutissent  à  la  ville.  Là,  ils  arrêtent  les  voyageurs  qui 
viennent  à  passer,  à  quelque  sexe  qu'ils  appartiennent  ;  ils  les 
couvrent  de  fleurs,  les  font  monter  sur  des  palaquins  couverts 
eux  aussi,  de  plantes  fleuries  et  en  route,  pour  la  ville  ! 

Ces  jurés  improvisés  sont  reçus  avec  de  grands  honneurs 
et  ils  sont  pour  une  journée  les  hôtes  des  Nankinois.  On  leur 
fait  fête,  et  lorsqu'ils  ont  prononcé  sur  le  mérite  des  plantes 
exposées,  on  leur  donne  un  souvenir  et  on  les  ramène,  le  soir, 
à  l'endroit  qu'ils  désirent,  au  son  d'une  musique  bruyante, 
sinon  harmonieuse,  et  à  la  lueur  des  torches  et  de  feus 
d'artifices, 
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Pour  un  jury  incorruptible,  voilà,  il  me  semble,  un  jury 
incorruptible  par  son  essence,  puisqu'il  ne  connaît  personne 
de  ceux  qu'il  est  appelé  à  juger.  Ce  n'est  pas  si  bête,  n'est-rice 
pas,  que  ça  en  a  Pair  au  premier  abord. 

Je  vous  prie  de  m'excuser,  Mesdames  et  Messieurs,  de.  vous 
avoir  tenus  si  longtemps,  et  je  vous  remercie  de  votre  bien- 
veillante attention  J'ai  essayé  d'être  compris  dans  mes 
emprunts  faits  à  toutes  nos  Sociétés  correspondantes  ;  je  vous 
les  ai  donnés  un  peu  pêle-mêle,  car  ils  ont  été  écrits  currentt 
calamo,  n'ayant  que  peu  de  loisirs  à  ma  disposition  ;  mais  si 
je  rappelle  que  le  temps  est  pour  moi  de  l'argent,  je  fais  excep- 
tion pour  ce  jour,  où  le  temps  est  pour  moi  le  plaisir  de.  me 
trouver  au  milieu  d'une  si  nombreuse  assemblée. 

Je  conseille,  avant  de  terminer  définitivement  cette  longue 
et  rapide  revue,  je  conseille,  dis-je,  à  tous  mes  chers  collègues 
de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  de  ne  point  négliger 
de  demander  à  notre  Bibliothèque  des  ouvrages  en  communi- 
cation ;  elle  est  ouverte,  tous  les  jours,  de  9  heures  à  midi,  et 
je  ne  crois  point  qu'aucune  autre  Société  offre  à  ses  Membres 
semblable  avantage.  Plus  on  lira,  plus  nous  nous  instruirons,, 
car  la  lecture  des  uns  devra  profiter  aux  aulres.  Rien  de  plus 
beau  que  de  s'aider  mutuellement,  et  de  rendre  surtout  nos 
séances  instructives  par  d'intéressantes  lectures. 

J.-B.  Leriche, 


COURS  D'HORTICULTURE 

POUR    LES    GARÇONS -JARDINIERS 

RÈGLEMENT 

-  :  .  Article  l#r. 

Seront  admis  à  suivre  ce  cours,  tous  garçons-jardiniers 
ayant  16  ans  au  moins.  Ils  devront  en  outre  justifier  par 
certificats  qu'ils  pratiquent  le  métier  depuis  un  délai  minimum 
d'une  année. 
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Art.  2. 

Les  postulants  devront  faire  parvenir  les  certificats  précités 
à  M.  le  Président  de  la  Société,  10  jours  avant  l'ouverture  du 
Cours. 

Art.   3: 

11  sera  statué  sur  leur  admission  par  le  bureau. 

Art.   4. 

Le  Cours  comprendra  des  notions  théoriques  sur  l'arbori- 
culture, sur  la  culture  maraîchère  et  la  floriculture,  auxquelles 
seront  ajoutés  des  exercices  pratiques  au  jardin  d'expériences 
de  la  Société. 

Art.  8. 

Les  élèves  devront  suivre  le  cours  pendant  un  stage  de 
3  années.  A  la  fin  des  3  premières  années  les  élèves  seront 
astreints  à  un  examen  qui  leur  donnera  droit,  s'il  est  passé 
avec  succès,  A  un  certificat  de  fin  d'année. 

Un  diplôme  de  capacité  sera  délivré  à  la  suite  de  l'examen 
de  3°  année  à  ceux  d'entre  eux  qui  seront  reconnus  posséder 
les  connaissances  suffisantes. 

Art.  6. 

Les  examens  dechaqne  année  auront  lieu  devant  une  Com- 
mission nommée  pour  trois  années  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 


Amiens,  le  17  Novembre  1888. 


Le  Président, 
Decaix-Matifas. 
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PROGRAMME 

POUR  1888-1889 

DU    COURS    PRATIQUE     D'ARBORICULTURE 

A  faire  aux  Garçons-Jardiniers 


Première  Leçon 

Multiplication  des  arbres  fruitiers. 

1 .  —  Semis,choix  des  graines  pour  sujets  et  variétés  nouvelles 
i.  —  Marcottes  et  greffes  usuelles. 
3.  —  Moyens  d'équilibre  des  arbres, 

Deuxième  Leçon 

LE  POIRIER 

Sa  plantation 

1.  —  Végétation,  choix  et  préparation  du  sol. 

2.  —  Variétés  d'été,  d'automne  et  d'hiver. 

3.  —  Choix  des  sujets,  habillage,  mise  en  terre. 

Troisième  Leçon. 

La  Taille 

i.  —  Formes,  espalier  et  plein -vent. 

2.  —  Taille,  pincement,  formation  de  la  charpente  et  de  la 

branche  fruitière. 

3.  —  Mise  à  fruit  des  poiriers  stériles  ou  peu  productifs. 

Quatrième  Leçon 

LE  POMMIER 

1.  —  Fruits  à  couteau,  variétés  et  culture. 
S.  —  Les  fruits  à  cidre,  variétés,  soins  divers. 
3.  —  Fabrication  du  cidre  :  pressoir,  diffusion. 
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Cinquième     Leçon 

LES  FRUITS  A  NOYAU 

t 

1.  —  Pêcher,  choix,  exposition,  taille. 

2.  —  Fruits  à  noyau  divers,  cerisier  et  prunier. 

Sixième   Leçon 

LA  VldHE 

1#  _  Végétation,  variétés. 

2.  —  Multiplication,  forme,  plantation. 

3.  —  Pincement,  taille  d'hiver,  effeuillement. 

Septième  Leçon 

Les   Fruits 

1.  —  Moyens  de  les  grossir  et  de  les  colorer. 

2.  —  Récolte,  époque,  entreceuilles,  les  fruits  d'été. 

3.  —  Conservation   et    chaleur,    lumière,    humidité  d'ua 

bon  fruitier. 

Huitième    Leçon 

Hygiène,  et  malaiits  <h&  arbres. 

1#  _  Hygiène  :  eau,  engrais,  taille  courte. 

2.  —  Les  insectes  :  pucerons,  tigres,  charançon. 

3.  —  Champignons  :  le  blanc,  l'oïdium,  la  cloque. 


Exercices  pratiques  au  Jardin  d'expériences  de  la  Société 

Le  professeur, 
H.  Raquet 

— ».*— — i—  — — —     ■  ^— ^— ^_ —      — ^— ^— — .^— ^^^—     — 

REUNION   DES   COMITÉS 

d'Arboriculture,  Culture   potagère  et  Floriculture 

Présidence  de  M.  Catelain,  Secrétaire-général, 


Etaient  présents  : 
Messieurs  :    J .   Bumeige ,     Lamelle ,     Groizé ,     Corroyer, 
Rivière  père,   Digeon,    Maille  Alfred,    Mille  flls  et 
Tabou  rel. 


—  574  — 

Objet  :  Demande  de  M.  de  Benoist,  tendant  à  faire  un  choix  de 
questions  à  soumettre  au  congrès  des  Agriculteurs  de 
France  en  1889. 

Questions  proposées  par  M.  Raquet  : 
1°  De  l'emploi  des  engrais  chimiques  dans  le  jardinage,  et  en 

particulier  de  remploi  des  engrais  phosphatés. 

A.  Dans  les  cultures  potagères. 

B.  Dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  comme  moyen  à 
employer  pour  avoir  des  fruits  plus  sucrés  et  plus  savoureux. 

2°  La  culture  du  pommier  à  cidre. 

A.  Quelles  sont  les  variétés  les  meilleures  h  employer  comme 
intermédiaires. 

B.  Quelles  sont  les  variétés  à  haute  densité  qui  peuvent  avec 
avantage  être  employées  comme  producteur  direct,  c'est-à-dire, 
être  greffées  du  pied  en  écussou  ou  en  fente. 

8#  Questions  proposées  par  M.  Croizé  : 

A.  Etudier  l'abaissement  des  droits  sur  le  cidre,  à  seule  fin 
de  combattre  l'alcoolisme  dans  la  classe  ouvrière. 

B.  Etudier  les  moyens  d'abaisser  les  tarifs  de  transport  £ur 
les  végétaux  se  rattachant  à  l'horticulture,  les  engrais  et  terres 
de  bruyère. 


■  • 


RÉSUMÉ  DES  CONFÉRENCES  PRONONCÉES 

la  28  Octobre,  à  AbbeviUe  et  la  26  Novembre  à  Pèrctih* 

Par  M.  le  Professeur  Raquet. 


I.  —  La  Jacinthe  :  Sa  culture  en  pot  et  en  pleine  terre. 
IL  —  Conservation  des  légumes  en  hiver  :  Chou,  Poireau. 
III.  —  Les  arbres  fruitiers,    choix   et   plantation,    poirier, 

pommier. 

Messieurs, 

L'automne  est  la  meilleure  époque  pour  la  plantation  des 
arbres  ;  mais  combien  un  pareil  sujet  est  important  ?  combien 
il  comporte  de  petites  questions  et  de  renseignements  pra- 
tiques 1 
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La  conservation  des  légumes  aussi  préocupe  sérieusement 
le  jardinier  ;  sans  être  rigoureux,  nos  hivers  sont  longs  et 
pluvieux,  et  les  plantes  en  terre  résistent  difficilement  aux 
alternatives  de  gels  et  de  dégels. 

Tout  le  monde  aime  les  fleurs,  et  nous  avons  cru  être  agréa- 
ble à  beaucoup  d'amateurs,  en  disant  un  mot  sur  la  culture  de 
la  Jacinthe. 

C'est  même  ce  sujet  que  nous  prendrons  pour  le  com- 
mencement de  notre  entretien. 

I.  —  La  Jacinthe.  —  La  culture  en  pot  et  en  pleine 
terre.  —  La  Tulipe  et  le  Crocus. 
I.  La  culture  en  pleine  terre.  —  Laissez-moi  pour  la  pleine 
terre  vous  recommander  tout  d'abord  la  mise  en  pots. 

Ces  pots,  chacun  avec  un  oignon,  seront  ultérieurement  en- 
terrés dans  les  plates-bandes,  sur  les  corbeilles,  assez  profon- 
dément pour  que  le  rebord  en  soit  complètement  caché  aux 
yeux  des  promeneurs.  - 

Quel  est  l'avantage  de  ce  système  ?  L'avantage  en  est  consi- 
dérable. 

En  effet,  la  Jacinthe,  dans  notre  pays,  fleurit  de  la  fin  de  mars 
au  commencement  de  mai,  soit  donc  surtout  en  avril. 

Hais  au  moment  de  la  défloraison,  les  oignons  fatigués  ont 
besoin  de  repos,  mais  d'un  repos  en  terre,  avec  leurs  feuilles 
pour  organes  de  respiration  et  de  transpiration. 

Or,  en  mai  c'est  l'époque  de  la  plantation  des  massifs  pour 
l'été,  des  Géraniums,  des  Achyranthés  et  bientôt  des  Coléus. 

Qu'arrive-t-il  dans  ces  conditions?  c'est  que  les  Jacinthes 
sont  arrachées,  et  à  peu  près  complètement  sacrifiées. 

Si,  au  contraire,  nous  les  cultivons  en  pots,  leur  transplan* 
tation  en  motte  devient  facile  ;  et,  dans  un  coin  du  potager, 
nos  jacinthes  défleuries  achèveront  de  mûrir  et  de  se  recons- 
tituer des  provisions  pour  une  nouveLe  floraison  :  ainsi  fait 
l'excellent  jardinier  de  la  ville  d'amiens,  notre  collègue  et 
ami,  M.  Lamelle. 

Mais,  de  plus,  dans  cette  culture,  je  veux  signaler  une  autre 
amélioration  à  votre  attention  ;  qu'il  s'agisse  de  la  culture  en 
pot,  en  carafe,  ou  de  la  culture  en  pleine  terre  ;  voici  en  quoi 
elle  consiste. 
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2.  Autre  améliorât  on.  —  //  faut  toujours,  dans  la  culture  de  la 
Jacinthe,  prendre  ses  mesures  pour  la  priver  de  lumière,  pendant  un 
bon  mois,  afin  de  faire  prendre  aux  racines  une  certaine  avance 
sur  les  feuilles  et  sur  la  hampe  florale. 

A  cet  effet,  les  Jacinthes  en  pots  sont  couvertes  de  quatre  à 
six  centimètres  de  terreau,  et  les  oignons  en  carafes  sont  ins- 
tallés dans  un  coin  de  l'armoire  ou  recouverts  d'une  pièce 
noire. 

On  obtient  ainsi  des  plantes  plus  trapues,  non  étiolées,  et  à 
floraison  plus  abondante. 
Les  plus  belles  Jacinthes  cultivées  portent  les  noms  suivants: 
L'amie  du  Cœur,  rouge  ; 
Kenau-Hasselaar,  rose  tendre  ; 
Grand  vainqueur,  blanche  ; 
La  Candeur,  blanc  pur  ; 
Emilius  et  Emicus,  bleues. 

Dans  les  doubles  on  trouve  : 
Acteur,  d'un  beau  rose  ; 
Bouquet  tendre,  rouge  superbe  ; 
Anna-Maria,  blanche  ; 

La  grande  Vedette  et  le  Globe  terrestre  qui  sont  bleues. 
Que  n'ai-jc  plus  de  temps,  j'aurais  insisté  pour  vous  conseil. 
1er  la  facile  culture  des  Jacinthes  dans  la  mousse. 

Les  Tulipes  et  les  Crocus  se  cultivent  comme  les  Jacinthes, 
en  pots  et  en  pleine  terre. 

Rien  de  plus  charmant  que  la  culture  de  toutes  ces  plantes 
bulbeuses:  pendant  l'hiver,  alors  que  le  vent  souffle,  que  la 
neige  tombe  et  que  vous  êtes  condamnés  à  demeurer  prison^ 
niers  chez  vous,  combien  il  est  agréable  de  pouvoir  repo- 
ser la  vue  sur  ces  fleurs,  dignes  messagères  du  printemps,  et 
toutes  d'une  grande  variété  de  coloris,  et  plus  fraîches  les 
unes  que  les  autres. 

Mais  après  l'agréable  l'utile  ;  ou  un  mot  de  la  conservation 
des  légumes. 

II.  —   La  Conservation  des  légumes 

1 .  Les  principes.  —  Il  y  a  des  principes  qui  président  à  la 
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conservation  des  légumes,  comme  il  y  en  a  qui  nous  guident 
dans  la  culture  des  Jacinthes. 
Ces  principes  au  nombre  de  deux,  les  voici  : 
1°  Toute  plante  gorgée  cteau  souffre  toujours  beaucoup  de  la 
gelée  ;  c'est  que  l'eau  en  gelant  augmente  de  volume,  et  en 
{augmentant  de  volume  dans  l'intérieur  des  tissus  d'une  plante, 
détermine  des  déchirures  qui  sont  la  cause  d'altérations  graves. 
2°  Les  dégels  trop  brusques  sont  plus  nuisibles  que  les  dégels 
lents  et  progressifs.  Rien  de  plus  facile  à  comprendre  :  avec  un 
dégel  qui  se  fait  peu  à  peu,  les  tissus  reprennent  insensible- 
ment leurs  formes  et  leurs  dimensions  normales  ;  pas  ou  peu 
de  lésions,  dans  ce  cas. 
Les  principes  sont  posés,  tâchons  d'en  faire  l'application. 
2.  Application.  —  1°  Aux  jeunes  choux  du  mois  d'Août.  —  Ces 
choux,  s'il  lait  doux,  poussent  jusqu'en  décembre;  qu'à  cette 
époque,  une  forte  gelée  vienne  à  les  surprendre,  et  ils  souf- 
friront beaucoup,  parce  qu'ils  sont  gorgés  d'eau. 

Que  font  les  praticiens  ?  en  plein  mois  de  novembre  ou 
décembre,  ils  arrachent  leurs  choux  et  les  remettent  en  place. 
La  sève  s'arrête  ainsi,  et  vienne  la  gelée,  les  plantes  souf- 
friront fort  peu. 

2*  Les  choux  venus  ou  poussés.  —  On  emploie,  à  l'approche  de 
l'hiver,  un  grand  nombre  de  procédés  de  conservation  des 
choux. 

C'est  que  le  ehou  est  en  réalité  un  légume  important,  car 
c'est  un  aliment  complet  et  très  hygiénique  ;  on  a  donc  raison 
de  se  préoccuper  sérieusement  de  sa  bonne  conservation.  Je  ne 
parlerai  que  de  deux  «les  moyens  pratiques  le*  plus  employés. 
1.  Conservation  en  plein  carré.  En  les  culbutant  par  un  coup 
de  bêche  du  côté  du  nord.  ^ 

Pourquoi  leur  donner  un  coup  de  bêche  ?  Afin  de  briser 
une  grande  partie  des  racines  et  de  modérer  la  circulation  de 
la  sève. 

Ainsi  traité  le  chou  souffrira  moins  de  la  gelée,  puisqu'il 
est  moins  gorgé  d'eau. 

Mais  de  plus,  la  tête  étant  par  le  coup  de  bêche  donné  au 
sud,  orientée  vers  le  nord,  le  soleil  agira  moins  brusquement 
pour  la  dégeler,  et  pour  cette  raison,  la  plante  souffrira  moins 
du  dégel. 
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Cette  pratique  est  donc  bonne  ;  mais  pourtant  par  la  sui- 
vante on  réussit  mieux  encore  :  nous  voulons  pari  er  de  la  con 
servaiion  en  tranchées. 

2.  La  conservations  en  tranchées  couvertes  de  paille  ou  de  roseau. — 
Ouvrez  une  tranchée  large  de  quatre-vingts  centimètres  et 
profonde  d'un  bon  fer  de  bêche  ;  au  milieu  de  cette  tranchée  en 
faire  une  autre  longue  de  quarante,  et  profonde  de  25  ;  on  a 
ainsi,  à  droite  et  à  gauche,  l'emplacement  pour  une  rangée  de 
choux  qu'on  couchera  horizontalement.  Les  racines  seront 
couvertes  de  terre  et  mises  ainsi  à  l'abri  de  la  gelée. 

Vienne  une  grande  gelée,  on  jettera  sur  les  tranchées 
quelques  bâtons  et  un  peu  de  paille. 

Les  choux,  dans  ces  conditions,  résisteront  aux  plus  grandes 
gelées. 

Que  n'ai-je  le  temps  de  vous  parler  des  cardons  qu'on  peut 
conserver  en  place  en  les  buttant,  et  en  les  empaillant  ;  des 
asperges  aux  petits  poix,  qu'on  peut  produire  si  économique- 
ment par  des  couches  mi-feuilles  et  fumier,  et  plantées  ces 
asperges,  à  raison  de  quatre  cents  griffes,  de  deux  ou  trois  ans, 
par  châssis  d'un  mètre  vingt  au  carré. 

Mais  le  temps  nous  presse  et  j'aborde  sans  plus  tarder  l'im- 
portant sujet  de  la  plantation  des  arbres  fruitiers. 


III.  —  Les  arbres  fruitiers,  choix  et  plantation.  — 
Les  principales  causes  d'insuccès. 

1.  La  Vigne.  —  Le  raisin  est  unexcellent  fruit,  et  il  mûrirait 
beaucoup  plus  régulièrement,  si  profitant  de  l'expérience,  il 
était  mieux  cultivé  chez  nous;  si,  par  exemple,  nous  choisissions 
mieux  les  variétés  appropriées  à  notre  climat. 

Certains  procédés,  qui  depuis  longtemps  déjà,  ont  fait  leurs 
preuves  devraient  être  aussi  beaucoup  plus  employés,  comme 
le  soufrage  et  l'incision  annulaire. 

Dans  les  variétés  signalons  le  précoce  Malingre  et  le  précoce 
de  Kientsheim. 

Cette  année  encore  ces  deux  variétés  ont  complètement 
mûri. 
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Combien  de  raisins  qui  sont  arrêtés  dans  leur  développe- 
ment, par  l'oïdium  alors  que  trois  soufrages,  faits  successive- 
ment en  mai,  juin  et  juillet,  auraient  conjuré  le  mal. 

Et  l'incision  annulaire  est  une  pratique  bonne  partout,  pour 
empêcher  la  coulure,  elle  est  souvent  nécessaire  chez  nous  pour 
assurer  la  complète  maturité  du  raisin. 

2.  Le  Pêcher.  —  La  pêche  est  un  excellent  fruit,  mais  l'arbre 
en  est  fort  délicat,  dans  notre  pays  au  climat  brumeux.  Trop 
souvent,  par  exemple,  en  sol  frais  et  un  peu  tourbeux,  nous 
plantons  sur  amandier,  alors  que  c'est  sur  prunier  qu'il  fau- 
drait planter. 

L'emploi  du  jus  de  tabac  est  trop  peu  pratiqué  contre  le 
puceron  vert  du  pêcher. 

Et  les  variétés  précoces  sont  aujourd'hui  si  hâtives  que 
nous  pourrions  en  faihî  la  culture  en  pleine  terre  comme  le 
prunier. 

Citons  la  précoce  de  Hivers,  déjà  connue  depuis  une  douzaine 
d'année,  et  l'Alexander,  la  précoce  de  mai,  et  l'Amsden,  con- 
nues depuis  peu. 

Ces  variétés,  chez  nous,  contre  le  mur  mûrissent  en  juin  et 
juillet.  En  pleine  terre  elles  mûriront  facilement  en  juillet  et 
en  août. 

3.  Le  Poirier  —  Dans  la  culture  de  la  plus  importante  de 
nos  espèces  fruitières  il  y  a  un  certain  nombre  d'améliorations 
qui  sont  aujourd'hui  devenues  nécessaires. 

Je  veux  parler  du  choix  des  espèces  qui  doit  varier  avec  les 
exigences  du  commerce,  et  les  circonstances  d'exposition  et  de 
nature  du  sol. 

Et  combien  il  y  aurait  à  dire  sur  la  taille  qu'on  fait  trop  courte, 
et  sur  les  plantations  qu'on  fait  trop  profondes. 

1°  Le  choix  à  faire  pour  le  commerce  ou  la  grande  production.  — 
Il  faut  s'attacher  aux  variétés  les  plus  productives,  les  plus 
grosses,  et  surtout  le  plus  avantageusement  connues  sur  le 
marché. 

A  ce  titre  on  peut  signaler  la  Louise  bonne,  mais  à  cultiver 
sur  cognassier,  la  William,  si  cultivée  aux  environs  de  Paris. 

Et  la  Duchesse,  et  le  Beurré  Magnifique,  que  tout  le  monde 
connaît  sont  d'excellents  fruits. 
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Mais,  de  plus,  je  voudrais  qu'on  tentât,  comme  aux  environs 
de  Paris,  la  culture  de  la  Passe-Crassanie  en  espalier;  elle 
ferait  certainement  mieux  que  le  Doyenné  d'hiver. 

Et  la  William-Duchesse,  quoique  nouvelle,  et  grâce  à  sa 
grosseur  et  à  sa  belle  couleur  jaune,  est  déjà  très  appréciée 
sur  le  marché  ;  c'est  un  fruif  d'avenir. 

2°  La  Taille.  —  On  taille  trop  court,  à  l'épaisseur  d'un 
écu,  ou  à  la  longueur  du  petit  doigt,  comme  pour  faire  un 
manche  à  balai. 

C'est  à  dix,  douze  et  même  à  quinze  et  vingt  centimètres 
qu'il  faut  tailleries  rameaux  fruitiers. 

En  taillant  ainsi,  c'est-à-dire  très  long,  on  se  rapproche  des 
arbres  à  haute-tige,  qui  ne  sont  pas  taillés,  et  qui  produisent 
souvent  dix  fois  plus  que  nos  fameuses  pyramides  et  autres 
formes  plus  fantastiques  encore. 

3*  Les  arbres  à  haute  tige.  —  Que  nous  voudrions  vulgariser 
dans  le  département  la  culture  des  fruits  à  couteau,  à  haute 
tige,  du  poirier  surtout  ! 

Le  Colmar  Nelis  et  le  Bon  chrétien  de  Rance,  pour  ne  citer 
en  passent  que  des  fruits  d'hiver,  sont  d'excellentes  variétés, 
à  cultiver  en  plein  vent. 

Fruits  bons  et  arbres  extrêmement  productifs  et  vigoureux. 

Nous  tenons  à  la  disposition  des  amateurs  des  greffes  de  ces 
variétés. 

Aussi  encore  nous  offrons  des  greffes  des  meilleures  variétés 
de  pommier  à  cidre,  dont  il  me  reste  à  vous  dire  un  mot. 

3.  Le  Pommier  a  cidre.  —  Choix  et  plantation.  —  Depuis 
quelques  années  on  plante  beaucoup  de  pommiers  à  cidre, 
et  on  a  cent  fois  raison  :  le  vin  devient  rare  et  souvent 
médiocre  ;  et  d'autre  part  le  bien  être  général  rejette  de  plus 
en  plus  l'eau  comme  boisson. 

Voyez  donc  à  Paris,  on  buvait,  il  y  a  dix  ans  seulement,  deux 
litres  de  cidre,  en  moyenne,  par  personne  et  par  an  ;  on  en 
consomme  aujourd'hui  douze  litres,  plus  que  de  bière,  ou  cinq 
fois  plus  qu'autrefois. 

La  pomme,  dans  des  années  d'abondance,  valait,  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  un  franc  l'hectolitre  ou  deux  francs  du 
quintal  ;  l'année  dernière  a  été  une  année  de  très  grande 
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abondance,  et  pourtant  on  n'a  pas  vendu  moins  de  cinq  francs 
l'hectolitre,  dix  francs  du  quintal,  ou  cinq  fois  plus  qu'on  ne 
vendait  vers  1860. 

La  culture  du  pommier  à  cidre  est  donc  une  culture  pleine 
d'avenir  ;  d'assez  gros  profits  lui  sont  réservés.  Hais  à  la 
condition  de  faire  un  bon  cboix  de  variétés,  et  de  les  planter 
et  de  les  fumer  avec  soin.  Un  mot  en  terminant  sur  ces  deux 
questions. 

1.  Choix  des  Pommiers  a  cidre.  —  Enormes  sont  les  progrès 
réalisés  dans  le  choix  des  variétés.  Plus  heureux  que  dans  la 
culture  de  la  betterave  à  sucre,  nous  avons  mis  la  main  sur  des 
variétés  d'arbres  qui  sont  non  moins  vigoureuses  que  fertiles, 
et  dont  le  fruit  pourtant  est  à  haute  densité. 

Le  fruit,  en  effet,  marque  1070  et  plus,  1080;  jusqu'à  1101  Soit 
24  pour  cent  de  sucre,  alors  que  les  meilleures  variétés,  dans 
le  département,  ne  marquent  couramment  que  1050,  soi t dix  0/o 
de  sucre. 

La  fameuse  pomme  Roquet  est  assez  bonne,  mais  elle  n'est  pas 
sufflsament  amère  ;  et  d'ailleurs,  l'arbre  laisse  aujourd'hui 
beaucoup  à  désirer  comme  vigueur. 

Voici  une  liste  des  meilleures  variétés  : 
La  Reine  des  Hâtives, 
L' Amère  de  Berthecourt. 
La  Médaille  d'or, 
La  Barbarie  d'Ille-et-Vilaine, 
Antoinette  ou  petit  muscadet  rouge, 

Et  vingt,  autres  dont  nous  vous  offrons  gratuitement  des 
greffes. 

D'ailleurs,  désormais,  aux  pépiniéristes  il  faut  demander  ces 
variétés  greffées  en  pied,  si  elles  sont  très  vigoureuses,  ou 
greffés  en  tête  si  elles  le  sont  moins.  Ces  arbres  greffés»  vous 
les  paierez  quelques  sous  de  plus  ;  mais  vous  gagnerez  un 
temps  relativement  considérable,  de  deux  ou  trois  ans  au 
moins. 

2.  La  Plantation.  —  Il  faut  planter  peu  profondément,  en  butte 
le  plus  souvent,  et  pourtant  il  est  bon  de  faire  de  grands  trous 
profonds  de  soixante  centimètres,  et  larges  de  près  de  deux 
mètres. 
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Et  au  moment  de  la  plantation  combler  le  trou  avec  la  bonne 
erre,  et  asseoir  l'arbre  à  la  surface  du  sol. 

Avec  de  la  terre  apportée  sur  place,  ou  prise  à  droite  et  à 
gauche,  en  avant  et  en  arrière,  on  arrive  à  faire  une  butte. 

Planté  ainsi  l'arbre  pousse  vigoureusement  et  produit  beau- 
coup :  c'est  que  les  racines  en  sont  aérées,  et  que  le  fumier 
appliqué  sur  la  butte  leur  arrive  facilement,  peu  à  peu,  et  à 
mesure  des  besoins  de  l'arbre. 

El  le  marc  de  pommes,  qu'on  laisse  perdre,  qu'on  jette  près 
de  la  gare  d'Abbevile,  dans  de  profondes  entailles  ;  eh  bien  ! 
c'est  l'un  des  meilleurs  engrais  connus  :  poids  pour  poids, 
il  vaut  mieux  que  le  meilleur  fumier. 

Puissent  ces  renseignents  pratiques  que  notre  société  d'hor- 
ticulture s'efforce  de  vulgariser,  vous  être  de  quelque  utilité, 
et  je  me  consolerai  d'avoir  abioé  trop  longtemps  de  votre 
extrême  bienveillance: 


La  proposition  Ricard  sur  les  fruits  à  cidre. 

M.  Ricard  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  au  nom 
d'un  certain  nombre  de  ses  collègues  et  au  sien,  une  proposi- 
tion de  loi  ayant  pour  objet  de  frapper  d'un  droit  de  douane,  à 
leur  entrée  en  France,  les  pommes  à  cidre  et  les  poires  à  poiré. 

Celte  proposition  a  été  renvoyée  à  la  Commission  des 
douanes. 

Voici  l'exposé  des  motifs  et  le  dispositif  de  cette  proposition 
de  loi. 

Messieurs, 

Le  tarif  général  des  douanes  ne  prévoit  aucun  droit  à  l'impor. 
tation  des  pommes  à  cidre  et  des  poires  à  poiré  à  leur  entrée 
en  France.  Il  ne  s'occupe,  sous  le  paragraphe  VII,  «  Fruits  et 
Graines  »,  que  des  «  fruits  de  table  »  qui  ne  peuvent  en  aucune 
façon,  être  assimilés  à  ceux  dont  nous  nous  occupons. 

L'Allemagne,  l'Autriche-Hongric  et  la  Suisse  expédient,  en 
ce  moment,  des  quantités  considérables  de  pommes  à  cidre. 

Cette  situation  est  grave  et  mérite  d'appeler  l'attention  des 
pouvoirs  publics. 
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Depuis  quelques  années,  en  effet,  les  propriétaires  et  les 
cultivateurs  de  certaines  régions  de  la  France  ont  fait  de  très 
lourds  sacrifices  pour  créer  et  aménager,  dans  tous  les  terrains 
favorables,  des  plants  de  pommiers.  Ils  attendaient,  et  ils  ont 
jusqu'à  présent,  trouvé  une  de  leurs  meilleures  ressources 
dans  la  production  des  fruits  à  pressoir. 

D'un  autre  côté,  une  industrie  nouvelle  s'est  créée  dans  plu- 
sieurs  départements  et  se  développe  rapidement. 

Grâce  à  la  sélection  des  variétés  cultivées,  à  l'amélioration 
des  procédés  de  fabrication,  l'industrie  de  la  fabrication  du 
cidre  tend,  chaque  jour,  à  faire  entrer  davantage  le  cidre  dans 
la  consommation. 

Ces  résultats  seront  compromis  et  cette  branche  importante 
de  la  production  nationale  sera,  sinon  dé  ruite,  au  moins 
gravement  atteinte,  si  le  Parlement  n'intervient  pas  pour  lui 
donner  la  protection  qui  lui  est  absolument  nécessaire. 

Par  ces  motifs,  no«js  avons  l'honneur  de  vous  soumettre, 
messieurs,  la  proposition  suivante  : 

Proposition  de  loi  : 

Article  unique.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  les  pommes  à  cidre  et  les  poires  à  poiré  seront  taxées, 
comme  suit  à  leur  enlrée  en  France  : 

Pommes  à  cidre  :  1  fr.  60  par  100  kilos. 

Poires  à  poiré  :  1  fr.  50  par  100  kilos. 


Les  propriétaires  qui  auraient  besoin  de  jardiniers 
ou  aide-jardiniers,  sont  priés  de  s'adresser  à  M.  le 
Président  de  la  Société,  i%ue  Debray,   i3. 


QUINCAILLERIE 

MAÏIFAHAILLT 

Rue  des  Ver  g  eaux,  15 
A  AMIhNS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 
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THIERRY-ROLAND 

ORAINKÏ1EB 

33,  RueAUart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pure  et  de  premier  Choix 

Livrée  par  demi-litre,  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Graines 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


VÉ2IER-M0ITIÉ™"ELLERîE»i,É"OISE 


Rue  Saint-Martin,  90,  AMIENS 


Rue   Victor   Hugo,  16  A  18. 

(iieitnt  ne  St-Oaii). 


Assortiment  considérable  de  Graines  

potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber-  Fabrique   de  Caisses    à    fleurs 

cules,  Griffes,  etc.,  provenant  des  pre-  . 

mières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger.  '  en  tOUS  genres, 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai-  SeaUX  et  CUYCtteS,  égOUtoirS  à  léjJUmeS.etc. 

ries.  I 

graines  fourragères         !  Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 

Correspondance  journalière  avec  Paris   ■  en  DOUteilles. 


et  l'Etranger. 
GROS  -  DÉTAIL 


Médailles  aux  expositions  1883, 1  $85, 1886 

AMIENS. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 

1  k  hectàresTsn  cultures 

Médaille  d'Or,  Concours  de  visites  à  domicile  1884,  pour  l'importance 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super" 
ticie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  do  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  G  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    FRANCO    D'ÉCHA2tfTII,I,01TS  ET    DE      CATALOGUEE 


KHTREPRISF  SE  JABBIM 


Bureau c  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  84  'L*"TEÏ 
Fii/iiisl  ii:n),niile  m  fttiio,  \iî 
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VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Puudreltes  riches. 
EIBIA1S  HOIR  A  DOSAQE  BAMITI 


S'adresser  à  Amiens  -' 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur. 


N.  DESAILLY  Fils 

JARDINIER-HORTICULTEUR 
AMIENS 

49,  Rue  du  Long-Rang.  49 

SPÉCIALITÉ  DE  BOUQUETS,  CI01I  n 
CDU10MES  IBRTUMIES 
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DROGUERIES   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 

O.     SOT_TII_.L-.-A-R.J3,     Suce' 

2  î  -Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

Mastic  à  greffer  »  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pouf  8uenr  !es 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  - 
Verres  à  vitres  pur  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  Uo  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc. 

GROS   ET    DÉTAIL 

U  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


A.     -VJEïrWM-LI-l 

Grande  ijuantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  «touches 
1  ™  qualité,  à  raison  de  6  fr. 
pris  a  dumlelie,  8  fr.  vendu 
en  ville. 

t'ad—MPr  chez  Ronwsel-Delame.  ruo  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 

PARCS  n  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décoratiors  d'Appartaments  pourBab  e  t  So  rées 
Feux  FAMIN 


8,  rue  St-Dominique,  AMIENS 
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Maison  de  Gonfian 


ce 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

Rue  du  Don,   29 

— ~ooÈa  AMIENS  «**>•- 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Emile   GA1LLET 

PLACE  VOGEL.32 


\s\j\s\/\s 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


t»<WWVWWMm« 


Grand  assortiment  d«  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons*  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine ,     Blé , 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  toute  concurrence 


ETABLISSEMENT  D'HORTICULTURE 


RIVIÈRE 


EN  VENTE  :  Terre  de  Bruyère  de  Belgique.  —  Terre  de  Bruyère 
de  Senlls.  —  Terreau*  —  Terreau  chimique  pour  le  rempo- 
tage des  Plantes. —  Engrais  chimiques  combinés. 

Egalement  en  vente  à  rétablissement  : 

HORTICULTURE,  ARBORICULTURE,  FLORICULTURE  ET  CULTURE 

Par  M.  BAZIN,  Professeur  d'Horticulture 
Prix  :  3  fr.  50.  —  Franco  par  la  Poste  s  3  f  r.  80. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

Henri       "\THî 

22  et  24,  Rue  des  Sergents,   22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères,  fourragères  et  de  Heurs 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  fleurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous     genres,   Fleurs    du     Cap,    Graminées,    Papier,  dentelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 

Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vente   en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

l'Agriculture  et  l'Horticulture. 

Petits  paquets  depuis  O  fr.  10  centimes. 


A  LA  MÉNAGÉ 

Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  rue  Saint-Len,  Al 

(Membre  de  la  Société  d'Horiicut 
de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  lous  les  Articles  de  Jeu 
Bancs,  Chaises,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  et  Appi 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Ton  m 'an,  de  Croquet,  etc.,  etc. 


Mputflnu 


Biche»,  Fourches,  Italeaur,  Art 
I  fer  galvanisé.  Ronces  arti/kielltn, 
' i,  etc.,  etc.  Châssis  de  c — ' 


<oirt  de  tout  modèlet.  Taie 

illaget  pour  volières  et  part 

i  fer,  Pompes  àer  "  ~' 


Tins  lis  ARTICLES  ie  CHAUFFAGE  il  de  lËliEE  psiMei,     j 


PIACÏ  GAIBBTTA,  à  l'entré?  de  lai  rue  de  la  REPUBLIQUE,  6 


Spécialité  de 
SE i VICES!  DE  TAiLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


wmmz 


MATERIEL 

de   Location 

Pots   à   fleurs 

sugPE^sioj/g 


MAGASINS 

de  Percelaines 
Cristani,  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 

VE^RRE^RlEjS, 

PiUriei,  BoittilUs,BtBebii. 


CACHE  POTS,  ETC. 
MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT'Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSOMME  CONTRE  IA  GBlLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
ardin  et  couvertures  de  bâtiments 

CUMUIE  FMOÉE  El  IIM 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


I 


L'ABEILLK 

Assurance  contre  l'incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à   vapeur. 

Compagnie  fondée  en  f  857 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60 


L'Abeille  a  payé  à  ses  assurés 
des  indemnités  s'élcvant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  fr.  60. 

S'adresser  i  I.  DEIOÏENCOURT,  agent-général,  rne  de  Narine,  55,  à  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  deTic-rdie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur" du  Butletin  agricole,  commercial  et  industriel 

pour  la  Région  du'Nord. 

L'Apiculture  et  l'Hydromel franco  0|fr.  30 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole  id.  0  85 
Recueil  de  Receltes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel id.  1  05 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id.  0  85 

Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  .  id.  0  55 

Etudes  critiques  sur  les  Moeurs  des  Abeilles  .  id.  1  55 

In  rente  eues  P Auteur,  rue#Tascosan,V  19,  à  Amiens. 


Victor  CHATELAIN 

113,  rue  des  Trois-Cailtax,  iWEHS 


Grandi  Médaille  de  Vemeil 

Diplôme*    d'Honneur.  .&  premiire  <ÀMU>  u, 

Médailles  d'Or.,  plat haute Réeompemu 

d'Argent,  de  Vermeil.  obtenue  à  l'Êrpwilf» 

de  Bnme-  de  la  Société  «fHflrii- 


Mentiont  honorables  culture   de   P'uardv, 

Paris  et  Amiens 
1875  à  1887. 


Juin  1887. 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE    DE    QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFUNT  TOUTE  CONCURRENCE 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  16  DÉCEMBRE  1888 

Présidence  de  [M.  Decaix-Matifas,  président. 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  président  rappelle  à  l'assemblée 
que  deux  collègues  sont  décédés. 

Madame  Flamenl,  de  Picquigny,  qui  avait  un  goût  passionné 
pour  les  fleurs,  et  qui  s'intéressait  beaucoup  à  la  Société.  «  Le 
second  décès,  ajoute  M.  le  Président,  est  celui  de  M.  Mille-Mallet. 
Un  grand  nombre  d'entre  nous  ont  conduit  ce  collègue  à  sa 
dernière  demeure.  C'était  un  des  survivants  de  cette  vaillante 
phalange  des  amis  de  l'horticulture,  qui  en  1844  jetait  les 
bases  de  notre  association.  Sur  le  bord  de  sa  tombe,  j'ai,  en 
votre  nom,  rendu  hommage  à  celui  qui  avait  pris  une  si  large 
part  à  nos  travaux  par  son  zèle  et  son  dévouement,  et  surtout 
parla  part  brillante  qu'il  prenait  à  nos  expositions.  > 

La  lecture  du  procès  verbal  de  la  dernière  séance  donne 
lieu  à  une  observation  de  M.  Benoist-Gallet,  tendant  à  faire 
remarquer  que  le  bulletin  étant  le  plus  souvent  distribué  avant 
la  réunion  dans  laquelle  lecture  en  est  faite,  il  suffirait  de 
faire  communication  d'un  simple  résumé.  Après  un  échange 
d'observations  entre  divers  membres,  M.  le  président  fait 
observer  que  le  bulletin  ne  parait  pas  régulièrement  après 
chaque  réunion,  et  pour  ce  motif  pense  qu'on  doit  continuer 
à  lire  le  procès-verbal  in-extenso. 

M.  le  Président  propose  ensuite  d'admettre  comme  Dames 
patronnesses  et  comme  membres  titulaires,  les  personnes  dont 
les  noms  suivent  : 

1*  Dames  Patronnesses  : 

M-"  V#  Leroy,  propriétaire»  faubourg  de  Bretagne  à  Péronne. 
Candelier,  à  Combles, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Lebrun  et  Decaix- 
Matifas. 
Leriche  J.-B.,  rue  Jules  Barni, 

présentée  par  MM.  Binet-Gaillot  et  Corroyer. 
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2*  Membres  Titulaires  : 

MM.  Bélédin,  marchand   tailleur,  grande  place*  à  Péronne, 
Cassel,  J.-B.,  propriétaire,  à  Maurègard,  commune  de 

Buire-Courcelles, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Daudré. 
Gigont,    propriétaire,  conseiller   municipal,  rue  Saint- 
Sauveur,  à  Péronne, 
Frindel,  propriétaire,  rue  Saint-Sauveur,  à  Péronne, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Daudré  et  Lebrun. 
Gonnet  Gontran,  maire  de  la  ville  de  Péronne, 

présenté  par  MM.  Lebrun  et  Decaix-Matifas. 
Càudron-Nozo,  propriétaire,  rue  du  Sac,  25,  à  Péronne, 
Guillot,  propriétaire,  rue  des  Chanoines,  16,  à  Péronne, 
Marchandise,  Emile,  propriétaire,  rue  St-Jean,  à  Péronne. 
Lebelle  Eugène,  caissier  à  la  Caisse  d'Épargne,à  Péronne, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Daudré. 
Bayart,  rentier,  rue  Louis-Thuillier,  1,  Amiens, 

présenté  par  MM.  Lebrun  et  Asselin. 
Brias,  Léon,  fabricant  de  Corsets,  rue  Henri  IV,30,Amiens, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 
Feuilloy,  propriétaire,  conseiller  général,  à  Senarpont, 
Boitelle,  propriétaire  et  maire  à  Chaulnes, 

tous  deux  présentés  par  MM  Decaix-Matifas  et  Catelain. 
Piart,  Ernest,  garçon  jardinier  chez  Mme  V°  Arsène  Piart, 

à  Poix, 

présenté  par  MM.  Telle  et  Virgile  Brandicourt. 
Monmkrt,  Ernest,  fabricant,  rue  des  Majots,  15,  Amiens, 

présenté  par  MM.  Alfred  Maille  et  Catelain. 
Roussel,  F.,  pharmacien  a  Cramont,  par  Saint- Riquier, 

présenté  par  MM.  Richcr  et  Leroy. 
Bruyant,  jardinier,  rue  du  faubourg  de  Hem,  105, 

présenté  par  MM.  Breton  père  et  Bailly  jardinier. 
Le  Comte  d'AsQum,  propriétaire  à  Beaucourt, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  fils, 
Chabaille,  rentier,  rue  Caumartin,  34,  Amiens, 
Carré-Martiïse,  marchand  graîner,  rue  de  la  Hotoie,  59, 

Amiens, 

Tous  deux  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Benoist-Galet. 
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Colléatte,  Àdhélard,    maitre-élève  à  l'Ecole    normale, 

présenté  par  MM.  Fagard  et  Telle. 
Létard,  Aimable,  chaufournier,  rue  de  la  Montagne-aux- 

Chevaux,  faubourg  Saint- Maurice, 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Clot-Mathiku,  marchand  épicier,  place  Saint-Denis,    10, 

présenté  par  MM.  Lebrun  et  Benoist-Galet. 
Lesage,  Désiré,  jardinier  chez  M.   Degagny  à  Péronne, 

présenté  par  MM.  Degagny  et  Corroyer, 
Mérillé,  Osias,  propriétaire,  rue  Boucher-de-Perthes,  52 

présenté  par  MM.  Odile  Alloux  et  Fagard. 
MoREAu,Édmond,  soldat  au  72e,  2e  bataillon  2*  Compagnie, 

présenté  par  MM.  Bailly  et  Bruyant. 
Delonnelle,  Victor,  jardinier  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Roussel-Delarue  et  Léopold  Tattebault . 
Ces  trente  membres  nouveaux  sont  admis   à  l'unanimité, 

M.  le  président  rappelle  qu'une  partie  de  ces  adhérents 
ont  été  recrutés  à  la  conférence  de  Péronne. 

«  Si,  ajoute-t-il,  la  société  a  trouvé  à  Péronne  des  auxi- 
liaires dévoués  et  utiles,  nous  devons  notamment  ce  dernier 
succès  à  M.  Lebrun,  qui  ne  nous  a  pas  marchandé  son  con- 
cours. La  société  dépasse  actuellement  700  membres,  grâce  au 
2èle  de  quelques  collègues  ;  mais  permettez-moi  de  vous  rap- 
peler qu'il  avait  été  convenu  que  chacun  d'entre  nous  recrute- 
rait un  membre  nouveau  pour  4888.  Nous  n'avons  pas  tous 
tenu  notre  promesse,  et  pourtant  là  est  la  prospérité  de  la 
société.  Mettons-nous  à  l'œuvre,  et  apportons  pour  Janvier 
prochain,  chacun  un  nouvel  adhérent.  »  Ces  réflexions  ren- 
contrent une  vive  approbation  dans  l'assemblée. 

Monsieur  le  président  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  une  lettre 
de  M.  le  Préfet,  l'informant  que  la  commission  départementale 
a  accordé  une  subvention  de  1.000  francs  à  la  société,  en  vue 
de  sa  participation  à  l'exposition  universelle  de  1889. 

Une  autre  lettre  de  M.  le  Préfet  donne  avis  que  le  conseil 
général  a  voté  une  subvention  de  3O0  francs  à  la  société.  Ces 
deux  communications  sont  accueillies  par  des  applaudisse- 
ments unanimes. 
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Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  d'une  circulaire  de  la  Société 
Nationale  d'horliculturc  de  France,  d'une  note  circulaire 
sur  la  destruction  des  mousses  par  le  sulfate  de  1er,  de 
M.  Marguerite  Delacharbonny,  ingénieur  des  arts  et  manu 
factures;  du  catalogue  de  M.  Possien,  pépiniériste  à  Roye 
(Somme),  contenant  une  liste  des  meilleures  variétés  de  fruits 
à  cidre,  une  lettre  de  la  Société  d'horticulture  de  Douai  deman- 
dant échange  de  bulletins,  etc. 

M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée  de  ratifier  le  choix  fait 
par  le  bureau,  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  compta- 
bilité de  M.  le  trésorier  pour  1888.  Ce  sont  :  MM.  Graire, 
Morvillez,  Buignet,  Bourgeois  Hubert  et  Arthur  Martin. 

Il  annonce  ensuite  que  le  cours  des  garçons-jardiniers, 
récemment  créé  est  régulièrement  suivi,et  que  ceux  qui  auraient 
le  désir  d'y  prendre  part,  peuvent  encore  se  faire  inscrire. 

Il  ajoute  qu'il  est  facile  de  préjuger  dès  maintenant  des  bons 

résultats  que  doit  procurer  cette  création. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Leroy, 
trésorier  de  la  Société,  par  laquelle  ce  collègue  fait  connaître 
que,  pour  des  raisons  de  famille,  il  ne  lui  est  plus  possible  de 
continuer  ses  fonctions. 

M.  le  Président  dit  que  chacun  a  pu  apprécier  les  aptitudes 
et  le  dévouement  de  M.  Leroy,  et  prie  ses  collègues  d'insister 
auprès  de  lui,  pour  le  prier  de  conserver  un  mandat,  qu'il 
remplissait  si  bien. 

L'assemblée  tout  entière  accueille  ces  dernières  paroles  par 
les  applaudissements  les  plus  sympathiques  à  l'adresse  de 
M.  Leroy. 

Lecture  est  faite  du  rapport  de  M.  Corroyer  sur  les  apports 
de  produits  à  la  dernière  séance. 

M.  Mille-Coulon  fait  le  compte-rendu  de  l'exposition  de 
roses  d'Elbeuf,  où  il  fut  délégué  pour  prendre  part  aux  opéra- 
tions du  jury. 

M.  Laruelle  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  multi- 
plication des  plantes. 

M.  Croizé  fait  un  résumé  des  bulletins  des  sociétés  corres- 
pondantes . 
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H.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  l'Assemblée  auprès 
des  auteurs  de  ces  divers  travaux,  en  leur  adressant  les  plus 
chaleureux  remercîments. 

Il  fait  ensuite  remarquer  que  le  nombre  statutaire  de 
membres  présents  à  la  séance  (180)  n'étant  pas  suffisant  pour 
procéder  au  renouvellement  du  bureau  et  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  société,  il  sera  procédé  a  cette  élection  à  la 
prochaine  réunion. 

Avis  est  donné  que  le  vœu  concernant  les  droits  de  douane 
sur  les  fruits  à  cidre,  émis  par  la  société  dans  sa  dernière 
séance,  a  été  envoyé  à  Monsieur  le  Ministre  des  affaires 
étrangères. 

M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  société  sur  les  diffé- 
rents apports  de  produits  déposés  sur  les  tables,et  notamment 
sur  l'importante  collection  de  pommes  de  terre  de  M.  Degagny, 
de  Péronne.  Cette  présentation  est  accompagnée  de  notes  sur 
le  rendement  et  la  richesse  en  fécule  de  chaque  variété.  Une 
brochure,qui  y  est  jointe,contient  en  outre  les  résultats  obte- 
nus par  l'emploi  des  engrais  de  commerce,  dans  la  culture  de 
ce  tubercule. 

L'assemblée  se  joint  à  M.  le  Président  pour  féliciter  M.  Dega- 
gny de  ses  intéressantes  études. 

M.  Hecquet-Tholomé,  quiexpose  des  fruits  à  cidre,  offre 
a  ses  collègues  des  greffes  de  ses  variétés  les  meilleures 
dont  :  le  gros  doux  véret  gris,  petit  doux  véret  gris,  doux 
véret  rouge  et  Roquet  rouge. 

Il  est  ensuite  procédé  au  tirage  de  cinq  obligations  à  rem- 
bourser pour  l'amortissement  de  l'emprunt  de  la  tente. 

Les  cinq  numéros  suivants  sont  sortis  : 

Numéro     41    appartenant   à   MM.   Baquart    Emile. 


id. 

30 

id. 

Sebbe. 

id. 

9 

id. 

Decaix- Leroy. 

id. 

17 

id. 

Félix  Jourdain. 

id. 

4 

id. 

Adolphe  Lefèvre 

Ces  membres  sont  invités  à  s'adresser  à  M.  le  trésorier  pour 
le  remboursement  en  présentant  le  reçu  qui  leur  a  été  remis. 
Il  est  rappelé  aux  porteurs  de  bons,  qui  n'ont  pas  encore  touché 
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leurs  intérêts  de  1888,  qu'ils  peuvent  les  réclamer  dès  mainte- 
nant à  M.  le  trésorier. 

Madame  Gaffet-Lerouge  déclare  abandonner  ses  intérêts, 
M.  le  Président  la  remercie  au  nom  de  tous,et  annonce  qu'il  va 
être  procédé  au  tirage  de  la  loterie  à  laquelle  Madame  Adèle 
Caustier  a  généreusement  offert  3  pots  de  pâquerettes 
et  un  œillet  flamand. 

Dix-huit  lots  sont  ensuite  tirés  au  sort  entre  les  cent-quatre- 
vingts  membres  présents. 

Le  Secrétaire  général 

Gatelain. 


APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

De  la  Séance  du  11  Novembre  1888. 

Rapport  de  la   Commission  far  M.   Corroyer. 


Mesdames,  Messieurs, 

Novembre  annonce  le  commencement  de  la  saison  d'hiver, 
les  gelées  hâtives  du  mois  d'Octobre  ont  fait  un  large  vide 
dans  les  jardins,  et  sans  les  Chrysanthèmes  on  pourrait  dire 
qu'ils  sont  défleuris. 

Saluons  donc  avec  M.  Mille,  l'habile  horticulteur,  ces  der- 
nières fleurs,  dont  la  forme  est  si  bizarre  et  si  variée,  qui 
réjouissent  nos  appartements,  égayent  nos  jardins;  carie  véri- 
table amateur  a  soin  de  rentrer  les  types  mères  avant  les 
premiers  froids,  afin  de  jouir  de  la  fleur  dans  toute  sa  beauté 
et  de  conserver  sa  collection.  Ne  pouvant  vous  citer  les  noms 
des  40  variétés  de  choix  exposées  par  M.  Mille,  je  glane  au 
hasard  :  Jeannette,  Reine  des  Japonais,  Incomparable,  Vierge  Japo- 
naise, Faustine,  la  Pureté,  Président  Grévy,  Jeanne  d'Arc,  Source  (for, 
M.  Bum,  Mne  Cabrol,  Souvenir  du  Japon,  Lord  Alcester,  etc. 

Avec  M.  Pautret,  jardinier  chef  chez  Madame  la  Comtesse 
delà  Rochefoucault,  nous  revoyons  ces  belles  collection  es 
légumes  de  la  saison,  dans  lesquelles  au  milieu  des  38  variétés 
exposées,  nous  admirons  le  chou-fleur  géant  d'automne,  dont 
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la  pomme  bien  blanche  et  bien  serrée  mesure  1  mètre  de  tour, 
les  patates  rose  et  blanehe,  l'ignamus  sinensis,  le  cerfeuil 
bulbeux  rond,  etc.,  etc.  Les  fruits  nous  donnent  53  variétés 
de  poires,  et  12  variétés  de  pommes;  nous  retrouvons  là  ces 
vieilles  connaissances  :  les  beurrés,  les  crassanes  et  passe 
crassane,  les  doyennés,  les  bergamotes,  la  Louise  bonne,  les 
reinettes,  les  calvilles,  les  rambours,  etc.,  qui  font  les  délices 
de  nos  tables  lorsque  tout  autre  fruit  est  passé. 

Ce  lot  magnifique  avait  son  pendant  habituel  dans  les  fleurs, 
4  crotons,  le  croton  James  de  Rothschild,  le  croton  Hastiferum, 
le  croton  Pietura  Superbum,le  croton  Aucubœfolium,12  prime- 
vères de  Chine  frangées  dont  2  doubles,  un  eucharis  grandiflora 
et  les  fleurs  coupées  du  Crinum  amabilis,  qui  offre  cette  parti- 
cularité que  les  étamines  ont  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 

M.  Andrieu  Isaïe,  jardinier  chez  Madame  la  Comtesse  de 
Butler,  à  Rumigny,  comme  son  collègue  M.  Pautret,  avait  une 
très  belle  collection  de  41  variétés  de  légumes  ;  nous  y  trouvons 
le  céleri  rave  gros  lisse  de  Paris,  le  cerfeuil  bulbeux,  2  va- 
riétés de  carottes  de  Hollande,  très  appréciées  sur  le  marché 
de  Paris,  dont  les  semis  tardifs  nous  donnent  en  ce  moment 
des  carottes  nouvelles  ;  les  fruits  accompagnent  ce  lot  et  le 
choix  des  espèces  indique  un  verger  bien  compris  au  point  de 
vue  de  la  plantation. 

En  présence  des  lots  de  ces  deux  exposants,  le  jury  regrette 
que  le  règlement  lui  défende  de  dépasser  le  maximum  des 
points. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  avait  joinL  aux  26  va- 
riétés de  chrysanthèmes  qu'il  présentait,une  caisse  do  chasselas 
de  Fontainebleau  de  toute  beauté  au  grain  bien  ck.ir. 

M.  Pruvost,  jardinier  chez  les  dames  Ursulines,n  jus  montrait 
des  poires  et  raisins  variés. 

Mademoiselle  Marie  Roussel,  au  Pont  de  Metz,  avait  envoyé 
des  carottes  de  Saint- Valéry  et  des  poireaux  courts  de  Rouen 
d'une  belle  culture. 

Madame  Adèle  Caustier,  dont  la  spécialité  est  la  fleur  de 
pleine  terre,  présentait  les  fleurs  de  saison,  8  variétés  de  chry- 
santhèmes, le  trollius  caucasicus,  l'alyssum,  etc. 
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Avec  le  lot  de  M.  David,  propriétaire,  rue  Saint-Jean,  on  se 
rappelle  involontairement  l'exposition  de  betteraves  de 
M.  Vilmorin  au  concours  régional,  c'est  que  là  on  se  trouve 
également  en  face  d'une  culture  soignée,  de  sélections  bien 
faites,  qui  ont  eu  pour  résultat  de  fixer  le  véritable  type  de 
pomme  de  terre  saucisse,  type  que  Ton  pourra  égaler,  mais 
non  surpasser. 

M.  Legrand,  serrurier  chaussée  Pér i go rd, avait  eu  l'obligeance 
de  donner  pour  la  loterie  un  châssis  de  couche  de  sa  fabri- 
cation, dont  le  prix  modique  et  la  solidité  permettent  à  chacun 
de  faire  les  semis  printaniers. 

M.  Gressent  tonnelier,  et  M.Briaux  tonnelier,  avaient  apporté 
des  caisses  à  fleurs  bien  comprises  et  bien  ornées. 

Votre  commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier. 

MM.  Pautret,  légumes  et  fruits        10  points. 

fleurs  10  points. 

Andrieu  Isaïe,   légumes  et  fruits        10  points. 
Modaine,  fleurs  3  points. 

fruits  8  points. 

Gressent,  industrie  horticole        3  points. 

Briaux,  id.  i  points, 

M011'  Marie  Roussel,  légumes  félicitations. 

Mme  Adèle  Caustier,  fleurs  id. 

MM.  Mille,  fils,  ("hors  concours)  id. 

Pruvot,  fruits  id. 

David,  légumes  id. 

Legrand,     industrie  horticole  remerciements. 

Revue  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes 

Par  M.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  ne  puis  mieux  commencer  celte  revue  qu'en  m'associant 
à  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Meaux,  qui 
vient  de  téter  son  cinquantenaire  par  une  exposition  brillante. 
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Je  trouve  également  dans  le  bulletin  de  la  Société  Nantaise 
d'horticulture  (ltr  trimestre  1888)  au  compte-rendu  de 
M.  Gordé,  un  retour  en  arrière  de  soixante  ans  dans  l'his- 
torique de  la  fondation  de  la  Société  ;  il  est  curieux  de  voir 
comment  on  excitait  le  zèle  et  l'émulation  des  jardiniers  à  cette 
époque. 

En  1828,  le  jury  d'amateurs,  choisi  parmi  les  membre:,  de 
la  Société,  se  réunissait  sur  la  promenade  de  la  Bourse  et  là 
de  7  à  8  heures  du  matin,  il  examinait  attentivement  les 
apports  des  jardiniers,  qui  approvisionnaient  de  leurs  plantes 
et  arbustes  le  marché  aux  fleurs.  Puis  il  attribuait  aux  deux 
plus  méritants  les  prix  floraux  institués  par  la  Société.  Leur 
inspection  faite,  les  jurés  rentraient  dans  la  salle  de  Bourse,  où 
ils  rendaient  compte  de  leur  décision  aux  membres  de  la 
Société.  Tous  se  transportait  sur  la  promenade;  on  formait 
un  cercle,  et  la  distribution  des  prix  se  faisait  au  son  de  la 
fanfare. 

On  lit  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
viticulture  d'Eure-et-Loir  (août  1888),  une  communication 
relative  à  l'état  de  souffrance  observé  par  M.  Lefebvre  sur  ses 
rosiers  à  haute  tige,  qui  s'est  relevé  dès  le  réveil  de  la  végétale 
tion  ;  quelques  pousses  après  s'être  timidement  développées 
s'étaient  étiolées, et  l'arbuste  paraissait  absolument  condamné 
à  une  fin  prochaine.  Il  a  remarqué  que  la  tige  était  couverte, 
surtout  vers  la  partie  supérieure,  d'espèces  de  moisissures  ;  de 
larges  taches  ont  été  enlevées  avec  la  lame  d'un  canif  et 
examinées  avec  une  forte  loupe,  qui  a  suffi  pour  reconnaître 
que  chacune  de  ces  taches,  composées  de  petites  lamelles 
nacrées  abritaient  une  colonie  de  petits  vers  de  couleur  brune. 
Avec  un  petit  pinceau  il  a  recouvert  d'huile  toutes  les  parties 
malades,  après  cette  opération  le  mal  s'est  arrêté,  et  il  espère 
que  le  rosier  pourra  être  conservé. 

Les  plantes  vivaces  reviennent  à  la  mode,  elles  demandent 
si  peu  de  soins  en  échange  de  fleurs  nombreuses  !  M.  Bellair, 
(Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Gompiègne  juillet  1888) 
entreprend  une  campagne  à  cet  égard,  et  le  bulletin  mensuel 
de  la  Société  d'horticulture  pratique  du  Rhône  (mai  1888)  nous 
informe  que  les  horticulteurs  lyonnais  ont  bien  amélioré  les 
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véroniques  ;  les  nouvelles  variétés  sont  plus  florifères,  leur 
floraison  plus  précoce,  les  épis  sont  garnis  de  fleurs  beaucoup 
plus  grandes  et  d'un  coloris  beaucoup  plus  vif,  on  y  trouve 
Candeur,  blanc  pur  ;  Harmonie,  rose  tendre  ;  l'Eblouissante, 
rouge  vif  nuancé  capucine,  etc. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France 
(Juin  1888)  nous  apprend  qu'à  la  deuxième  séance  du  Congrès, 
M.  Dybowski  a  traité  des  résultats  que  peut  avoir  le  bouturage 
comme  moyen  de  multiplication  des  plantes  vivaces  de  pleine 
terre  ;  cet  article,  que  tout  horticulteur  doit  lire,  prouve  que 
selon  le  mode  de  bouturage  on  a  les  mêmes  résultats  qu'avec 
les  plantes  mères,  et  qu'en  outre  on  peut  avoir  des  plantes  plus 
naines,  fleurissant  plus  tardivement. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  Genève  (octobre  1888)  s'occupe 
du  chrysanthème,  dont  les  fleurs  coupées  ont  une  durée  très 
longue,  et  dont  la  variabilité  dans  les  formes,  encore  plus  que 
dans  les  couleurs  place  cette  plante  au  premier  rang  des 
coraposées-radiées.  M.  Walter  désirerait  que  l'on  classât  les 
chrysanthèmes  d'après  les  modifications  de  forme,  et  l'arrange- 
ment des  fleurons  tubuleux  et  des  fleurons  ligules  de  leurs 
capitules,  en  considérant  les  coloris  divers  comme  n'étant  que 
d'ordre  secondaire  Une  tentative  dans  ce  sens  a  été  faite  par 
M.  Chargueraud  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d'horti- 
culture de  France,  les  catalogues  anglais  et  français  n'étaat 
point,  pour  la  plupart  de  leurs  groupes,  fondés  sur  des  prin- 
cipes scientifiques. 

Beaucoup  de  personnes  fêtent  St-Fiacre,  tout  en  se  deman- 
dant pourquoi  il  est  le  patron  des  jardiniers,  M.  G.  Heuzé  revue 
horticole  (16  septembre  188^)  se  charge  de  le  leur  apprendre. 

Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  (l,r  cahier  1888)  contient  une  note 
sur  le  chiffrage  du  jardinier  avec  figures,  tout  nombre  peut 
s'inscrire  sur  la  fiche  et  rester  visible  grâce  au  procédé  indiqué. 

M.  Gossot,  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Chalons- 
sur-Saône  (juillet  1888),  donne  communication  d'un  moyen 
employé  par  lui  contre  la  tavelure  des  poires.  Il  consiste  dans 
une  dissolution  de  sulfuré  de  potasse  à  raison  de  3  0/o  (une 
plus  forte  proportion  serait  nuisiblej,  additionnée  d'une  faible 
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quantité  de  sulfate  de  fer  et  de  cuivre.  Un  poirier,  atteint  à 
l'état  chronique  de  cette  maladie,  ainsi  traité  par  aspersion,  a 
produit  Tannée  dernière  des  fruits  très  sains,  nombreux  et  de 
belle  venue. 

Quelquefois  on  obtient  des  échecs  dans  les  semis,  la  tempé- 
rature y  aide  parfois  ;  le  Président  de  la  Socité  d'horticulture 
de  la  Sarthe  (2e  trimestre  1888)  constate  que,  dans  le  jardin  de 
la  Société  on  a  été  longtemps  sans  obtenir  de  réséda,  et  que 
Ton  ne  peut  y  faire  pousser  les  pieds  d'alouette. 

M.  de  la  Devansaye,  (Annales  de  la  Société  d'horticulture  de 
Maine-et-Loire  (l,r  et  2«  trimestre  1888)  s'occupe  de  la  culture 
du  Schizostylis  coccinea  et  de  l'ixia  patens.  La  première  de  ces 
plantes,  qui  est  intermédiaire  entre  les  ixias  et  les  glaïeuls, 
peut  rendre  de  grands  services  pour  la  culture  hivernale 
en  orangerie  ;  quant  à  la  eu'1 -\v?.  de  pleine  terre,  ils  peuvent 
être  mis  en  place  en  mai. 

Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bota- 
nique du  Havre  (3*  trimestre  1888),  donne  une  note  de 
M.  Gaston  Bourgeois,  sur  l'éponge  végétale,  qui  n'est  autre  que 
le  fruit  d'une  cucurbitacée  originaire  des  Indes,  le  luffa 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève,  (Octobre 
1888),  constate  qu'il  n'existe  en  Suisse  que  2  ou  3  collections 
d'orchidées,  et  attribue  cet  état  de  choses  regrettable  au  mys- 
tère dont  les  jardinier  routiniers  et  à  l'intelligence  bornée  ont 
cherché  à  entourer  leur  culture,  qui  est  en  réalité  des  plus 
faciles,  ce  qui  a  empêché  bon  nombre  de  personnes  d'en 
entreprendre  la  culture.  C'est  unç  erreur  de  croire  qu'il  faut 
aux  orchidées  des  serres  spéciales,  et  qu'elles  réclament  des 
soins, dont  les  autres  plantes  ne  sauraient  point  s'accommoder; 
pourtant  on  ne  pourrait  réussir  à  avoir  toutes  les  orchidées 
réunies  dans  une  même  serre,  par  exemple  celles  dos  hautes 
régions  des  Andes  avec  celles  des  forêts  basses  des  Philip- 
pines ;  aussi  y  a  t-il  lieu  de  diviser  les  orchidées  en  8  catégo- 
ries :  Orchidées  de  serre  froide,  de  &erre  tempérée  et  de  serre 
chaude. 

Parmi  les  Bertolonias  qui  ont  remporté  le  premier  prix  au 
concours  international  de  Gand,  et  excité  l'enthousiasme  de 
lous  les  connaisseurs,  nous  retrouvons  un  nom  cher  à  notre 
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Société.  M.  Bleu,  qui  les  exposait,  avait  baptisé  l'un  d'eux  du 
nom  de  Souvenir  du  comte  de  Gomer,qui  fut  un  amateur  éclairé 
et  l'un  de  nos  vice-présidents. 

La  saison  des  oranges  est  arrivée,  quelques  détails  sur  les 
arbres  qui  les  produisent,  trouvés  dans  la  conférence  de 
M.  Mussat,  doivent  être  les  bien  venus.  Le  mandarinier 
commence  à  produire  trois  ans  après  être  greffé,  mais  il  dure 
peu  ;  la  production  du  citronnier  cesse  dès  la  vingt-cinquième 
année  ;  les  orangers  greffés  vont  jusqu'à  cinquante  ou  soixante 
ans,  et  ceux  qui  sont  sur  francs  de  pied  donnent  de  bonnes 
récoltes  jusqu'à  cent  cinquante  ans.  Les  chiffres  de  la  produc- 
tion, tels  qu'ils  ont  été  donnés  à  la  date  de  dix  années,  étaient 
de  500  à  800  fruits  par  arbre. 

Les  glaïeuls  ont  fait  leur  apparition  chez  les  fleuristes.  Fai- 
sous  la  description  d'un  glaïeul  parfait,  suivant  le  Journal  delà 
Société  nationale  <T horticulture  de  France  (Août  1888).  Les  fleurs 
doivent  être  bien  faites,  de  belle  couleur,  placées  en  deux 
rangées  longitudinales,  et  dirigées  du  même  côté,  enfin,  assez 
grandes  et  assez  rapprochées  pour  ne  pas  laisser  de  vides 
entre  elles.  Il  taut  enfin  que  leur  inflorescence  en  offre  au 
moins  8  ou  9  variétés  à  la  fois.  Le  même  journal  {Revue  bibliogra- 
phique étrangère),  traite  de  l'influence  gorminative  sur  le  déve- 
loppement des  plantes  ;  les  horticulteurs  qui  récoltent  leurs 
graines,  pourront  s'inspirer  des  expériences  qui  ont  été  faites. 

La  Revue  Horticole  enregistre  toujours  les  faits  qui  se 
rattachent  à  l'horticulture,  c'est  ainsi  qu'elle  nous  apprend, 
(16  Novembre  1888),  qu'un  chasseur  vient  de  découvrir  en 
Californie,  un  Wellingtonia  gigantea,  dont  les  dimensions 
dépassentee  lies  de  ses  congénères.  Cet  arbre  mesure,  parait-il, 
53  mètres  de  circonférence  à  environ  1  métré  50  du  sol.  On 
pourrait  par  conséquent  y  installer  dans  sa  base,  un  cirque, 
avec  une  piste,  gradins,  etc.  tout  en  conservant  extérieurement 
une  épaisseur  de  bois  suffisante  pour  supporter  l'arbre  entier. 

Que  de  produits  inventés  pour  détruire  le  puceron  lanigère, 
sans  s'être  rendu  compte  des  mœurs  de  cet  insecte  !  cette 
lacune  parait  être  comblée  par  le  livre  de  MM.  Mnhlbert  et 
Kraft, l'un  professeur  à  Àaran, l'autre  horticulteur  à  Schaffouse, 
paru  à  la  librairie  agricole  de  la  maison  rustique  en  1885,  dont 
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la  Revue  horticole  (16  juillet  1888),  présente  quelques  extraits 
avec  les  métamorphoses  variées  de  l'insecte,  lithographiées  en 
couleur  et  grossies  de  10  à  18  fois. 

M.  Edouard  André,  (même  revue  16  octobre  18*8),  nous 
montre  un  des  côtés  de  l'assimilation  des  races  asiatiques  et 
africaines,  d'après  le  récit  d'un  voyageur  anglais.  Etant  à  la 
recherche  d'un  Dendrobium,  dont  les  exemplaires  étaient  côtés 
en  Europe  1600  francs  pièce,  il  parvenait  difficilement  à  faire 
comprendre  aux  naturels  des  bords  de  l'iraouaddy  ce  qu'il 
désirait.  Un  chef  indigène  sur  le  vu  de  son  album  partit,  et 
revint  le  lendemain  avec  100  exemplaires  de  la  précieuse 
plante.  Mis  à  même  de  choisir  parmi  des  ustensiles  de  cuivre, 
des  vêtements  et  divers  objets,  l'indigène  arrêta  ses  regards 
sur  une  bouteille  de  bière  vide,  notre  voyageur  réclama 
100  autres  plantes  pour  prix  de  cette  bouteille,  qui  excitait  sa 
convoitise  ;  le  marché  fut  accepté,  et  pendant  son  départ,  des 
hommes  de  son  village  vinrent  offrir  leurs  services  aux  mêmes 
conditions  ;  il  y  avait  33  bouteilles,  on  vida  la  bière  dans  la 
rivière,  et  le  soir  du  jour  suivant  il  ne  restait  plus  une  seule 
des  bouteilles,  et  les  plantes  arrivaient  toujours.  7  bouteilles 
de  Wisky  durent  subir  le  sort  des  33  bouteilles,  mais  comme 
elles  étaient  en  verre  blanc,  on  discuta  le  nombre  des  plantes 
qui  finalement  tut  fixé  à  400  plantes  pour  chacune.  Ce  dut  être 
la  première  vente  aux  enchères  faite  dans  ces  régions.  Depuis 
notre  voyageur  est  retourné  souvent  sur  les  bords  de  l'iraou- 
addy, où  il  a  retrouvé  ses  amis  ;  mais  connaissant  le  prix  du 
verre  et  de  l'argent,  et  sachant  mieux  discuter  une  affaire  et 
débattre  leurs  intérêts  que  les  commerçants  d'une  nation 
civilisée. 

A  vous  signaler  (n°  du  16  septembre  1888),  l'obtention  d'une 
nouvelle  poire  d'hiver  obtenue  par  l'hybridation  du  Bon  Chré- 
tien William  et  de  la  Bergamote  Fortuné,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'un  vieux  pomologue,  Le  Lectier,  procureur  du 
roi  à  Orléans,qui  de  1578  à  1628  avait  réuni  chez  lui  une  collec- 
tion de  282  variétés  de  poires. 

Dans  sa  séance  du  7  octobre,  M.  Decaye,  président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Beauvais,  donne  connaissance  d'une 
décision  prise  relativement  à  l'essai  cet  hiver,  d'une  plantation 
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d'arbres  fruitiers  sur  la  route  n°  1,  vers  Troissereux.  No  tre 
Société  n'est  pas  restée  indifférente  a  cette  question  ;  notre 
président  M.  Decaix,  a  bien  voulu  être  notre  interprête  près 
du  conseil  général  par  l'entremise  de  M.  le  Préfet,  et  il  a  été 
décidé  qu'il  serait  fait  uni  plantation  routière  fruitière  dans  la 
Somme.  Je  souhaite, en  terminant  que  les  départements  voisins 
imitent  cet  exemple,  et  dotent  notre  pays  d'un  reevnu  plus 
important. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION  DE  ROSES  DTLBEUF 

LB    83    JUIN     1888, 
Par    Al.  Mille- Coulon. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  de  représenter  la  Société  d'horticulture 
de  Picardie,  à  l'exposition  de  roses  qui  a  eu  lieu  le  23  Juin 
à  Elbeuf, 

je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

L'Exposition  toute  spéciale  de  roses  de  la  Société  régionale 
d'Elbeuf,a  eu  lieu  dans  les  enclaves  de  l'hôtel  de  ville  disposées 
à  cet  effet  en  gradins  et  tablettes,  au  choix  des  exposants. 

L'Exposition  était  très  belle,  sinon  par  le  nombre  des  expo- 
sants, du  moins  par  la  splendeur  et  la  rareté  des  roses  expo- 
sées ;  plusieurs  amateurs  cT Elbeuf,  dont  on  lira  plus  loin  les 
noms,  s'y  sont  distingués. 

Un  échantillonner,  des  ouvriers  tisserands  ont  trouvé  le 
temps  de  se  consacrer  A  cet  élevage  des  rosiers  et  des  roses,qu'ils 
cultivent  avec  passion  dans  les  courts  instants  que  leur  laisse 
leur  travail  quotidien  ;  les  moyens  restreints  dont  ils  disposent 
doublent  leur  mérite:  toutes  les  nuances  connues  et  inconnues 
des  roses  étaient  à  l'hôtel  de  ville  où  on  pouvait  les  admirer  le 
samedi  de  4  heures  à  8  heures  du  soir. 

LeJuryétait  composé  de:  MM.  Eug.Verdier,rosièristeàParis, 
délégué  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France. 
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De  Formigny  de  la  Londe,  président  de  la  Société  du 
Calvados,  délégué  de  cette  Société. 

Boulard,  horticulteur  au  Havre,  délégué  de  la  Société  des 
Sciences  et  Arts  agricoles  et  horticoles. 

Mille,  fils,  horticulteur  à  Amiens,  délégué  de  la  Société 
d'horticulture  de  Picardie. 

Kœply,  rosiériste  au  petit  Quévilly. 

Fouquer  Henri,  Secrétaire  de  la  Société  régionale  d'horticul- 
ture d'Elbeut,  faisant  fonction  de  secrétaire  du  Jurv. 

Le  Jury  après  avoir  nommé  pour  son  président,  M  Verdier, 
rosiériste  à  Paris,  ii  procédé  à  l'examen  des  différents  lots 
exposés. 

Les  opérations  du  Jury  commencèrent  vers  1  heure  pour  ne 
se  terminer  qu'à  5  heures  ;  des  concours  distincts  étaient 
ouverts.  1èr  Concours,  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  roses  coupées  hybrides,  de  même  pour  la  plus  belle 
collection  de  roses  thés  e<  hybrides  de  thé,  pour  la  plus  belle 
collection  de  roses  nouvelles  mise  au  commerce  depuis  1885,1e 
nom  des  obtenteurs  est  exigé.  Plusieurs  exposants  avaien  t 
3  et  4C0  variétés  de  roses  d'une  grande  lraicheur.  Le  Jury  a  été 
très  sévère  pour  l'étiquetage,  car  toutes  les  variétés  mai  nom- 
méesontété  de  suite  étiquetées  sous  leur  nom  véritable  et  il  a  été 
attribué  à  un  exposant  un  prix  moindre  pour  mauvaise  dési- 
gnation. Parmi  les  exposants,  je  citerai  M.  Legras-Lacaille, 
grand  amateur  et  cultivateur,qui  avait  apporté  une  magnifique 
collection  de  roses  thés,hybrides  de  thés,et hybrides  variées,une 
magnique  corbeille  de  Roses  Maréchal  Niel  et  deux  autres  de 
thés  variés  faisaient  l'admiration  du  Jury:  toutes  les  roses  étaient 
parfaitement  pourvues,  non-seulement  du  nom,mais  de  l'année 
de  la  mise  au  commerce  et  du  nom  de  l'obtenteur  sur  chaque 
étiquette,  aussi  M.  Legras  obtenait-il  la  plus  haute  récom- 
pense avec  félicitations  du  Jury.  Parmi  les  horticulteurs  mar- 
chands, M.  Duboc,  horticulteur  à  Rouen,  nous  présentait 
plusieurs  collections  de  roses  thés  hybrides  et  hybrides  de  thés, 
toutes  d'une  belle  venue.  Je  ne  voudrais  pas  passer  sous  silence 
les  lots  de  roses  exposés  par  les  ouvriers  tisserands  sans  les 
féliciter  des  efforts  qu'ils  ont  dû  faire  pour  l'exposition  de  leur 
pays;  des  médailles  d'argent  leur  ont  été  accordées  avec  félicita- 
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tions  du  Jury.  Parmi  les  différents  lots  exposés  je  me  bornerai  à 
vous  citer  les  variétés  réellement  méritantes  et  plus  nouvelles. 

Etienne  Levet,  Mm*  de  Vatteville  [Thé],  Eclair ,  Général  SchabU- 
Irne,  François  Levet,  Colonel  Félix  Breton,  Ch.  Lamb.  !*• 
France,  S"1*  de  Victor  Hugo,  Alphonse  Karr,  Anna  Olivier,  Archi- 
duchesse Maria  Immaculata,  Mino  de  Vivens,  André  Schwartz, 
M.  Désir,  Reine  Nathalie  de  Serbie,  Lady  Shefield,  Her  majestg, 
SAir  de  M.  Pernet,  Gloire  de  Margottin,  William  f  ranch  Bennett. 

Après  avoir  terminé  les  opérations  du  jury,  M.  Verdier, 
président,manifestait  le  désir  de  visiter  le  jardin  de  H.  Legras, 
l'amateur  exposant.dont  nous  venions  d'admirer  le  magnifique 
apport.  M.  le  président  de  la  Société  fit  demander  M.  Legras, 
qui  se  mit  immédiatement  à  notre  disposition  :  nous  nous 
y  rendîmes  de  suite  pour  terminer  la  journée. 

Ce  jardin  situé  sur  une  des  côtes  d'Elbeuf  la  plus  élevée 
domine  toute  la  Ville,  et  offre  â  la  vue  un  magnifique  pano- 
rama. M.  Legras  s'occupe  spécialement  de  la  culture  du  rosier, 
et  ne  néglige  rien  pour  se  procurer  toutes  les  nouveautés 
aussitôt  leur  apparition  dans  le  commerce.  En  entrant  nous  y 
avons  admiré  desrosiers  grimpants  cou  verts  de  milliers  de  fleurs 
d'une  force  peu  commune,  nous  avons  été  surpris  de  voir 
encore  une  aussi  grande  quantité  de  roses  fleuries,  après  en 
avoir  coupé  le  matin  des  centaines  pour  l'exposition  Les 
rosiers  Thés  à  haute  tige  ont  particulièrement  attiré  mon 
attention  par  leur  vigueur  et  la  force  des  têtes,  car  vous  savei 
comme  moi  que  les  rosiers  thés  à  tige  sont  difficiles  à  conserver 
l'hiver  dans  nos  pays.  Je  demandais  à  M.  Legras  comment  il 
s'y  prenait  pour  les  préserver  l'hiver  des  froids  rigoureux. 
Voici  comment  il  procède.  Il  se  procure  des  treillages  à  grande 
maille  galvanisés  que  l'on  vend  partout  au  mètre,  il  en  entoure 
des  rosiers  qu'il  enferme  dans  un  cylindre  de  0  m.  40  centi- 
mètres de  largeur;  aux  approches  des  grands  froids,  il  remplit 
ces  cylindres  jusqu'au-dessus  de  la  tête  du  rosier,  de  feuilles 
sèches;  de  cette  manière  il  arrive  à  préserver  tous  ses  rosiers 
thés  des  froids  les  plus  rigoureux.  La  pluie  nous  fit  quitter 
plus  tôt  que  nous  ne  l'aurions  voulu  ce  jardin  des  roses,  en  re- 
merciant M.  Legras  d'avoir  bien  voulu  accéder  à  notre  désir,  le 
félicitant  et  l'engageant  à  continuer  ses  belles  cultures. 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

HORTICULTEURS-MARCHANDS 

ff"  Concours,  pour  la  plus  nombreuse  et  la  plus  belle 
collection  de  roses  coupées,  M.  Boutigny,  rosiériste  à  Rouen, 
Médaille  d'or  offerte  par  la  ville  d'Elbcuf. 

M.  Daguet,  à  Freneuse,  Médaille  de  vermeil. 

V  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  Hybrides  remon- 
tantes, M.  Duboc,  pépiniériste  à  Rouen,  Médaille  de  vermeil 
grand  module,  offerte  par  M.  Maille,  conseiller  général. 

8n*  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  roses  thés, 
Médaille  vermeil,   grand   module. 

D"* Concours,  Roses  nouvellement  mises  au  commerce.  Le 
Jury  remercie  M.  Duboc,  et  regrette  ne  pouvoir  lui  accorder 
de  récompense,  les  roses  exposées  no  présentant  pas  un  état 
de  floraison  suffisant  pour  bienapprécier. 

HORTICULTEURS-AMATEURS 

Prix  d'Honneur.  Objet  d'art  offert  par  la  Société,avec  félicita- 
tions du  Jury,  pour  très  belle  collection  et  parfait  étiquetage 
de  roses  thés,  hybrides,  hybrides  de  thés,et  roses  nouvellement 
mises  au  commerce,  à  M.  Legras-Lac aille,  à  Elbeuf. 

6n#  Concours,  pour  la  plus  nombreuse  et  la  plus  belle  collec- 
tion de  roses. 

M.  Grandsire,  à  Caudebec-lès-Elbeuf,  Médaille  vermeil,  grand 
module,  offerte  par  le  ministre  de  l'Agriculture  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République. 

M.  Fortiêr  Louis,  à  Caudebec-lès-Elbeuf,  médaille  de 
vermeil,  grand  module  offerte  par  M.  Nivfert,  maire  d'Elbeuf. 
M.  Noury  François,  à  Caudebec-les-Elbeuf,  médaille  d'argent 
offerte  par  la  Société. 

7»°  Concours,  pour  la  plus  belle  collection  d'hybrides  remon- 
tantes. M.  Vernon,  Caudebec-les-Elbeuf,  médaille  de  vermeil, 
grand  module,  offerte  par  M.  Cabourg,  président  de  la  Société* 
le  Jury  félicite  l'exposant  pour  sa  belle  collection. 

jury  des  dames  patronnesses. 

*    Médaille  d'or  offerte  par  la  Société  à  M.  Lbgras-Lacaillb,  à 
Elbeuf,  déjà  nommé. 


—  604  — 

Ne  voulant  pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  bienveillante 
attention  je  termine  par  quelques  lignes. 

La  rose  est  la  reine  des  fleurs  de  nos  jardins  par  son  parfum 
et  ses  riches  couleurs,  aussi  nous  la  rencontrons  tous  les  jours 
jusque  dans  le  plus  modeste  petit  jardin  de  l'ouvrier. 

La  rose  est  donc  la  rose  adorée,  aussi  travailie-t-on  tous  les 
jours  à  embellir  ses  riches  coloris  ;  car  une  couleur  nous 
manque:  le  bleu  manque  à  cette  riche  famille.  Peut-être  un  jour 
viendra  telle  s'y  joindre  ;  sous  le  soleil  il  n'y  a  rien  d'impos 
sible. 

En  attendant  remercions  les  chercheurs  qui  tous  les  jours 
enrichissent  nos  parterres,  et  engageons-les  à  persévérer  pour 
nous  montrer  chaque  année  des  nouveautés  qui  embellissent  de 
plus  en  plus  cette  gamme  déjà  si  riche  en  coloris. 

Le  banquet  officiel  n'ayant  pas  eu  lieu  cette  année,  à  cause 
d'un  deuil  de  famille  trop  récent  de  M.  Cabourg,  président  de 
la  Société,  empêché  d'y  assister,  un  diner  offert  au  grand 
hôtel  réunissait  tous  les  membres  du  jury  ;  la  plus  parfaite 
cordialité  n'a  cessé  d'y  régner,  plusieurs  toasls  ont  été  portés 
à  l'horticulture.  Je  remercie  au  nom  de;  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Picardie,  tous  les  membres  elbeuviens  du  chaleu- 
reux accueil  qu'ils  ont    fait   à   votre  délégué. 

Mjlle  fils. 


SB 


PLANTES  D'APPARTEMENT 

Culture  de  l'Asperge  Verte,  dite  aux  petits  pois 

Multiplication   de   quelques    plantes    à    l'Automne 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  sommes  maintenant  dans  une  saison  où  il  n'est  pas 
possible  de  trouver  au  dehors  le  plaisir  si  agréable  de  s'occu- 
per des  fleurs,  [mais  cependant  la  plupart  des  amateurs  de 
plantes  cherchent  le  moyen  de  satisfaire  leur  goût,  en  conser- 
vant dans  les  appartements  celles  qui  peuvent  en  supporter  le 
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régime.  C'est  à  eux  que  je  vais  d'abord  m'adresser  pour  venir 
en  aide  à  leur  bonne  volonté,  en  leur  exposant,  aussi  claire- 
ment que  possible,  les  soins  à  donner  à  leurs  plantes  ;  je  trai- 
terai ensuite  la  question  des  asperges  forcées,  et  je  terminerai 
en  vous  parlant  de  la  multiplication  de  quelques  plantes 
d'agrément. 

L'idée  de  vous  faire  une  petite  note  sur  les  plantes  d'appar- 
tement m'est  venue  à  la  suite  d'un  conseil  que  Je  fus  appelé  à 
donner  au  printemps  dernier.  Un  amateur  qui  fait  partie  de 
notre  Société,  me  voyant  passer,  me  pria  d'entrer  chez  lui 
pour  voir  deux  grands  et  superbes  Latanias,  qu'il  soignait  de 
son  mieux,  mais  qu'il  voyait  dépérir.  «  Pensant  qu'ils  avaient 
besoin  de  nourriture,  me  dit  il,  je  les  ai  rempotés,  mais  vous 
vous  voyez,  le  dépérissement  continue.»  En  effet  les  feuilles 
fanées  se  repliaient  sur  elles-mêmes  comme  celles  de  plantes 
qui  ne  sont  pas  arrosées.  Je  constatai  que  la  terre  était 
suffisamment  fraîche  autour  du  pot,  mais  en  retirant  la  mousse 
servant  à  dissimuler  le  vase,  il  me  fut  facile  de  voir  que  le 
milieu  était  complètement  desséché  et  inaccessible  à  l'eau. 
On  avait  oublié,  avant  de  rempoter  les  plantes,  de  les 
arroser  la  veille,  précaution  qu'il  faut  toujours  prendre,  et  la 
motte  était  restée  isolée  et  desséchée. 

Lorsqu'on  rempote  des  plantes,  la  première  chose  à  faire  est 
de  les  arroser  la  veille,  ou  au  moins  quelques  heures  avant. 
En  voici  la  raison  :  Si  l'ancienne  motte  n'est  pas  imprégnée 
d'humidité,  elle  ne  peut  pas  se  fondre  avec  la  terre  nouvelle, 
elle  reste  telle,  et  les  racines  en  souffrent  bien  vite,  car  le* 
arrosements  n'y  pénètrent  pas. 

Si,  p3ur  une  cause  quelconque,  ce  soin  n'a  pas  été  pris,  il 
faut,  aussitôt  qu'on  s'en  aperçoit,  plonger  le  pot  tout  entier 
dans  un  baquet  d'eau,  et  l'y  laisser  pendant  un  bon  quart 
d'heure,  puis  on  le  fait  égoutter  avant  de  le  replacer  dans 
l'appartement.  J'ai  traité  ces  deux  Latanias  de  cette  façon,  et 
ils  sont  redevenus  vigoureux  au  bout  de  quarante-huit  heures. 

Cependant  ils  devaient  mal  finir,  leur  propriétaire  s'étan  t 
absenté  pendant  un  mois,  ils  ne  furent  pas  arrosés,  et  à  son 
retour,  il  les  trouva  dans  un  si  triste  état  qu'il  fut  impossible 
de  les  rappeler  à  la  vie. 
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Les  plantes  d'appartement  demandent  certains  soins  qu'il 
ne  faut  pas  négliger,  quoique  généralement  elles  soient  assez 
iaciles  à  cultiver  et  assez  résistantes. 

1*  Les  plantes  qu'on  désire  conserver  pendant  l'hiver  doivent 
être  rempotées  dans  une  terre  légère.  Au  printemps  on  peut 
■employer  une  terre  plus  consistante,  si  c'est  nécessaire. 

2°  On  doit  arroser  pour  que  la  terre  soit  toujours  fraîche. 
Il  faut  qu'au  toucher  on  sente  la  terre  humide,  mais  non 
collante  aux  doigts. 

V  Chaque  semaine,  plusieurs  fois  s'il  est  possible,  on  les 
transporte  au  dehors,  pour  leur  procurer  un  peu  d'air  et  de 
lumière,  mais  à  la  condition  que  le  thermomètre  soit  au-dessus 
de  zéro. 

On  en  profite  pour  les  arroser  et  Icâ  laisser  égoutter.  Si  la 
température  ne  le  permet  pas,  il  faut  chercher  dans  l'habita- 
tion un  endroit  bien  aéré  et  bien  éclairé,  où  on  les  laissera 
pendant  quelques  heures. 

4*  Les  feuilles  doivent  être  lavées  avec  une  éponge  pour 
enlever  la  poussière,  et  leur  donner  un  peu  de  fraîcheur.  De 
temps  en  temps,  je  dirai  même  assez  souvent,  il  faut  donner 
à  la  terre  des  pots  un  léger  binage,  pour  l'empêcher  de  former 
une  croûte  dure. 

En  usant  de  ces  précautions  élémentaires,  on  peut  faire  vivre 
et  croître  pendant  de  longues  années  des  plantes  qui  parais- 
sent quelquefois  délicates. 

Parmi  les  plantes  h.  feuillage  ornemental  qui  sont  les  plus 
faciles  à  cultiver  et  les  plus  résistantes,  je  peux  vous  citer  : 
Le  Ficus  elastica  et  le  Rubiginosa,  toutes  les  variétés  de 
Chamœrops,  les  Aspidistras,  les  Phormiums,  le  Rhapis  flabelli- 
formis.  Elles  peuvent  constituer  dans  les  appartements  une 
agréable  décoration. 

Il  y  en  a  encore  bien  d'autres,telles  que  les  Phœnix,  les  Arau- 
carias, les  Dracœnas,  lesKentias,  etc.,  mais  il  est  inutile  de 
aire  une  plus  longue  éuumération,  il  serait  plus  pratique  d'en 
établir  une  liste  complète,  avec  le  mode  de  culture  pour 
chaque  espèce. 

LëS  aftiateurs  pourraient  déjà  trouver  de  précieux  rensei- 
gnements dans  les  expositions  sur  le  bureau,  si  on  y  organi- 
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sait des  concours  de  jardinières  garnies  et  de  plantes  en  pots 
pouvant  vivre  et  orner  les  appartements.  Il  me  semble  que 
Messieurs  les  horticulteurs  fleuristes  devraient  prendre  cptte 
initiative.  En  attendant,  je  vais  essayer  de  vous  faire  quelques 
descriptions  de  décors  qui  pourront  guider  les  amateurs. 

Supposons  un  beau  vase  dans  lequel  on  aurait  mis  un 
Phœnix.  On  peut  former  au  pied  de  la  plante  un  mamelon  de 
terre  de  bruyère,  et  le  garnir  de  Lycopode,  qui  forme  bientôt 
une  épaisse  couche  de  verdure,  ou  bien  de  Tradescantias  de 
différentes  variétés,  retombant  légèrement  autour  du  vase. 
Je  propose  encore  une  corbeille  de  table,  profonde  de  trois  ou 
quatre  centimètres,  remplie  de  terre  de  bruyère,  sur  laquelle 
on  repique  du  Lycopode  très-serré.  Placée  sous  les  gradins 
dune  serre  chaude  ou  d'une  serre  tempérée,  cette  corbeille 
arrosée  légèrement  tous  les  jours,  présente  au  bout  d'environ 
deux  mois,  une  gracieuse  surface  bombée,  d'un  beau  vert. 
La  plante  légère  et  dentelée,  recouvre  les  bords  de  la  corbeille: 
Agrémentée  de  fleurs  coupées  et  repiquées  avec  goût,  el(e 
peut  servir  de  décoraiion  à  une  table  pendant  une  année,  avec 
des  variations  dépendant  des  fleurs  qu'on  y  repique. 

Des  écorces  de  vieux  chêne  liège  sont  utilement  employées 
pour  imiter  des  troncs  de  bois  garnis  de  trous.  Le  remplissage 
se  fait  avec  un  épais  mortier  de  terre  de  bruyère,  de  façon  à 
maintenir  les  plantes  plus  facilement  et  à  favoriser  l'arrose- 
ment. 

Dans  la  partie  la  plus  élevée  du  tronc  on  plante  une  Sela- 
ginella  cœsia  arborea. 

C'est  une  des  plus  élégantes  fougères  que  je  connaisse  pour 
cette  sorte  de  garniture  ;  ses  rameaux  légers  s'élancent  irrégu- 
lièrement dans  toutes  les  directions,  son  feuillage  a  des  reflets 
métalliques  brillants.  Le  Lycopode,  les  Selaginellasmertensis 
et  les  Broméliacées  offrent  les  ressources  les  plus  variées  pour 
la  garniture  de  ce  tronc  artificiel. 

Ce  genre  de  décoration  est  très  usité  en  Belgique.  A  Paris 
j'en  ai  vu  qui  coûtaient  jusqu'à  200  francs.  Pour  l'arrosage  il  y 
a  une  précaution  à  prendre,  c'est  de  transporter  le  tronc  dehors, 
et  le  laisser  égoutter  avant  de  le  remettre  dans  les  appartements. 
Je  termine  en  vous  citant  un  autre  exemple  de  décoration  très 
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facile  à  exécuter  et  que  j'ai  expérimenté  moi-même.  Il  s'agit 
de  corbeilles  de  violettes  qui  duraient  un  mois  en  pleines 
fleurs.  Voici  mon  procédé  ;  vers  la  fin  de  septembre  je  repi- 
quais très  serré  du  jeune  plant  de  violettes  de  quatre  saisons 
dans  des  terrines  garnies  de  terre  douce,  je  les  plaçais  au 
pied  d'un  mur  au  soleil  couchant,  pour  bien  taire  reprendre 
le  plant,  ensuite  en  Octobre  je  les  mettais  sous  châssis  à  froid. 

En  Décembre  je  les  installais  sur  une  couche  composée  moitié 
de  lumier  de  cheval,  et  moitié  de  feuilles,  un  mois  après 
j'avais  des  terrines  couvertes  de  fleurs,  et  j&pouvais  les  trans- 
porter dans  un  salon.  Pour  dissimuler  le  vase,  je  me  servais 
d'un  tour  de  mousse  bien  verte.  Les  couches  ayant  servi  à 
forcer  des  asperges  peuvent  être  utilisées,  il  reste  encore 
assez  de  chaleur  pour  les  faire  fleurir  en  peu  de  temps. 

Je  vous  ai  promis  en  commençant  de  vous  parler  de  la 
culture  forcée  des  asperges  vertes,  dites  aux  petits  pois. 

Cette  culture  est  très  simple  et  procure  l'avantage  d'avoir 
des  légumes  frais  k  une  époque  où  rien  ne  donne.  On  les 
appelle  asperges  aux  petits  pois  probablement  parce  qu'on  les 
prépare  de  la  même  façon  que  les  petits  pois,  après  les  avoir 
cassées  en  menus  morceaux. 

Pour  forcer  les  asperges,il  faut  avoir  des  plants  de  trois  ans, 
faciles  à  trouver  dans  le  commerce,  ou  qu'on  prépare  soi-même 
en  semant  chaque  année  un  espace  de  25  mètres  carrés,  de 
manière  à  obtenir  de  2000  à  250O  plants.  L'asperge  violette  de 
Hollande  doit  être  préférée  à  toute  autre,  on  la  sème  dans  une 
terre  bien  meuble  et  terreaulée,  à  la  fin  de  Mars.  Pendant  l'été 
on  donne  quelques  bons  arrosages  et  on  extirpe  les  mauvaises 
herbes  en  temps  utile. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  troisième  année,  on  peut  forcez- 
le  plant  On  fait  alors  une  couche  avec  deux  tiers  de  fumier  de 
cheval  et  un  tiers  de  feuilles.  11  faut  donner  à  cette  couche 
65  à  70  centimètres  d'épaisseur,  1  m.  50  de  largeur  et  longue 
pour  deux  châssis  On  la  tasse  et  on  la  mouille  bien,  ensuite 
on  pose  le  coffre,  qui  est  suffisant  pour  une  forte  famille. 

Ûuand  la  grande  chaleur  de  la  couche  est  passée,  on  arrache 
les  griffes  d'asperges,  on  les  place  debout  sur  leurs  racines  les 
unes  contre  les  autres,  de  manière  que  toutes  les  griffes  soient 
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à  la  même  hauteur,  et  qu'il  en  tienne  au  moins  450  se 
châssis,  ce  qui  fait  900  griffes  pour  les  deux. 

Il  faut  avoir  soin  de  faire  pénétrer  du  terreau  fin  enti 
racines,  et  en  mettre  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  recouv 
d'une  épaisseur  d'un  ou  deux  centimètres. 

Enfin  on  place  les  châssis  qu'on  couvre  de  paillassons.  Dans 
ces  diverses  opérations,  on  ne  doit  pas  oublier  qu'entre  les 
carreaux  et  le  sommet  des  griffes,  il  faut  un  espace  d'au  moins 
0  m.  30  centimètres.  Quinze  ou  vingt  jours  après  ce  travail,  on 
peut  commencer  à  cueillir.  Pour  les  avoir  vertes,  il  faut  au 
moment  de  la  pousse,  retirer  les  paillassons  pendant  une  ou 
deux  heures,  au  moment  de  la  plus  forte  chaleur  de  la  journée. 

La  cueillette  peut  se  faire  deux  fois  par  semaine,  pendant 
environ  quarante  jours,  mais  il  faut  avoir  soin  de  renouveler 
le  réchaud  qui  entoure  les  coffres,  afin  d'empêcher  la  couche  de 
se  refroidir. 

Avec  les  plants  provenant  du  semis  de  25  mètres  carrés,  il 
est  possible  de  faire  trois  saisons  pendant  l'hiver,  ce  qui 
permet  d'avoir  des  asperges  jusqu'à  la  fin  de  mars. 

J'arrive  maintenant  à  la  troisième  partie  de  mon  entretien 
avec  vous  :  la  multiplication  en  automne  des  Héliotropes, 
des  Àgeratums,  des  Anthémis,  des  Gnaphaliums,  verveines, etc. 
Les  boutures  d'automne  réussissent  très  bien, à  la  condition  de 
ne  rien  négliger  des  soins  qu'elles  exigent.  Il  est  donc  néces- 
saire, comme  on  dit  en  terme  de  métier,  de  connaître  le  petit 
tour  de  main,  j'ai  vu  plusieurs  fois  des  multiplications  de  ces 
plantes  complètement  perdues  pour  une  petite  négligence  qui 
pouvait  paraître  insignifiante.  Tous  les  soins  avaient  été 
donnés,  mais  au  lieu  de  serrer  avec  le  plantoir  le  talon  de  la 
bouture,on  avait  appuyé  à  la  surface  du  sol,  et  de  cette  manière 
le  pied  se  trouvait  dans  le  vide.  Dans  ces  conditions  les  racines 
ne  poussaient  pas.  Il  suffit  encore,  pour  les  manquer,  de  laisser 
un  peu  trop  d'air  aux  châssis.  Je  vais  vous  indiquer  sommaire- 
ment le  système  à  suivre  pour  bien  réussir  la  multiplication 
d'automne. 

Dans  les  premiers  jours  d'octobre,  on  fait  une  couche 
mélangée  d'un  bon  tiers,dc  fumier  et  deux  tiers  de  feuilles,sur 
une  épaisseur  de  0m  70  centimètres,  la  longueur  est  en  propor- 
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tion  du  nombre  de  boutures  qu'on  veut  y  placer.  Un  châssis 
de  1*30  carré  peut  confcnir  100  godets  de  10  centimètres,  et 
chaque  godet  peut  recevoir  cinq  boutures,  ce  qui  donne  un 
total  de  cinq  cents  boutures  par  châssis.  Le  travail  terminé 
les  coffres  posés,  on  recouvre  la  couche  de  13  à  15  centi- 
mètres de  vieux  terreau,  ou  de  vieux  fumier  bien  brisé.  Le 
point  essentiel  est  d'obtenir  une  chaleur  à  l'entour  des 
godets  enterrés.     La    couche  faite   dans    ces     conditions 
ne  donnera  pas  de  coup  de  feu,  c'est  pourquoi  on  pourra  y 
placer   les  boutures  aussitôt  qu'elle    sera  prête.  La  terre 
destinée  à  recevoir  les  boutures  doit  être  composée  d'un  tiers 
terre  de  bruyère,  d'un  tiers  de  terreau,  et  d'un  tiers  de  terre 
ordinaire  mélangée  d'un  peu  de  sable  de  mer.  Pour  repiquer 
les  boutures  dans  les  godets,  on  se  sert  d'un  petit  plantoir,  on 
a  bien  soin  de  serrer  sur  le  talon  de  chaque  bouture,  en  ayant 
soin  d'en  placer  une  au  milieu  et  les  quatre  autres  à  l'entour. 
On  place  à  mesure  les  godets  dans  une  boite,  et  lorsqu'elle  est 
pleine,  on  fait  un  bon  arrosement  avec  un  arrosoir  à  pomme 
fine  et  on  laisse  égoutter.  Ensuite  on  les  enterre  sur  la  couche 
jusqu'au  sommet  du  godet,  puis  on  met  les  châssis  en  place,  et 
on  les  ombre  au  besoin.  S'il  reste  un  peu  de  jour  entre  le 
châssis  et  le  coffre,  il  est  absolument  nécessaire  de  le  boucher 
hermétiquement  avec  de  la  mousse.  Les  soins  adonner  pendant 
les  premiers  jours  consistent  à  arroser  et  à  ombrer  selon  les 
besoins.  Après  douze  ou  quinze  jours  les  boutures  ont  des 
racines,  il  faut  alors  donnner  un  peu  d'air  et  arroser  un  peu 
plus.  L'aération  doit  être  augmentée  à  mesure  que  les  boutures 
grandissent.  Vers  la  fin  d'octobre,on  pince  les  jeunes  plantes! 
8  ou  10  centimètres,  et  on  les  rentre  en  serre,  sur  des  tablettes 
aussi  rapprochées  que  possible  du  vitrage.  Pendant  l'hiver  on 
continue  d'arroser  selon  les  besoins.et  on  tient  les  plantes  dans 
une  grande  propreté.  Après  l'hiver,dans  les  premiers  jours  de 
Mars,  on  fait  une  autre  couche  de  40  centimètres  d'épaisseur 
avec  moitié  fumier  et  moitié  feuilles,  on  charge  cette  couche 
de  10  à  12  centimètres  de  vieux  terreau.  Les  boutures  sont 
alors  rempotées  isolément  dans  des  pots  de  12  centimètres  de 
diamètre,  avec  une  terre  plus  consistante  que  pour  la  multipli- 
cation,   on  les  Dlace  sur  la  nouvelle  couche  à  raison  de 
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5p  plantes  par  chasssis,  et  on  les  y  laisse  jusqu'au  moment  de 
la  plantation. 

Comme  vous  voyez,  ce  travail  est  encore  assez  simple,  mais 
il  demande  une  grande  surveillance.  Je  termine  par  un  article 
intéressant  sur  les  chrysanthèmes,  que  j'ai  trouvé  dans  le 
journal  «  Le  Jardin  »  du  5  Décembre  dernier. 

Chrysanthème 

Alpheus  Hardy. 

Les  expositions  de  chrysanthèmes  se  multiplient  de  tous 
côtés  :  celle  de  Paris,  qui  vient  de  s'ouvrir  à  la  société  centrale 
d'horticulture  de  France,  a  son  digne  pendant  de  l'autre  côté 
des  mers,  à  Orange,  ai:  >'  w-Jersey.  Certes,  il  nous  a  été  donne 
d'admirer,  rue  de  Grenelle,  une  quantité  innombrable  de 
variétés,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres,  mais  une 
faisait  défaut.  C'est  la  merveilleuse  nouveauté  américaine, 
PAlpheus  Hardy,  qui  n'existe  pour  le  moment  que  chez 
M.  James  Pitcher,  un  des  plus  grands  amateurs  du  nouveau 
monde. 

Elle  appartient  à  la  section  des  Japonaises  incurvées.  Sa 
fleur  est  d'un  blanc  pur  et  d'une  taille  extraordinaire  ;  en 
effet,  quand  elle  est  arrivée  à  son  entier  développement,  elle 
mesure  35  centimètres  de  largeuret  lOcentimètres  de  hauteur. 
La  réunion  de  tous  ses  pétales  effilés  et  gracieux,  qui  s'entre- 
croisent et  s'enchevêtrent  les  uns  dans  les  autres,  la  font 
ressembler  à  un  bouquet  de  plumes  d'autruche.  Voila  la  façon 
fortuite  dont  M.  James  Pitcher  s'est  procuré  cette  variété 
jusqu'alors  inconnue  Le  Capitaine  Hardy,  dans  l'un  de  ses 
voyages  à  Boston,  fit  la  rencontre  d'un  jeune  Japonais  qui 
venait  en  Amérique  pour  s'instruire  ;  il  s'y  intéressa  vivement, 
soigna  son  éducation,  et  après  plusieurs  années,  se  sépara  de 
lui.  En  souvenir  et  comme  reconnaissance,  ce  jeune  Japonais, 
envoya  à  son  bienfaiteur  une  caisse  de  Chrysanthèmes,  que 
M.  Hardy  dut  laisser  à  un  fleuriste.  Tout  le  lot  fut  étiqueté  et 
vendu,  sauf  une  plante,  qui  semblait  moins  belle  que  les 
autres  ;  on  la  laissa  à  l'écart,  dans  un  pot  ;  mais  à  sa  floraison 
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on  vit  qu'on  s'était  trompé,  et  qu'on  était  en  présence  d'une 
variété  hors  ligne. 

C'est  à  ce  moment  que  M.  Pitcher  en  entendit  parler  et  qu'il 
l'acheta  un  prix  fou,  7,EO0  francs,  et  voilà  comment  M.  Pitcher 
est  resté  seul  riuunux  possesseur  de  cette  admirable 
japonaise 

Malgré  l'éloge  si  pompeux  de  celle  variété  de  chrysanthèmes, 
je  trouve  qu'il  est  toujours  bon  cV  se  tenir  sur  la  réserve,quand 
il  s'agit  d'une  nouveaulé.  Les  méiites  de  cette  plante  peuvent 
être  réels,  mais  il  e^t  toujours  prudent  d'attendre  la  preuve 
dans  une  exposition  Espérons  qu'un  jour  il  nous  sera  donné 
d'admirer  cette  reine  des  Chrysanthèmes. 

Laruelle  père. 


Les  propriétaires  qui  auraient  besoin  de  jardiniers 
ou  aide-jardiniers,  sont  priés  de  s'adresser  à  M.  le 
Président  de  la  Société,  rue  Debray*  13. 


Uureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  8i 
Fabrique  I  Amiens,  renie  de  ÏUiei,  152 
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VIDANGE  A  VAPEUR   INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettes  riches. 
EH8IAIS  NOIR  A  DOSAGE  6AMNTI 


Prix  réduit  pour  les  Jardiniers  et 
les  Hortillonnages. 

S* adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERPHEBAUT,  Directeur. 


GRAND  CHOIX 

de  plantes  riraces 

plates-bandes 


Fleurs 


^^m 


<m** 


PLAGI  GAÏBETTA,  à  l'entrée  de  la  ne  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  de 

SEIV1CES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

•t  a» 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots  à  fleurs 

SUjJPEjfSIOffjS 


MAGASINS 

de  Percelaises 
Cristaux,  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 
Ptltriu,  BwtoillM,  btckui. 


CACHE  POTS,  ETC. 
MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSCBANCB  CONTRE  LA  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
ardin  et  couvertures  de  bâtiments 

CMM8I.E  FOIDÉE  El  IIM 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLr 

Assurance  contre  l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  J857 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60 


L'Abeille  a  payé  à  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  fr.  60. 


S'adresser  à  I.  DEMOYENGOURT,  agent-général,  rue  de  Narine,  55,  à  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur  du  Buttelin  agricole,  coinmercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L'Apiculture  et  l'Hydromel     .     ...     .     .     .  franco  Ofr.  30 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole  .  id.      0      85 
Recueil  de  Receltes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel |d. 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  .  id. 

Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 

In  ?ente  chez  l'Auteur,  me  Vascosan,  n°  19,  à  Amiens. 
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QUINCAILLERIE 

lATIÏAKAILLï 

Rue  des  Ver  g  eaux,  15 
A  AMIINS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


MAMMMMMMM 


THIERRY-ROLAND 

GRAINETIER 

33,  Rue  Allart.  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pure  et  de  premier  Chois 

Livrée  par  demi-litre.  Litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Gx-ainea 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionuels. 


VÉZIER-MOITIÉ  ™NELLE«IE  *«iê«oise 


Rue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  l'Etranger . 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries 

GRAINKS  FOURRAGÈRES 

Correspondance  journalière  avec  ParU 
et  V Etranger. 

GROS  -  DETAIL 


Rue    Victor   Hugo,  16  4b  18. 

(ucieiae  rie  St-Duii). 


Fabrique  de  Caisse»    à    fleura 

en  tous  genres, 
Seau  et  curettes,  égontoirs  à  légTunes,etc. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


Médailles  aux  expositions  1883,1885,  1886 

AMIENS. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 

ils  hectareTen^cÛltures 

Médaille  d'Or,  Concours  de  visites  à  domloile  1884,  pour  l'importano 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super- 
ficie 5  hectares).—  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  — -  Grande  culture  de  Pommier* 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ÏNVOI    FRANCO    D'ÉCHANTILLONS  ET    IDE      CATALOGUES        I 


Demandez  le  catalogue   I888-1889 

DE   L'ÉTABLISSEMENT 

RIVIÈRE 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barni,  AMIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET  LA    LISTE   DBS 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre;  Egrains  ;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestieis  et 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques» 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles   divers. 

Ll  TOUT  DISPONIBLE  M  SUPERBE  MARCHANDISE  ET  A  DES  PRIX  TRES  AVAMAGELX 

NEUF  MÉDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3   EN   VERMEIL,  4  EN   ARGENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
1™  qualité,  à  raison  de  6  fr. 
pris  à  domicile,  8  fr.  vendu 
en  ville. 


8'adresser  chez  Roussel-Delarue.  rue  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 


—»»m«*— 


PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décorations  d'Appartements  pour  Bals  et  So'rées 
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Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

8,  rue  St-Domlnique,  AMIENS 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

Rue  du  Don,   29 

— ~°°*  AMIENS  **** — 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Emile   GA1LLET 

PLACE  V0GEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 
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Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,    Son,    Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


aison 


ICO 


DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


21  —  Bue  de  Beauvais  —  AMIENS 
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Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU   GRAINIER    MODERNE 


22  et  24,  Rue  des  Sergents,  22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères  fourragère»  et  de  fleors 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  fleurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous     genres,   Fleura    du     Cap,    Graminées,    Papier,  Dentelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 
Articles  mortuaires  en  tous  genres 


Vente 


en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGïUIS    pour 
l'Agriculture  et  l'Horticulture. 

Petits  paquets  depuis  0  fr.  10  centimes. 


Léon  I.ECAT 

AMIENS,  30,  rue  Saint-Lea,  AMIENS 

j  %  'Membre  de  la  Société  d'Horticulture 

de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 
i.  Chaises,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  et  Appareils 
|  de  Gymnastique,  Jenx  de  Tonneau,  de  Cro:|iiel,  etc.,  etc. 

■  Biches.  Fourches,  Râteau»;  Arrosoirs  de  loua  modèles.  Tuteurs  en 
I  fer  galoamsé,  Ronces  artificielles,  Gritlagespour  volières  et  parcs  Ton- 
]  deutes,  etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer,  Pompes  à  eau  et  a  purin. 

Tous  les  ARTICLES  jj  CKiTOCE  61  ie  IEME  pailla. 


SERRURERIE  D'ART 

E.  SCHOPP,  Mntteir,  Rie  Saint-lm,  86  AÏIEÎfS 


Escaliers  tourninls 
et  dioits  en  fer  ou  en   ,-■■ 

.Perrons, r__ 

Balcons,   Grilles  et 


bnt  (ntii  i»  }laàti,  injttt  il  itm,  ht 


cordon» i 

quels  en  Ter,  Ronces 
•rtîficietlespour  entou- 
rages de  pâture». 
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